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Figure 1. Bureaux, musée et laboratoire de chimie 
de la ferme expérimentale centrale. 



AN1\TEXE 

AU 

RAPPORT DU MINISTRE DE L'AGRICULTURE,  
SUR LES 

FERMES EXPÉRIMENTALES. 

OTTAWA, 30 novembre 1894. 
MONSIEUR,—J'ai l'honneur de soumettre à votre approbation mon huitième 

rapport annuel sur les travaux exécutés ou en voie d'exécution aux fermes expéri-
mentales établies dans différentes parties du pays. 

Vous trouverez aussi annexés les rapports des officiers suivants de la ferme 
expérimentale centrale: de l'agriculteur, M. James W. .Robertson ; de l'horticulteur, 
M. John Craig du chimiste, M. Frank T. Shutt, et de l'entomologiste et botaniste, 
M. James Fletcher. J'annexe aussi un rapport du régisseur de la basse-cour, M. A. 
G. Gilbert. 

Sur les fermes expérimentales succursales, il y a des rapports de M. W"' M. 
Blair, régisseur de la ferme expérimentale pour les provinces maritimes, à Nappan 
(Nouvelle-Ecosse); de M. S. A. Bedford, régisseur de la ferme expérimentale pour le 
Manitoba, à Brandon ; de M. Angus McKay, régisseur de la ferme expérimentale 
pour les Territoires du Nord-Ouest, à Indian-Head, et de M. Thos. A. Sharpe, régis-
seur de la ferme expérimentale pour la Colombie-Anglaise, à Agassiz. 

Ces rapports présentent les résultats des expériences en rapport avec l'agricul-
ture, l'horticulture et l'arboriculture, obtenus par de nombreux travaux pratiques 
dans les champs, les vergers, les granges, la laiterie et la basse-cour ; les résultats de 
l'investigation scientifique de problèmes de chimie dans le laboratoire; ceux de l'his-
toire naturelle d'insectes et de plantes nuisibles, accompagnés de conseils sur les 
moyens propres à atténuer les dommages qu'ils causent ; ainsi que les résultats d'ex-
périences faites l'année dernière en apiculture. 

La demande de ces rapports parmi les cultivateurs est considérable, et elle 
augmente d'année en année; c'est un indice réjouissant d'un désir de connaissances 
dans cette classe de la communauté, et de la haute estime qu'on a pour les publica-
tions des fermes expérimentales. J'espère que la classe agricole trouvera les rensei-
gnements réunis dans le présent rapport d'une utilité tout aussi grande que ceux qui 
étaient contenus dans les précédents. 

J'ai l'honneur d'être, monsieur, 
Votre obéissant serviteur, 

Wm SAUNDERS, 
Directeur. 

A l'Honorable monsieur 
le Ministre de l'agriculture, 

Ottawa. 
8-1tc 
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RAPPORT ANNUEL

SUR LES

FERMES EXPÉRIMENTALES.

RAPPORT DU DIRECrEQR.

(WM SAUIATERS, M.S.R.C., F.L.S., :C.,3.)

Les résultats acquis par huit années de travail expérimental dans presque toutes
les branches de l'industrie agricole et par les essais de fruits, de légumes, de volaillea,
d'arbres économiques et d'ornement, d'arbustes, de plantes à fleurs, forment une
masse de faits dont l'exposé donne un intérêt croissant à mes rapports annuels. Nous
ne pouvons tirer des conclusions sûres des résultats obtenus en une seule année, car
les expériences qu'on répète, diffèrent souvent dans leurs résultats avec la variation
des saisons; mais, quand ces expériences ont été poursuivies pendant une série
d'années, les résultats moyens peuvent être acceptés comme assez dignes de confiance.

Les prix continuent à être très bas pour le blé et les grains grossiers et ne laissent
qu'une petite marge de profit au producteur, ce qui l'a porté à rechercher le moyen
d'en disposer avec plus d'avantage que par la vente en gros sur les marchés. .

Le recensement de 1890 fait voir que le nombre de personnes qui se livrent à
l'agriculture-cultivateurs et fils de cultivateurs-était, cette année-là, en Canada, de
649,506. En ajoutant à ce chiffre celui des familles qui dépendent ^es cultivateurs,
on estime que la population agricole forme 45 pour 100 de la population totale du
pays. Une partie aussi considérable de la communauté tirant son existence de la
culture du sol, il est de la plus grande importance pour la prospérité du pays entier
que ses efforts soient dirigés vers les utilisations les plus rémunératives. Les expé-
riences faites à là ferme expérimentale centrale et aux fermes succursales ont
démontré que le blé et les autres grains rapportent plus de profit lorsqu'ils sont
donnés en nourriture aux animaux pour être convertis en viande, que lorsqu'ils sont
vendus en nature aux prix courants actuels. De même, ces grains, mélangés avec
des aliments succulents tels que l'ensilage, et donnés aux vaches, rapportent davantage
que ne ferait leur prix de vente. Ceei explique le rapide développement de l'indus-
trie laitière en Canada depuis quelques années. La demande de produits de laiterie
de premier choix est presque illimitée. Cette branche d'exploitation agricole a
encore un grand avantage: les éléments de fertilité enlevés &u sol par les récoltes de
grain lui sont restitués en grande partie dans le fumier de ferme. Elle procure aussi,
quand la fabrication du beurre se fait en hiver, de l'emploi aux ouvriers agricoles
pendant cette saison. Si la pratique de donner une partie du blé aux pores et aux
bestiaux se généralise davantage, elle réduira l'accumulation des approvisionnements,
qui excède les besoins de la consommation humaine et qui est cause de l'abaissement
extraordinaire des pri$.
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DISTRIBUTION DE GRAINS DE SEMENCE. 

Dans nos expériences sur les grains, nous ne nous sommes pas bornés à recher-
cher la valeur des différentes variétés et à déterminer quelles sont celles qui sont les 
plus promettantes pour la culture générale, mais nous nous sommes encore efforcés 
depuis six ans d'améliorer la nature et les qualités des variétés cultivées en Canada, 
en distribuant parmi les cultivateurs, pour semence, des échantillons de celles qui 
ont donné les meilleurs rendements. Les bons résultats de notre effort persévérant 
sont aujourd'hui apparents dans plusieurs districts où les variétés nouvelles et pro-
ductives remplacent rapidement quelques-unes des moins fécondes qu'on y cultivait 
précédemment. Au début, les demandes d'échantillons étaient peu nombreuses, et 
nous pouvions aisément envoyer deux ou trois paquets à chaque personne qui en fai-
sait la demande, mais le nombre de demandes a tellement augmenté que nous avons 
dû limiter le nombre des échantillons envoyés à chaque individu à deux, et plus tard 
à un seul. Malgré cette limitation, tout l'approvisionnement disponible était déjà 
promis vers le milieu de février, où nous avons  dft  clore les listes. Nous avons encore 
reçu ensuite grand nombre de demandes auxquelles il a été impossible de répondre. 
Comme il importe que ces distributions soient aussi générales que possible, nous 
nous proposons de n'envoyer à la saison prochaine qu'un seul échantillon à chaque 
individu. 

La distribution qui doit être faite par la ferme expérimentale centrale en 1895 
comprendra les variétés les plus avantageuses d'avoine, d'orge, de blé, de pois et de 
pommes de terre, qui toutes ont été récoltées sur les fermes expérimentales pour cet 
objet. Les fermes succursales expédieront aussi des échantillons aux cultivateurs 
des provinces et territoires qu'elles sont destinées à desservir. 

Les échantillons envoyés de la ferme expérimentale d'Ottawa pendant les pre-
miers mois de 1894 ont été distribués comme il suit :— 

- 	 Ile du Prince-Edouard. 
Avoine 	 122 
Blé 	 77 
Orge 	 s 	 73 
Pois 	 50.  
Pommes de terre (patates) 	6 
Maïs (blé-dinde) 	4 

332 

Distribués à 173 cultivateurs sur leur demande. 

Youvelle-Ecoe ,se. 
Avoine  •  	 468 
Orge 	 376 
Blé 	 328 
Pois 	 159 
Pommes de terre (patates) 	40 

	• Maïs (blé-d'Inde) 	 26 

1,397 

Distribués à 758 cultivateurs sur leur demande.  

Noureau-Brun-arick. 
Avoine 	 344 
Orge 	237 
Blé 	 232 
Pois /— 
Pommes de terre (patates) 	 31 
Maïs (blé-d'Inde) 	 44 

960 

Distribués à 581 cultivateurs sur leur demande. 
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Ontario. 

Avoine 	 763 
Orge 	 599 
Blé 	 648 
Pois 	225 
Pommes de terre (patates) 	140 
Maïs (blé-d'Inde) 	125 
Fèves à cheval 	5 

2,505 

Didr bués à 1,590 cultivateurs sur leur demande. 

Québec. 

' 	 Avoine 	 4,366 
Orge 	3,894 
Blé    i... 	2,567 
Pois 	1,750 
Pommes de t rre (patates) 	 1,006 

' 	  Maïs (blé-dinde) 	 760 
Fèves à chevel 	6 

14,349 

Distribués à 9,740 cultivateurs sur leur derna• de. 

Manitoba. 

Avoine 	 288  
Orge 	 191  

1 Blé 	 50  
Pois 	 81  
Pommes de terre (patates) 	12  

4 Maïs (blé-dinde) 	  

- 726 

Distribués à 382 cultivateurs sur leur demande. 

Territoires du Nord-Ouest. 

Avoine . 	 163 
Orge 	 130  

1 Blé 	 08  
Pois  • 	 41 
Pommes de terre (patates) 	17 
Maïs (blé-d'Inde) 	2 

461 

D:stribués à 252 cultivateurs sur leur demande. 

Colombie-Anglaise. 

Avoine 	 56 
Orge 	 30 
Blé 	 35 
Pois 	 22 
Pomm s de tarre (patates) 	1 
Maïs (blé-d'Inde) 	2 
Fèves à cheval 	 1 

147 

Distribués à 75 cultivateurs sur leur demande. 
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Suit la liste du nombre de paquets de trois livres des différentes variétés qui ont 
été distrib ées 

Avoine. 

Prize Cluster (Panicule primée) 	9,690 
Banner 	(Bannière) 	 1,327 
White Poland (Blanche de Pologirt) 	1,255 
Bonanza, 	 611 
Wallis 	508 
Bavarian 	(de Bavière) 	 92 
Golden Giant (Géante dorée) 	 87 

6,570 

Orge à deux range. 

Canadian Thorpe (Thorpe du Canada) 	 3,658 
Duck-bill 	 1,348 
Goldthorpe 	 73 

5,079 

Rennie's Improved 
Baxter's Six-rowed 

Orge à six rai:us. 

(Renniç améliorée) 	305 
(Baxter à six rangs) 	146 

451 

Blé. 

Red Fife 	 (Fife rouge) 	 2,056 
Campbell's White Chaff (à balle 1 lanche de Campbell)  	 898 
White Connell 	 (Connell bl nc) 	 418 
Wellman's Fife 	 (Fife de Wellman) 	414 
White Fife 	 (Fife blanc) 	 332 , 
Ladoga 	 27 

4,145 

Fois. 

Mummy 	 (Momie) 	 1,524 
Large White Marrowfat (Grand gros blanc) 	 876 

•,400 

Lee's Favourite 
Wonder of the World 
Early Puritan 
Thorburn 	 
Beauty of Hebron 
Red Dakota 
Everett 	  

Pcnimes de terre (patates). 

(Favorite de Lee) 	 374 
(Merveille du Monde) 	 289 
(Puritaine hâtive) 	216 

194 
(Beauté d'Hébron) 	 178 
(Dakota rouge) 

1,253 

1 

Mais ('lé-d'Inde).  

Pearce's Prolific 	(Prolifique de Pearce) 	504 
Longfellow  	424 
Compton's Early- 	(Hâtif de Compton) 	39 

Horse Beans 	 (Fèves à cheval) 	12 
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Quelques échantillons de blé d'automne ont aussi été distribués dans les provinces

suivantes
6

Ontario .. . . . . .. . .. . . .. .......................... . . -..... .... 12

Québec ............................................................. 23
Colombie-Anglaise . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . ... ... . .. .. . . .. .. . .... _

41

Nombre de demandes, 35.
8Nombre total des échantillons distribués à la ferme expérimentale centrale. '^'91g6

Nombre total des personnes qui en o.:t reçu sur demande .... ....... .... •

Des échantillons ont aussi été fournis aux fermes succursales, comme il suit :-

Ferme expérimentale de Nappan, N.-E.
......... 290........... ......Avoine .................................

Orge ............ ..................................................
. 118

Blé........... .
....... . . ... . . . . . .. 138

............................... 31
Pois ............................. .................................. 203
Pommes de terre (patates) ............................................

7S0

Nombre de ceux qui ont reçu des échantillons sur demande, 338.

Ferme expérimentale de Brandon, Man.
43

Avoine ...................... .. .............. ......................
ls

Orge .. . . . . . . . . . .
........................................... .. ... .. .

Blé ...............
.................... 2a

.............................
î 1

Pommes de terre (patates) .......... .. ....... ......... . .. . . . . . .. . ... . . .

137

Nombre de ceux qui ont reçu des échantillons sur demande, 157.

Ferme expérimentale d'Indian-Head, T.1V.-O.

Avoine ............................... ...............................
Orge ..................................... ..........................
Blé............ .....................................................
Seigle de printeinps..................................................

........................Pois ......................................
Pommes de terre (patates) ............................................

Nombre de ceux qui ont reçu des échantillons sur demande, 379.

Ferme expérimentale d'Agas3iz, C.-A.

Avoine ....... .................. ... ......... .....................
Orge ................................... ... ........................
Blé d'automne .................................. ....................
Blé de printemps ........................ ............................
Pois ............................... ......................... .......
Pommes de terre (p4ates) ........... ................................

2^16
154
176
1`?
î3
n86

1,003

117
89
31
S3
95
141

556

Nombre de ceux qui ont reçu des échantillons sur demande, 482.
Cela fait pour les fermes succursales une distribution de 2,496 échantillons à

1,356 cultivateurs. Avec la distribution faite par les soins de la ferme centrale, nous
avons un total de 23,414 échantillons répartis entre 14,942 cultivateurs.
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Les fermes succursales ont aussi fourni à un grand nombre de cultivateurs des 
différents districts, des céréales nouvelles et promettantes qui ont été vendues en 
sacs de deux boisseaux à un prix légèrement supérieur aux cours du maaché pour les 
mêmes espèces. 

ESSAIS D'AVOINE. 

Des essais ont été faits sur la précocité, le rendement et les autres qualités de 36 
variétés d'avoine. Des parcelles de -A- d'acre de terre argilo-sableuse en ont été ense-
mencées à peu près en même temps ; celles de Banner et d'Abondance n'étaient toute-
fois que de -410. d'acre. La récolte précédente avaient été du maïs. Le sol avait reçu, 
au printemps de 1891, 20 tonnes de fumier de ferme à l'acre et une application de 
cendres de bois dans l'automne de 1893 à raison do 150 boisseaux à l'acre; il a été 
labouré légèrement au trisoc dans l'automne de 1893 après la récolte afin de recouvrir 
et faire lev.  er  le grain tombé et les graines de mauvaises herbes. Plus tard dans 
l'automne il a été labouré à 7 à 8 pouces de profondeur, travaillé au pulvérisateur à 
disques et hersé au printemps avant la semaille. Toutes les variétés ont été semées 
les 18 et 19 avril 

ESSAI DE VARIÉTÉS D'AVOINE. 

Rouillée. 
-c. 

I 

bois. lb. lb 
43 8 1 35,} Beaucoup. 
42 12 38.1 	44 

39 14 341 Légèrement. 
39  433 	" 
39  4 33f 	" 
39 4 .tot 
38 28 38/ Beaucoup. 
37 32 33 Légèrement. 
37 1838f 	 d< 

37 2 31 iBeaucoup. 
36 27 29 	64 

36 26 371 iLégèrement. 

35 10 32 Légèrement. 
34 25 404,- Très légèrem. 
34 24 321 1Légèrement. 

1 
34 14 29î  Beaucoup. 
32 32 31 ; 
32 12 33?, , Légèrement. 
32  123 	" 
32 12 394 I 	" 
31 26 36 Très légèrem. 
31 16 34 Légéerment. 
31 6 34 Très légèrem. 
30 30 39 'Légèrement. 
30 20 331 
30 20 40 i' Légèrement. 
30 10 39 	" 
30 10 3Th  Beaucoup. 
30 00 314 	" 
29 24 35 	" 
29 14 304 ,Fortement. 
29 4 30 iBeaucoup. 
28 8 391 Légèrement. 
26 2638 " 

26 16 351 :Beaucoup. 
16 16 32 Fortement. 

Variété d'avoine. 
7- 

jrs. pouces. 
Early Blossom 	 31 juill . 103 42 à 51 
Abyssinie .   30 " 	103 42 à 54 
Banner 	28 " 	100 38  à48 
Lincoln 	. 28 " 	100 40 à48 
Golden Beauty . 	 . 	29 " ! 101 39 à 45 
Gothland précoce 	 . .. 29 " . 100 42 à 54 
Oderbruch 	  30 " 	10242 à 58 
Joanette 	1 août 104 39 à 48 Bonne 
Rosedale 	30 juill. 103142 à54 Raide 
Giant Cluster 	 7 août 11036 à50 " . 
Californie prolifique noire 	 1 " 	10432 à46 Bonne 
Blanche de Pologne 	 28 juill. 100 1'45 à51 Raide 
Etampes précoce,ne se dis- 	 1 

tingue pas de la Joanette 1 août 104,36 à 42 Bonne 7 à9 
Archangel précoce 	 28 juill. 101144 à 51 " . 8 à 10 
AmericanTriumph 	 31 " 	10336 à 43 Raide 6 à 8 
Golden giant, même que 

Giant Cluster.... .... 7 août 110 136 à 46 " . 9 à 11 Unilatérale.. 
Wide-Awake..   30 juill. 10236 à 48 Bonne 7 à 9 Etalée 	 
Wallis 	29 " 	10136 à 48 Raide 7 à 9 	66 

COlumbus 	29 " 	101142 à 50 Bonne 7 à 9 	4 4 

Irlande importée 	 25 " 	96142 à51 BonneJ8 à 11 	66 

Ligowo améliorée 	 28 " 	100 39 à 46 Raide 17 à 9 	44 

Holstein prolifique., .. 	 30 " 	102 40 à46 " . 7 sà, 84 	. 
Abondance. 	  28 " 	100 33 à 48 " . 7 à 9 	44 

Flying Scotchman.... 	 27 " 	99 36 à 48 13onne184 àll 	" 
Bavière . .... .... 	 30 " 	102 40 à48 Raide 7 à 10 	66 

Bonanza  	23 " 	95 36 à 48 Bonne 9 à 11 	64 

Welcome 	 25 " 	98 36  à54 " 8 à12 	 64 

Scottish Chief 	2.3 " 	95 34 à 43 " 9 à 114 	" 
Coulommiers 	 7 août 110 40 à 48 " 8 b 10 	66 

Rennie blanche primée... 26 juill. 98 42 à55 " 9 à 12 	64 

Tartane noire prolifique.. 5 août 108 43 à 50 " 7 à 8 Unilatérale.. 
Sibérie 	 7 " 	110 48 à 56 Raide 9 à 10 	66 

Prize Cluster  	25 juill. 98 43 h5-4 Bonne 9 à 12 Etalée .. ... 
White Wonder 	 23 "- 95 36 à48 " 9 à 114 	" 
White Monarch .... 	3 août 10636 à48 " 7 à9 	 46 

Doncaster royale primée 	 7 " 	110,1 32 à 42Faible7 à 9 	ti 

i 	 ! 

• • 

77.1' 
ttc 

Panicule. 

Raide 
66 

pouces. 
7  à9 ,Unilatérale 	 
7 à 9 Semi-latérale 
7 à 9 Etalée 	 
7 à 9 
7 à 9 
8 à 10 Semi-latérale 
7 à 9 
7  à 9  Etalée 	 
8 à Wy, Semi-latérale 
8 à 10 Unilatérale 	 
6 à 8 
8 à 10 Etalée 	 

le 
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Plusieurs des variétés mentionnées dans ce tableau sont nouvelles : 
Wallis.—Cette variété est un gain de M. John Wallis, de Ferguson (Ontario). 

On dit qu'elle s'est produite spontanément dans un champ de Banner. C'est une 
avoine promettante vigoureuse, prolifique à paille raide, mais pas plus raide que 
celle de la Ligowo améliorée, de l'Abondance ou de la Banner. Par son port elle 
ressemble à cette dernière. 

Bavière.—Cette variété promet bien ; c'est une de celles qui ont donné le meil-
leur rendement la saison dernière ; paille raide. 

Irlande, importée.—Cette variété a été importée d'Irlande; elle est à panicule 
étalée, à pousse vigoureuse ; à paille assez raide; a bien rendu. 

Lincoln.—Utile  variété à panicule étalée ; a bien rendu ; paille raide, ressem-
blant à celle de la Banner. 

White Monarch.—Variété à panicule étalée qui ne paraît pas être avantageuse; 
paille assez raide, mais moins que celles des autres variétés de choix. Elle n'a pas 
donné un rendement aussi élevé que les autres sortes essayées. 

Columbus.—Cette variété a été importée d'Allemagne au printemps de 1893. Nous 
n'avions pas mentionné l'an derninr le résultat qu'elle avait donné, la saison ayant 
été très mauvaise et la récolte d'avoine, détruite en grande partie par la rouille. 
Cette variété a bien réussi cette année ; elle est à pousse vigoureuse et à paille assez 
raide. Elle paraît mériter d'être essayée davantage dans les provinces de l'est; elle 
n'a pas aussi bien réussi aux fermes de l'ouest. 

PARCELLES-CHAMPS D'AVOINE. 

Prize Cluster.—Dans terre forte argilo-sableuse ; récolte, précédente, orge, 
environ 18 tonnes à l'acre de fumier de ferme, enfoui par labour, automne 1894; 
travaillée au pulvérisation à disques, printemps 1894, et hersée avant la semaille ; 
contenance, 3 acres î ; ensemencée 24 avril, 1 boisseau à l'acre ; grain mtlr 23 
juillet, en 90 jours ; rendement par acre, 32 boisseaux 33 lb. ; poids du boisseau, 
33î  lb.; longueur de la panicule, 9 à 11 pouces; étalée ; paille, 44 à 48 pouces de 
longueur, se tenant bien, pousse vigoureuse, uniforme; feuilles et tiges considéra-
blement rouillées. 

Une autre parcelle de 18 acres de terre sablo-argileuse de qualité médiocre a été 
ensemencée de cette variété. A reçu environ 18 tonnes à l'acre de fumier, enfoui 
par labour au printemps de 1894 ; travaillée au pulvérisateur à disques et hersée 
avant la semaille ; ensemencée 2 mai, 1 boisseau à l'acre. Grain mûr 23 juillet, en 
87 jours ; rendement par acre, 18 boisseaux 7 lb. •, poids du boisseau, 33i lb.; lon-
gueur de la panicule, 7 à 9 pouces; étalée ; paille, 36 à 46 pouces de longueur, se 
tenant bien; feuilles et tiges très rouillées. 

Blanche de Pologne.—Dans terre forte, partie argilo-sableuse, partie tourbeuse ; 
récolte précédente, parcelles d'expérimentation d'orge et d'avoine ; ayant reçu envi-
ron 18 tonnes à l'acre de fumier de ferme, enfoui par labour, dans l'automne de 
1893 ; travaillée au pulvérisateur à disques, printemps de 1894, et hersée avant la 
semaille; contenance, 2 acresensemencée 24 avril, 1 boisseau t à l'acre; grain 
mûr, 24 juillet, en 91 jours; rendement par acre, 35 boisseaux 9 lb ; poids du bois-
seau 38 lb.; longueur de la panicule, 9 à 11 pouces; étalée ; paille 42 à 45 pouces de 
longueur, se tenant bien ; pousse vigoureuse, uniforme; feuilles et tiges très rouillées. 

Banner.—Dans terre partie argilo-sableuse et partie sablo-argileuse; récolte pré-
cédente, grains mêlés pour fourrage; 18 tonnes de fumier de ferme à l'acre au prin-
temps de 1892; labourée dans l'automne de 1893 ; travaillée au pulvérisateur à 
disques et hersée avant la semaine au printemps de 1894 ; contenance, 7 acres ; 
ensemencée, 20 avril, 2 boisseaux à l'acre ; grain mûr, 30 juillet, en 96 jours ; ren-
dement par acre, 29 boisseaux 24 lb.; poids du boisseau 32 lb.; longueur de la pani-
cule, 7 à 9 pouces; étalée; paille, 96 à 42 pouces de longueur, se tenant bien ; pousse 
inégale, par suite de variation dans le sol ; pas de rouille. 

LGolden Giant.— Dans terre moitié environ argilo-sableuse, moitié sablo-argi-
lense ; récolte précédente, grains mêlés pour fourrage; ayant reçu au printemps de 
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1892, environ 18 tonnes de fumier de ferme à l'acre; labourée dans l'automne de 
1873; travaillée au pulvérisateur à disques et hersée avant la semaine en 1894 ; con. 
tenance, 3 acres ; ensemencée, 25 avril; rendement par acre, 2 boisseaux 1; grain 
mûr 9 août, en 106 jours; poids du boisseau, 31-i- lb.; longueur de la panicule 9 à 11 
pouces ; unilatérale ; paille, 36 à 38 pouces de longueur, raide, se tenant bien; pousse 
vigoureuse et égale; feuilles et tiges fortement rouillées. 

Wallis.—Dans terre sable-argileuse ; récolte précédente, pois ; parcelle a reçu au 
printemps do 1893, environ 18 tonnes de fumier de ferme à l'acre- labourée l'au-
tomne de 1893; travaillée au pulvérisateur à disques et hersée avant lu semaille, au 
printemps de 1894; contenance, 4 acres ; ensemencée 25 avril, 2 boisseaux à l'acre ; 
grain mûr, 3 août, en 100 jours ; rendement par acre, 36 boisseaux 17 lb.; poids du 
boisseau, 34 lb.; longueur de la panicule, 7 à 10 pouces ; étalée ; paille, 36 à 44 
pouces do longueur, raide, se tenant bien ; à pousse vigoureuse et égale ; feuilles et 
tiges très rouillées. 

Bavière.—Dans terre sable-argileuse ; récolte précédente, pois; parcelle a reçu 
au printemps de 1893, environ 18 tonnes de fumier de ferme à l'acre ; labourée l'au-
tomne de 1893; travaillé*, au pulvérisateur à disques et hersée avant la semaille au 
printemps de 1894 ; contenance, 2 acres ; ensemencée, 25 avril, 2 boisseaux à 
l'acre ; grain mûr 3 août, en 100 jours; rendement par acre, 37 boisseaux 30 lb.; 
poids da boisseau, 34i- lb.; longueur de la panicule, 7 à 10 pouces ; étalée ; paille, 
36 à 42 pouces de longueur, raide, se tenant bien ; à pousse vigoureuse et égale; 
feuilles et tiges très rouillées. 

Bonanza.—Dans terre sablct-argileuse légère, de qualité médiocre, ayant un sous-
sol de tuf; récolte précédente, avoine ; parcelle a reçu l'automne de 1891, environ 18 
tonnes de fumier de ferme à l'acre ; labourée l'automne de 1893; travaillée au pul-
vérisateur à disques et hersée avant la semaille, printemps 1894; contenance, 1 acre 
i; ensemencée, 27 avril, 1 boisseau î à l'acre; grain mûr 25 juillet, en 89 jours ; 
rendement par acre, 19 boisseaux 4 lb.; poids du boisseau, 321 lb.; longueur de la 
panicule, 7 à 9 pouces; étalée ; paille, 24 à 42 pouces de longueur, un peu faible et 
inégale; feuilles et tiges très rouillées. 

We/come.—Dans terre sablo-argileuse légère, la plus grande partie de qualité 
médiocre, sur sous-sol de tuf; récolte précédente avoine ; parcelle a reçu l'automne 
de 1891 environ 18 tonnes de fumier de ferme à ; labourée l'automne de 1893; 
travaillée au pulvérisateur à disques et hersée avant la semaille, printemps de 1894; 
contenance, trois acres; ensemencée 27 avril, 1 boisseau à l'acre ; grain mûr 27 
juillet, en 91 jours; rendement par acre, 16 boisseaux 13 lb.; poids du boisseau, 371,- 
lb.; longueur de la panicule, 7 à 9 pouces ; étalée; paille, 24 à 26 pouces de lon-
gueur, un peu faible et très inégale par suite de variation dans le sol. Le terrain 
était plat, et la récolte sur pied a souffert de l'eau qui a séjourné par suite de pluies 
excessives. 

Early Blossom.—Dans  terre partie tourbeuse et partie sablo-argileuse de pauvre 
qualité; récolte précédente, grains mêlés pour fourrage • parcelle a reçu au prin-
temps de 1893, environ 18 tonnes de fumier de ferme à i'acre ; labourée l'automne 
de 1893; travaillée au pulvérisateur à disques et hersée avant la semaille, printemps 
de 1894; contenance, 1 acre; ensemencée 27 avril, 1 boisseau à l'acre ; grain mûr 
ler  août; mûri en 96 jours; rendement par acre, 24 boisseaux 24 lb. ; poids du 
boisseau, 35 lb. ; longueur de la panicule, 6 à 10 pouces ; unilatérale; paille, 30 à 42 
pouces de longueur, raide, so tenant bien; feuilles et tiges considérablement rouillées. 

Abundance.—Dans terre partie tourbeuse et partie sable-argileuse de pauvre 
qualité; récolte précédente, grains mêlés pour fourrage; parcelle a reçu au prin-
temps de 1891, 18 à 20 tonnes de fumier de ferme à l'aere; labourée l'automne de 
1893; travaillée au pulvérisateur à disques et hersée avant la semaille printemps de 
1894; contenance 1 acre ensemencée 27 août, 2 boisseaux 1 à l'acre ; mûri en 94 
jours; rendement par l'acre, 36 boisseaux 1 lb.; poids du boisseau 301 lb.; longueur 
de la panicule, 8 à 10 pouces ; étalée; paille, 36 à 44 pouces de longueur, raide, se 
tenant bien. mais inégale à cause de variation dans le sol; feuilles et tiges très 
rouillées. 
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ESSAIS D'ORGE.

La saison dernière vingt-neuf variétés d'orge, dont quatorze variétés à deux
rangs et quinze à six rangs, ont été essayées dans des par-celles de A d'acre. Terre
argilo-sableuse de bonne qualité; avait reçu au printemps de 1891, environ vingt
tonnes de fumier de ferme à l'aCre, et, l'automne de 1893, une application de cendres
de bois de 150 boisseaux à l'acre; très légèrement labourée au trisoc, après la moisson,
l'automne de 1893, pour recouvrir et faire lever le grain tombé et les graines de
mauvaises herbes ; labourée de nouveau à sept on huit pouces de profondeur, en
automne; travaillée au pulvérisateur à disques et hersée au printemps, avant la
semaille. Les variétés à deux rangs ont toutes été semées les 21 et 22 avril; celles
à six rangs, les 20 et 21.

ORGE Â DEUX RAN(1S-ESSAIS DE VARIÉTÉS.

I

Longueur Lon- Rendement Poids
du

Variété d'orge. ^Iflre.
Mûri de la Yaille, eur de^ rpar Rouillée.

paille. 1 épi. acre. seau.

- - jours. pouces. pouces. boiss. ]b. lb.

. .. ... .Bolton 18 juillet.. 89 42 à 48 Bonne.. 3 à3 } 30 40 47 Point.
''..........

Chevalier danoise .. . . 23 ". 93 27 à 34

"

3 à 3 29 18 4S. erem tLég
`Prolifique de Californie. . 22 ". 92 34 à 43 Raide... 2}1 à 3 27 4 50

.. .... .Newton 22 ". 92 30 à 40 " ... 2ï à 3 2î 4 49....
Chevalier améliorée. .... 23 ". 92 34 à 38 Bonne.. 2} à 4} . 26 32 48
Chevalier française ... ..

!ifi e riméeP
21)
21

96
91

30 à 39
35 à 38

«..
..

3 à 4
3^ à 31

26 22
25 40

50
48J.. ....qu pro

Duck-bill 22 92 36 à 40 Raide... 2< à 3 25 40 49....
. ..... ......Thanet 20 ". 90 34 à 38 Bonne . l 3} à 4 25 30 4.`iJ.. .

Chevalier Kinver.. 26 ". 96 33 à 37
.

" . 3 à 4
'

24 >R 50 "
Thorpe du Canada... . 23 ". 93 28 à 43 Raide... à 32

^
23 16 49

"........... ...Victor 2'2 '` .. 92 36 à 44 Bonne.. 2 à M 23 6 50}...
. ..Sidnev . 24 ". 93 36 à 45 " . . 3 à 4 21 42 50.. .

Dorée nouvelle.......... 23 ". 92 21 à 36 ".. Si à 4J 20 10 48 "

Mensury . . . . . . . . . .. . . . . . 18 juillet..
A quatre rangs.......... 19 ..
Odessa ................. 18 " ..
Commune ... . .... . .... 15 " ..
Royale .. .... .......... 16 " ..
Vanguarcl ...:.......... 15 " ..
Phaenix ........ ....... 18
Pionier ... ............. 17
Oderbruch ......... .... 15 " ..I
Stella ... . . ...... ... 22 " ..

I " ; " . .
Petsehora ............... 15 " ..
Baxter.. . ............16 " ..
Rennie améliorée.. .. . 16 " ..
Nugent ...................0 . ..

43 à 52
40 à 50
39 à 46
44à48
39 à 44
36 à 45
36 à 45
40 à 48
36 à 44
36 à 40
32 à 40
39 à 44
38 à 46
36 à 44
30 à 37

Bonne.. 2^ à 3?s
2-à3}

Raide... 2^ à 3JJ
2}à3

Bonne. . 1 21 à 31
à3

Raide... 1 21 à 23
21 à 21

« ... 2} à 3
" ... 2:4à3.< ... 2. à 3
" ... 2 à 3
« ... 2 à 2^
" 2 à 21
" ...I2. à3

CHAMPS VORGE.

46+ i "
46
47
4,
46
48.
411
48
4H^ I.égèrem't
47 Point.
45^
49

I ..48
461

Un champ a été ensemencé avec la variété à deux rangs, Thorpe du Canada.
Terre argilo-sableuse ; récolte précédente, maïs et fèves; fumure, 18 à 20 tonnes de
fumier de ferme, épandu avant les semailles de maïs et de fèves, au printemps de
1893; labour au printemps de 1894 et hersage avant la semaille; 8 acres 1; semaille



pouces. I ). bois. lb. pouces. 

'Variété de blé 	Lon- 
d'automne. 	gueur de 

,la paille. 

Lon- 
gueur de Epi. 

l'épi. 

Rende- 
ment 

par acre. 

Poids 
du bis- 

seau. 
Pailre. Rouillé. 

Johnson 	 
Surprise 	 
Fife d 'hi ver de Jones 
Bailey 	  
•illies 	  
Democrat. ...... 
Stewart. 
Weld's tr. 4 	 
Roberts 	 
Golden Cross 	 
Manchester. 	 
Rouge précoce de 

Clawson 
Ambre de Martin 	 
Tasmanie 	 

48 à 56 Raide 	 
48 à 56 " 	 
48 à 58' " 	 
36 à 51 " 	 
54 à 60 " 	 

	

45 à 54'Assez raide 	 
48 à 56 - Raide ... 
53 à 60 
54 à 631 " 	 
52 à 591 " 
54 à 58:Assez raide. 

52 à 60 Raide ..... 
48 à 58 .  " ..... 
48 à 58 Assez raide. 

2f à 21 Barbu 	42 .. 
2.1r à 3 Sans barb 	 39 9 
3-  à " 36 20 
2f à 2'4 Barbu.... 36 14 
De à 3 Sans barb. 36 .. 

21  à 3 Barbu 	 34 .. 

. à3 Sans barb. ,  3-4 
2I à 3f "   33 40 
25 à 3.1, Barbu ..._ 28 40 
2 -  à 2i 	" 	27 40 
2f à 3 Sans barb 7 10 

" 	.. 27 10 

Barbu .... I 25 10 

Légèrement à fortemel 
Très légèrement. 

Légèrement à fortemei 
Tres légèrement. 
Légèrement. 
Tié 3 légèrement. 

Légèrement. 

Très légèrement. 

66 

2? à 3 
2i à 3f 
2 à3 

59 
62 

60, 
621 
61i 
61 
62f 
61 
61i 

60î 
60 
61î 
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21 avril, 2 boisseaux à l'acre ; mûre, 22 avril; mûri en 92 jours; rendemen 
l'acre, 25 boisseaux 13 lbs. ; poids du boisseau, 49i lbs.; longueur de l'épi, 3 à 
pouces; longueur de la paille, 36 à 42 pouces; tiges se tenant bien, très peu rouillé( 
feuilles un peu atteintes de la rouille; point de carie. 

ESSAIS DE BLÉ D'AUTOMNE. 

Quatorze variétés de blé d'automne ont été essayées la saison dernière dans d 
parcelles de d'acre. Elles ont toutes été semées le 13 septembre 1893 et mo 
sonnées entre le 15 et le 18 juillet 1894. Le sol était argile-sableux et avait reçu 
printemps de 1893 une couche légère de fumier d'environ dix tonnes à l'acre; récol 
précédente, avoine. Après la récolte d'avoine, le sol avait été légèrement labouré 
trisoc pour faire lever le grain tombé et les graines de mauvais herbes, puis labou 
de nouveau à sept pouces de profondeur et hersé avant la semaille. 

Les variétés Manchester, Rouge précoce de Clawson et Willitt ont souffert d 
déprédations des oiseaux; sans cela leur rendement aurait été meilleur. 

BLÉ D'AUTOMNE—ESSAIS DB VARIÉTÉS. 

ESSAIS DE BLÉ DE PRINTEMPS. 

Trente-six variétés de blé de printemps ont été essayées en 1894, dont vingt-se 
dans des parcelles de acre, et neuf dans des parcelles de 410- d'acre. Le terrain éti 
argilo-sableux et contigu aux parcelles d'orge ; il avait reçu comme ceux-ci une app 
cation de fumier au printemps de 1891 et une do cendres l'autotnne de 1893, et avi 
été préparé comme les parcelles destinées aux essais d'avoine et d'orge. 

Plusieurs variétés qui paraissent avoir peu rapporté, eussent donné un meille 
rendement sans les déprédations des moineaux, qui ont surtout pillé les variét 
tardives. 



b à F 
31 
8 ; 

es 

lu 
te 
lu 
ré 

es 

=. 

El 

Pt 
Lit  
li- 
Lit 

és 

Rende-
ment 
par 

acre. 
Rouillé. Variété de blé de 

printemps. 
Mûr. Paille. 

Poids 
du 

bois-
seau. 

Herisson  barbu. 	 
Golden Drop 	 
Balle blanche 	 
Preston 	 
Colorado 	 
Fife rouge 	  

vance 	  
Crown 	  
Dion 	  
Red Fern 	 
Ladoga 	  
Huron 	  
Dawn 	 
Stanley. ...... 
Vieux Rivière Rouge .. 
Rideau 	 
Beaudry 	 
Perey 	  
Progress 	  
Fife de Wellman 	 
-Connell blanc 	 
Dufferin 	  
Vernon 	 
Fife blanc 	  
Champlain de Pringle 	 
Alpha. 
Azima de Russie 	 
Beauté (Beauty). 	 
Goose 	  
Manifold 	  
Blenheim 	  
Comtesse (Countess).... 
Amiral (Adrniral) 	 
Blanc de Russie 	 
Australien 	  
Ottawa.   	

pouces. 

104 42 à 50 Raide... 
104 42 à 48 " 
106 41 à 48 Bonne.. 
103 42 à 54 Raide... 
105 44 à 48 Bonne.. 
106 41 à 46 Raide... 
103 36 à 48, " 
99 36 à 48 " 

112 47 à 50 " 
113 52 à 55 " 
99 35 à 44 Bonne.. 

104 42 à -18 Raide... 
96 36 à 40 " 

102 40 à 50 " 
109 40 à 48 " 
102 33 à 45 Bonne.. 
106 42 à 45 " 
103 43 à 52 Raide... 
103 43 à 48 " 
109 40 à 48 " 
110 32 à 48 " 

99 42 à 46 Bonne.. 
106 86 à 42 " 
109 30 à 40 Raide... 
107 41 à 48' " 
106 31 à 43 " 
113 36 à 42 Bonne.. 
106 44 à 54 Raide... 
108 39 à 471 " 
102 42 à 46 " 
108 44 à 52 " 
98 33 à 48 " 

107 36 à 45 " 
112 46 à 50 " 
107 36 à 43 " 
98 38 à 48 Bonne.. 

.5 
2 à24 Barbu... 22 40 n à Sans barbe 21 20 

à 	" 	20 
3 à 4 Barbu. ... 19 40 
3  à3' " ... 19 

à n Sans barbe 18 20 
3 à 31 Barbu.. .. 18 
3 à 	" .... 17 50 
3t 'a 4 	" 	17 10 
3J à4 	" 	.... 16 30 
21 à 	".... 16 
3 à 	" ... 16 
3 à 34 Sans barbe 16 
3  à3 	" 	15 50 
3 à 	" 	15 30 
24 à 34 	" 	15 
2& à 3-  Barbu.. .. 15 
3 à n Sans barbe 14 40 
3 à 	" 	14 40 
3  à 4 	" 	14 40 
3 à 	" 	14 
3 à 31,- Barbu.. .. 13 40 
21 à 	" .... 13 40 
2,} à 3 Sans barbe 13 40 
3 à 4 Barbu.. .. 13 40 
2. à 3 Sans barbe 13 20 
24 à 3 Barbu.. .. 13 10 
31 à 4 Sans barbe 13 
2i à 21 Barbu.. .. 12 40 
3 à n Sans barbe 12 20 
3 à 4 'Barbu.. .. 12 10 
21 à 3i 1 Sans barbe 12 10 
2 à3 	" 	11 30 
3  à 4 	" 	11 30 
21,e à 31 	" 	11 20 
3 à :34., Barbu.. .. 11 10 

lb. 

611 
581 

58 
59 

el 
63 
621 
57 
574 

5856i 
59-  Fortement 
56-1 Légèrement. 
62 Tres léeèreni. 

881î Légèrement. 
60f 
59 Très fortem. 
57 Légèrement I 
60 .  Fortement 
59 Légèrement 
60 
59i 	66 

60 Fortement. 
571 	66 

61 Légèrement. 
594 	il 

58 Fortement. 
59. Légèrement. 
58' 
581 Fortement. 
54 1  Très fortem. 

 6.6 

54 Fortement. 

Très légèrem. 
Fortement. 
Légèrement. 

Fortement 
Légèrement. 
Tres légèrem. 

Légèrement 
66 

Fortement 
Légèrement 

Epi. 
Lon- 

gueur de 
l'épi. 

pouces. 

Lon- 
gueur de 

la 
paille. 

a.› 

31 juill. 
31 " 
ler août. 
29 juill. 
ler août. 
2 " 

30 juill. 
26 " 
8 août. 8 	 46 

25 juill. 
31 " 
24 " 29  
5 août. 

29 juill. 
ler août. 
30 juill. 
30 " 
5 août. 
6 " 

26 juill. 
,ler août. 
1 4 " 
2 " 2 	‘‘ 
9 	 46 

3 " 3 	 66 

29 juill. 
4 août. 

25 juill. 
3 août. 
7 " 3 	 66 

24 juill. 
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Le tableau suivant donne les détails de la végétation, le rendement, etc. 

BLÉ DE PRINTEMPS—ESSAIS DE VARIÉTÉS. 

ESSAIS DE POIS. 

Treize variétés de pois ont été semées dans des parcelles de A- d'acre chacune, 
excepté la variété Tige dorée (Golden Vine), qui n'a occupé que d'acre. Le 
terrain était argilo- sableux et contigu aux parcelles d'orge ; pour détails sur sa  

préparation, voir "Essais d'orge." 
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POIS—ESSAI DE VARIÉ TÉS. 

Grosseur 	Rende- 	Poids 
Variété de pois. 	 Semé. 	Mûrs. 	Mûri en 	du 	ment par du bois. 

pois. 	acre, 	seau. 

	

jours. 	 boiss. 	lb. 	lb. 

Couronne 	(Crown) 	... ...... ..... 23 avril. 10 août. 	109 	Petit 	34 	40 	63 
Orgueil 	 (Pride)     23 	" 	8 	" 	107 	Gros 	34 	40 	631 
Bleu de Prusse 	(Prussian Blue) ... .. ... 23 	" 	10 	" 	109 	Moyen 	32 	40 	63  
Multiplicateur 	(Multiplier) 	  23 	" 	10 	" 	109 	Petit  	32 	10 	63Ï 
Centenaire 	(Centennial) 	23 	 té 	 8 	t< 	 107 	Assez gros.. 	31 	20 	621 
Rampant 	(Creeper) ..   ,23 	" 	10 	" 	109 	Petit 	31 	10 	63 
Grand gros blanc (Large White Marrowfat).123 	" 	13 	" 	112 	Gros 	30 	20 
Gros à œil noir 	(Black Eyed Marrowfat).. j23 	" 	9 	" 	108 	" 	. 	.... 	30 	61 
Prince-Albert 	 123 	" 	13 	" 	112 	Petit . .... 	30 	63 
Momie 	 (Mummy) 	 23 	" 	8 	" 	107 	Assez gros.. 28 	20 	63 
Potter nouveau 	(New Putter) 	23 	‘‘ 	8 	<4 	 107 	Gros 	28 	62 
Beauté du Canada (Canadian Beauty) 	, 23 	 if 	 8 	 éi 	 107 	"  	28 	62)e 
Tige dorée 	(Golden Vine) 	  27 	" 	12 	" 	107 	Petit 	26 	40 	631 

t 

PARCELLES-CHAMPS DE POIS. 

Six autres variétés de pois ont èté semées dans des parcelles plus grandes.  Lo 
terrain était argilo-sableux et tout dans un même champ. La récolte précédente avait 
été de grain. Ce terrain est resté en prairie de 1889 à 1892 et n'a pas été fumé 
depuis 1888, où il avait reçu une application de fumier de 18 tonnes à l'acre. La 
terre fut labourée l'automne de 1893, travaillée au pulvérisateur à, disques et hersée 
au printemps de 1894, avant la semaille. 

Bleu de Prusse (Prussian B1ue).-3- acre ; semé le 24 avril; 2 boisseaux 
l'acre ; mûr le 31 juillet, en 98 jours; rendement par acre, 30 boisseaux 20 lb.; 
poids du boisseau 651 lb.; tiges à pousse assez vigoureuse et égale. 

Potter _Nouveau (Yew Potter).--- acre; semé le 24 avril ; 2 boisseaux à l'acre; 
mûr le 1" août, en 99 jours ; rendement par acre, 20 boisseaux ; poids du boisseau, 
63 lb.; gros pois; tiges longues et assez robustes. Le terrain était plat et cette par-
celle a souffert de l'eau qui y a séjourné en quelques endroits, par suite des pluies 
fréquentes. 

Rampant (Creeper).--} acre; semé le 24 avril ; 2 boisseaux à l'acre; mûr le 30 
juillet en 97 jours; rendement par acre, 25 boisseaux 40 lb.; poids du boisseau, 64i-
lb.; tiges courtes, pois petits; ressemblant beaucoup à la variété appelée Couronne. 

Beauté du Canada (Canadian Beauty).—} acre; semé le 24 avril : 3 boisseaux à 
l'acre; mûr le r août en 99 jours; rendement par acre, 12 boisseaux 17 lb.; poids 
du boisseau, 63 lb. Gros pois, tige forte et vigoureuse. 

Grand gros blanc (Large White Marrowfat).-1 acre ; semé le 24 avril ; 3 bois-
seaux à l'acre; mûr le 1" août, en 99 jours ; rendement par acre, 12 boisseaux 5 lb.; 
poids du boisseau, 62Ï lb. Gros pois ; tiges fortes. A beaucoup souffet de l'eau 
par endroits par suite de pluies excessives suivies d'un soleil brûlant. 

Momie (1Ifummy).-2 acres i; semé le 24 avril ; 3 boisseaux par acre ; mûr le 
31 juillet, en 98 jours ; rendement par acre, 28 boisseaux 38 lb.; poids du boisseau, 
65 lb. Pois de grosseur au-dessus de la moyenne. 

Toutes ces parcelles à l'exception de celle ensemencée de pois Bleu de Prusse, 
ont plus ou moins souffert de l'eau par suite des pluies fréquentes et de la nature 
compacte du terrain qui ne permettait pas à l'eau de s'écouler assez promptement. 

16 



16 août. Lait. aqueux 22  et 

9  41 	 66 	 • 

2 " . Presque mûr 

30 juill . 
4 août. 

30 juill . 30  
3 août. 
2 
1 " . 

19 
30 juin . 30  

4 

Lait. avancé 
Feuillu. .... 
Lait. avancé 

Lait. aqueux 
Presque mûr 
Lait. aqueux 
Lait. avancé 
Presque mûr 

28 
ler août 

22 juill . 
ler août 

30 

25 

If 
• 

lf 

64 
• 

14 
• 

66 
• 

Mûr.. 22 
26 
21 " . 

pouces. 

Flint blanc.. 
Dent " 
Dent jaune.. 
Flint " 

108 à 120 Très feuillue 
108 à 114 Feuillue. ... 
84à 96 " . 
78à 96, " 

10  août. 
20".  

11 

28 juill . 
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ESSAIS DE MAIS (BLÉ D'INDE). 
Vingt-deux variétés de maïs ont été essayées pour en déterminer la précocité 

relative et le rendement en fourrage. Le terrain était sablo-argileux et avait reçu 
une légère couche de fumier au printemps de 1893, environ dix tonnes à l'acre. La 
moisson précédente avait été de l'avoine. La terre fut labourée l'automne de 1893, 
travaillée au pulvérisateur à disques et hersée au printemps de 1894, avant la 
semaille. Chaque variété occupait deux rangs espacés de trois pieds et larges de 80 
pieds. L'estimation du rendement a été basée sur le poids des deux rangs, sur une 
longueur de 50 pieds. 

Les variétés mentionnées sous les numéros 18, 30 et 43 sont des métisses pro-
duites à la ferme expérimentale centrale par la fécondation du mais Extra hâtif de 
Mitchell avec le pollen du maïs Rural Thorough-bred White Flint (Flint blanc pur 
sang rural.) 

Toutes les variétés ont été semées le 23 mai et le tableau suivant fait voir les 
résultats obtenus :— 

3IA1S--ESSAI DE VARIÉTÉS. 

84 à 
84à 
84 à 
78 à 
84à 
84 à 
78 à 
78 à 
84à 
72 à 
72 à 
78 à 
84 à 
75 à 
72 à 
69 à 
66 à 
66 à 
66 à 
57 à 

Soies. Etat lors 
de la coupe. 

Flint blanc.. 
No 18 (graine F.E.C.).... 	" 
N° 43 (graine F.E.C.).... 	" 
N° 30 (graine F.E.C.) 	" 
Hâtif à long épi jaune.... Flint jaune. 
Huron Dent extra hâtif... Dent " 
Hâtif de Compton 	 Flint " 
Gold Coin de Livingstone 	 ,Dent " 
Smut Nose 	  Flint rose... 
Dakota Nord 	  Flint blanc.. 
Auxonne petit hâtif 	 Flint jaune. 
Smut Nose........ 	 Flint rose... 
Pyrénées blanc hâtif 	 Flint blanc.. 
Longfellow 	  Flint jaune.. 
Sanford. 	 Flint blanc.. 
Prolific de Pearce 	 Flint jaune.. 
N°  2 reçu d'A. L. Howard 	 Flint " 
Vilmorin 	  Flint blanc.. 
N° 1  reçu d'A. L. Howard 	 Flint jaune.. 
Extra hâtif de Mitchell 	 Flint blanc.. 

Barbes. 

96" 	 29 
90 	 66 	 27  ‘‘. 
84 Très feuill.. 26 " . 
96 Feuillue. ... 28 
961 " 	... 28 
ire 46 	 27  .« 
96 Assez feuil]. 16 août. 
96 " 26 juill 
84 Feuillue. ... 25 " • 
84 ,  " 25 " • 
90'As.sez feuill. 25 
901 " 19 " . 
90 Feuillue. ... 27 
90' Assez feuill. 25 
84 Feuillue. ... 24 " . 
81 Assez feuill. 21 " . 
78 	44 	 20  44 

81È 	16 	 23  64 

691 	" 	19 

Poids par 
acre, en 
rangs. 

ton. lb. 

26 	127 
25 530 
21 	544 

20 1,382 
20 656 
19 1,765 
19 1,204 
19 	623 
19 	478 
18 	665 
18 	155 
16 	815 
16 	234 
15 1,364 
15 637 
14 1,476 
13 1,588 
13 1,443 
13 	644 
13 	136 
11 	651 
10 	764 
10 	328 
9 1,457 

Rural Thorough-bred 	 
Evergreen Red Cob 	 
Gold Medal Dent 	 
Angel of Midnight 	 
Dakota Nord (graine F 	 

Tige. 

ESSAIS DE NAVETS. 
Quinze variétés de navets ont été essayées dans des parcelles contiguës et toutes 

préparées de la même manière. Le terrain était sablo.argileux. La récolte précé-
dente avait été de l'avoine. Ces parcelles ont reçu 150 lb. d'engrais Royal Canadien 
appliqué par dessus les rayons. Rayons espacés de deux pieds et demi. Le rende. 
ment de la récolte a été calculé d'après la quantité obtenue de deux rangs de 90 pieds 
de longueur chacun. Il a été fait deux semis de chaque espèce de graine, le 12 mai 
et le 12 juillet. Le tableau suivant fait voir les résultats obtenus. On remarquera 
que dans tous les cas, sauf un, les parcelles les premières ensemencées ont donné les 
plus forts rendements. 

8c-2 
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NAVETS-ESSAIS DE VARIÉTÉS.

Variété de navet.

Simmer's Champion Purple. Top.(Coll.-t viol, t)... ..:
Purple Top Swede (Rutabaga col. violet)
Bloomsdale Swede
Monarch on Ovale
Imperial Swede
Skirving's Swede
East Lothian
Hartley's Bronze Top
Carter's Elephant Swede
Rennie's Prize Purple Top
Snow White Globe
\ti'estbury Imperial Swede
Elephant on Giant King
Jumbo on Monarch
Marquis de Lorne

{ " ° Bloomsdale

Rendrment
par acre.

le parcelle.

ton. lb.

25 142
23 1,238
22 915
18 471
18 217
18 U>6
17 509
17 267
14 653
14 120
13 1,104
13 11004
10 1,393
10 503
9 1,844

Rendement
par acre.

le parrefle.

bois. lb.

835 42
787 18
748 35
607 51
603 37
601 46
575 9
571 7
477 33
4('i8 40
451 44
45(1 7
3.56 33
350 6
330 44

Reniement
par acre.

2e parcelle.

Rendement
par acre.

2e parcelle.

bois. lb.

(Rutabaga Impérial).
" de Skirving)

(Collet bronzé de H.)
................ ...

(Globe blanc e neige)

.... .. ............I

....................

..................

ton. lb.

10 19
10 19
6 1,552

11 1,369
j 11 1,025
? 9 973

7 423
8 1,134
6 1,842
5 1,422

14 653
9 669
5 1,713
4 1,486
6 1,842

333 58
3.`i3 58
225 52
389 29
383 45
316 13
240 23
285 34
230 42
190 22
477 33
311 9
195 13
158 6
`l30 42

CHAMP DE NAVETS.

Un acre seulement a été ensemencé en parcelle-champ. Le terrain était une
argile-sableuse légère; la récolte précédente avait été de blé. 11 a reçu une couche
d'engrais Royal Canadien de 200 lb. à l'acre, appliquée sur le terrain ensemencé.
Il fut labouré l'automne de 1893, labouré au trisoc et hersé au printemps de 1894.
Les rayons é taient espacés de deux pieds. Variété: Rutabaga primé à collet violet.
Semé le 12 juin; levé le 16 juin et arraché le 29 octobre; rendement, 22 tonnes
1249 M.

ESSAI DE BETTERAVES FOURRAGÈRES.
Onze variétés de betteraves fourragères ont été essayées en parcelles contiguës.

Terre argilo-sableuse. Récolte précédente, avoine. Deux semis dans chaque cas, en
rayons espacés de deux pieds, le 27 avril et le 11 mai, et l'arrachage a eu lieu le 15
octobre. Choisi pour cet essai la variété Mammouth longue rouge. Ici aussi le
rendement a été dans chaque cas plus élevé dans les parcelles ensemencées les pre-mières. Les rapports ont été calculés d'après le poids des racines obtenues de deux
rangs de quatre.vingt-dix pieds de longueur chacun.

BETTERAVES FOIIRRAQÈRES-ESSAI DE VARIÉTÉS.

Variété de betterave four:agére.

Evan's 31ainmoth Long Red (Longue rouge) ......
Canadian Giant (Géante du Cana-la).
Yellow Globe Selected (Globe jaune chniçie)
Improved liaa moth Long Red (3I. I. r. améliorée)..
Golden Tankard (Tankar.l dorée).....
Bruce's Mammoth Long Red
Giant Yellow Intermediate (Mi-longue jaune)., ,
Giant Yellow Intermediate
Carter's Warden Orange Globe
Red Fleshed Tankard (Tankard chairroug.)^ 17 316Red Globe (Globe rouge) ..... ..I 16 1,977

Rendement
par acrr,

le parcelle.

ton. lb.

27 14
25 530
23 1,626
22 1,883
21 1, 8:i0
21 1,36
20 1,043
20 656
19 623

Rendement-Rendement
par acre. 1 par acre.

le parcelle. 2e parcelle.

bois. lb. i ton. lb.

900 14
842 10
793 46
764 43
730 50
722 4(i
6,4-t 3
677 36
643 43
571 56
566 17

20 559
19 139
17 1,042
20 559
13 330
10 4?5
17 896
11 1,474
16 815
14 992
13 1,878

Rendement
par acre.

2e parcelle.

I
boiss. lb.

675 59
635 39
584 2
675 59
438 50
340 25
581 36
391 14
546 55
483 12
464 38



(Mi-longue blanche). .... 

Pearce 
(Blanche courte arnéL)... 
(Blanche de Belgique)... 
(Coeur de boeuf). , 
(Joyau hâtive) . 

(Mi-longue blanche). 

(Géante orange) 	 

939 
758 
746 
696 
680 
631 
559 
484 
475 
445 
445 
440 
i427 
1365 
1333 

46 
16 
10 
25 
17 
53 
17 

56 
1 
1 

59 
32 
41 
25 

33 
27 
55 
53 
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cuemp DE BETTERAVES FOURRAGÈRES. 

Mammouth longue rouge ou Gatepost.—Cette variété fut semée dans un acre de 
terre forte sablo-argileuse. La réeolte précédente avait été de grains mêlés. Cette 
terre fut labourée l'automne de 1893, puis labourée au trisoc et hersée au printemps 
de 1894. Engrais Royal Canadian appliqué, 150 lb. à l'acre, par dessus les rayons. 
Graine semée le 3 mai, en rayons espacés de 2 pieds levé le 13 mai. L'arrachage 
a eu lieu le 17 octobre. Rendement, 21 tonnes 150 lb. 

Un second acre de terrain contigu et de même nature fut ensemencé de la même 
variété, préparé et fumé de la manière. Graine semée le 3 mai, a levé le 13 mai. 
Arrachage, le 16 octobre. Rendement, 21 tonnes 1,248 lb. 

Il a aussi été semé des Mammouth longues ronges dans un acre d'argile sableuse 
légère. Récolte précédente, blé. Le terrain avait été traité de la même manière que 
les deux parcelles susmentionnées. Graine semée le 9 mai, a levé le 19 mai. Arra-
chage le 12 octobre. Rendement, 15 tonnes 1,905 lb. 

ESSAIS DE CAROTTES. 

Quinze variétés de carottes ont été semées dans des parcelles contiguës, en rangs 
espacés de dix-huit ponces. Sol, argile sableuse légère ; récolte précédente, avoine. 
La terre a reçu au printemps une couche d'engrais Royal Canadian, 150 lb. à l'acre, 
appliquée par dessus les rayons. 

Deux parcelles ont été ensemencées de chaque variété, la première, le 27 avril, 
la seconde, le 11 mai, et l'arrachage a eu lieu dans les deux cas le 12 octobre. Le 
rendement a été calculé sur le produit de deux rangs de 90 pieds de longueur. Les 
parcelles ensemencées les premières ont aussi donné un rendement beaucoup plus 
fort que les autres. 

CAROTTES--ESSAI DE VARIÉTÉS. 

Rendement 
par acre. 

le parcelle 

Rendement Rendement 
par acre. par acre. 

le parcelle 2e parcelle. 

Rendement 
par acre. 

2e parcelle. 
Variété de carotte. 

ton. 	lb. 

Mammoth White Intermediate 
Iverson's Champion  
Mi-longue blanche améliorée de 
Improved Short White 
White Belgian 
Guerande ou Ox Heart 
Early Gem 
Mi-longue écarlate obtuse 	 
Evan's Half Long White 
Vosges géante blanche courte 	 
St. Valery 	 
Orange Giant 
Vosges grosse blanche courte... 
Altringham grosse écarlate 	 
Grosse blanche de Belgique 	 

ton. 	lb. 

386 
1,496 

770 
1,785 

817 
1,913 
1,557 
1,040 

556 
701 
701 
45 

1,652 
1,941 

5 

	

ton. 	lb. 

14 1,282 
13 1,830 
11 1,797 

	

11 	183 
9 1,037 

	

12 	281 

	

14 	72 
12 1,168 
10 1,377 
10 1,619 
8 1,827 

973 
1,327 

375 

	

9 	473  

boisa lb. 

488 	2 
463 	50 
396 	37 
369 	43 
317 	17 
404 	41 
467 	52 
419 	28 
356 	17 
360 	19 
297 
349 
2.3.5 
272 
307 

28 
22 
22 
20 
20 
18 
16 
14 
14 
13 
13 
13 
12 
10 
10 

10 
7 
8 

CHAMPS DE CAROTTES. 

I- acre. Argile sableuse légère ; récolte précédente, blé. Terre labourée l'automne 
de 1893; labourée au trisoc et herséeau printemps de 1894 ; rayons espacés de 2 
pieds; couche d'engrais Royal Canadian, 200 lb. à l'acre, appliquée par dessus les 
rayons  im médiatement après le semis. Variété: Blanche courte améliorée ; semée 
27 avril, a levé 10 mai ; arrachage, 15 octobre; rendement par acre, 24 tonnes 1,966 lb. 



Rendement 
par acre. 

le parcelle. 

Rendement Rendement 
par acre. 	par acre. 

le parcelle. 	2e parcelle. 

Rendement 
par acre. 

2e parcelle. 
Variété de betterave à sucre. 

ton. 	lb. 	boiss. 	lb. ton. 	lb. 	boise. 	lb. 

20 	1,624 693 	44 15 	8 	500 	8 
20 	1,059 	684 	19 	12 	845 414 	5 
17 	1,816 	596 	56 	13 	217 	436 	57 
17 	1,171 	586 	11 	12 	523 	408 	43 
16 	428 540 	28 10 	1,215 353 	35 
16 	186 536 	26 12 	361 406 	1 

De France, très riche 	  
Brabant blanche à collet vert améliorée.. 	 
Vilmorin améliorée 	  
Klein Wanzleben 	  
De France à collet rouge améliorée 	 
Blanche améliorée 	 
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acre. Sol sablo-argileux léger ' • récolte précédente, blé. Terre labourée 
l'automne de 1893; labourée au trisoc et hersée au printemps de 1894; rayons espacés 
de deux pieds; couche d'engrais Royal Canadian 200 lb. à l'acre, appliquée par des-
sus les sillons immédiatement après le semis. Variété: Mammouth blanche demi-
longue ; semé 27 avril, a levé 10 mai ; arrachage 16 octobre; rendement par acre, 
24 tonnes 840 lb. 

1 acre. Terre forte sablo-argileuse ; récolte précédente, grain. Labourée l'automne 
de 1893; labourée au trisoc et hersée au printemps de 1894; rayons espacés de deux 
pieds. Variété: Blanche courte améliorée; semée ler mai, a levé 13 mai ; arrachage 
30 octobre; rendement, 29 tonnes 1,403 lb. 

1 acre contigu au précédent. Même sol, même traitement. Variété : Mammon' h 
blanche demi. longue. Semée ler mai, a levé 13 mai ; arrachage, 25 octobre ; rende-
ment, 27 tonnes 106 lb. 

ESSAIS DE BETTERAVES À. SUCRE. 

Six variétés de betteraves à sucre ont été essayées dans un terrain contigu aux 
parcelles de carottes; même sol, sablo-argileux léger et préparé de la même manière. 
La graine a été semée en rangs espacés de 18 pouces, et le rendement a été calculé 
d'après le produit de deux rangs chacun de 90 pieds de longueur. Deux parcelles 
ensemencées, l'une le 27 avril et la seconde le 11 mai; arrachage des deux le 15 
octobre. Dans chaque cas les parcelles ensemencées les premières ont donné le plus 
fort rendement. • 

BETTERAVES à SUCRE—ESSAI DE VARIÉTÉS. 

ESSAIS DE POMMES DE TERRE. 

Nous avons planté dans des parcelles contiguës, 52 variétés de pommes de terre 
afin de nous assurer de leur précocité, de leur fertilité et de leur qualité relative. Le 
terrain dans lequel elles ont été plantées est sablo-argileux et avait reçu au printemps 
de 1893 une légère couche de fumier de ferme à raison de dix à douze tonnes à l'acre. 

Les tubercules furent coupés en morceaux à deux ou trois yeux chacun et 
plantés à un pied d'intervalle en rangs espacés de 2 pieds Toutes les variétés 
furent plantées le 21 et le 22 mai et arrachées le 18 et le 19 septembre. Le rende-
ment par acre a été calculé dans chaque cas d'après le poids des tubercules obtenus 
de deux rangs chacun de 66 pieds de longueur. Nous n'avons remarqué cette 
saison, aucune maladie chez aucune des variétés. 



RAPPORT DU DIRECTEUR. 

POMMES DE TERRE.—ESSAI DE VARIÉTÉS. 

Rendement Rendement Rendement 

	

Variété 	
.. Rendement  Grosseur 

de pomme de terre. 	 moyenne. 	total 	par acre, 	par acre, non 	Couleur. 

	

par acre. 	vendables. 	vendables. 

boisa. 	lb. 	boisa. 	lb. 	boiss. 	lb. 

Burpee's Extra Early (Extra-préc.). Grosse. 	364 	6 	334 	24 	29 	42 	Ruse et  blanc. 
Everett 	 357 	30 	338 	48 	18 	42 	Rose. 
Burnaby Seedling (Semis de B.) 	" 	 356 	24 	327 	48 	28 	36 	Rose et blanc. 
Polaris 	 239 	54 	323 	24 	16 	30 	Blanc. 
Russell's Seedling 	  Moyenne.... 	328 	54 	251 	54 	77 	66 

White Beauty 	  Moy.à.grosse 	324 	30 	305 48 	18 42 	" 
Lee's Favourite.   Grosse 	315 	42 	286 	29 	42 	Rose. 
Early Sunrise.  	 314 	36 	282 	42 	31 	54 	" 
Pearce's Extra Early 	46 	 313 	30 	283 	48 	29 	42 	Rose et blanc. 
Holborn Abundance 	 64 	 312 	24 	292 	36 	19 	48 	Blanc. 
Chicago Market 	 ti 	 308 	287 	6 	20 54 	Rose. 
Rural Blush 	 Moyenne.... 	308 	272 48 	35 	12 	" 
American Giant 	  Grosse 	305 	48 	261 	48 	44 	Blanc. 
State of Maine 	"  	301 	24 	282 42 	18 	42 	" 
Early Thorburn 	  Moy.àgrosse 	298 	6 	265 	6 	33 	Rose et blanc. 
Sharpe's Seedling. 	  Grosse 	286 	29 	268 	49 	17 	40 	64 

Daisy 	 286 	24 	269 	5 	17 	19 	64 

Beauty of Hebron.  	44 	 281 	36 	257 	24 	24 	12 	it 

Thorburn 	 44 	
.. .. 	 279 	24 	253 	26 	24 	44 

Early Rose (Rose hâtive) 	44 	 277 	12 	259 	36 	17 	36 	Rose. 
Northern Spy 	 . Moy.àgrosse 	276 	6 	258 	30 	17 	36 	Rose vif. 
Vanier    Moyenne.... 	273 	54 	247 	30 	26 	24 	Rouge. 
London. .. .... ... 	  Moy.agrosse 	272 	48 	198 	74 	48 	Rose. 
Empire State ..... 	... 	....... , 	 Grosse 	269 	30 	245 	18 	24 	12 	Blanc. 
Clarke's n° 1 	  Moy.àgrosse 	268 	24 	238 	42 	29 	42 	Rose. 
Munroe County.   Moyenne.... 	266 	12 	226 	36 	39 36 	" 
Vick's Extra Early  	Grosse 	262 	54 	244 	12 	18 	42 	Rose et blanc. 
Dakota Red (Rouge du Dakota)... 	64 	

. . 	 . 	 258 	30 	244 	12 	14 	18 	Rouge. 
Blue Cup 	 Moy.àgrosse 	253 	231 	22 	Pourpreet blanc. 
Seattle 	  Grosse.... . 	251 	54 	235 	24 	16 	30 	Blanc. 
Lizzie's Pride 	  Moyenne.... 	246 	24 	211 	12 	35 	12 	Rose, tea rouge. 
Variété nouvelle n° 1 ... . .....  	.... 	242 	229 	54 	12 	6 	Blanc 	" 
Earliest of All (La plus hâtive)  	" 	.... 	237 	36 	171 	36 	66 	Rose et blanc. 
Hale's Champion 	  Moy.àgrosse 	235 	24 	145 	12 	90 	12 	Blanc. 
Chas. Downing 	  Moyenne.... 	226 	36 	177 	6 	49 	30 	" 
Crown Jewel 	Moy.à  grosse 	225 	30 	201 	18 	24 	12 	Rose et blanc. 
Early Ohio    Moyenne.... 	223 	18 	196 	54 	26 	24 	Rose.  
1. X. L.   Grosse 	220 	198 	22 	Rose et blanc. 
Delaware 	  Moyenne.... 	217 	48 	189 	12 	28 	36 	Blanc. 
Early Gem 	66 	

.. . 	 213 	24 	181 	30 	31 	54 	Rose. 
NleKenzie .... 	..............  	" 	.... 	205 	42 	176 	29 	42 	Blanc. 
Algoma no 1   Moy.àgrosse 	195 	48 	178 	12 	17 	36 	Rose. 
Bras d'Or Seedling.... .   Moyenne.... 	193 	36 	162 	48 	30 	48 	Pourpre. 
Green Mountain . — . ..• .. - 	.... 	 .... 	137 	48 	109 	12 	28 	36 	Blanc. 
Flemish Beauty Seedling 	 Grosse . .... 	137 	30 	97 	54 	39 	36 	Rose vif. 
Semis  n°214 	  Petite.. .... 	128 	42 	91 	18 	37 	24 	Blanc. 
Hopeful.  	 Moyenne.... 	122 	6 	111 	6 	11 
Queen of the Valley 	  Moy.àgrosse 	118 	30 	102 	16 	30 	Rose. 
Harbinger   Moyenne.... 	115 	30 	92 	24 	23 	6 	Rose pille. 
Pearce's Prize Winner. 	 . 	99 	 81 	24 	17 	36 	Rose. ... 
Semis n' 24 	  Petite à moy. 	81 	24 	44 	37 	24 	Blanc. 
Semis  n°25   	Petite.. .... 	80 	18 	60 	30 	19 	48 	" 

21 



FERMES EXPL'RIMEXTALES.

SOMMAIRE DES RÉCOLTES FAITES SUR LA FERME EXPÉRIMENTALE
CENTRALE PENDANT L'ANNÉE 1894.

tonnes.

Foin ............. ... ..... ........ ................ ..............
Trèfle, coupé vert et ensilé .... ........ . .. .. ...... . ........ ...............
Maïs, coupé pour l'ensilage .... .... . .... .. .... ..... . .. . ..... . ..... ...
Maïs et fèves à cheval cultivés ensemble et coupés pour l'ensilage. .........
Fèves à cheval cultivées séparément et coupées pour l'ensilage. .. ........ .
Têtes de soleils, pour l'ensilage ...... .. ............ . . . . ..... .. .... .
Récolte mêlée, cDupée verte et séchée comme foin. .... ........... .......
Récolte mêlée, coupée mûre... ........ .............. ...... ............
Navets .... ..................................... ......... ............
Carottes ........................... ...... ....... ... ................
Betteraves fourragère, .............................. ............. .....
Betteraves à sucre ....... a................. .. ..... ...................

livres.

200 .... ..
10 1,300

225 1,116
55 1,165
66 790
8 1,475
7 1,390

17 1,290
38 64
99 228
77 1,962
17 283

--' -
Total ........................... .................... 824 ^ 1,063

--I- -

boisseaux.
Blé .................................. ....... ..... ... ....... .... 2ï
Seigle .............. ...... .. . .......... . ........................... ^ 141
Avoine ....... ...................... ................ ... ........ 1,564
Orpe ........ .......................... .. .............. 268...............
Pois .................................. ... .... ...... ................ 163
Pommes de terre ......................... ............................. I 322

Total ....... ... ............ ... ................ 2,487

livres.
50
26
30
5
3

41

35

Le produit des petites parcelles d'essais n'est pas compris dans l'estimation des
céréales.

EPREUVES DE LA VITALITÉ DES GRAINS ET AUTRES SEMENCES.

Le nombre d'échantillons de grain de semence et de graines agricoles soumis à
l'épreuve en 1894 et sur lesquels il a été fait un rapport, a été de 2,157. La vitalité
moyenne des céréales les plus importantes a été plus é levée que l'an dernier, le blé
ayant donné un taux moyen de germination de 90•5 en 1894 contre 81•8 en 1893.
L'avoine a aussi un pour cent é levé de 95•5 en 1894 contre 93 en 1893. Orge, 89 contre
84•9 en 1893; et les pois 79•5 contre 65•7. Ceci est preuve qu'en 1894 le temps a
é té dans tout le pays plus généralement favorable pour la moisson.

Le fait que quelques-uns (les échantillons d'avoine ont présenté moins de 11 pour
100 de faculté germinative, des échantillons de blé moins de 12 pour 100 et des
échantillons d'orge moins de 24 pour 100 de faculté germinative, indique que les
conditions n'ont pas été universellement favorables, et démontre en même temps la
nécessité de ces essais annuels qui permettent de donner aux cultivateurs qui ont
souffert du mauvais temps J leur moisson, les renseignements dont ils ont besoin pour
se guider dans le choix de grains pour semence. Lorsque la vitalité des échantil-
lons reçus est faible, nous conseillons aux cultivateurs qui les ont envoyés, de donner
ces grains aux animaux et d'acheter du grain pour semence qui ait un taux bien
plus élevé de faculté germinative. Ce renseignement, donné en temps utile, en
empêche un grand nombre de semer une semence pauvre qui ne peut que donner de `
maigres résultats. Tout cultivateur qui désire faire essayer des échantillons, devrait
nous les faire parvenir à temps et envoyer au moins une once dans chaque cas. Ceséchantillons peuvent être expédiés à la ferme expérimentale centrale à Ottawafranco par la poste. Nous pouvons en général communiquer les résultats des essais
de vitalité environ quinze jours après la réception des échantillons.



547 
512 
854 

4 
167 

9 
5 

11 
4 

15 
9 
4 
4 
3 
3 
2 
2 

/1 
1 

6'7 
18'8 
41 
7'7 
..... 

1000 
1000 
1000 
960 

100 •0 
1000 
34'0 
87'0 
840 

1000 
82'0 
960 
700 
900 
970 
930 
0•0 

450 
54'0 

100• 0 
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Le bâtiment où se font ces essais est représenté ci-dessous (fig. 2); c'est là aussi 
que se fait la distribution d'échantillons de grains de semence. 

Fig.  2.—BÂTIMENT  OÙ SE FONT LES ESSAIS DE GRAINES ET LA DISTRIBUTION DU GRAIN DE SEMENCE.  

RÉSULTATS d'essais de graines, 1893-94. 
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Espèce de graine. 
Taux 

Nombre pour cent 
d'essais, 	le plus 

élevé. 

Taux 
pour cent 

le plus 
bas. 

Pour cent 
de plantes 

vigou- 
reuses. 

Pour cent 
de plantes 
chetives. 

Vitalité 
moyenne. 

905 
890 
95'5 
79'2 
79'5 
84'4 
73 2 
610 
68 •5 
820 
484 
440 
625 
79'3 
923 
920 
0•0 

450 
54'0 

Blé 	 Wheat. 	 
Orge 	 Barlev 	 
Avoine 	 Oats 	 
Seigle 	 Rye 	  
Pois 	 Pease 	 
Maïs (blé-d'Inde) 	Corn. 	 . ..... 
Trèfle 	 Clover ...... 
Graminées 	 Grass 	 
Haricots, fèves 	Beans ..... . - 
Navets 	 Turnips 
Betteraves fourragères Mangels 	 
Carottes 	 Canots 	 
Betteraves à sucre 	Sugar Beet 	 
Soleils 	 Sunflowers 	 
Choux 	 Cabbage 	 
Lin 	 Flax 	 
Riz du Canada 	Wild Rice 	 
Betteraves 	 Beets 	...... 
Vesces (lentilles) 	Tares 	 

Nombre total d'échantillons ; taux 
le plus élevé et le plus bas 	 2,157 0 • 0 

12 . 0 	83 . 8 
230 	702 
320  ' 	914 
500 	715 
40  I  ..... 
4 •0 	 

00 	 
400 	..... 

140 	 
1 •0  .  . . 	 

540 ..... 

850 ..... 
910 	 

0 •0 	 
450 	 
540 	 
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Les tableaux suivants présentent les résultats des essais des céréales les plus 
importantes, que nous avons faits pour chaque province, avec le nombre d'essais dans 
chaque cas. 

TABLEAU présentant le résultat d'essais de céréales pour chaque province. 

Taux 	Taux 	Pour cent Pou cent r 	 • 
Espèce de gra in. 	 a 	plantes Vital" 

	

d'essais. 	
pour cent pour cent de plantes . e  

	

essais. 	le plus 	le plus 	vigou- 	 moyenne. 
élevé. 	bas. 	reuses. 	chétives. 

Ontario— 

Blé 	 Wheat 	126 	100• 0 	420 	777 	109 	887 
Orge 	 Barley 	116 	1000 	500 	721 	163 	884 
Avoine 	 Oats ....  	238 	100' 0 	350 	912 	47 	96'0 

Québec— 

Blé 	 Wheat 	179 	100 0 	600 	86 •9 	4'4 	914 
Orge 	 Barley 	208 	1000 	230 	66 . 0 	218 	879 
Avoine 	 Oats  	251 	1000 	54•0 	90'5 	3•1 	. 937 

Manitoba— 

Blé 	 Wheat 	• 	78 	100 . 0 	28' 0 	842 	5 9  
Orge 	 Barley 	33 	100'0 	67'0 	64'7 	28'2 	92'9 
Avoine 	 Oats  	85 	1000 	500 	892 	5•6 	948 

Territoires du Nord-Ouest— 

Blé 	 Wheat . ....  	71 	100 . 0 	120 	833 	7 . 9 	912 
Orge 	 Barley 	47 	1000 	330 	828 	103 	931 
Avoine 	 Oats. 	 83 	1000 	320 	937 	21 	958 

Youvelle-Ecosse- 

Blé 	 Wheat 	23 	100 0 	590 	835 	47 	882 
Orge 	 Barley ......  	44 	1000 	310 	738 	120 	858 
Avoine 	 Oats 	61 	100' 0 	520 	866 	49 	915 

Voureau-Brunswiek- 

Blé 	 Wheat.  	43 	100' 0 	54•0 	855 	42 	897 
Orge 	 Barley 	41 	1000 	400 	610 	28 . 3 	893 
Avoine 	 Oats 	99 	100•0 	760 	914 	4 1 	960 

7e du Prinee-Edoward- 

Blé 	 Wheat. , .  	23 	990 	54•0 	821 	5 . 6 	877 
Orge 	 Barley 	12 	990 	740 	85 • 0 	6 . 2 	91•2 
Avoine 	 Oats ... . 	 28 	100• 0 	760 	879 	5•9 	938 

7olombie-Anglaise- 

Blé 	 Wheat 	6 	1000 	960 	913 	60 	973 
Orge 	 Barley 	11 	100• 0 	87 0 	946 	'9 	95'5 
Avoine 	 Oats. 	 9 	100'0 	91'0 	i 	95'1 	11 	962 



26 
24 

-27 
 2 

12, 14 et 15 
6 
8 

21 
26 

7 et 15 
29 
29 

Janvier.. 
Février 	 
Mars. 	  
Avril 	  
Mai. 	 
Juin 	  
Juillet 	 
Août 	  
Septembre 	  
Octobre. 	  
Novembre 	  
Décembre 	  

410 
385 
542 
73 . 4 
83'8 
91 - 0 
930 
896 
823 
655 
516 
458 

Maximum.  Date. Minimum. Date. Pluie. Neige. 

A 

130 
11'06 
312 
462 
560 
666 
689 
624 
60'1 
47'7 
295 

 21'3 

pouces. 
34•00 
10'50 
600 

8'0 
13'0 

7150 

4 
19 
19 
27 
1 

16 
20 
14 
4 

28 
3 

17 

pouces. 

1'03 
- 82 

2'63 
6'19 
3'57 
1'46 
2'19 
3'13 
1'55 

48 

23• 05 

--16'2 
--25'7 

3'5 
13'0 
35'5 
362 
470 
420 
295 
338 
1'5 

--24'5 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 

TABLEAU d'observations météoro1ogique9 faites à la ferme expérimentale centrale, 
Ottawa 1894 ; température maximum, minimum et moyenne de chaque mois 
avec date; quantité de pluie et de neige. 

Pendant ces douze mois, il a plu ou neigé 173 jours. 
Chute de pluie la plus forte en 24 heures, 119 pouces, le 20 juin. 
Chute de neige la plus forte en 24 heures, 22 pouces, le 30 janvier. 
En juillet il a plu 15 jours et 16 jours en novembre. 
Avril et août sont les mois où il y a eu le moins de jours de pluie, savoir : 7 et 9 jours respectivement. 

WILLIAM T. ELLIS. 

EXPÉRIENCES SUR L'EFFET DES ENGRAIS SUR CERTAINES RÉCOLTES. 

Dans le rapport annuel des fermes expérimentales pour 1893, aux pages 8 à 24, 
j'ai donné des détails sur les expériences faites, pendant les cinq ou six années précé-
dentes, dans le but d'étudier les effets de l'application de certains engrais et de 
combinaisons d'engrais sur les récoltes les plus importantes. J'y donnais en détail 
les résultats de six années d'expériences sur les récoltes de blé et de maïs, et de cinq 
années d'expériences sur les récoltes d'avoine, d'orge, de navets et de betteraves 
fourragères ainsi que les résultats d'expériences faites pendant trois ans sur les 
carottes et pendant un an sur des betteraves à sucre. 

Ces expériences se continuent ; et pour expliquer la préparation du sol, le plan 
général et la manière dont il est exécuté, nous citons les passages suivants du rap-
port de 1893. 

" Nous avons choisi pour ces expériences un champ de terre sableuse plus ou 
moins argileuse, qui était originairement couvert d'un bois épais, composé surtout 
de pins blancs. Les arbres avaient été coupés il y a un grand nombre d'années, et 
parmi les souches qui restaient encore au moment de l'achat du terrain, il y avait un 
épais recru d'arbres, principalement peupliers, bouleaux et érables, dont à peine 
quelques-uns avaient six pouces de diamètre à leur pied. Au commencement de 
1887, nous avons défriché ce terrain en arrachant les jeunes arbres et les souches et 
les brûlant en tas sur le terrain où ils avaient été pris, répandant ensuite les cendres 
sur la surface aussi également que possible ; puis le terrain a été labouré et soigneu-
sement hersé. Plus tard dans la saison il a été de nouveau labouré et hersé, et la 
plus grande partie se trouvait en assez bon état pour la culture. 

" Les parcelles tracées pour le travail expérimental avec les engrais étaient 
d'un dixième d'acre chacune : 21 consacrées au blé, 21 à l'orge, 21 à l'avoine, 21 au 



26 FER1IES E1 PÉRIJIENT.4 LES.

maïs ou blé-d'Inde, et 27 aux navets et aux betteraves fourragères. Par suite de la
difficulté à drainer quelques parties humides et du retard qui en est résulté, il n'a
pas été possible de commencer le travail dans toutes les parcelles la première saison
en 1888, où les expériences n'ont embrassé que 20 parcelles de blé et 19 de maïs ; mais
en 1889 toutes les séries étaient complètes excepté six de plantes-racines, n° 16 à
n° 21 inclusivement, qui ont été prêtes pour le travail en 1890." Dans tous les cas,
les parcelles da chaque série ont été ensemencées le même jour.

`l En 1890 toutes les parcelles de grain se trouvaient tellement envahies par
les mauvaises herbes que la végétation du grain en était très entravée, et dans le but
de nettoyer le terrain, nous ensemençâmes de carottes moitié de chacune des par-
celles de blé et d'avoine, et nous ensemençâmes de betteraves à sucre moitié de cha-
cune des parcelles d'orge. En 1892 nous ensemençâmes de carottes l'autre moitié
de chaque parcelle de ces mêmes séries. En 1893 nous avons cru utile de continuer
ce moyen de nettoyer le terrain, et nous avons de nouveau ensemencé de carottes les
demi-parcelles de blé et d'avoine qui l'avaient été en 1891, et de betteraves à sucre
celles d'orge qui l'avaient été en 1891." En 1894 nous avons de nouveau ensemencé
de carottes la moitié des parcelles d'avoine et nous avons planté des pommes de
terre dans la moitié des parcelles de blé et d'orge.

FAVONS DONNÉES AU SOL.

Il Toutes les parcelles à grain sont chaque année labourées au trisoc (gang-
plough) après la récolte, puis, quand le grain tombé des épis et les mauvaises
herbes ont bien levé, elles sont labourées de nouveau jusqu'à environ 7 pouces de
profondeur. Au printemps les parcelles sont deux fois travaillées au pulvérisateur
à disques (dise-harrow) avant l'application des engrais, puis hersées avec la herse
ordinaire avant la semaille. Dans les parcelles qui ont reçu le fumier de ferme, le
fumier a été enfoui à une petite profondeur par un labour aussitôt que possible après
l'épandage, et la herse y a été passée avant la semaille. Toutes les fois qu'il est
parlé ici de fumier de ferme, il s'agît d'un mélange de fumier de cheval et de vache
en proportions à peu près égales."

Nous nous proposons de rendre compte chaque année, dans le rapport annuel,
des résultats obtenus dans ces parcelles permanentes en prenant le rendement
moyen de toutes les années antérieures, y ajoutant le résultat de l'année courante et
présentant les chiffres du rendement moyen pour tout le temps. L'expérience de
chaque année ajoutera beaucoup à la valeur et à l'exactitude des résultats de la périodeentière.

PARCELLES DE BLÉ,

Dès le début nous avons ensemencé ces parcelles à raison d'un boisseau et demide grain par acre. Les variétés que nous avons employées sont les suivantes : En
1888-89 et 1891 le blé blanc de Russie, et en 1892-93 le blé à balle blanche de Camp-bell. En 1894, le blé Rio Grande a été semé le 19 avril, a levé le 29 avril et était
mûr le 8 août, en 111 jours depuis la semaille. Peu avant de semer ce blé nous avons
fait l'épreuve de sa vitalité et nous avons constaté que sa faculté germinative était
très faible, la moitié des grains n'ayant pas germé. Comme il était alors impossible
de se procurer de meilleure graine, nous avons semé le double de la quantité ordi-naire, savoir : trois boisseaux à l'acre, ce qui a donné dans chaque parcelle environla pousse ordinaire.

La saison de 1894 à Ottawa a été plus favorable à la culture du blé de printemps
que toute autre pendant les sept années de ces expérimentations, si l'on excepte la
saison de 1891; 'et les rendements dans leur ensemble ont excedé la moyenne d'en-viron un tiers. Cette année, la parcelle qui a reçu du fumier consommé a rapporté
plus que celle où a été appliqué du fumier frais: 2 boisseaux 29 livres à l'acre. Cetavantage, toutefois, n'est pas suffisant pour contrebalancer les gains antérieurs de la
parcelle au fumier frais, et la moyenne de son rendement est encore un peu plusé levée que celle de toute autre parcelle de la série.



Grain. 	Paille. 	Grain. 

Par acre Par acre Par acre 

- 	 

bois. lb. 	Ib. 	bois. lb. 

16 8à 3,180 	25 .. 

16 431 3,004 	22 31 
9 31? 1,818 	13 40 

9 54,à 1,665 	12 50 

11 364 2,749 	15 50 

14  1O8 2,662 	22 10 

21 40 
9 34à 2,291 

13 50 

12 10 

14 10 

1,539 

1,637 

2,750 

11 36Ï 
95 
928 

11 39h 
12 10à 
12 514 
10  48' 
11  22à 

10 16Ï 

11 18à 

11 8 

2,190 
1,477 
1,585 

1,843 
2,162 
1,840 
2,380 
1,990 

1,586 

1,854 

1,735 

18 50 
14 40 
15 20 

18 30 
19 .. 
16 50 
13 50 
15 .. 

15 30 

13 20 

15 .. 

9 

10 

12 

17à 

39à 

6î 
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EXPÊMENCE avec engrais dans des parcelles de blé de -e u  d'acre chacune. 

RENDEMENT MOYEN 7E SAISON, 1894, 
• DE 	 VARIÉTÉ 

SIX ANNÉES. 	RIO GRANDE.  

RENDEMENT 1,[01EN • 
DE 

SEPT ANNÉES. 

Engrais appliqués chaque année. 

1 Fumier de ferme (fumier de cheval et de 
vache mêlé) bien consommé 12 tonnes à 
l'acre en 1888 ; 15 tonnes à 

consommé, 
 chaque 

année subséquente 
2 Fumier de ferme (fumier de cheval et de 

vache mêlé) frais, 12 tonnes à l'acre en 
1888 ; 15 tonnes à l'acre chaque année 
subséquente 

3 Point de fumure 	 
4 Phosphate minéral, non traité, finement 

pulvérisé, 500 livres à l'acre . 
5 Phosphate minéral, non traité, finement 

pulvérisé, 500 livres ; nitrate de soude, 
200 livres à l'acre  

6 Fumier de ferme, partiellement consommé 
et en active fermentation, 6 tonnes à 
l'a,cre ; phosphate minéral, non traité, 
finement pulvérisé, 500 livres à l'acre ; les 
deux mis en compost, intimement mélan-
gés, et qu'on avait laissés s'échauffer 

I plusieurs jours avant l'épandage  
71Phosphate minéral, non traité, finement 

pulvérisé, 500 livres; nitrate de soude, 
200 livres ; cendre de bois, non lessivée, 
1,000 livres à l'acre  

8  Phosphate minéral, non traité, finement 
pulvérisé, 500 livres ' - cendre de bois, non 
lessivée, 1,500 livres à l'acre ..... 

9 Superphosphate minéral n 1, 500 livres à 
l'acre. 

10 Superphosphate minéral n° 1, 1,350 livres ; 
nitrate de soude, 200 livres à l'acre  

11 Superphosphate minéral n° 1, 350 livres ; 
nitrate de soude,, 200 livres ; cendre de' 
bois non lessivée, 1,500 livres à l'acre .. 

12 Point de fumure 	  
13 Poudre d'os tine, 500 livres à l'acre 	 
14 Poudre d'os fine 500 livres ; cendre de bois 

non lessivée, 1500 	livres à l'acre 	 
15 Nitrate de soude, 200 livres à l'acre 	 
16 Muriate de potasse, 150 livres à l'acre 	 
17 Sulfate d'ammoniaque, 300 livres à l'acre 	 
18 Sulfate de fer, 60 livres à l'acre 	 
19 Sel ordinaire (chlorure de sodium), 300 

livres à l'acre. 
20 Plâtre à amendement ou gypse (sulfate de 

chaux), 300 livres à l'acre  
21 Non fumé en 1889; chaque année depuis, 

superphosphate minéral n` 2, 500 livres à 
l'acre  

Paille. 

Par acre 

lb. 

4,130 

4,830 
2,050 

2,210 

3,790 

3,540 

3,710 

2,140 

1,470 

4,110 

3,330 
1,970 
2,200 

2,410 
2,930 
1,890 
2,580 
1,680 

1,580 

1,810 

1,670 

Grain. 

Par acre 

bois. lb. 

17 24; 

17 33 
10 7} 

10 19; 

12 12 ; 

15 19; 

11 191. 

9 56; 

10 52f 

12 24; 

12 384 
9 521 

10 17; 

12 37; 
13 9; 
13 26i 
11 14i 
115$ 

11 1e 

11 35e- 

11 41,- 

Paille. 

Par acre 

lb. 

3,316 

3,265 
1,851 

1,743 

2,898 

2,787 

2,494 

1,627 

1,613 

2,944 

2,353 • 
1,547 
1,673 

1,924 
2,272 
1.816 
2,409 
1,946 

1,585 

1,848 

1,726 

PARCELLES D'ORGE. 
Les parcelles d'orge ont été ensemencées, en 1889, 1890 et 1891, à laison de 

deux boissteaux à l'acre, en 1892 et 1893 à raison d'un boisseau et demi
' 
 et en 1894 à 

raison de deux boisseaux. Nous avons toujours ensemencé d'orge à deux rangs. 



Par acre Par acre Par acre Par acre Par acre Par acre 

bois. lb. 	lb. 	bois. lb. 	lb. 	bois. lb. 	lb. 

28 47* 2854 	31 32 	2350 	29 20,4 2770 
29 411 3121 	38 16 	2680 	31 13 	3047 
13 47 	1624 	14 38 	1170 	14 5* 1548 

15 6* 	1520 	8 26 	910  J  14 la 	1418 

19 9* 2292 	20 40 	2010 	19 22* I 2245 

25 18 I 2449 I 23 23 	1930 	25 -2* 2362 

21 14* 	2417 	25 40 	2440 	22 • 2 I 2421 

17 23 	1747 	14 18 	1150 	16 461 	1647 

21 .. 	2350 	14 28 	1040 	19 44t 2132 

23 15 	2426 	24 28 	2190 	23 251 2357 

21 43 	2583 	25 10 	2400 	22 21* 2552 
13 33 	1395 	10 20 	800 	13 6* 1296 
15 34 	1387 	10 30 	810 	14 8 	1291 

20 5 	2032 	20 10 	1540 	20 5e, 	1950 
22 8 	2754 	23 46 	2360 	22 22* 2688 
21 28 	2124 	21 12 	1600 	21 25* 2037 
18 47 	2351 	19 8 	1790 	19 	* 2257 
19 43 	2107 	12 44 	1020 	18 35* 1926 

27 10 	2125 	21 22 	1510 	26 12 	2022 

22 43 	1971 	15 10 	1170 	21 29a 1837 

21 44 	1913 	14 18 	1080 	20  31 1_ 	1774 
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Les variétés employées ont été les suivantes : en 1889, 1890 et 1891, Saale ; en 
1892, Goldthorpe ; en 1893, Duckbill ; et en 1894, Canadian Thorpe, variété choisie 
de l'orge Duckbill. En 1894, l'orge Canadian Thorpe a été semée le 19 avril, a levé 
le 27 avril et a été récoltée le 28 juillet, ayant mûri en 100 jours depuis la semaine. 

Le rendement des parcelles d'orge, en 1894, a été un peu an-dessous de la 
moyenne des années précédentes. La parcelle qui reçoit du fumier de ferme frais 
continue à donner un meilleur rapport que celles qui reçoivent du fumier bien con-
sommé ou des engrais artificiels, seuls ou combinés. Le Sel ordinaire (chlorure de 
sodium) continue à donner de bons résultats. 

EXPÉRIENCES avec engrais dans les parcelles d'orge de -A d'acre chacune. 

Engrais appliqués chaque année. 

RENDEMENT 
OYEN DE CINQ 

ANNÉES. 

Grain. 

6E SAISON, 1894, 
VARIÉTÉ 

CANADIAN THORPE. 

RENDEMENT 
MOYEN DE SIX 

ANNÉES. 

Paille. Paille. 	Grain. 	Paille. I Grain. 

1 Fumier de ferme, bien consommé, 15; 
tonnes à l'are 	  

	

2 Fumier de ferme, frais, 15 tonnes à l'acre 	 
3 Point de fumure 	 
4 Phosphate minéral, non traité, finalement 

pulvérisé, 500 livres à l'a,cre 	 
5 Phosphate minéral, non traité, finalement 

pulvérisé, 500 livres ; nitrate de 
soude, 200 livres à l'acre  

6 Fumier de f., partiellem. consommé et en 
active ferment., 6 ton. à l'acre ; phos-
phate min.,non traité, finem. pulvér., 
500 liv. à l'acre, les deux mis en corn-
post, intimem. mélangé et qu'on avait 
laissé s'échauff. plus. j. av. l'épandage 

7 Phosphate minéral, non traité, finement 
pulvérisé, 500 livres ; nitrate de 
soude, 200 livres ; cendre de bois, 
non lessivée, 1,000 livres à l'acre.... 

8 Phosphate minéral, non traité. finement 
pulvérisé, 500 livres ; cendre de bois, 
non lessivée, 1,500 livres à l'acre.... 

9 Superphosphate minéral n° 1, 500 livres 
à l'acre 	  

10 'Superphosphate minéral n° 1, 350 livres ; 
I 	nitrate de soude. 200 livres à l'acre 	 

11 Superphosphate minéral ri 1, 350 livres 
nitrate de soude, 200 livres ; cendre de' 
bois non lessivée, 1,500 livres à l'acre  

12  Point de fumure 	  
13 ' eoudre d'os fine, 500 livres à l'acre 	 
14 'Poudre d'os fine, 500 liv. ; cendre de bois 

non lessivée, 1,500 livres à l'acre... 
15 Nitrate de soude, 200 livres à l'acre 	 
16 'Muriate de potasse, 150 livres à l'acre. 	 
17 I Sulfate d'ammoniaque, 300 liv. à l'acre 	 
18 ;Sulfate de fer, 50 livres à l'acre..... 	 
19 'Sel ordinaire (chlorure de sodium), 300 

livres à l'acre 	 
20 Plâtre à amendement ou gypse (sulfate 

de chaux), 300 livres à l'acre 	 
21 Superphosphate minéral n° 2, 500 livres 

à l'acre 	  
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PARCELLES D'AVOINE. 

Les parcelles d'avoine ont été ensemencées en 1889 et 1890 à raison de deux 
boisseaux à l'acre; en 1891, 1892 et 1893, à raison de 4. à l'acre, et en 1894,à raison 
de 2. Les variétés employées ont été les suivantes: en 1889, Early English (précoce 
d'Angleterre); en 1890, 1891, 1892 et 1893, Prize Cluster, et en 1894, Banner. 
L'avoine Banner a été semée le 19 avril, a levé le 29 avril et a été récoltée le 28 juillet, 
mûre en 100 jours depuis la semaine. Quoique les parcelles, prises séparément., aient 
différé entre elles, le rendement total en 1894 a été un peu plus élevé que la moyenne 
des cinq années précédentes. 

EXPÉRIENCES d'engrais dans des parcelles d'avoine de 24 d'acre chacune. 

RENDEMENT 	6E SAISON. 1894. 	RENDEMENT 
MOYEN DE CINQ 	VARIÉTÉ- 	MOYEN DE SIX 

ANNÉES. 	 SASSER. 	 ANNÉES. 

.a. 	Engrais appliqués chaque année ,. 
c! 	 Grain. 	Paille. 	Grain. 	Paille. 	Grain. 	I Paille. 

e 	 - 
z 	 , 

^:r. 	 Par acre. Par acre Par acre. Par acre Par acre. 'Par acre 
Z 

	

boi-s. lb. 	lb. 	boiss. lb. 	lb. 	boisa. lb. 	lb. 
1 Fumier de ferme, bien consommé, 51 tonnes 

à l'acre 	 33 	2 	2,795 	53 	18 	2,680 	35 	211 	2,776 
2 Fumier de ferme, frais, 15 tonnes à l'acre 	 36 	.. 	2,778 	56 	26 	4,170 	39 	151 	3,010 
3  Point de fumure 	26 	23 	1,497 	24 	24 	1,560 	26 	111 	1,507 
4 Phosphate minéral, min traité, 	finement 

pulvérisé, 500 livres à l'acre.  	26 	26 	1,880 	27 	2 	1,700 	26 	271 	1,850 
5 Phosphate minéral, non traité, finement 

pulvérisé, 500 livres ; nitrate de soude, 
200 livres à l'acre  ...... .. . .... 39 8 2,629 42 22 3,200 39 271 2,724 

6 Fumier de ferme, partiellement •consommé 
; 	et en active fermentation, 6 tonnes à 
I 	l'acre ; 	phosphate minéral, 	non traité, 
I 	finement pulv., 500 liv. à l'acre, les deux 
I 	mis en compost, intimera. mél. et  qu'on 
i 	av. laissé s'éch. pl. jours avant l'épandage 	33 	18 	2,565 	39 	24 	2,720 	34 	19 	2,591 

7 Phosphate minéral, non traité, finement 
! 	pulvérisé, 500 livres ; 	nitrate de soude, 
I 	200 livres ; cendre de bois, non lessivée, 
I 	1,000 livres à l'acre 	32 	31 	3,047 	47 	12 	4,300 	35 	101 	3,256 

8 Phosphate minéral, non traité 	finement 
I 	pulvérisé, 500 livres ; cendre de bois, non 
1 	lessivée, 1,500 livres à l'acre ...... ... 	. 	32 	33 	2,445 	28 	28 	2,330 	329,r" 	2,426 

9 Superph. minéral, n° 1, 500 livres à l'acre 	27 	5 	2,115 	27 	22 	1,340 	27 	71 	1,986 
10 Superphosphate minéral, n. 1, 350 livres 

nitrate de soude, 200 livres à l'acre  	32 	26 	2,877 	54 	24 	2,750 	36 	141 	2,856 
11 Superphosphate minéral, n° 1, 350 livres 

nitrate de soude, 200 livres ; cendre de 
bois, non lessivée, 1,500 livres à l'acre 	29 	30 	2,298 	33 	28 	3,440 	30 	181 	2,488 

12 Point de fumure 	23 	.. 	1,756 	18 	28 	1,280 	22 	101 	1,677 
13 Poudre d'os fine, 500 livres à l'acre 	25 	32 	1,957 	30 	.. 	2,000 	26 	21 	1,964 
14 Poudre d'os fine, 500 livres ; cendre de bois 

non lessivée, 1,500 livres à l'acre 	26 	17 	1,819 	33 	28 	2,230 	27 	24;1 	1,887 
15 Nitrate de soude, 200 livres à l'acre. 	.... 	34 	5 	2,304 	53 	8 	3,8M1 	37 	111 	2,567 
16 Muriate de potasse, 150 livres à l'acre 	30 	.. 	2,400 	27 	2 	1,450 	29 	19 	2,242 
17 Sulfate d'ammoniaque, 300 livres à l'acre 	32 	5 	3,237 	45 	.. 	3,230 	34 	91 	3,236 
18 Suhate de sel, 60 livres à l'acre.. 	....  	29 	30 	2,224 	27 	32 	1,790 	29 	19 	2,152 
19 Sel ordinaire (chlorure de sodium), 300 

I 	livres à l'acre 	27 	14 	2,146 	29 	4 	1,600 	27 	24 	2,055 
20 Plâtre à amendement ou gypse (sulfate de 

I 	chaux), 300 livres à l'acre 	 ! 	27 	26 	2,322 	27 	22 	1,690 	27 	251 	2,217 
21 Superphosphate minéral n° 2, 500 livres à 

l'acre 	26 	1 	1,965 	26 	26 	1,650 	26 	51 	1,912 



RENDEMENT MOYEN 
DE 

SIX ANNÉES. 
7E SAISON, 1894. 

cla C)  
..1.c4•72, 

tonn. lb. tonn. lb. 'tonn. lb. Ltonn. lb. 
14 741 7 1,480 15 1,568 11 1,109 

11 1,700 5 1,690" 18 1,446 10 1,939 
3 960 2 850 1  10 	1 6 1,328 

2 1,030 2 240 8 691 5 1,123 

4 1,550, 4 1,810 12 550 8 1,079 

11 	80 8 210 

8 7001 5 1,600 
6 980 4 1,780 

9 M0 i, 6  1,410  

13 480, 8 950 

15  1,98310  1,164 

12 1.381: 8 1,570 
11 1,609 8 940 

14 1,460 1 10 1,307 

16 1,510 12 903 

30 	 FERMES EXPÊRIMENTALES. 

PARCELLES DE MAIS. 
Dans les parcelles de maïs, nous avons eu pour objet d'obtenir le poids le plus 

élevé possible d'un fourrage vert à point pour l'ensilage, assez avancé pour qu'au 
moment de la coupe les grains fussent à l'état laiteux avancé ou lustrés. Dès le 
début, chaque parcelle a été divisée en deux parties égales ; dans l'une de ces parties, 
désignée sous le n° 1, nous avons essayé l'une des espèces à pousse la plus vigoureuse 
et à maturité un peu plus tardive, et dans l'autre, désignée sous le nQ 2, l'une des 
espèces les plus précoces. Pendant les quatre premières années l'une des variétés de 
maïs Dent fut essayée dans le n° 1 ; en 1888, 1889 et 1890 la variété Mammoth 
Southern Sweet, en 1891 Red Cob Ensilage et, en 1892 1893 et 1894, une variété 
très luxuriante du maïs Flint, le Rural Thoroughbred inite Flint. Dans l'autre 
moitié (n° 2) des parcelles, a été semé le Canada Yellow Flint en 1888, 1889 et 1890, 
le Thoroughbred White Flint en 1891 et le Pearce's Prolific en 1892, 1893 et 1894. 
Pendant les quatre premières années, les parcelles n° 1, ont été ensemencées en rayons 
espacés de 3 pieds, à raison d'environ 24 livres de semence à l'acre, les plantes étaient 
éclaircies quand elles avaient levé, de manière à être espacées de 6 à 8 pouces. Les 
parcelles n° ont été ensemencées en buttes espacées de 3 pieds en tous sens cinq 
ou six grains par butte. Depuis trois ans les deux variétés ont été semées en buttes. 
Dans les deux séries le maïs a été semé le 23 mai, en1894 et coupé le 18 septembre. 
Le rendement de fourrage dans ces parcelles la saison dernière a été fort au-dessous 
de la moyenne. 

EXPÉRIENCES d'engrais dans dos parcelles de maïs de Tiu  d'acre chacune, 
coupé vert pour ensilage. 

RENDEMENT MOYEN 
DE 

SEPT ANNÉES. 

a 	...., 
C) 	

a a 
à 	à 
. 	 . .....i 

G 	■-■ 

Poids du fourrage vert par acre. 

Engrais appliqués chaque année. 
.e" 

ac,S 
e 

ce  
cli  

;1 
tonn. lb. Itonn. lb. 

1 Fumier de ferme, bien consommé, 12 ton- 16 	3412 380 
nes à l'acre ..... 	  

2'Fumier de ferme, frais, 12 tonnes à l'acre 	 19 1,737 11 1,647 
3'Point de fumure 	  11 187 7 741 
4 Phosphate minéral, non traité, finement 

pulvérisé, 500 livres à l'acre en 1888 ; 800' 
à l'acre chaque année depuis.... .. . 9 1,398 6 270 

5 Phosphate minéral, non traité, finement 
pulvérisé, 500 livres à l'acre en 1888 ; 800 
livres à l'acre, chaque année depuis ; ni-
trate de soude, 200 à l'acre  13 1,050 9 290 

6 Fumier de ferme, partiellement consommé 
et en active fermentation, 6 tonnes à l'a-
cre; phosphate minéral non traité, fine-
ment pulvérisé  500 livres à l'acre, les deux 
mis en compost, intimement mélangés, et 
qu'on avait laissés s'échauffer plusieurs 
jours avant l'épandage.   18 613 12 

7 Phosphate minéral, non traité, finement 
pulvérisé, 500 livres ; nitrate de soude 200 
livres - cendre de bois, lessivée, 1,000 li- • 
vres al'acre. 	  16 1,63310 1,990 

8 Phosphate minéral, non traité, finement 
pulvérisé, 500 livres ; cendre bois, non les- 
sivé, 1,500 livres à l'acre 	  13 828 9 565 

9 Superph. minéral, n° 1, 500 liv. à l'acre 	 12 1,380 9 133 
10 Superphosphate minéral n° 1, 350 livres ; 

nitrate de soude, 200 livres à l'acre 	 15 1,285 11 623 
11 Superphosphate minéral n° 1, 350 livres ; 

nitrate de soude, 200 livres ; cendre de 
bois non lessivée, 1,500 livres à Pacre 	 17 848 13 228 

1 1,566 987 11 1,520 7 1,040 17 743 



C;  
."0 

tonn. lb. tonn. lb. tonn. lb. itonn. lb. tonn. lb. itonn. lb. 

	

12 1,878 10 1,240 	6 1,740 4 1,120 12 144 9 1,509 
13 257 9 1,553 6 1,770 5 1,900 12 473 9 460 

	

13 1,130 9 1,053 	9 430 1  5 1,080 12 1,887 8 1,914 
15 320 11 635 9 590 6 1,690 14 644 10 1,357 
15 428 11 300 10 1,240 7 350 14 1,115 10 1,164 

	

14 568 9 1,552 	9 740 6 1,280 13 1,164 9 656 

	

10 1,284 6 1,016 	5 760 3 1,520 	9 1,781 6 231 

12 1,064 8 1,332 

10 1,840 

6 1,130 

6 760 

4 830' 11  1 ,359  7 856 

5 	80 10 1,6866 1,961 7 608 

13 928 8 1,773 11 162 7 1,080! 13 247 8 1,38 
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EXPÉRIENCES d'engrais dans des parcelles de maïs de Tir d'acre chacune, etc.-Suite. 

RENDEMENT MOYEN 
DE SEPT ANNÉES. 7E SAISON, 1894. RENDEMENT MOYEN 

DE SIX ANNÉES. 

..f.2 
 .-
.1.)  ;i) .  'T.:, 	e •-. g...-.  i'n 	
...;....,27‘ {-E, ...g.f a 	1  11-2,'  

•:« e‘i 	••n•1 4. ^' ....E'  
..f.e.= 	...-'a i'd 

r..1' 	 4' .é 

Engrais appliqués chaque année. 
8 

c 

*) 

cC 

.:., 

8 

C5 

• nn N 
°= 

In 1 
a, e 

Poids du fourrage vert par acre. 

12 Point de fumure 	  
13 Poudre d'os, fine, 500 livres à l'acre.. 	 
14 Poudre d'os, fine, 500 livres ; cendre de. 

bois non lessivée, 1,500 livres à l'a c re 	 
15 Nitrate de soude, 200 livres à l'acre .... 
16 Sulfate d'ammoniaque, 300 livres à l'acre. .1 
17 Superphosphate minéral ri. 1, 600 livres ;! 

muriate de potasse, 200 livres ; sulfate ,  
d'ammoniaque, 150 livres à l'acre 	 

18 Muriate de potasse, 300 livres à l'acre 	 
19 Sulfate double de potasse et de magnésie,1 

300 livres en 1889 et 1890 ; remplacé, 
chaque année depuis par 200 livres de 
muriate de potasse ; sang séché, 300 
livres ; superphosphate minéral le 1, 500 
livres à l'acre ....... . . 

20 Cendre de bais non lessivée, 1,200 livres à 
l'acre 	  

21 Poudre d'os, fine, 500 livres ; sulfate d'am-
I moniaque, 2001i vres ; muriate de potasse, 
I 200 livres à l'acre  

PARCELLES DE BETTERAVES FOURRAGÈRES ET DE NAVETS. 
Dans ces parcelles nous n'avons récolté que les racines, les feuilles ont toujours 

été coupées et laissées sur le terrain pour être enfouies dans un labour afin de rendre 
au sol les constituants fertilisants qu'elles lui avaient enlevés. Nous avons consa-
cré la moitié de chaque parcelle de il-0- d'acre dans la série aux betteraves fourragères, 
et l'autre moitié aux navets. La préparation du terrain a été la même pour ces 
deux plantes. La terre a été labourée en automne après la récolte, travaillée au 
pulvérisateur à disques une fois au printemps, hersée une fois, puis ensemencée 
après que les sillons y ont été tracés. 

En 1889, nous employâmes la variété de betteraves fourragères Mammoth 
longue rouge. En 1890, nous semâmes trois variétés: 15 rangs de Mammoth longue 
rouge, 6 de Mammoth longue jaune et 6 de Dorée demi-longue (Golden intermediate) 
dans chaque parcelle. En 1891, chaque parcelle fut encore ensemencée de trois 
variétés : 18 rangs de Mammoth longue rouge, 3 de Tankard à chair jaune (Yellove 
fleshed Tankard) et 6 de Tankard dorée. En 1892, 1893 et 1894,  nous n'avons 
employé qu'une seule variété, savoir : la Mammoth longue rouge. Nous avons 
semé, chaque année, de 4 à 6 livres de graine à l'acre, en rangs espacés de 2 pieds 
En 1894, les betteraves fourragères ont été semées le 9 mai et ont levé le 19 mai. 
L'arrachage a eu lieu le 11 octobre. 

Deux variétés de navets semées en 1889 dans les demi-parcelles consacrées à 
ces plantes : 25 rangs de Prize Winner de Carter et 2 rangs de Queen of Swedes de 
Carter. En 1890, nous n'en semâmes qu'une seule variété, le Rutabaga Eléphant de 
Carter. En 1891, six variétés furent semées : 6 rangs de Rutabaga Lord Derby, 4 
rangs de Nouveau roi Géant, 3 de Rutabaga Impérial, 6 de Rutabaga Champion, 4 
de Rutabaga East Lothian. En 1892, la -variété choisie fut le Rutabaga amélioré à 
Collet Violet et en 1893 et 1894 le Rutabaga à Collet Violet primé. Le terrain con-
sacré aux navets, qui sont généralement semées plus tard que les betteraves fourra-
gères, est laissé en repos après avoir été travaillé au pulvérisateur à disques ; il est 
ensuite hersé et sillonné immédiatement avant la semaille. En 1894, les navets ont 
été semés le 12 juin, ont levé le 16 juin et ont été arrachés le 15 octobre. Le rende. 
ment des parcelles de betteraves fourragères et de navets pendant la dernière 
saison a été un peu meilleur que le rendement moyen des années précédentes. 



11 
16 
16 
10 

IS 1,950 

470 
1,260 

860 
90 

12 190 
12 240 

8 1,870 

17 480 

15 1,140 

12 580 

13 520 

14 1,230 

14 460 

15 	33 

10 118 
14 831 
10 1,477 
7 1,752 

10 1,022 
11 1,893 

11 	8 

14 1,061 

12 1,948 

12 1,898 

14 478 

14 1,969 

16 169 

tonn. lb. 
21 1,257 
20 1,492 
9 1,955 

tonn. lb. 
11 1,090 
12 1,573 
7 	92 

9  285 ! 	945 

13 985 8 	2 

17 1,480 I 11 1,405 

10 381 	8 1,671 

11 685 

8 462 
8 750 
9 868 
7 365 

7 797 
7 1,272 

7 1,808 

10 475 

9 286 

10 391 

S 1,821 

9 1,922 

10 	71 

11 	24 
12 1,068 
7 209 

22 1,500 
20 1,410 
10 1,320 

10 320 7 1,160 

7 218 14 1,420 

32 FERMES EXPÉRLMESTALES. 

EXPÉRIENCES avec engrais dans des parcelles de betteraves fourragères et de 
navets de -5.1u  d'acre chacun. 

% 

6E SAISON, 1894. 
VARIÉTÉS. RENDEMENT 

MOYEN 
DE CINQ ANNÉES. 

Betteraves 
fourra- 
gères. 

Demi-par-
celle est. 

Betteraves 
fourra-
geres, 

Mammoth 
longue 
rouge. 

RENDEMENT 
MOYEN DE SIX 

Demi-par- 	ANNÉES. 
celle ouest 

Navets. 
Rutabaga , Betteraves 
à collet I fourra-
violet I gères. 

primé. I 

Engrais appliqués chaque année. 
Navets. Navets. 

Poids des racines par acre. 

1 Fumier de ferme, bien consommé, 20 tonn. lb.  
tonnes à l'acre 

... . . 	
21 	808 

2 Fumier de ferme frais,  2O ton.  à l'acre 20 1,508 
3 Point de fumure 	 9 1,682 
4 Phosphate minéral, non traité, fine- 

ment pulvérisé, 1,000 licres à l'acre 8 1,878 
5 Phosphate minéral, non traité, fine-

ment pulvérisé, 1,000 liv. ; nitrate 
de soude, 250 liv.

' 
 cendre de bois, 

non lessivée, 1,000 liv. à l'acre 13 498 
6 Fumier de ferme partiellement con• 

sommé et en active fermentation, 
12 tonnes à l'acre ; phosphate miné-
rai, non traité, finement pu]  vérisé, 
1,000 liv., les deux mis en compost, 
intimement mélangés et qu'on av. 
laissés s'échauffer avant l'épandage 17 501 

Phosphateminéral, non traité, finem. 
pulvérisé, 1,000 liv. ; sulfate de po-
tasse, 200 livres en 1889 et 1890. 
remplacé par le mur•ate de potasse 
en 1891 et les anisées suivantes ; 
nitrate de soude, 200 liv. à l'acre. 10 987 

8 1 Superphosphate minéral, n° 1, 500 
liv. ; sulfate de potasse, 200 liv. 
en 1889 et 1890 ; remplacé par le 
muriate de potasse, 250 liv. en 1891, 
et les années suivantes ; nitrate de 
soude, 200 livres à l'acre  14 450 10 1,290 

9 Superphosphate minéral, n° 1, 500' 
livres à l'acre 	  9 1,648 	7 1,950 

10 Nitrate de soude, 500 livres à l'acre 	 13 1,945 	7 1,742 
11 Sulfate d'ammoniaque, 300L à l'acre 	 9 1,200 	8 1,500 
19 1 Point de fumure 	, 	864 	7 462 
13 Poudre d'os, fine, 500 lv. ; cendre de 

	

bois non lessivée, 1,000 liv. à l'acre 10 388 	7 702 

	

14 Cendre de b.,n. lessiv.,2,000 I. à l'acre 11 1,824 	7 1,342 
15, Sel ordinaire (chlorure de sodium), 

400 livres à l'acre 	  11 836 	7 1,750 
16 Superphosphate minéral, n' 1, 5001. ; 

nitrate de soude, 200 liv. à l'acre 	 13 1,977 	9 1,540 
17 Superphosphate minéral, n° 1, 500 

livres ; cendre de bois non lessi-
vée, 1,500 livres à l'acre  12 910 8 1,335 

18 Superphosphate minéral, n° 1, 500 1 	 ; 
muriate de potasse, 200 1. à l'acre. 13 162 	9 1,997 

19 Sulf ate double de potasse et de magné-
sie, »liv. à l'acre en 1889 et 1890;  
remplacé chaque année depuis par 
mursate de potasse, 200 liv. ; sang 
séché, 250 livres

' 
 superphosphate 

st minéral, . 1, 500 livres à l'acre... 11 870 	9 857 
20 Cendre de bois, non lessivée, 1,500 

livres ; sel ordinaire (chlorure de 
sodium), 300 livres à l'acre 	 15 117 	9 1,115 

21 Superphosphate minéral, n° 2, 500 
livres à l'acre 	  16 910 	9 1,397 

tonn. lb. tonn. lb. 

360 17 

11 1,440 

12 640 

11 1,960 

11 360 

11 1,040 

7 1,270 
6 920 

8 100 

12 1,150 

14 1,660 

9 1,020 
10 1,790 
12 1,710 
6 1,880 

13 1,940 

t,onn. lb. 

12 920 

14 420 
14 10d 
6 1,510 

6 1,870 

350 10 1,216 20 

7 1,617 	8 1,350 



RAPPORT DU DIRECTEUR. 33

PARCELLES DE CAROTTES.
Depuis` quatre ans nous avons ensemencé de carottes alternativement les deux

moitiés des parcelles d'avoine, dans le but de débarrasser le terrain des mauvaises
herbes. Ce travail a commencé en 1891. Ces parcelles sont ensemencées, tous les
ans, de la variété dite Blanche courte améliorée. En 1894, les carottes occupaient la
moitié ouest des parcelles. La graine mise en terre le 24 avril, a levé le 7 mai et
on a arraché les racines le 18 octobre. La récolte, cette année-ci, est bien au-dessous
de la moyenne des trois années précédentes.
EXPÉRIENCES faites avec divers engrais dans des demi-parcelles (d'un vingtième

d'acre) de carottes (Blanche courte améliorée) après récolte d'avoine.

Engrais appliqué chaque année.

1 Fumier de ferme, bien consommé, 15 tonnes à l'acre........
2;Fumier de ferme, frais, 15 tonnes à l'acre ..... ... .........
3^Point de fumure .... . .... ... ......... ...............
4'Phosphate minéral, non traité, finement pulvérisé, 500 livres
5 à l'acre ... . _ . . . . . . . . .. . . . . ... . . . . . .

Phosphate minéral, non traité, finement pulvérisé, 5M livres ;
nitrate de soude, 200 livres à l'acre ............. ........

6 Fumier de ferme, partiellement consommé et en active fer-
mentation, 6 tonnes à l'acre ; phosphate minéral, non traité,
finement pulvérisé), 500 livres à l'acre, les deux mis en com-
post, intimement mélangés et qu'on avait laissés s'échauffer
plusieurs jours avant l'épandage. ... . . . .. .

7 Phosphate minéral, non traité, finement puvérisé, 500livres;
nitrate de soude, 200 livres; cendre de bois non lessivée,
1,000 livres à l'acre ...... . .. . ......... .........

8 Phosphate minéral, non traité, finement pulvérisé, 500livres:
cendre de bois, non lessivée, 1,500 livres à l'acre ........ .

9 !Superphosphate minéral, n° 1, 500 livres à l'acre............
10 Superphosphate minéral, n° 1, 3,i0livres; nitrate de soude,

1 200 livres à l'acre.... .
11 Superphosphate minéral, n° 1, 350 livres; nitrate de soude,

200livres; cendre de bois non lessivée, 1,500 livres à l'acre.
12 ',Point de fumure ..... ...... . ... ..................... .
13 Poudre d'os fine, 500 livres à l'acre ............. ......-. ....
14 Poudre d'os fine, 500 livres ; cendre de bois non lessivée,

1,500 livres à l'acre ......................................
15 Nitrate de soude, 200 livres à l'acre ... ............ .. ......
16 IMuriate de potasse, 150 livres à l'acre......................
17 Sulfate d'ammoniaque, 300 livres à l'acre.......... ... .....
18 Sulfate de fer, 60 livres à l'acre ...... ......... .............
19 Sel ordinaire (chlorure de sodium), 300 livres à l'acre ........
20 Plâtre à amendement ou gypse (sulfate de chaux), 3W livres

à l'acre ........................................ .........
21 ^Superphosphate minéral, n 2, 500 livres à l'acre .............

Rendement
moyen, trois

années.

4e saison,
Blanche
courte

améliorée.

Rendement
moyen de

quatre
années.

Poids des racines par acre.

ton. lb.

22 1,207
24 17
17 440

17 190

19 1,423

22 1,907

16 1, 757

13 640
12 877

14 543

20 477
17 1,357
18 440

21 1,370
20 397
19 1,823
14 1,783
15 1,884
17 70

0017 l, i
15 340

PARCELLES DE POMMES DE TERRE (PATATES).
Les moitiés alternantes des parcelles de blé et d'orge, après avoir été occupées par

des carottes et des betteraves à sucre en 1891, 1892 et 1893, comme je le disais dans
mon rapport pour l'année 1893, ont été plantées en 1894 en pommes de terre, en
rangs espacés de 2 pieds J et les plantations à un pied d'intervalle dans les rangs.

Les pommes de terre succédant au blé ont été plantées le 7 mai, ont levé le 21
mai et ont été arrachées le 20 septembre. Dans chaque parcelle il y avait 20 rangs
de Lee's Favourite et 7 de la variété dite Wonder of the World. Le tableau ci-après
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indique le rendement de chaque variété par parcelle et le rendement total en tonnes 
et en boisseaux par acre. 

Les pommes de terre succédant à l'orge ont été plantées le 8 mai, ont levé le 21 
mai et ont été arrachées le 22 septembre. Chaque parcelle avait 12 rangs de 
Thorburn, 12 rangs de Beauty of Hebron et 3 d'Early Rose. Le tableau donne 
aussi le rendement de toutes ces variétés par parcelle et le rendement total en tonnes 
et en boisseau par acre. 

Un rendement moyen de chaque variété par rang, pour l'assemble des parcelles 
dans des conditions à peu pi ès égales autant qu'on le pourrait constater :— 

Beauty of Hebron 	  4061 liv. 
Wonder of the World 	  406; do 
Thot burn    357 do 
Lee's Favourite 	  334- do 
Early Rose    2351 do 

EXPÉRŒNCES avec des engrais dans des demi-parcelles Gl u  d'acre) de pommes 
de terre après blé. 

c: 	 MOITIÉ OUEST DES PARCELLES. 
7.,  

Engrais appliqué ehaque année. 	
Rendement Rendement Rend ement Reniement •L'-.e 	 de 20 rangs de 7 rangs de 	 l  a., 	 de Lee 's 	Wonder 	total par 	total par 

-c 	 _ • } avourite. 	of the World 	acre' 	are. o 	

lb. 	lb. 	tan. 	lb. 	bois. 	lb. 
1 Fumier de ferme (fumier de cheval et de vache 

mêlé) bien consommé, 12 tonnes à l'acre en 
1888 ; 15 tonnes à l'acre tous les ans depuis 574 2204 7 1,890 264 50 

2 Fumier de ferme (fumier de cheval et de vache 
mêlé), frais, 12 tonnes à l'acre en 1888; 15 ton- 
nes par acre tous les ans depuis 	500 	203 	7 	60 	234 	20 

3 Point de fumure 	 2991 	124 	4 	470 	141 	10 
4 Phosphate minéral, non traité, finement pulvé- 

risé, 500 livres à l'acre 	 3.381 	123 	4 	L'70 	142 	50 
5 Phosphate minéral, non traité, finement pulvé-

rise, 5u0 livres ; nitrate de soude, 200 livres à 
l'acre  317 133 4 1,000 150 

6 Fumier de ferme, partiellement consommé, et en 
active fermentation, 6 tonnes à l'acre ; phos-
phate minéral non traité, finement pulvérisé, 
500 livres à l'acre ; les deux mis en compost, 
intimement mélangés et qu'on avait laissés s'é-
chauffer plusieurs jours avant l'épandage  495 1591 6 1,090 218 10 

7 	Phosphate minéral, non traité, finement pulvé- 
risé, 500 livres ; nitrate de soude, 200 livres ; 
cendre de bois non lessivée,. 1,000 livres à l'acre. 	324 	192 	5 	320 	172 

8 Phosphate minéral, non traité, finement pulvé-
rise, 500 livres ; cendre de bois non lessivée, 
1,500 liures  306k  4 1,350 155 50 

9 Superphosphate minéral, n° 1, 500 livres à l'acre. 	387 - 	1494 	5 	730 	178 	50 
10 Superphosphate minéral, n° 1, 350 livres ; nitrate 

de soude, 200 livres à l'acre  	 3811 	113 	5 	490 	174 	50 11 	Superphosphate minéral, n. 1, 350 livres ; nitrate 
de soude, 200 livres ; cendre de bois non lessi- 
vée

' 
 1,500 livres à l'acte 	375 	151 	5 	520 	175 	20 12 Point de fumure 	 229 	781 	3 	150 	102 	30 13 	Poudre d'os fine, 500 livres à l'acre 	 2071 	120 	3 	550 	109 	10 14 Poudre d'os fine, 500 livres ; cendre de bois non 

lessivée, 1,500 livres à l'acre 	334 	208 	5 	840 	180 	40 15 Nitrate de soude, 200 livres à l'acre 	386 	136 	5 	440 	174 16 Muriate de potasse, 150 livres à l'acre 	292 	147 	4 	780 	146 	20 17 	Sulfate d'amoniaque, 300 livres à l'acre ...... . 	183 	1l31 	2 1,930 	98 	50 18 	Sulfate de fer, 60 livres à l'acre 	 181 	88 	2 1,380 	89 	40 19 	Sel ordinaire (chlorure de sodium) 300 livres à 
l'acre 	144 	481 	1 1,850 	64 	10 20 Plâtre à amendement ou gypse (sulfate de chaux), 
300 livres à l'acre  	 192 	63 	2 1,100 	85 21 Point de fumure en 1889; superphosphate miné- 
ral n° 2, 500 livres à l'acre, chaque année depuis. 	233 	82 	3 	300 	105 
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lb. 
342 
375 
160 

155 

125 

lb. 
325 
352 
190à 
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EXPÉRIENCES avec engrais sur des demi-parcelles (2(r  d'acre) de pommes de terre 
après orge. 

MOITIÉ EST DES PARCELLES. 

N
 de

  l
a  

p
ar

ed
le

.  

Rende- Rende- 
ment de ment de  12 rangs 12

T
r
h
a
o
n
rg-s» Beauty' 

of He- burn ' 	brun. 

Rende-
ment de 
3 rangs, 

Early 
Rose. 

Engrais appliqué chaque année. 

1 Fumier de ferme, bien consommé, 15 ton. à l'acre 
2 Fumier de ferme, frais, 15 tonnes à l'acre . 	 
3 Point de fumure 	  
4 Phosphate minéral, non traité, finement pulvé-

risé, 500 livres à l'acre 	 
5 Phosphate minéral, non traité, finement pulvér., 

500 livres ; nitrate de soude, 200 livres à l'acre. 
6 Fumier de ferme, partiellement consommé et en 

active fermentation, 6 tonnes à l'acre ; phos-
phate minéral, non traité, finement pulvérisé, 
500 livres à l'acre, les deux mis en compost, 
intimement mélangés et qu'on avait laissés 
s'échauffer plusieurs jours avant l'épandage.. 

7 Phosphata minéral, non traité, finement pulvé-
risé, 500 livres ; nitrate de soude, 200 livres ; 
cendre de bois, non lessivée, 1,000 livres à l'acre 

8 Phosphate minéral, non traité, finement pulvé-
rise, 500 livres ; cendre de bois, non lessivée, 
1,500 livres à l'acre  

	

9 Superphosphate minéral, n° 1, 500 livres à l'acre 	 
10 Superphosphate minéral, n°1, 350 livres ; nitrate 

de soude, 200 livres à l'acre. 	  
11 Superphosphate minéral, n° 1, 350 livres ; nitrate 

de soude, 200 livres ; cendre de bois, non les-
sivée, 1,500 à l'acre  

12 Point de fumure 	  
13 Poudre d'os fine, 500 livres à l'acre 	 
14 Poudre d'os fine, 500 livres ; cendre de bois, non 

lessivée, 1,500 livres à l'acre 	  
15 Nitrate de soude, 200 livres à l'acre 	  
16 Muriate de potasse, 150 livres à l'acre 	 
17 Sulfate d'ammoniaque, 300 livres à l'acre 	 
18 Sulfate de fer, 60 livres à l'acre 	  
19 Sel ordinaire (chlorure de sodium), 300 liv.à l'acre 
20 Plâtre à amendement ou gypse (sulfate de 

chaux), 300 livres à l'acre 	  

	

21 Superphosphate minéral, n° 2, 500 livres à l'acre 	 

lb. 
75 
70 
21 

197 I 	32à 

169à 	19à 	3 280 

232 	260à 	48 	5 810 	180 10 

175  I  261à 	33 	4 1,390 	156 30 

225 	239 	23à 	4 1,750 	162 30 
250à 	290 	51 	5 1,830 	197 10 

227 	251 	• 40à 	5 370 	172 50 

313 	337 	48 	6 1,960 	232 40 
178 	161 	16:is 	3 1,110 	118 30 
137 	137 	19 	2 1,870 	97 50 

230 	240à 	45à 	5 320 	172 
139 	176 	29 	3 880 	114 40 
152 	247 	26 	4 500 	141 40 
134?s 	129 	16 	2 1,590 	93 10 
134- 	149 	10 	2 1,860 	97 40 
162à 	275k 	30 	4 1,360 	156 

232 	250 	31à 	5 270 	171 10 
296  I  233k 	21 	4 1,310 	155 10 

Rendement 
total 

par acre. 

tonn. lb. 
7 840 
7 1,940 
3 1,430 

3 1,690 

Rendement 
total 

par acre. 

boise. lb. 
247 20 
265 40 
123 50 

128 10 

104 40 
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Avantage en 
faveur 

du fumier con- 
sommé, 15 

tonnes à l'acre. 

Avantage en 
faveur du 

fumier frais, 
15 tonnes à 

l'acre. 

boiss. 	lb. 

tonn. 	lb. 

1,170 
1,765 

1,205 
1 	270 

1,830 

Blé, rendement moyen par acre pendant 7 ans 	  
Lé Orge 	 flans 	  

Avoine 	 flans 	  

Maïs (1 parcelle) 	.éé 	 7 ans 	  
" (2 parcelles) 	lé 	 7 ans 	  

	

Betteraves fourragères " 	 6 ans 	  
Navets 	 46 	 6 ans 

	

Carottes, après avoine " 	 4 ans 	  
" blé 	" 	 . 	Bans 	  

té 	 éi orge 	 I& 	 2 ans. 	  
Betteraves à sucre, après orge, rendement moyen par acre, 1 an 	  
Pommes de terre, après blé 	 " 	 1 an 	  

4f. 	
" 	 orge 	 ‘‘ 	 1 an . ., .... . 	 

boiss. 	lb. 
8# 

1 	40• 
3 	28 

tonn. 	lb. 

2 	1,878 

1 	483 
2 	1,155 
1 	810 

1,100 

FERMES EXPÉRDIENTALES. 

RÉSULTATS COMPARATIFS DE L'EMPLOI D'ÉGALES QUANTITÉS DE FUMIER DE FERME 
FRAIS ET CONSOMMÉS. 

Ces tableaux de résultats montrent que le fumier de ferme est le meilleur dei 
engrais pour les cultures indiquées et aussi que, dans le plus grand nombre des cas, 
poids pour poids, le fumier frais vaut mieux que le fumier consommé. Le tableau 
suivant résume les avantages relatifs des deux, suivant les rendements obtenus durant 
toute la période des expériences :— 

Il paraît ressortir de ces résultats que le fumier de ferme frais a, à tout prendre, 
une plus grande action fertilisante qu'un poids égal de fumier consommé. Ce point 
est très important, dans l'économie des fumiers, puisqu'en fermentant le fumier 
perd environ 40 pour 100 de son poids, et à cette perte, il faut ajouter le coût d'une 
double manipulation, ainsi que un ou deux retournements du tas pendant la fermen-
tation. Comme je le disais dans mon rapport pour 1893, la cause pour laquelle le 
fumier frais égale la fumier consommé, poids pour poids, c'est probablement que, 
dans la fermentation, la partie liquide, la plus riche eu azote, perd beaucoup de son 
plus précieux constituant qui se volatilise. 

ECHANTILLONS DE HAIES VIVES À LA FERME EXPÉRIMENTALE 
CENTRALE. 

Dans le rapport annuel des fermes expérimentales pour 1889, il est fait mention 
de dix variétés d'arbres et d'arbrisseaux, dont nous essayions alors l'usage pour 
haies. Les nombreuses demandes de renseignements qui ont été reçues depuis de 
toutes les parties du pays, nous ont conduits à poursuivre les essais non seulement 
à la ferme centrale mais aussi à toutes les succursales. Les rapports de celles-ci 
seront donnés ci-après. La ferme centrale compte actuellement en tout quarante-six 
haies d'essai, dont dix ont été plantées en 1889, quatorze en 1890, neuf en 1891 et 
treize en 1894. Dans le plantake, tous les jeunes arbres ou arbrisseaux ont été 
disposés en rangs simples, et à une distance uniforme de quinze pouces les uns des 
autres. On a planté ces haies en sections longues de cinquante pieds et espacées de 
dix ; elles couvrent près de cinq cents pieds de terrain. La leçon de choses qu'offrent 
ces essais comparatifs a intéressé quantité de visiteurs, et nombreuses déjà sont les 
haies qui ont été plantées sur des propriétés privées en conséquence des renseigne-
ments obtenus à la ferme. On tond ordinairement ces haies deux fois par an, la 
première fois en juin et la seconde en août, suivant la saison et la croissance prise. 
Aucune n'a encore acquis assez de force pour pouvoir, seule, sans autre clôture, être 
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un obstacle suffisant au passage du bétail ; mais beaucoup sont véritablement ornemen-
tales et feraient d'admirables séparations entre voisins, dans les villes, là où il n'y a
pas besoin de plus fortes clôtures, ou entre pelouses et jardins fruitiers ou potagers.

SUGGESTIONS AU SUJET DE LA PLANTATION DES HAIES VIVES.

Les jeunes arbres et arbrisseaux à feuilles caduques, employés à former des haies,
ne doivent pas avoir plus d'un pied et demi à deux pieds de hauteur, et au moment
du plantage, il faut les couper à sis ou huit pouces au-dessus du sol, pour qu'ils don-
nent beaucoup de branches par le bas; un rang simple avec un intervalle de quinze
pouces entre les plants est tout ce qui est nécessaire. Si l'on veut planter des
haies à feuilles persistantes il faut choisir de jeunes arbres touffus de douze à dix-huit
pouces de hauteur; et ces plantations ne demanderont ensuite que de légères tontes
juste suffisantes pour rendre uniformes la hauteur et la largeur. En retranchant
trop aux arbres à feuilles persistantes, et leur enlevant ainsi trop de leur feuillage,
ils ne peuvent se regarnir vite et peuvent ne jamais se remettre d'un tel traitement.

Quand on plante une haie, il faut laisser de chaque côté un espace sans herbes
d'au moins deux pieds; continuer de le tenir net de mauvaises herbes, et de fois à
autres, pendant l'été, le travailler à la houe. Il faudra élargir cet espace à mesure
que la haie grandira. Les tontes subséquentes varieront nécessairement suivant la
pousse faite chaque année et le goût du propriétaire. Plusieurs des arbres ou arbus-
tes que je mentionne ci-après, se multiplient facilement par le bouturage. Il faudra,
à moins d'instructions coati-aires, faire les boutures tard en automne, après la chute
des feuilles; il les faut de six à huit pouces de longueur, et, l'on aura soin de les cou-
per nettement juste au-dessous d'un ceil à leur extrémité inférieure et an-dessus d'un
oeil à leur extrémité supérieure. Ces boutures se plantent en rans espacés de 1 à 2
pieds et dans les rangs à environ 6 pouces d'intervalle entre elles;' on les plante de
façon que l'oeil supérieur se trouve un peu au-dessus de la surface du sol. On peut
dès qu'elles sont coupées, planter les boutures sur couches, on les lier en petits paquets
et les enterrer soit dans le jardin, à la profondeur d'un pied environ et en amoncelant
de la terre dessus, soit dans une cave dans du sable humide. Il faut ensuite les
planter de très bonne heure au printemps. Pendant l'hiver, il se forme sur les extré-
mités des boutures, une excroissance granuleuse, appelée calus, qui au printemps,
émet des racines. On peut ordinairement en une seule saison si on les soigne, obtenir
des plants bien venus et propres à faire une baie : dans la plupart des cas, il n'est pas
besoin pour y réussir d'avoir une habileté spéciale. J'indiquerai entre autres détails
le moyen de multiplier chaque espèce, sous son titre propre, dans la liste suivante.

LISTE DES RAIES D'ARBRES ET D'ARBRISSEAUX X L'ÉTUDE.

1. Arbre aux pois (Pea Tree, Caragana arborescens).-Haieplantée en 1889.
Hauteur actuelle, 4 pieds 6 pouces ; épaisseur près de la base, 3 pieds. Elle est
bien développée, compacte et très jolie. Son feuillage est d'un effet agréable, et
de bonne heure en été elle se couvre de petites fleurs jaune clair formées comme
celles du pois. Cette plante, originaire de Sibérie, est très vigoureuse, vient bien
sur toutes les fermes expérimentales, y compris celle de Brandon et d'Indian-Head,
et paraît devoir être un des arbrisseaux les plus utiles que l'on cultive pour haies.
Elle se reproduit facilement de graines ; on peut semer les graines lorsqu'elles sont
parfaitement mûres en automne ou de bonne heure au printemps.

2. Orme d'Amérique ou orme blanc (American or White Elm, Ulmus Ameri-
cana).-Haie plantée en 1889 : hauteur actuelle, 5 pieds 4 pouces; épaisseur près de
la base, 3 pieds 6 pouces. En plantant des jeunes arbres d'environ 2 pieds de baut
et en les rabattant et les soignant ensuite régulièrement, ils forment une haie com-
pacte, rustique et utile. A cause de sa tendance à pousser vigoureusement, elle
exige plus d'attention que d'autres. L'orme blanc se reproduit de graines. Il s'en
trouve des jeunes de taille convenable dans plusieurs localités dans les bois.

3. Mûrier de Russie (Russian Diulberry, a2orus tatarica).-Haieplantée en 1889:
hauteur actuelle, 5 pieds S pouces; épaisseur près de la base, 5 pieds. La haie est
très belle et touffue, et a crû en hauteur et en largeur plus que la plupart des autres.
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Elle est facile à, maintenir en forme, mais elle n'est pas tout à fait rustique ; les 
sommets des branches sont plus ou moins tués par l'hiver tous les ans, mais pas 
assez cependant pour défigurer la haie. On obtient le marier soit de graine on de 
bouture. 

4. Sapin pesse (Norway Spruce, .Picea excelsa).—Haie plantée en 1889 avec de 
jeunes arbres hauts de 15 à 18 pouces ; elle a aujourd'hui 4 pieds 6 pouces de hauteur 
moyenne et autant d'épaisseur près de sa base. Très compacte et belle, elle forme 
toute l'année une masse de verdure. On obtient cet arbre de graines, mais il est 
long à croître, et met trois ou quatre ans à atteindre une hauteur de 15 à 18 pouces. 
On peut s'en procurer des pieds chez les pépiniéristes à un prix raisonnable. 

5. Févier (Holiey Locust, Gleditschia triacanthos).—Haie plantée en 1889 : hau-
teur, 4 pieds 3 pouces; épaisseur près de la base, 4 pieds. Cet arbre a un beau feuil-
lage ressemblant à celui de la fougère, mais est trop peu rustique pour être employé 
en haies dans le district d'Ottawa. Planté isolément, il est quelquefois tout à fait 
rustique; en haie, il est sujet à dépérir, en sorte que la haie s'éclaircit et fait un 
effet peu agréable. Il pousse vigoureusement et a besoin d'être taillé plus souvent 
que la plupart des autres arbres ou arbustes pour qu'il conserve la forme désirée ; 
il est ainsi moins recommandable pour haies. Dans l'ouest d'Ontario où il est tout 
à fait rustique, on en fait grand usage dans plusieurs localités pour haies de ferme. 
Sa rapide croissance, cependant, l'y rend peu propre à la culture en haies, parce quo 
la main-d'oeuvre pour le maintenir en forme doit revenir beaucoup plus cher qu'une 
clôture ordinaire ; si on la néglige, chaque pied cherche à devenir arbre ; les pieds 
les plus vigoureux ont bientôt dépassé et étouffé les faibles, et la plantation perd 
bientôt toute beauté. 	 •  

G.  Epinette blanche (White Spruce, Picea alba).—Cet arbre indigène à feuilles 
persistantes est l'un de ceux qui conviennent le mieux pour les haies toujours vertes. 
Haie plantée en 1889 : hauteur actuelle, 3 pieds 3 pouces ; épaisseur près de la base, 
3 pieds 3 pouces. Cette haie est très touffue et très belle ; n'est pas d'une croissance 
aussi rapide que celle du sapin pesse, mais est plus dense, plus serrée et fait un mur 
constamment vert, sans nécessiter des tontes aussi fréquentes. Elfe est de forme 
très agréablement régulière. Dans beaucoup de localités on peut trouver abondance 
de jeunes arbres dans les bois. Pour en planter une haie, il faudrait les choisir de 
12 à 18 pouces de hauteur au plus ; il vaut mieux encore les tenir une année en 
rangées de pépinière dans une terre de jardin, et l'année suivante, composer la haie 
des pieds seulement qui ont bien repris et sont à peu près de même hauteur et épais-
seur. Il est possible aussi d'obtenir de jeunes arbres de graine, mais, comme le 
sapin pesse, ils croissent lentement. On en peut acheter, prêts à planter, chez les 
pépiniéristes. 

7. Epine-vinette commune (Common Barberry, Berberis vulgaris).—Haie 
plantée en 1889 : hauteur actuelle, 4 pieds 3 pouces ; épaisseur près de la base, 4 
pieds, Cet arbrisseau fait une haie touffue à forme pleine et régulière, et comme il 
pousse habituellement chaque année des rejetons par le bas, il devient avec le temps 
presque impénétrable. Son feuillage est vert sombre ; la feuille petite, presque 
ronde et finement dentée. Les fleurs petites, de couleur jaune verdâtre, sont disposés 
en longues grappes pendantes, et quand la saison est plus avancée, les baies écarlate 
vif ajoutent encore à l'agrément de la haie. L'épine-vinette se multiplie facilement 
de graines. 

8. Pruche du Canada (FIemlock Spruce, Tsuga canadensis).—Haie plantée en 
1889 : hauteur, 2 pieds 6 pouces ; épaisseur près de la base, 2 pieds. Ce bel arbre 
toujours vert indigène réussit surtout dans les situations un peu abritées, et dure 
rarement longtemps en haie. Il pousse régulièrement; des branches çà et là dépérissent 
et meurent, ce qui donne mauvaise apparence à l'ensemble. Pour cette raison, on 
ne saurait recommander la pruche pour haies dans le district d'Ottawa. 

9. Epine-vinette pourpre (Purple Barberry, Berberis vulgaris purpurea).—Haie 
plantée en 1889 : hauteur, 4 pieds ; épaisseur près de la base, 3 pieds 6 pouces. 
C'est une variété à feuilles pourprées de l'épine-vinette commune mentionnée sous le n° 
7. Elle ne croît pas si rapidement que celle à feuilles vertes, mais ne paraît pas 
être moins rustique ; elle fait de toute façon une aussi bonne haie et a l'avantage de 
sa riche teinte pourpre, qui contraste agréablement  avec le feuillage des autres autres 



et arbustes. Comme cet arbrisseau obtenu de graines, n'a pas toujours une teinte 
franche, on peut le multiplier de rejetons ou encore de boutures bien aoûtées. 

10. Clavelier, frêne épineux (Priekly Aeh, Zanthoxylum americanum).—Haie 
plantée en 1889 : hauteur, 3 pieds 6 pouces ; épaisseur près de la base, 3 pieds. Le 
frêne épineux fait une haie assez compacte et armée d'épines, à joli feuillage ; mais 
sa tendance à s'étendre par ses tiges souterraines lui ôte de sa valeur pour haies. 

11. Rosier du Japon (Japan Rose, Rosa rugosa).--Haie plantée en 1890 : hauteur 
actuelle, 3 pieds 6 pouces ; épaisseur près de la base, 4 pieds. Cet arbuste fait une 
haie assez compacte et croît rapidement ; il a les feuilles plus grandes que la plupart 
des rosiers, épaisses et luisantes, et rarement attaquées par les insectes. Quand il 
fleurit, sa grande fleur rose foncé est belle à voir et odorante. Aux fleurs succèdent 
des grappes de gros fruits d'un rouge vif, qui font un coup d'oeil agréable en hiver. 
Cet arbuste a la tendance à s'étaler ; employé en haie, il demande des tailles plus 
fréquentes qua d'autres. Autre inconvénient, il s'étend beaucoup par tiges souter-
raines. On peut le multiplier de graines et do rejetons. 

12. Spirée à feuilles dorées (Golden-leaved Spirtea, Spirœa opuli folia aurea).— 
Haie plantée en 1890 : hauteur, 5 pieds ; épaisseur près de la base, 5 pieds. C'est 
une des plus belles haies du groupe, touffue et compacte ; à pousse rapide et parfaite-
ment rustique. Au printemps, lorsque son feuillage se développe, il a une brillante 
teinte dorée, qu'il conserve plus ou moins jusque vers la fin de la saison. Cette 
haie fait agréable contraste avec les voisines à feuilles vertes ou pourpres, 
attirant le regard par sa couleur pendant la plus grande partie de l'été. 

13. Rosier à feuilles rouges (Red-leaved Rose, Rosa rubrtfolia.)—Haie plantée 
en 1890 : hauteur, 4 pieds ; épaisseur près de la base, 3 pieds 6 pouces. Cet arbuste 
fait une jolie haie, à cause de son feuillage qui conserve une teinte rouge pourprée 
jusqu'en automne. Il est à peu près sans épine, et porte des touffes de fleurs simples 
d'un rose pâle, auxquelles succèdent des corymbes de gros fruits écarlates, qui 
restent aux branches tout l'hiver. Ce rosier, cependant, ne forme pas une haie bien 
touffue ; il est dégarni vers la base ; ce qui le rend moins avantageux que d'autres. 
Il se multiplie facilement de graines, et la plupart des semis ont leurs feuilles bien 
colorées. 

14. Cèdre (Arbor vitre, Thuya occidentalis).—Haie plantée en 1890: hauteur, 3 
pieds ; épaisseur près de la base 3 pieds. Ce précieux arbre indigène fait une excel-
Junte haie toujours verte, l'une des meilleures. Il est touffu, élégant, d'un beau vert 
pendant tout l'été, d'une couleur légèrement terne pendant les mois d'hiver. Il est 
très rustique, et réclame peut de soin ou de taille, quoiqu'il supporte bien la taille. 
Outre la haie de cinquante pieds, il y a plus d'un mille de haies de cèdre blanc sur la 
ferme expérimentales centrale ; où elles marquent la limite des deux côtés des prin-
cipales routes qui la traversent. Nous en avons aussi planté plusieurs autres pour 
former des enclos près des bâtiments. Toutes ces haies sont autant de bons spécimens; 
elles croissent d'une façon régulière et égale, et sont fort admirées des visiteurs. 
Dans beaucoup de parties du Canada, on peut se procurer des jeunes arbres de cette 
espèce dans les bois. Il faut choisir des plants de 12 à 18 ponces de hauteur, les trans-
planter d'abord en rangs de pépinière pour les laisser ainsi croître toute une saison, 
ensuite ne prendre que les plus vigoureux pour en composer la haie, et une fois 
plantés, il faudra les tailler à une hauteur égale. On peut, du reste, acheter dans les 
pépinières des jeunes arbres bien racinés. 

15. Rosier Baker (Baker's Rose, Rosa Bakeriana).—Haie plantée en 1890 : hau-
teur, 4 pieds 3 pouces ; épaisseur près de la base, 3 pieds, mais très irrégulière. 
C'est un rosier sauvage d'Europe, peu rustique dans notre climat, l'hiver faisant périr 
la plus grande partie des pousses chaque année_ Il n'est ici d'aucune valeur. 

16. Lilas (Lilac, semis de Syringa vulgaris alba).—Haie plantée en 1890 : hau-
teur, 2 pieds 3 pouces ; épaisseur près de la base, 3 pieds 6 pouces. Les pieds qui 
forment cette haies ont été obtenus de graines de lilas blanc, venues d'Allemagne. 
Ils avaient de 12 à 18 pouces de haut lorsqu'on les a plantés; ils ont bien profité et 
forment une haie régulière et serrée. Ils n'ont pas encore fleuri. Feuilles grandes, 
luisantes et belles ; haie d'un coup d'oeil très agréable. 
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17. Rosier rubigineux ou églantier odorant (Sweet Briar, Rosa rubi ginosa). Haie 
plantée en 1890: hauteur 2 pieds 4 pouces; épaisseur près de la base, 3 pieds, niais 
très irrégulier. Cet arbuste a la tendance à s'étaler, manque de rusticité n'est d'au-
cune valeur pour les haies à Ottawa. 

18. Epine-vinette du Japon (Thunberg's Barberry. Berberis Thunbergii).— 
Haie plantée en 1890: hauteur 2 pieds 4 pouces ; largeur à la base, 3 pieds. Espèce 
nouvelle du Japon introduite en 1893. Elle forme une des plusjolies haies lorsqu'on 
veut en avoir une basse. Elle est compacte, touffue et d'une pousse régulière- est de 
plus très rustique et conserve son feuillage pendant l'été presque jusqu'au sol. Elle 
porte au printemps des grappes de fleurs de couleur paille verdâtre teinté de rouge, 
lesquelles sont suivies de baies écarlates. En automne, ses feuilles revêtent une 
te:nte d'un rouge feu

' 
 et la plante est un objet des plus frappants à voir. Après la 

chute des feuilles, les baies restent pendantes aux branches nues, comme une parure, 
pendant tout l'hiver. Ce précieux arbrisseau se multiplie facilement de graines. 

19. Pin blanc (White Pine, Pinus Strobus).—Haie plantée en 1890 : hauteur, 3 
pieds 3 pouces; épaisseur près de la base, 3 pieds. Cet arbre forme une belle et 
utile haie toujours verte, étant rustique et conservant presque toute sa couleur vert 
brillant pendant tout l'hiver, quand beaucoup d'autres arbres à feuilles persistantes 
sont devenus ternes; Les jeunes arbres ont poussé irrégulièrement pendant une 
année ou deux; mais ils forment maintenant une haie symétrique touffue, exigeant 
peu de taille et paraissant bien supporter d'être taillée. On peut trouver des jeunes 
pins blancs dans les bois, dans beaucoup de parties du Canada; on peut les trans-
planter et les soigner comme on fait le cèdre (no 14) ; on peut aussi acheter les plants 
aux pépiniéristes. 

20. Symphorine à grappes (Snowberry, Symphoricarpus racemosus).—Haie 
plantée en 1890: hauteur 3 pieds 3 pouces; épaisseur, 3 pieds 3 pouces. Cet arbris-
seau forme une haie étalée et à pousse plutôt chétive, les sommets des branches sont 
ordinairement tués par l'hiver; • il est aussi traçant, ce qui est un inconvénient. Il 
n'est guère à recommender dans l'est, où tant d'autres arbres ou arbustes réussissent 
mieux pour haies; mais à la ferme expérimentale d'Indian-Head, où il vient naturel-
lement ainsi qu'une variété rapprochée de la symphorine de l'Ouest, on a trouvé 
qu'il fait des haies utiles pour les jardins. 

21. Viorne mancienne (Pliant Viburnum, Fiburnum Lantana).—Haie plantée 
en 1890 : hauteur, 3 pieds 3 pouces: épaisseur près de la base, 3 pieds. Cette viorne 
a de belles grandes feuilles à veines profondes, porte au printemps des grappes de 
fleurs blanches, suivies de baies d'abord d'un rouge vif, puis passant au pourpre 
foncé. Elle croît naturellement dans la Grande-Bretagne, et elle se montre très 
rustique dans ce pays-ci. Elle forme une bonne haie compacte. On l'obtient facile-
ment de graines, qu'il faut semer en automne peu après leur maturité; elles ger-
ment ordinairement la saison suivante. Si on attend le printemps pour les mettre 
en terre, la germination est souvent retardée jusqu'à l'année suivante. 

22. Lilas de Chine (Chinese Lilac, Syringa chinensis rothamagensis.—Haie 
plantée en 1890: hauteur, 2 pieds 9 pouces ; épaisseur près de la base, 2 pieds 9 
pouces. Ce lilas forme une belle haie; mais a ses rameaux trop lâches et distants 
pour être mis au rang des meilleures plantes à haies. Ses feuilles sont relativement 
petites, et ses thyrses de fleurs violettes présentent un coup d'oeil charmant pendant 
la floraison. Cette variété fut introduite de Chine en 1795 ; elle peut se multiplier 
par les rejetons qui sont abondants. 

23. Nerprun bourdaine (Breaking Buckthorn, Rhamnus frangula).—Haie plantée 
en 1890 : hauteur, 4 pieds 3 pouces; épaisseur près de la base, 4 pieds 9 pouces. 
Cet arbustre, originaire de la Grande-Bretagne, est tout à fait rustique ici, où il 
forme une haie vigoureuse et compacte des meilleures. Les feuilles sont petites, et 
les fleurs, qui naissent à, l'aisselle des feuilles, sont très petites, et d'une couleur bleu 
verdâtre. A ces fleurs succèdent des baies rondes et noires, d'un quart de pouce 
environ de diamètre. Ce nerprun se multiplie facilement de graines. 

24. Aubépine ergot-de-coq (Cockspur Thorn, Cratœgus crus-galli).—Haie plantée 
en 1890: hauteur, 3 pieds 9 pouces; épaisseur près de la base, 3 pieds. Cette aubépine 
qui est indigène en Ontario, forme une haie compacte et utile avec ses branches, 
armées de longues et fortes épines. Elle n'est pas à croissance rapide, mais sa pousse 
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est égale et régulière. La haie n'a pas encore porté de fleurs. L'aubépine se mul-
tiplie ordinairement de graines, qui restent le plus souvent toute une année dans le
sol avant de germer.

25. Erable du Manitoba (Box Elder,ll'egundo aceroides).-Haie plantée en 1891:
hauteur, 3 pieds 8 pouces; épaisseur près de la base, 3 pieds. Cet arbre
indigène a été trouvé très utile pour haies dans le Manitoba et les provinces du
Nord-Ouest, où il faut des abris de ce genre pour briser la force des vents. L'arbre
planté en haie croit rapidement; il exige par conséquent des tontes fréquentes, et il
faut le tailler court, si l'on veut maintenir la régularité de ses branches latérales.
Il pousse ici trop vigoureusement pour former une haie régulière.

26. Spirée de Van butte (Van Houtte's Spinea, Spirœa Van Houttei).-Haie
plantée en 1891: hauteur, 3 pieds; épaisseur près de sa base, 2 pieds 6 pouces. Cette
spirée est à pousse trop grêle et faible pour former une haie utile et compacte; mais
elle est fort belle quand elle est en fleur, presque couverte de fleurs blanches de
haut en bas pendant environ*quinze jours. Elle a plus de valeur cultivée en buissons
séparés dans une plantation d'ornement ou sur une pelouse qu'en baie. Elle se mul-
tiplie facilement par le bouturage.

27. Genévrier de Suède (Swedish Juniper, Juniperus communis fastigiata).-
Haie plantée en 1891: hauteur, 2 pieds 9 pouces; épaisseur près de la base, 2 pieds.
Le genévrier de Suède a formé une haie toujours verte, régulière et passablement
touffue, et paraît être tout à fait rustique. II ne croît pas rapidement, mais il se
garnit bien; et deux tontes dans l'année maintiennent la régularité de la haie. On
peut se procurer de jeunes arbres de cette espèce chez la plupart des grands pépinié-
ristes.

28. Micocoulier de l'Occident (Nettle Tree, Celtis occidentalis).-Haie plantée
en 1891: hauteur, 2 pieds 9 pouces; épaisseur près de la base, 3 pieds 6 pouces.
Cet arbre indigène rustique a formé une haie basse, touffue et très compacte. Les
jeunes arbres étaient petits quand nous les avons transplantés, et la haie n'a pas
poussé aussi rapidement que nous nous y attendions, à juger par le port naturel de
l'arbre. Les pousses, cependant, sont raides, fermes et égales ; la haie est compacte
et bien formée. L'absence de symétrie dans les feuilles à la base prête un caractère
intéressant à cette haie. Le micocoulier tie reproduit ordinairement de graines, et
aussi, dit-on, de boutures de rejetons bien aoûtés, et plantés en automne.

29. Sapin bleu des montagnes Rocheuses (Rocky Mountain Blue Spruce, Picea
pungens).-Haie plantée en 1891: hauteur, 2 pieds 6 pouces; épaisseur près de la
base, 2 pieds. C'est un des arbres verts d'introduction récente des plus recomman-
dables. Il croît naturellement dans le voisinage et sur les pontes des montagnes
Rocheuses, et lorsqu'il provient de graines produites par les arbres poussant aux
limites supérieures de son habitat, il est tout à fait rustique ici. Le port est quelque
peu raide; mais il est richement revêtu d'un feuillage dont la teinte varie, chez diffé-
rents spécimens, d'un riche vert foncé ai-, bleu d'acier pâle. La haie a été composée
avec de jeunes arbres choisis pour leur couleur bleue; mais pendant leur croissance
subséquente, quelques-uns sont devenus d'un bleu prononcé et d'autres légèrement
bleus, tandis que le reste a pris diverses teintes vertes. Ce mélange de couleurs
donne à la haie un aspect unique tout à fait charmant. Elle est magnifique de forme,
très compacte et supporte bien la taille. On peut se procurer des jeunes spécimens
de 1'arbre chez plusieurs des grands pépiniéristes.

30. Lilas de Josika (Josika's Lilac, Syringa Josikcea).-Haie plantée en 1891:
hauteur, 3 pieds 6 pouces; épaisseur près de la base, 3 pieds. Entre les différents
lilas essayés jusqu'à présent celui-ci paraît être le plus promettant pour haies. Il
est originaire de Hongrie, et son port, droit et superbe, devient plus marqué encore
dans une haie régulièrement tondue; ses grandes feuilles tout en étant épaisses et
coriaces et d'un vert foncé, ont une surface lisse et une ressemblance avec celles du
laurier, qui plaisent beaucoup à l'eeil. Il fleurit plus tard que le lilas commun, fait
une haie utile et très compacte, et est tout à fait rustique. On le multiplie par les
rejetons.

La plupart des seize haies restantes ont été plantées plus récemment et n'ont
pas encore pris un accroissement suffisant pour permettre une opinion sur leurs
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qualités respectives. Il en sera rendu compte dans la suite. Voici la liste des arbres 
et arbustes dont ces haies sont composées :— 

Sapin de Douglas (Douglas Spruce, Pseudotsuga Douglasii). 
Pin alvier (Swiss Stone Pine, Pinus cembra). 
Cèdre dorée de Douglas (Douglas' Golden Arbor-vite,  Thuya occidentalis aurea). 
Erable Ginnala (Ginnalian Maple, Acer Cinnala). 
Chalef de Russie (Russian Olive, Elœagnus an,gustifolia). 
Viorne obier (High Bush Cranberry, Viburnum Opidus). 
Spirée à feuilles rondes (Round Leaved Spirœa, Spircea media rotunclifolia). 
Seringat double (Double flowering Mock Orange, Philadelnitus coronarius primulce-

florus). 
Seringat doré (Golden Leaved Mock Orange, Philadelphus coronarius aurea). 
Spirée de Douglas (Douglas' Spircea, Spircea Douglasii). 
Troène de l'Amur (Amin. Privet, Ligustrum ainurense). 
Sorbier de Maule (Maule's Pyrus, Pyrus Maulei). 
Prunier d'Amérique (Wild Plum, Prunus americana). 
Deutzie crénelée (Crenate Deutzia, Deutzia crenata). 
Cytise à fleurs en tête (Heacled Cytisus, Cytisus capitatus). 
Cytise allongé (Elongate Cytisus, Cytisus clongatus). 

COLLECTION CHOISIE D'ARBRISSEAUX D'AGRÉMENT RUSTIQUES. 
Des visiteurs et des correspondants qui ont de petits jardins, nous demandent 

souvent quels sont les arbrisseaux les meilleurs et les plus agréables qui conviennent 
dans ces espaces limités. Je vais leur faire une réponse partielle en décrivant briè-
vement deux variétés choisies, dont chacune, soit par sa forme gracieuse, soit par la 
beauté de son feuillage ou de sa fleur, soit par l'assemblage de toutes ces qualités, 
donnera beaucoup de satisfaction à son possesseur. Ma liste est loin de comprendre 
tous los arbrisseaux de choix ; je n'essaierai pas d'y faire entrer les beaux conifères 
qui figurent si bien dans toutes ces collections. Je pourrai parler de ces derniers 
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FIG. 3.—LILAS CHARLES X. 
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une autre année. Plusieurs des arbrisseaux les plus méritants de cette liste choisie 
ont déjà été mentionnés dans le chapitre des haies d'agrément; mais ils méritent 
bien d'être aussi particulièrement recommandés pour jardins et pelouses. Les figures 
ont été gravées d'après les photographies de spécimens à la ferme expérimentale 
centrale. 

1. Lilas Charles X (Syringa vulgaris Chas. X).—Les lilas sont au nombre des 
arbrisseaux les mieux connus et les plus beaux à floraison printanière, et sont 
universellement admirés. Ils sont faciles à cultiver et fleurissent profusément. 
Certaines variétés, toutefois, produisent des fleurs en plus grande profusion que 
d'autres. Ce genre compte environ dix espèces, et quelques espèces ont de nom-
breuses variétés ; mais pas une n'a donné, par la culture, une aussi grande variété 
de formes différentes par le port et la couleur de fleurs que le lilas commun, Syringa 
vulgaris; et c'est à l'une des plus remarquables, la variété Charles X, que nous allons 
nous arrêter en premier lieu. La figure 3 est d'après une photographie prise en 
juin 1894, d'un spécimen haut d'environ 4 pieds, sur une des pelouses. Cette variété 
est plutôt naine et croît avec lenteur, probablement en raison de toutes les forces 
qu'elle dépense chaque année à produire la merveilleuse profusion de fleurs dont elle 
se charge. Nul autre lilas, en effet, parmi la nombreuse collection maintenant réunie 
sur les fermes expérimentales, ne fleurit aussi profusément ; en outre, le Charles X 
résiste parfaitement à nos hivers. Ses fleurs sont d'un violet pourpré, odorantes et 
disposées en thyrses amples et fournis. 

WEIGELIA À GRANDES FLEURS PANACHÉ. 

2. Caragana frutescens (Woody Caragana, Caragana frutescens).—I1 appartient 
à une famille d'arbrisseaux très utiles et méritants dont le membre le plus connu est 
l'arbre aux pois de Sibérie, Caragana arborescens, mentionné parmi les haies d'orne-
ment (n°1). Le Caragana frutescens est aussi originaire de Sibérie, mais il croît 
moins rapidement et atteint rarement plus de 3 à 4 pieds de hauteur, tandis que 
l'arbre aux pois atteint, dans des conditions favorables, en quelques années; une 
hauteur de 10 à 12 ou davantage. La Caragana frutescens est plus florifère, et les 
fleurs individuelles sont plus grandes. Il est charmant à voir dans la floraison, étant 
alors tout couvert de fleurs d'un jaune vif de la forme de celles du pois. Les flenis 
s'épanouissent de bonne heure au printemps et sont remplacées par de petites cosses 
vertes, qui, en approchant de la maturité, prennent une couleur rougeâtre terne, et 
qui, une fois mitres, éclatent et éparpillent leurs graines. Le caragana se multiplie 
facilement de graines, qu'on peut semer en automne aussitôt qu'elles sont parfaite-
ment mûres, ou de bonne heure au printemps. 
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3. Weigelia à grandes fleurs panaché (Diervilla grandi./ lora variegata).—Les 
Weigelias cultivés, que les botanistes aujourd'hui rapportent au genre D iervilla, figu-
rent parmi les plus beaux arbustes à fleurs cultivés. La variété à grandes fleurs est 
originaire du Japon, pays qui nous a donné dans ces derniers temps bien des arbustes 
et des plantes magnifiques, Les feuilles, chez la forme commune de cet arbuste sont 
vertes; mais, chez l'arbuste panaché, dont je parle particulièrement ici, elles sont 
agréablement bordées de blanc, ce qui en toute saison, est du plus bel effet sur la 
pelouse. Pendant la floraison, les fleurs sont si abondantes qu'elles cachent une 
grande partie du feuillage. Elles sont disposées en grappes axillaires et terminales, 
blanches, nuancées de rose, et à leur base en forme d'entonnoir. La figure 4 repré-
sente un des ces arbustes en fleurs qui se trouve dans l'arboretum de la ferme expé-
rimentale. La plupart des weigelias sont peu rustiques dans notre climat et leurs 
branches meurent chaque hiver depuis le sommet jusqu'à, la moitié de leur hauteur 
ou plus bas. On peut l'empêcher en les enveloppant de paille on de rameaux d'ar-
bres tonjours verts. Le weigelia panaché a été chez nous le plus robuste de tous et 
n'a jamais été abrité. Par la figure 4 on verra que cet arbuste a fleuri en 1894 
presque jusqu'aux extrémités des branches. Il se multiplie facilement par le bou-
turage. 

4. Spirée de Van Houtte (Spirœu Van Houttei).—Cette charmante spirée 
s'associe fort bien au weigelia que je viens de décrire à cause de l'abondance de ses 
fleurs. Les spirées forment un groupe nombreux de variétés intéressantes et agréa-
bles, dont l'on trouve des représentants indigènes dans presque toutes les parties du 
monde. t'Aucune,  toutefois, n'est plus belle en fleur que la variété Van Houtte, qui 
alors est littéralement une massè de fleurs d'un blanc pur. Je l'ai déjà mentionnée 
en parlant des haies d'ornement (n° 26) ; mais il vaut mieux la cultiver isolément. 
La figure 5 en représente un spécimen en pleine floraison sur une des pelouses de la 

FIG. 5.—SPIRÉE DE VAN HOIITTE. 

ferme expérimentale. Cet arbuste atteint environ 4 pieds de hauteur et a un peu 
plus de 4 pieds de largeur. 11 a le port gracieux avec ses branches un peu pendantes; 
en général, il est rustique ici ; mais dans les hivers rigoureux les extrémités de ses 
rameaux souffrent quelquefois. Il est parfaitement rustique dans l'ouest de l'Ontario. 
On le multiplie ordinairement par le bouturage. 
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5. Epine-vinette du Japon (Thunberg's Barberry (Berberis Thunbergii).-Ce
beau vinetier, déjà mentionné sous le n° 28 du chapitre sur les haies comme l'un des
plus charmants arbustes pour haies, est même plus agréable encore quand il croit
isolément. Il peut alors se déployer dans toute la beauté de sa forme élégaute et
gracieuse. Il fleurit de bonne heure, mais ses fleurs ne sont pas bien apparentes,
étant en partie cachées sous les rameaux. Plus tard, ses baies écarlates sont très
ornementales, et la brillante couleur écarlate que prennent ses feuilles sur la fin de
la saison font un magnifique effet.

6. Chèvrefeuille de Tartarie rouge (Lonicera tatarica).-C'est un arbuste très
rustique, très utile, originaire de la Tartarie, qui est depuis longtemps l'une des
plantes favorites des amateurs d'arbres et d'arbustes. Les fleurs se montrent de
bonne heure au printemps. Elles sont de couleur rose et sous leur abondance elles
cachent en partie le feuillage. La figure 6 en représente un pied en fleur dans une
des plates-bandes de la ferme. Cette espèce reste en fleurs de deux à trois semaines ;
après que les fleurs sont disparues, des baies d'un bel effet, de couleur foncée, les
remplacent. Ce chèvrefeuille forme un buisson arrondi d'une forme gracieuse. Il y
a dans ce groupe plusieurs espèces venant de différentes parties du monde, les unes
à fleurs jaunes et les autres à fleurs blanches, rouges ou panachées. Rassemblées en
groupe, comme elles le sont dans l'arboretum de la ferme expérimentale, elles pro-
duisent l'effet le plus charmant, par le contraste agréable de leurs fleurs et de leurs
feuillages.

7. Spirée à feuilles dorées (,:piræa opulifolia aurea).-J'aidit au chapitre des
haies (n° 12) le parti qu'on en pouvait tirer pour cet usage. Elle n'est pas moins

FIG. ô.-CHEvBÈFEIIILLE DE TARTAAIE ROII(}E.

utile sur les pelouses ou dans les plantations en massifs. Quoique ses fleurs ne soient
guère remarquables, les touffes de ses capsules à graines sont jolies, et sou feuillage
doré tranche si agréablement sur le vert sombre d'un gazon bien entretenu ou sur les
nuances variées de vert et de rouge pourpre dans les massifs qu'elle est devenue très



FIG. 7—VIORNE 3IANCIENNE. 
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recherchée. Cette espèce croit vigoureusement atteignant bientôt 5 à 6 pieds de 
hauteur ; elle affecte une forme plus ou moins arrondie avec le port plutôt raide. Ses  
feuilles sont plus grandes que celles de la plupart des spirées. Elle est rustique et 
peut s'obtenir facilement de boutures. 

8. Boule de neige (Guelder Rose, Viburnum Opulus sterilis).—Variété dès long-
temps favorite dans les jardins, et trop bien connue pour que j'aie à la décrire ici au 
long. Très bel arbrisseau à grandes feuilles. C'est une fbrme stérile de la viorne 
obier ( Viburnum Opulus), dont toutes les fleurs sont stériles et pleinement déployées, 
formant des corymbes presque globuleux d'un blanc pur, qui durent très longtemps 
sur les rameaux sans se faner. La figure 7 en représente un pied dans un groupe 
à la ferme expérimentale. Cette variété peut se multiplier par le marcottage ou le 
bouturage de pousses à demi aoûtées coupées en été et insérées dans un sol sableux 
un peu à l'ombre. 

9. Viorne mancienne (Pliant Viburnum, Virburnum Lantana). —0 litre la Boule de 
neige, il y a plusieurs belles espèces de viornes, une notamment, la viorne mancienne, 
qui se recommande pour plusieurs raisons. Je l'ai déjà mentionnée avec éloge en 
parlant des haies (n° 21). Cultivée séparément, elle prend une forme élégante et un 
port dressé avec un agréable feuilage. Elle porte de bonne heure au printemps, des 
fleurs blanches, réunies en grandes cymes plates auxquelles succèdent des 	 n 
de baies qui, d'abord d'un rouge vif, deviennent presque noires à maturité.  Cet 
arbrisseau est très rustique, et peut se multiplier soit par marcottes ou par boutures, 
comme la Boule-de-neige fait de graines. 

10. Rosier blanc du Japon (Rosa rugosa alba).—J'ai parlé du rosier rose du Japon (Rosa rugosa) au chapitre des haies, SOUS le n° 11. Celui-ci est le même arbuste 
mais à fleurs blanches. 11 croît vigoureusement et forme un buisson arrondi, d'en- 
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FIG. 8—ROSIER BLANC DU JAPON. 
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'ciron 4 pieds de hauteur, comme dans la figure 8, qui représente un spécimens dans 
l'arboretum do la forme expérimentale. Ces deux variétés, la rouge et la blanche, 
fleurissent profusément et demeurent longtemps en fleurs. Les deux peuvent se 
multiplier de jets, qui sout nombreux lorsque l'arbrisseau est bien établi. 

11. Seringat à grandes fleurs (Large-flowered Mock Orange, Philadelphus gran-
eflora).—Notre collection serait très incomplète sans spécimen de Seringat. Co 
genre comprend plusieurs espèces, toutes fort belles, particulièrement lorsqu'elles se 
parent de leurs fleurs. Le  grandillora est un des plus méritants. Grandes fleurs d'un 
blanc pur et d'une odeur agréable, très abondantes pendant lo mois de juin. L'ar-
buste croît vigoureusement, et si on le laisse faire, il peut, dans des conditions favo-
rables, atteindre une hauteur de 8 à 10 pieds. Comme les fleurs ne viennent que 
sur le bois de l'année précédente, on peut couper les rameaux défleuris, afin de 
donner plus de place aux nouveaux jets et leur permettre de mieux s'aoûter. De cette 
façon, on maintient l'arbuste plus petit et on augmente l'abondance des fleurs. Les 
seringats néanmoins, se développent très bien sans autre taille que l'enlèvement du bois 
mort, et fleurissent profusément. L'espèce è. grandes fleurs est assez rustique et ne 
souffre pas trop de l'hiver, surtout si elle est un peu abritée par d'autres arbres et 
arbustes; mais dans les hivers exceptionnellement rigoureux, les pousses sont sou-
vent en partie tuées. 

12. Hydrangée à grandes fleurs (Hydrangea paniculata grandiflora).—Quoique 
mentionnée en dernier lieu, parce qu'elle fleurit plus tardivement, les mérites de cette 
hydrangée lui donneraient droit à être comptée au nombre dos principaux arbustes 
d'ornement. Elle fut apportée du Japon en 1874, et depuis est devenue l'un des 
arbustes les plus répandus et les plus recherchés. Elle réussit sous une grande 
diversité de clin:tatares, et dans presque tous les sols qui ne sont pas trop maigres, 
pourvu qu'elle soit bien arrosée. La figure 9 en représente un pied qui se trouve 
sur une plate-bande de la ferme, et donne une idée de la prof use floraison de cet arbuste. 
Les grappes de fleurs sont très grandes, ayant quelquefois près de 1 pied de longueur 
et 8 à 10 pouces de largeur, et sont au bout des branches. Après s'être pleinement 
épanouies, ces fleurs, qui sont blanches, conservent leur fraîcheur prendant environ 
quinze jours, ensuite commencent à prendre une teinte rosée, puis sont souillées 
graduellement par la poussière et les insectes et enfin se sèchent. Au commencement 
de l'automne, quand très peu d'autres arbustes ant des fleurs, elle est dans toute sa 
gloire. Cela donne d'autant plus de valeur à un arbuste qui, du reste, ferait bonne 
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figure en n'importe quelle compagnie. Cette hydrangée est tout à fait rustique 
dans le district d'Ottawa, et on peut la multiplier de boutures prises en été sur 
des branches partiellement aoûtées. 

Fm. 9—HYDRANGÉE À GRANDES FLEURS. 

ARBRES FORESTIERS ET D'AGRÉMENT ET ARBUSTES. 

En 1894, les ceintures et massifs d'arbres forestiers dont le plan avait été tracé 
dès les premiers travaux à la ferme expérimentale centrale, ont été complétés par 
la plantation de 3,442 arbres le long de la limite nord de la ferme, M. W. T. 
Macoun, contre-maître de sylviculture, donne les détails de cette plantation dans 
son rapport ci-joint. Il dit aussi qu'il y a maintenant sur la ferme, dans les diverses 
plantations permanentes, avenues, haies, groupes et bordures, 35,735 arbres et 
arbustes. A ce nombre on peut ajouter 1,407 spécimens, plantés dans l'arboretum 
par les soins du botaniste ; soit en tout 37,142 pieds d'arbres et arbustes, lesquels 
ont été plantés depuis 1887, année où l'on a commencé les améliorations sur la ferme 
expérimentale. Dans cet ensemble considérable, se trouvent des plantations de 
toutes les essences économiques qui peuvent se cultiver dans ce pays, soit pour bois 
d'ceuvre ou pour bois de chauffage ; nous en obtiendrons d'année en année des don-
nées utiles sur la pousse annuelle des arbres et la quantité de bois produite par acre. 
Il y a aussi dans la collection entière plus de 700 variétés d'arbres et arbustes à. 
l'étude quant à leur rusticité et leur adaptibilité à s'acclimater dans le district d'Ot-
tawa. La collection comprend des espèces et des variétés provenant de toutes les 
parties du monde dont le climat, par sa ressemblance au nôtre, permet d'espérer de 
réussir dans leur culture. Nous espérons que plusieurs autres seront ajoutées l'an-
née prochaine. 

Le département des arbres forestiers, qui comprend les arb\•es et arbustes d'a-
grément, a été, dès le début sous la direction spéciale du directeur. Aucun crédit 
n'ayant été affecté pour ce travail, il a été d'abord plus commode de charger, pour un 
temps, la division de l'horticulture de l'empaquetage et de l'envoi par la poste des 
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plantes, boutures et graines à distribuer. Je dois reconnaître ici que je suis fort 
redevable à l'horticulteur, M. John Craig, pour ses services compétents et empressés 
à m'aider dans ce travail important sous la direction de M. Craig : il a été envoyé par 
la poste en 1890, 1,000 paquets contenant 100,000 jeunes plants d'arbres forestiers, 
chaque variété étiquetée; les paquets étaient accompagnés d'une circulaire sur la 
manière d'exécuter la plantation et les soins à donner. En 1891, il a été expédié par 
la poste 2,000 paquets contenant 200,000 plants d'espèces forestières, et, en outre 
cette année-là 3,782 sacs de graines d'arbres. En 1892, nous avons distribué 983 
paquets de jeunes arbres et 918 de boutures de variétés promettantes de peupliet s et 
saules de Russie ; en 1893, 830 paquets de jeunes arbres, 798 de boutures et 214 de 
boutures de jeunes arbres mêlés; de plus, 1,523 sacs de graines d'arbres. Presque 
toutes les boutures et graines avaient été demandées par les colons établis sur les 
plaines du Nord-Ouest, où il n'y a que très peu ou point d'arbres. En 1890 et 1891, 
nous avons aussi adressé de ces envois aux postes de police à cheval et aux agences 
indiennes, ainsi qu'aux jardins d'expérimentation du chemin de fer Canadien du Paci-
fique dans le Nord-Ouest, à différents endroits sur la ligne principale. J'ai encore 
à remercier M. Craig pour son aide empressée dans l'extension des plantations fores-
tières sur la Ferme centrale en 1890-  et 1891, et pour avoir surveillé le soin des 
arbres pendant ces deux années. 

FIG. N.-PEUPLIER. DE RUSSIE (P. certinensis). 

8c-4 
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L'expérience nous a montré que les essais faits avec des graines d'arbres indi-
gènes et des boutures de peupliers et de saules réussissaient mieux que la plupart de
ceux avec de jeunes arbres. L'érable du Manitoba (box elder) est généralement bien
venu ici de graines recueillies dans le Nord-Ouest.

Comme à présent les fermes succursales établies à Brandon, et à Indian-Head
ont en quantité des plantes, boutures et graines disponibles, l'intention est qu'à
l'avenir elles soient chargées de faire la plus grande partie des distributions. Il est
probable que les jeunes arbres forestiers et les boutures de peupliers et de saules,
pris dans le climat même où ils doivent être plantés, seront plus rustiques et mieux
appropriés à ces régions que ceux obtenus dans l'est ; ils seront, d'ailleurs, plus promp-
tement transportés à leurs destinations. On peut aussi, ordinairement, se procurer
dans le Nord-Ouest un bon approvisionnement de graines d'arbres indigènes.

Plusieurs variétés de peupliers et de saules de Russie sont à recommander pour
leur croissance rapide. La ferme centrale en a distribué des boutures que l'on peut
maintenant se procurer en abondance dans les fermes succursales du Nord-Ouest.
Ces arbres sont d'un bel aspect et très utiles pour brise-vents et pour ceintures d'abri.
Si on les plante en nombre suffisant, ils peuvent, au bout de quelques années, être
utiles pour bois de chauffage. La figure 10 représente l'un des plus beaux de ces
peupliers, le Populus certinensis, qui a été en 1889 planté dans l'arboretum de la
ferme centrale. Pendant les cinq années qui se sont écoulées depuis, cet arbre a

FIG. 11.-SAULE VOEONESH.

atteint une hauteur de 25 pieds ou plus, et ses branches s'étendent sur environ 15
pieds de longueur, tandis que le tronc, à deux pieds du sol, mesure environ 8 pouces
de diamètre. Le saule Voronesh (fig. 11) et le saule à feuilles de laurier (fig. 12),
plantés aussi en 1889, ont fait une pousse presque égale à celle du peuplier.
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FIG. 12.—SMILE À FEUILLES DE LAURIER. 

Ces variétés de saules, plantées en plein vent deviennent bientôt de beaux 
arbres touffus, à, t,ête ronde, très utiles comme abri. 

RAPPORT DU CONTRE MAITRE DE SYLVICULTURE. 

Le printemps de 1894 a été très hâtif, et le travail de la division de la sylvicul-
ture et des terrains d'agréments a commencé dans la première semaine d'avril. La 
couche de fumier de ferme qui couvrait les pelouses fut enlevée et le gazon fut trouvé 
en parfait état, excepté dans quelques endroits exposés où la neige avait été enlevée 
par le vent. Pendant le printemps et l'été, l'herbe a été régulièrement coupée avec 
la tondeuse, et les pelouses ont toujours eu belle apparence. 

La plantation des arbres commença le 18 avril et continua jusqu'au 30 mai. 
Pendant toute la saison la houe à cheval a été passée autour des arbres 

et des arbustes aussi souvent qu'il a été nécessaire; la surface du sol a ainsi été 
maintenue ameublie et les mauvaises herbes ont été maîtrisées. Il n'a fallu que 
très peu de binages, dans la ceinture d'arbres forestiers sur la limite ouest de la ferme, 
car là les arbres sont assez gros dans les rangs (espacés de 5 pieds) pour ombrager 
le terrain et empêcher les mauvaises herbes de pousser; on peut dire la même 
chose de beaucoup des arbres dans les rangs espacés de 10 pieds. Dans les plan-
tations d'arbres plus anciennes, dans la ceinture d'essences mêlées sur la limite nord 
de la ferme, le binage a été à peine nécessaire. 

Dans presque tous les cas, les arbres et les arbustes plantés sur la ferme se sont 
bien développés. 

REMPLACEMENT D'ARBRES DANS LA CEINTURE D'ABRI SUR LA LIMITE OUEST. 

En examinant la liste des arbres croissant dans la ceinture d'abri sur la limite 
ouest, telle que donnée dans le rapport de 1893, on voit qu'il y avait encore plusieurs 
vides à remplir. Dans cette plantation, l'expérience consiste à cultiver des arbres 

8c-4fr 
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en massifs d'une même essence. Dans les cas où les arbres avaient poussé de ma-
nière à couvrir d'ombre la surface entière, nous n'avons pas cru nécessaire de remplir 
les vides avec de jeunes arbres de la même espèce, car ils auraient probablement été 
étouffés par les arbres plus grands avant d'avoir pu s'établir. Quand l'espèce n'était 
pas absolument rustique, nous n'avons pas toujours replanté des mêmes arbres. Pour 
la première fois depuis que la ceinture d'abri a été commencée. Quelques arbres, 
huit en tout, ont été rongés par les mulots. C'étaient tous des frênes blancs (Fraxi-
nus americana). Il a fallu 131 arbres pour remplir les vides faits dans cette ceinture. 

CEINTURE D'ESSENCES ;VÊLÉES, PLANTATION DE 1893. 

Le rapport annuel de l'année dernière donne une liste des arbres ajoutés à la 
ceinture d'essences mêlées pendant le printemps de 1893 ; aussi, le nombre de ces 
arbres morts pendant l'été de la même année. Un autre relevé fait au printemps de 
1894 fit voir que 25 autres arbres étaient morts pendant l'hiver de 1893-94. Sur ces 
arbres il y avait 8 Ulnzus montana et 17 Acer pseudoplatanus. Ni l'un ni l'autre 
de ces deux espèces ne résiste  parfaitement è.  notre climat. Les vides faits par la mort 
des arbres pendant l'été de 1893 et l'hiver de 1893-94 furent remplis. Les licer pseudo-
platanus et les Ulmus montana furent remplacées par des espèces plus rustiques. 
Cette plantation a fait une pousse très satisfaisante et, dans quelques cas, à la fin de 
la saison, les arbres se touchaient déjà l'un l'autre. Pendant la saison de végéta-
tion le sol a été fréquemment remué au moyen de la houe à cheval ; c'est à cela, en 
grande partie, que l'on doit attribuer la pousse satisfaisante que les arbres ont faite. 

CEINTURES D'ESSENCES MÊLÉES, PLANTATION DE 1894, 

Pour compléter la ceinture d'essences mêlées sur la limite nord de la ferme, il 
restait encore à planter une bande de terre d'un peu plus de 500 verges de long 
s'étendant jusqu'à la rue Preston et qui a toujours été l'une des plus mauvaises parties 
de la ferme. A partir de la hauteur vis-à-vis la quatrième avenue, il y avait une 
pente très forte vers l'est. Ceci fut comblé en partie aven des pierres trouvées sur 
la ferme. En octobre les pierres furent couvertes d'une épaisse couche de terre suffi-
sante pour faire une descente douce jusqu'au pied de la hauteur. De là, sur na  
espace de 500 pieds, le terrain était à peu près de niveau et le sol humide et tourbeux 
Le reste du terrain était plus ou moins pierreux ou graveleux. Là où le roc était 
trop près de la surface, nous l'avons couvert d'assez de terre pour planter les jeunes 
arbres, et, où il y en avait besoin, le terrain a été nivelé. Avant la plantation des 
arbres, le terrain a été labouré, hersé et épierré. 

La ceinture d'arbres forestiers a été complétée jusqu'à la rue Preston avant l'hiver. 
Nous avons ainsi, sur la limite nord de la ferme, une ceinture de soixante pieds de 
largeur ininterrompue, si ce n'est aux ouvertures laissées pour une route et pour le 
chemin de fer de Prescott à, Ottawa. Même actuellement, avant que les arbres 
aient fait aucune pousse, l'amélioration faite par le nivellement du terrain et la 
plantation des arbres est très marquée. 

Suit une liste des espèces plantées, et le nombre d'arbres de chaque espèce :— 

ADDITIONS j LA CEINTURE D'ESSENCES MÊLÉES. 

Acer platanoides, 
Acer pseudoplatanus, 
Acer saccharinum, 
iEsculus Hippocastanum, 
Betula papyrifera, 
Euonymus atropurpureus, 
Fraxinus americana, ‘‘ 	pubescens, 

44 	sambucifolia, 
Gym nocl ad us canad ensis, 
Juglans nigra, 
Larix americana, 

Erable plane, 	 Norway maple. ... .... ... 	62 
" faux platane, 	Sycamore maple ....... .... 	1 
" à sucre, 	 Sugar maple 	 113 

Maronnier d'Inde, 	Horse-chestnut ... ...... . 	22 
Bouleau à papier, 	 Canoe birch 	  180 
Fusain d'amérique, 	Burning bush 	11 
Frêne blanc, 	 White ash 	  186 

" rouge, 	 Red ash    323 
" noir, 	 Black ash 	  225 

Chicot, Kentucky coffee-tree 	10 
Noyer noir, 	 Black walnut.... ..... .... 	71 
Mélèze d'Amérique, 	American larch 	146 



Negundo aceroides, 
Pinus Cembra, 

" Mughus, 
" ponderosa, 
" Strobus, 
" sylvestris Rigaensis, 

Pice,a alba, 
" excelsa, 
" pungens, 

Pseudotsuga Douglasii, 
Pyrus Aucuparia, 
Quercus alba, 
Tsuga canadensis, 
Thuya occidentalis, 
Uhnus americana, 

" racemosa, 

Erable du Manitoba, 
Pin alvier, 
Pin des Montagnes, 
Pin à bois lourd, 
Pin blanc, 
Pin de Riga, 
Epinette blanche, 
Sapin pess?., 
Sapin blanc des M.-Roch., 
Sapin de Douglass, 
Sorbier d'Europe, 
Chêne blanc, 
Pruche, 
Cèdre commun, 
Orme blanc, 
Orme des rochers, 
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Box eider. 	  366 
Swiss stone pine 	15 
Eountain pine 	77 
Heavy wooded or Bull pine 	83 
White or Weymouth pine... 	83 
Riga pine 	  160 
White spruce 	48 
Norway spruce 	  437 
Rocky Mountain blue spruce 	68 
Douglas' spruce 	  124 
European Mountain ash 	11 
White oak   53 
Hemlock spruce 	3 
Common arbor-vitae 	 139 
White elm   353 
Rock elm 	 72 

3,442 

ARBRES EN PLANTATIONS FORESTIÈRES. 

Maintenant que la ceinture d'abri sur la limite nord est terminée, nous pouvons 
donner une liste de tous les arbres dans les diverses plantations forestières: 

Arbres. 
Ceinture d'arbres forestiers sur la limite ouest 	9,701 
Ceinture d'essences mêlées sur la limite nord, plantations anciennes 	  2,329 

64 	 Li 	 di 	 de 1893 ......... 	 3,511 
Li 	 ii 	 ii 	 ii 	de 1894 	  3,442 

Massif de conifères 	  1,856 
_ 

	

Nombre total    20,839 

ADDITION AUX ARBRES ET ARBUSTES DANS LES TERRAINS D'AGRÉMENT. 

Pendant le printemps de 1894, la plantation d'arbres et arbustes additionnels 
sur les terrains d'agrément a été continuée. Il a été planté plusieurs bouquets nou-
veaux, et un certain nombre de spécimens isolés : il y a maintenant sur les 
terrains d'agrément 2,206 spécimens. 

HAIES NOUVELLES. 

Une haie de cèdres (Arbor vitae, Thuya occidental(s) comprenant 500 arbres a 
été plantée le long de la rue Preston. Comme la rue avait été nivelée et que le sol 
où devait être plantée la haie était très pauvre, il a été charroyé et déposé de la 
terre nouvelle dans la tranchée préparée pour recevoir les jeunes arbres. Les arbres 
plantés étaient plus gros qu'il n'était désirable, et il a fallu les tailler très court. La 
plupart ont vécu pendant l'été et paraissent devoir faire assez bien. 

L'enceinte, près de la maison du directeur, destinée surtout aux essais 
spéciaux d'hybridation, ayant été trouvée trop restreinte pour cette fin fut agrandie 
pendant l'automne de 1893 ; et au printemps de 1894, il a été planté sur la prolon-
gation des côtés et à l'extrémité des haies d'épinettes blanches (Picea alba) et de 
cèdres (Thuya occidentalis), en tout 121 épinettes blanches et 116 cèdres. 

Une haie composée de 393 sapins pesses (Picea excelsa) a été plantée sur la 
limite est du verger depuis le coin de la basse-cour jusqu'à la jonction des limites 
est et nord. Presque tous les jeunes arbres ont vécu. 

Nous donnons ci-après le nombre total des arbres et arbustes dans toutes les 
plantations permanentes de la ferme, à l'exception de ceux qui se trouvent dans 
l'arboretum. 

Ceintures d'arbres forestiers 	  20,839 
Arbres d'avenues  	971 
Arbres et arbustes sur terrains d'agrément 	  2,206 
Haies 	  11,719 

Total 	 15  735 
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GAZONNEMENT ENTRE LES BOUQUETS D'ARBRES ET LES ARBUSTES D'AGRÉMENT. 

Depuis le commencement des plantations d'agrément, sur la ferme, le terrain 
autour des bouquets d'arbres et des arbustes qui ne sont pas sur les pelouses perma-
nentes a été entretenu avec la houe à cheval, afin de favoriser leur croissance et de 
détruire les mauvaises herbes. Ce mode de culture ayant été suivi pendant plusieurs 
saisons, les mauvaises herbes ayant été détruites et les arbres étant pour la plupart 
bien établis, la plus grande partie du terrain où se trouvent les groupes a été, cette 
saison dernière, ensemencée de graine de gazon. L'herbe a bien pris presque 
partout et, avec la légère couche de fumier dont elle a été couverte à l'automne, nous 
espérons qu'elle se conservera bien pendant l'hiver. L'herbe poussant dans le voisi-
nage immédiat des arbres a été enlevée et la surface du sol sera maintenue ameublie 
afin qu'ils soient dans des conditions favorables pour croître rapidement. Outre le 
gazonnement du terrain où sont les bouquets d'ornement, il a été fait une nouvelle 
pelouse d'un acre environ d'étendu, jusqu'au bâtiment où se trouvent les bureaux et 
près des habitations des officiers de la ferme. Partie de ce terrain a été 
nivelée, préparée et ensemencée de graine de gazon pendant l'automne de 1893. 
Le reste l'a été au printemps de 1894. A peu près toute l'herbe semée en 
automne supporta bien l'hiver, il n'y eut à rensemencer que quelques rares endroits 
où l'eau du printemps avait emporté la terre. Avant la fin de l'été, tout ce terrain 
avait été gazonné. Cette nouvelle pelouse a aussi été couverte, à l'automne, d'une 
légère couche de fumier, pour la protection de l'herbe nouvellement poussée. Nous 
nous proposons d'utiliser partie de ce terrain pour les essais de plantes à fleurs 
vivaces, qui seront groupées dais des planches préparées dans ce but. Il a déjà été 
planté dans une planche une grande collection de lis et des iris dans une autre. 

Une étendue suffisante a aussi été gazonnée autour de la maison occupée par le 
régisseur de la basse-cour, et dans l'arboretum une grande partie du terrain planté a 
été ensemencé de mélanges de graines de gazon. Le semis fait de bonne heure dans 
la saison a donné un assez bon gazon, et il est à espérer qu'à la fin de la saison pro-
chaine, tout le terrain sera bien gazonné. 

W. T. MACOUN. 

NOTES SUR LES GÉRANIUMS. 

Les travaux qui se poursuivent sur les fermes expérimentales sont de natures 
très diverses. Outre ce qui est d'une importance directe pour les cultivateurs et les 
producteurs de fruits dans leurs travaux, ils comprennent encore la culture des 
arbres d'agrément, des arbustes et des plantes à fleurs, servant à la décoration inté-
rieure et extérieure de la maison. Les renseignements que nous avons recueillis et 
que nous donnons sur ce sujet seront trouvés utiles, nous l'espérons, non seulement 
pour les cultivateurs et les femmes de cultivateurs, mais aussi par toutes les classes 
de la population qui s'intéressent à ces questions et cherchent à rendre le foyer domes-
tique plus attrayant en l'embellissant. Les notes qui suivent, sur des variétés de 
géraniums qui ont été essayées à la ferme expérimentale centrale, ont été préparées 
Par M. W. T. Ellis, contre-maître des serres et des essais de graines. Elles sont le 
résultat d'expériences faites depuis trois ans avec un grand nombre de variétés diffé-
rentes et depuis une période moins longue avec des variétés plus nouvelles. M. Ellis 
a étudié avec soin les différentes espèces de géraniums qui conviennent à la culture 
en massifs et en pots, et nous ne doutons pas que ces notes ne soient utiles et intéres-
santes pour un grand nombre. 

RAPPORT SUR LES GÉRANIUMS EN PLEINE TERRE, EN 1894. 

La Vestale. — Plantes  très petites et pas bien racinées. Lorsqu'elles :ont été 
mises en pleine terre, ont très bien poussé et fleuri abondamment. Couleur blanc 
pur, qui ne se décolore pas ; ombelle grande, sur un pédoncule long et dressé; feuilles 
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vert pale avec une zone de nuance plus faible. Paraît devoir être la meilleure variété

blanche essayée.
Léon

Perault.-Plante à pousse puissante, compacte, mais à tiges faibles, qui ne
se tiennent pas bien; a passablement poussé et a fleuri avec beaucoup de profusion;
grande ombelle sur long pédoncule, couleur écarlate feu brillant. Variété très pro-

mettante pour massifs en pleine terre.

Ernest Louth.-A
pousse très luxuriante, compacte, tiges fortes et à courts

entre-nœuds; feuilles grandes d'un vert brillant, à zone très pâle ; fleurit très
abondamment ; ombelle grande ; fleurs doubles bien formées, couleur magenta bril-
lant; bonne variété pour massifs. ,

S. A. Nutt.-A pousse très luguriante ; large feuilles vert foncé à zone

très pâle. Fleurit en abondance. Immense ombelle, double, sur un long pédoncule

riche cramoisi foncé. La meilleure variété double pour la culture en pots et en

massifs.
Mary Hallock Foote.-Variété à pousse vigoureuse, robuste, peu désirable. Petite

ombelle de fleurs couleur saumon. Fleurissant très peu.

Sam
Sloan.-Variété magnifique, à pousse luxuriante vigoureuse, entre-noeuds

un peu longs. Feuilles vert foncé, très larges et veloutées, à zone très pâle.
Porte sur un long pédoncule une immense ombelle de fleurs simples d'un riche
cramoisi foncé.

Les fleurs sont très grandes et parfaites de forme. C'est le meil-
leur géranium pour massifs que nous ayons essayé. Il forme une masse de fleurs
cramoisi durant toute la saison, jusqu'à ce qu'elles soient détruites par la gelée.

fleurs
Souvenir de Mirande.-Variété à pousse vigoureuse. Feuilles vert

pétales 5fnférieurs
bien formées; pétales supérieurs bancs bordés de rose saumon ; p
roses, striés de blanc; ombelle moyenne. N'a pas réussi en pleine terre; est
inutile pour floraison d'hiver et a peu de valeur même en été.

Mazeppa.-Variété à pousse très luxuriante, tiges à courts entre-nœuds, feuilles
grandes vert foncé à zone pâle ; fleurissant abondamment, ombelle immense,
couleur écarlate carmin foncé; bon géranium simple, l'un des meilleurs pour massifs,
et sans égal pour la culture en pots, comme variété fleurissant en hiver.

Fanny Thorpe.-Variété à pousse très luxuriante. Plante naine, compacte, à

court entre-nœuds. Feuilles larges vert foncé à zone foncée large, distincte-
ment marquée; ombelle moyenna, d'un rose délicat, bord extérieur des pétales

blanc. Fleurit profusément. L'un des meilleurs géraniums pour massifs et aussi
pour la culture en pots comme variété fleurissant en hiver. Simple.

B. S. Bliss.-Variété à pousse très vigoureuse luxuriante à entre-nœuds courts.
Feuilles veloutées, vert clair. Fleurs doubles, d'un écarlate feu éclatant, en ombelle

moyenne sur long pédoncule. Bonne pour culture en massifs et en pots.

Mme Ayme de Chevelière.-Variété à pousse vigoureuse luxuriante. Plante

naine en buisson compacte; feuille grande vert pâle. Fleurs doubles, d'un blanc pur
un peu lâche, en énorme ombelle sur long pédoncule. Fleurit très abondamment.
C'est certainement une acquisition pour la culture en massifs et en pots.

M. Adrien Corret.-A pousse vigoureuse, compacte; feuilles grandes vert pâle.
Fleurs doubles en grande ombelle, couleur écarlate cerise. Fleurs très abondantes

Excellente variété pour la culture en massifs et en pots.
Gloire de Lyon.-Variété à pousse très vigoureuse luxuriante; feuilles

grandes veloutées vert pâle à zone moins foncée sur les vieilles feuilles. Enorme

ombelle de fleurs orange écarlate, pétales inférieurs nuancé de rose. Des fleurs

mesurent jusqu'à trois pouces de diamètre. L'un des meilleurs géraniums à fleurs
simples pour la culture en massifs et en pots.

La Favorite.-Variété naine, compacte, à pousse vigoureuse ; feuilles grandes
vert pâle. Fleurs doubles, d'un blanc pur, en grande ombelle. Fleurs les plus par-

faitement formées de toutes les variétés essayées ici. Fleurit très abondamment en

pleine terre. Cette variété croît bien en pots, mais elle fleurit peu.
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_Mme A. Blanc.—Variété élevé, à pousse très vigoureuse -
' 
 feuilles très grandes, 

vert foncé veloutées, à zone foncée nettement marquée. Fleurit très abondam-
ment; énorme ombelle de grandes fleurs sur long pédoncule, de couleur rouge abri-
cot, avec veines foncées. Bonne pour variété culture en massifs et en pots. 

Gloire de France.—Variété vigoureuse luxuriante ; feuilles grandes vert pale, 
à zone foncée. Enorme ombelle sur long pédoncule. Fleurs très grandes, doubles, 
blanc saumoné, avec centre rouge excellente variété pour culture en pots et promet-
tante pour la culture en massifs. 

Renaissance.—Tiges minces, plante compacte, feuilles petites vert pale à 
zone foncée, ombelle grande ; fleurs simples, abondantes, roses avec centre blanc. 
N'a pas bien réussi en pleine terre, mais n'avait pas été placée dans des conditions 
favorables. Bonne variété pour culture en pots, mais perd vite ses feuilles si on la 
laisse souffrir du manque d'eau. 

Prokop Daubee.—A pouse vigoureuse robuste, à entrencends courts; feuilles 
grandes vert foncé à zone pâle. Magnifiques fleurs doubles abondantes, d'un rose 
vif. Bonne pour culture en pots et en massifs. 

James Vick.—Variété à pousse très vigoureuses; feuilles grandes vert foncé; 
fleurs grandes, en ombelle double, couleur chair, mais peu abondantes. Peu dési-
rable pour la culture en massifs ou en pots. 

Béatrice.—Variété naïve, compacte, luxuriante; feuilles vert foncé, veloutées. 
Ombelle moyenne sur long pédoncule; fleurs très abondantes, blanches avec centre 
rose. L'un des meilleur géraniums pour la culture en pots pour floraison en hiver. 
N'a pas bien réussi en pleine terre. 

hnogène.—Variété naine, compacte, luxuriante; feuilles petites, vert très foncé, 
à zone plus foncée; ombelle moyenne ; fleurs très abondantes, rouges, passant au 
cramoisi vers le centre. Excellente variété pour la culture en pots; toujours cou-
verte de fleurs. N'a jamais réussi en plein terre. 

Satisfaction.—Variété vigoureuse, luxuriante, compacte ; feuilles grandes et 
lustrées: fleurs très abondantes en ombelle grande sur long pédoncule, d'une belle 
couleur rose tendre. Excellente variété pour culture en massifs et en pots. 

Queen of the West.—Variété compacte, très luxuriante ; feuilles vert foncé, lus-
trées, à zone nettement marquée; fleurs en ombelle de grandeur moyenne, très 
abondantes, de couleur orange écarlate. L'une des meilleures variétés pour massifs, 
résiste à toutes les intempéries, mais ne vaut rien pour la culture en pots. 

Général Grant.--Variété luxuriante, compacte ; feuilles vert pâle ; fleurs abon-
dantes

' 
 en ombelle de grandeur moyenne, d'un écarlate brillant. Excellente pour 

massifs; résiste à toutes les intempéries. Ne vaut rien pour la culture en pots. 
Garden .Direetcr.—Variété vigoureuse, luxuriante ; feuilles vert sombre veloutées) 

à zone pâle. Fleurs abondantes, en grande ombelle sur long pédoncule ' • très-
grandes, semi-doubles, de couleur écarlate orange. Bonne variété pour massifs, mais 
sans valeur pour la culture en pots. 

Madame Salleroy.—Plante très naine, compacte, robuste, à pousse saine; feuilles 
très petites, vert clair, avec bord d'un blanc pur. Excellente variété pour bordures, 
car elle atteint rarement plus de six pouces de hauteur. 

Les variétés ci-dessus ont toutes été essayées ici deux années ou plus. En 
recommandant les meilleures, il est difficile • de faire un choix quant toutes sont 
bonnes. Mais pour massifs, nous recommandons les six variétés suivantes à fleur 
simple: 

La Vestale, blanc pur ; Sam Sloan, cramoisi; Fanny Thorpe, rose bordé de 
blanc ; Gloire de Lyon, écarlate orange, nuancé de rose • Mazeppa, écarlate carmin; 
Queen of the West, écarlate orange. Nous recommandons aussi comme les meil-
leures pour massifs, les six variétés doubles qui suivent: S, A. Nutt, cramoisi ; B. 
K. Bliss, écarlate brillant ; M. Adrien Corret, écarlate cerise; Mme Ayme de Cheve-
lière, blanc; Ernest Louth, Magenta; Satisfaction, rose. 
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Les meilleures des variétés susmentionnées pour la culture en pots sont ; Sim-
ples, La Vestale, Mazeppa, Fanny Thorpe Gloire de Lyon, Sam Sloan, Béatrice et 
Imogène ; doubles: S. A. Nutt, B. K. Bliss, Mme Ayme de Chevelière, M. Adrien 
Corret, Ernest Louth et Gloire de France. 

VARIÉTÉS D'INTRODUCTION RÉCENTE. 

Wm. Pfifzer.—Variété très vigoureuse luxuriante
' 
 compacte; feuilles très 

grandes, vert sombre, veloutées, à zone lite. Fleurs très abondantes, en ombelle 
double énorme sur long pédoncule, de couleur orange saumon brillant, distincte-
ment bordé blanc. L'une des variétés les plus belles et les plue frappantes essayées 
à la ferme. Acquisition précieuse pour la culture en pots et floraison en hiver. 
Pendant la végétation rapide, le bois étant tendre, elle exige plus de soin dans l'arro-
sage que d'autres géraniums ; car si le sol est trop humide, le bois se pourrit facile-
ment au pied des tiges ; mais nous n'avons eu aucune difficulté à le cultiver avec 
succès en gardant le sol un peu sec. Quand ;le bois est aoûté, le danger est 
passé. Cette variété donne promesse d'être l'une des meilleures parmi les nouvelles 
pour massifs. 

Météore.—Plante  vigoureuse et compacte ; feuilles grandes, vert éclatant, à 
zone foncée; fleurs simples, très abondantes, écarlate brillant, en large ombelle. 
Donne promesse d'être l'une des meilleures pour massifs ; n'a pas réussi dans la 
culture en pots. 

Panache de 1Vancy.—A pousse faible désordonnée; fleurs petites, couleur saumon 
veiné de blanc ; ombelle petite. Pas du tout recommandable soit pour la culture en 
massifs ou en pots. 

Ingénieur Parlier.—Variété à pousse très vigoureuse ; feuilles grandes, vert pale;   
ombelle grande sur long pédoncule; fleurs rouge violet, doubles, très abondantes. .. 
bien réussi en pots et donne bonne promesse pour massifs. • 

Chaplin..—Très vigoureux, luxuriant; feuilles grandes, vert foncé, veloutées ; 
ombelle grande ; fleurs abondandes, semi-doubles, écarlate brillant. Pas aussi bon 
que Garden Director, auquel il ressemble beaucoup. 

Buffalo Bill.—Feuilles vertes lustrées, avec zone foncée; fleurs doubles, en 
grande ombelle, blanc crème, marbré de rose. Fleurit peu. 

Copernic.—Vigoureux, luxuriant; feuilles grandes, lustrées ; ombelle grande ; 
fleurs simples, carmin rosé passant au saumon, avec centre blanc. A bien poussé 
mais n'a pas bien fleuri. 

Admiration.—Vigoureux, nain
' 
 'luxuriant ; feuil les vert pâle, veloutées; fleurs 

très abondantes, doubles, rose pale devenant plus foncé vers le centreombelle 
grande. Très bonne variété pour culture en pots et a bien réussi en massifs malgré 
des circonstances défavorables. 

NOTE.—Je trouve cette variété cataloguée parmi les simples. 
L'Immortelle.—Très nain, compacte ; feuille vert foncé à zone pâle ; ombelle 

grande, couleur magenta foncé strié de lignes plus pâles; fleurit très peu et n'a réussi 
ni en massifs ni eu pots. 

M. G. lifeynot.—A poussé très faiblement; fleurs simples, ombelle grande, 
couleur rose saumon avec centre blanc, les pétales supérieurs passant au blanc. 
Fleurit peu. 

Alfred Tennyson.—Variété vigoureuse luxuriante; fleurs abondantes, ombelle 
grande sur pédoncule long et épais, couleur écarlate orange brillant, semi-doubles, 
pétales supérieurs nuancés de lilas. Variété très promettante. 

Mme Alfred Mame.—Pousse assez bonne; fleurs simples, abondantes, écarlate 
rosé, ombelle grande. Variété à fleurs simples promettante. 

Sir Trevor Lawrence.—Variété très luxuriante et vigoureuse ; ombelle grande; 
leurs parfaitement formées, abondantes, doubles, roses. Très promettante. 

• 
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Golden Dawn.—A. pousse moyenne, compacte, fleurit abondamment ; ombelle de 
moyenne grandeur sur long pédoncule; fleurs grandes, de couleur écarlate orange, 
doubles. Variété promettante. 

Van Dael.—Pousse très faible ; fleurs pauvres et peu abondantes, rose saumon, 
bordées blanc. 

Mme de la Rue.—Pousse assez bonne; fleurs doubles, écarlate orange ; ombelle 
grande ; variété promettante. 

E. Legouvé.—Assez bonne pousse ; fleurs semi-doubles, ombelle énorme un peu 
lâche, sur pédoncule raide et fort. Couleur orange saumon. Variété très distincte. 

Comte d'Elbe.—Assez bonne pousse. Plante compacte; feuilles à zone foncée ; 
fleurs très abondantes, ombelle grande un peu lâche, couleur rose pâle. Variété très 
promettante. 

Gettysburg.—Variété luxuriante naine, compacte ; feuille grandes vert sombre 
à zone bien définie, ombelle grande ; fleurs très abondantes, bien formées, couleur 
marron cramoisi brillant. Belle acquisition, la meilleure des variétés nouvellement 
introduites. 

J. .1. Harrison.—Variété très vigoureuse luxuriante; feuilles grandes, vert pâle, 
veloutées ; fleurs très abondantes, semi-doubles ; très grandes, écarlate brillant ; grande 
ombelle. A bien réussi en pleine terre. 

Lord Lytton.—Variété naine, vigoureuse et branchue; feuilles grandes vert pâle. 
Ombelle grande sur long pédoncule ; fleurs très-abondantes, doubles, couleur rouge 
cerise, pétales supérieurs rouge orange. A bien réussi ici et donne promesse d'être 
l'une des meilleures des variétés nouvelles. 

M. Remy Martin.--Très luxuriant, nain, branchu ; en ombelle, grande sur 
long pédoncule, fleurs très abondantes, doubles, rose vif, pétales supérieurs marqués 
de blanc. Variété promettante. 

Carmen Sylva.—À pousse très vigoureuse, fleurissant en abondance, ombelle 
grande ; fleurs blanches. A bien réussi en pleine terre. 

.3frs. J. M. Garr.—A fait une assez bonne pousse, nain, compacte ; fleurs en 
ombelle de grandeur moyenne, abondantes, simples

' 
 blanches, mais tendant à se 

nuancer de rose lorsqu'elles sont exposées an soleil. Pas aussi bonne que quel-
ques autres variétés blanches. 

Aurore Boréale.—Variété vigoureuse luxuriante ; ombelle grande ; fleurs abon-
dantes, simples, rose pâle à centre blanc. A bien réussi en pleine tertre. 

Dr Levasseur.--Luxuriant, nain, compacte ; fleurs en ombelle de moyenne 
grandeur, abondantes, grandes i • pétales inférieurs orange cerise, marqués de lilas, 
pétales supérieurs lilas, veinés de rouge et bordés de cerise. L'une des meilleures des 
variétés nouvelles. 

White Swan.--Pousse assez bonne ; nain, compacte, fleurs abondantes ; fleuri t, 
bien pendant toute la saison, mais n'est pas particulièrement recommandable, car il 
y en a de meilleurs dans la même classe. 

Prof. Peuch.—Plante très naine, compacte ; ombelle grande ; fleurs grandes, 
très abondandes, mais un peu lâches, simples, couleur rose magenta. 

Chas. Joly.—Pousse très vigoureuse, compacte. Ombelle grande et bien formée, 
couleur écarlate orange ; fleurs doubles, très abondantes. L'une des meilleures des 
variétés nouvelles. 

Banquise.—Pousse très faible, et n'a pas fleuri. 
Chr. Larelle.—Variété vigoureuse luxuriante, fleurissant profusément •, ombelle 

grande, sur long pédoncule, fleurs grandes rose saumon bordé de blanc. L'une des 
meilleures des variétés nouvelles. 

Mn. Parker.—Très luxuriant, compacte, feuilles vert brillant, bordées de blanc ; 
fleurs rose pâle. 
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P. Crozy.-Variété luxuriante. Plante naine et touffue ; feuilles de grandeur
moyenne épaisses ; ombelle de grandeur moyenne ; fleurs abondantes d'un écarlate

brillant. C'est une belle variété, produit hybride du géranium à feuilles de lierre et
du géranium zonale. On retrouve le caractère du géranium zonale dans ses feuilles
et celui du géranium lierre dans ses fleurs.

Les 33 variétés de géraniums sus-mentionnées ont été essayées en pleine terre,
pour la première fois, la saison dernière. Plusieurs n'ont pas été cultivées dans les
conditions voulues pour donner les meilleurs résultats ; il ne serait donc pas prudent
de les condamner avant de connaître le résultat d'un second essai que nous avons
l'intention de faire la saison prochaine. Les variétés suivantes sont celles qui
paraissent être les plus avantageuses pour massifs : Météore, simple ; Ingénieur
Parlier, double ; Chr. Larelle, simple ; Lord Lytton, double ; Sir Trevor Lawrence,
double ; Aurore Boréale, simple ; Gettysburg, simple ; Dr Levasseur, simple ;
Chs. Jolly, double, et Wm. Pfitzer, double. Cette dernière a été cultivée en pots
pendant deux saisons et s'est montrée une des meilleures variétés pour floraison
d'hiver.

LA TUBERCULOSE AUX FERMES EXPÉRIMENTALES SUCCURSALES.

Le Bulletin n° 20, qui donne des détails sur les résultats obtenus dans les expé-
riences faites sur le bétail de la ferme expérimentale centrale, relativement à la
tuberculose, annonçait (p. 33) que nous nous occupions à prendre des mesures pour
faire aussi soigneusement subir l'épreuve à tous les animaux des fermes expérimen-
tales succursales. Conformément aux instructions reçues de 1'Honorable ministre
de l'agriculture, je fis les préparatifs nécessaires à cet examen je visitai d'abord la
ferme succursale à Brandon.

FERME EXPÉRIMENTALE SUCCURSALE, DE BRANDON.

Lors de mon arrivée, le 19 juillet 1894, le troupeau se composait de 28 animaux
dont 4 de race améliorée et 24 de race pure comme suit :

`aches. Génisses. Taureaux.

Durham .................................................. 4 2 2

Ayrshire ................................................. 2 3

Holstein .............. .................................. 2 1 2

Galloway ..................................... ......... 2 1 1

Hereford ................................................ .. 1 1

Peu de temps avant mon arrivée,ces animaux avaient été examinée avec soin et
quatre d'entre eux, présentant des symptômes de la maladie, avaient é té isolés du
reste du troupeau. Les autres animaux étaient considérés comme sains, ils étaient
en bonne condition et paraissaient être en parfaite santé. Je m'assurai les services
du Dr F. Torrance, vétérinaire, de Brandon, et du Dr S. J. Thompson, vétérinaire,
de Carberry, inspecteur provincial du Manitoba. La température de chaque animal
fut observée (par le rectum) le soir du 19 juillet et le matin du 20 juillet. L'injeec-
tion de la tuberculine fut faite à 11 heures du matin, et la température de chaque
animal fut ensuite prise toutes les trois heures pendant 21 heures avec les résultats
que l'on voit dans le tableau suivant :-



ÉPREUVES à la tuberculine à la ferme expérimentale de Brandon (Manitoba). 	 8 
m di 	Température 
E'..), 	normale. 	Température après injection de tuberculine le 20 juillet, 11 hrs matin. 

	

Nom de l'ani 	 • "4 mal. 	 ...? 
,..1.*F 	19 juill. 20 juill. 	 20 juillet. 	 21 juillet. 

	

Durham. 	 8 soir. 	11 matin 	2 soir. 	5 soir. 	8 soir. 	11 soir. 	2 matin. 	5 matin. 	8 matin. 
1. Rose of Sydenham 	...vache, 	8 ans. 	70 	* 	1019 	1015 	1030 	107'0 	107* 0 	1062 	1043 	1033 
2. Rose of Darlington   	" 	4 	" 	70 	1022 	1018 	1022 	1014 	104• 4 	106 . 2 	106 . 2 	104S 	1032 
3. Cowslip   	" 	4 	" 	60 	1026 	1013 	1023 	103 . 0 	104' 4 	104 . 1 	1039 	103 . 0 	103 • 2 
4. Fashion   	" 	3 	0 	60 	1028 	1012 	1027 	1028 	103' 4 	105 . 9 	105 8 	100 . 0 	105 . 1 
5. Countess of Brandon 	  génisse, 1 	" 	50  	1fi2 . 0 	1022 	102 . 0 	1050 	1062 	106 . 7 	100 . 2 	106 . 0 
6. Veau de Fashion. 	 " 	6 mois 	25 	1019 	1016 	1020 	101 . 5 	1024 	1024 	1022 	101 . 9 	1019 
7. G eneral H.    taureau, 3 ans. 	80 	1016 	1016 	1019 	102 ' 4 	100 . 4 	107 .  2 	1060 	104 . 6 	105' 4 
8. Brandon Piero 	 " 	2 	" 	55 	1026 	101 . 6 	101 . 8 	101' 7 	1018 	101 . 8 	1015 	1007 	1000 

Ayrshire. 
9. Jewel 	 v  che, 	5 ans. 	60 	1010 	1010 	1022 	1020 	1059 	106' 4 	100 . 2 	106 . 3 	106 • 8 

10. Dandy II 	" 	5 	" 	60 	1018 	102 . 1 	102 . 2 	999 	1018 	1012 	1015 	1018 	1013 
11. Middlesex.   	 taureau, 3 	" 	80 	1013 	102 . 3 	1020 	• 	1025 	106 ' 0 	106 . 0 	105. 4 	105 . 1 	103 • 6 
12. Dandy Jock 	" 	1 	" 	30 	102' 6 	101 ' 4 	1010 	1024 	10414 	1063 	106 . 0 	105 • 2 	1050 
13. Brandon Prince 	" 	1 	" 	40 	1025 	1018 	101 . 6 	1035 	100' 5 	106 . 6 	106 • 1 	1061 	108 . 0 

Holstein. 
14. Queen of Waterloo 	  vache, 	6 ans. 	60 	1022 	102 . 9 	1031 	102.1 	1030 	103 . 7 	106 . 0 	1056 	103 . 1 
15. Leda 	" 	5 	" 	70 	1026 	1012 	1025 	101.4 	1020 	1018 	101 . 6 	102 . 0 	102 . 0 
16. Prineess of Holland 	 génisse,  1 	" 	40  	1018 	101 . 6 	101.2 	103 • 0 	105 . 6 	1069 	1001 	104' 6 
17. Holland Prince 	 taureau, 3 	" 	80 	101 . 6 	101.6 	1017 	102.3 	104 . 9 	1065 	1060 	105 . 3 	103 . 2 
18. Manitoba Prince 	" 	1 	" 	40 	1024 	1011 	1028 	102.4 	1024 	1025 	1023 	102 . 1 	1024 

Gallowa y. 
19. Violet. 	 vache, 	8 ans. 	60  	101' 4 	1015 	1016 	1030 	1050 	105 . 7 	104S 	104•S 
20. Hannah B   	" 	6 	" 	60  	1024 	1029 	103 • S 	107 . 0 	1060 	105 . 1 	106 . 0 	105 . 5 
21. Juno. 	 génisse, 2 	" 	50  	1025 	1016 	103' 4 	1060 	106 . 7 	106 .3 	1060 	1057 
22. Chester 	.taureau, 7 	" 	 80 	101 . 6 	1011 	1020 	1020 	1045 	1072 	106 . 3 	106.1 	100 . 3 

Hereford. 
23. tlénisse Hereford 	 1 an. 	35 	1019 	1016 	1020 	1026 	104 . 0 	104 . 6 	103 . 4 	1025 	1022 
24. Taureau Hereford 	 2 	" 	50 	1029 	1016 	1021 	1030 	105 . 6 	106 . 6 	100 • (4 	100 . 1 	106S 

De race améliorée. 
25. Iheuf 	 2 ans. 	55  	1022 	1018 	1035 	106 . 0 	1062 	100 . S 	107.0 	106 . 2 
26. Lily  	vache, 	figée.. 	70 	102 . 1 	102 . 8 	104 . 5 	1030 	106M 	100 . 7 	105M 	104' 3 	103 . 4 
27. Daisy 	 " .. 	60 	1014 	1010 	1018 	99 . 2 	1011 	1020 	1020 	102' 2 	102' ( 
28. Veau de race croisée  	 4 mois. 	20 	1028 	1022 	1020 	1023 	1025 	1024 	1020 	1023 	1011 

*Plusieurs des animaux ne purent être ramenés du pAturage ten ps pour la première observation de la température normale. 

>=1 
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Ce tableau fait voir, que sur les 28 animaux soumis à l'épreuve, 21 présentèrent 
une élévation de température de deux à six degrés Fahrenheit, indice d'un état de 
maladie. Ce résultat nous surprit tous, car la plupart paraissaient en santé, vigou-
reux et en bonne condition, n'ayant jamais présenté aucun symptôme de maladie. 
Les animaux malades furent tons abattus le lendemain, et une autopsie soigneuse 
donna les résultats suivants : 

1. Rose of Sydenham, vache Durham, 8 ans.—Parois de la cavitée thoracique 
tapissée de tubercules en grappe plus ou moins gros, partie calcaires et partie caséeux. 
Péritoine couvert aussi de tubercules finement granuleux. Petites masses de tuber-
cule, dans la substance et à la surface des poumons. Environ le quart du pis était 
attaqué et presque solidifié par le tubercule. 

2. Rose of Darlington, vache Durham, 4 ans.—Une grande partie de l'un des 
poumons étaient remplie d'une matière tuberculeuse molle. L'autre poumon était 
sain. Les glandes thoraciques étaient tuméfiées et remplies de tubercule calcifié. Le 
pis était légèrement tuberculeux et attaché à la matrice, il fut trouvé une quantité 
considérable de matière tuberculeuse molle. 

3. Cowship, vache Durham, 4 ans.—I1 y avait dans le poumon droit plusieurs 
grandes cavernes remplies de tubercule de consistance variable, tantôt mou et pres-
que liquide, tantôt calcifié. Le poumon gauche était sain. Les glandes thorasiques 
étaient tuméfiées et remplies de tubercule caséeux et calcaire. Le sommet de l'un 
des lobes du foie contenait aussi un dépôt tuberculeux. 

4. Fashion, vache Durham, 3 ans.—Grande masse tuberculeuse dans le poumon 
gauche. Dépôts tuberculeux en grappes sur les parois du thorax ; glandes thora-
ciques tuméfiées et remplies de matière tuberculeuse, soit molle mais calcifiée, soit 
dure et calcaire. 

5. Countess of Brandon, génisse Durham, 1 an i.—Les poumons de cet animal 
étaient sains et il n'y avait aucune trace de maladie sur la paroi de la cavité thora-
cique. Les glandes thoraciques contenaient de petites masses de tubercule et 
plusieurs des glandes mésentériques étaient tuméfiées et remplies de tubercule 
calcaire. 

7. Général H., taureau Durham, 3 ans.—Un poumon avait immédiatement sous 
la surface un grand abcès rempli de tubercule calcifié, dont partie entourait la 
cavité. Il y avait aussi de la matière tuberculeuse dans deux des glandes thoraciques 
dans l'une en petite quantité et à un stade peu avancé; l'autre était tuméfiée et rem-
plie de tubercule semi-solide. Quelques-unes des glandes mésentériques étaient aussi 
tuberculeuses. 

9. Jewel, vache Ayrshire, 5 ans.—Poumons sains. L'une des glandes thoraci-
ques tuméfiées et remplie de tubercule calcifié. De petits tubercules sur la surface 
extérieure de l'estomac et de petits grains de nature tuberculeuse à la surface de la 
rate. 

11. Middlesex taureau Ayrshire, 3 ans.—Substance des poumons saine, mais de 
petits tubercules leur surface. L'une des glandes thoraciques tuméfiée et pleine de 
tubercule calcifié. Surface de la rate aussi semée de quelques tubercules. 

12.—Dandy Jock, taureau Ayrshire, 1 an.—Surface des deux poumons semée de 
tubercules miliaires. Substance des poumons, saine. Paroi de la cavité thoracique 
couverte d'un dépôt de tubercules en grappes. Glandes thoraciques tuméfiées et en 
partie remplies de tubercule dont la plus grande partie était calcaire. 

13. Brandon Prince, taureau Ayrshire, 1 an.—Surface de l'un des poumons 
semée de petits tubercules miliaires, poumons paraissant sains d'ailleurs. Glandes 
thoraciques un peu tuméfiées et remplies de tubercule caséeux. 

14. Queen of Waterloo, vache Holstein, 6 ans.—Les poumons et tous les autres 
organes de cet animal paraissaient sains et il ne fut découvert aucune maladie dans 
les glandes thoraciques mésentériques ou autres; mais plusieurs petits tubercules 
dispersés sur la surface de la paroi interne des intestins. 

16. Princess of Holland, génisse Holstein, 1 an i.—Poumons sans tubercules, 
mais des spécimens d'un petit ver parasite furent trouvés dans les bronches. Aussi 
des petits tubercules en nombre considérable, sur la surface externe du petit et 
du gros intestin. 
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17. Holland Prince, taureau Holstein, 3 ans.—Poumons et antres organes sains. 
Quelques petits tubercules dans l'une des glandes thoraciques et deux autres étaient 
remplies de tubercules calcaires. 

19. Violet, vache Galloway, 8 ans.—Une grande partie de l'un des poumons 
était remplie de matière tuberculeuse semi-solide

' 
 l'autre poumon était sain. Plusieurs 

des glandes thoraciques étaient aussi remplies de tubercules solidifiés et calcaires. 
20. Hannah B, vache Galloway, 6 ans.—Poumons sains. Glande en arrière du 

pharinx en partie remplie de tubercule calcaire. Dans le foie, une petite caverne 
d'environ un pouce de diamètre, était remplie de tubercule mou; quelques petits 
tubercules furent aussi trouvés sur la surface de la rate. 

21. Juno, génisse Galloway, 2 ans.—Tubercules en plusieurs endroits dans la 
substance des poumons. Les glandes thoraciques étaient tuméfiées et remplies de 
matière tuberculeuse, soit de consistance semi-solide, soit calcaire. 

22. Chester
' 
 taureau Galloway, 7 ans.—Dans l'un des poumons, une masse 

tuberculeuse de la grosseur d'un oeuf de poule, et près de la base, un abcès tubercu-
leux d'environ la même grosseur; l'autre poumon sans tubercules. Les glandes tho-
raciques étaient en partie remplies de tubercule calcifié. Quelques masses tubercu-
leuses dans le rectum, et d'autres plus grandes dans le gras entourant le troisième 
estomac et dans la matière grasse parmi les intestins. 

23. Génisse Hereford, 1 an.—Un seul petit tubercule dans la substance des 
poumons, mais d'autres étaient dispersés sur toute la paroi interne du thorax. Les 
glandes thyroïdes étaient tuméfiées et remplies de tubercule mou ; les parois des 
intestins étaient semés de petits tubercules. 

24. Taureau Hereford, 2 ans.—Un des poumons contenait une masse tubercu-
leuse immédiatement sous la surface, près du sommet; l'autre poumon était sain. 
Il y avait un faible dépôt en grappe sur le paroi du thorax, et les glandes thoraciques 
étaient en partie remplies de tubercule solidifié et calcaire. 

25. Boeuf de race améliorée, 2 ans.—Masse tuberculeuse dans un poumon, près 
du sommet; substance des poumons saine d'ailleurs; surface de la cavité thoracique 
semée de tubercules en grappe; les glandes thoraciques étaient tuméfiées et remplies 
de tubercule partie de consistence caséeuse et partie calcaire. Petits tubercules sur 
la surface de la rate. 

26. Lily, vache de race améliorée, âge inconnu.—Grande masse tuberculeuse 
dans l'un des.  poumons, près du sommet. L'autre poumon sain. Glandes thoraciques 
tuméfiées et remplies de matière tuberculeuse, molle calcifiée ; de grosses masses de 
tubercule en grappe attachées à la paroi intérieure du thorax, et une grosse tumeur, 
contenant de la matière tuberculeuse molle, attachée à la surface inférieure du 
diaphragme. 

Sur les 21 animaux abattus, 19 étaient de race pure et 2 de race améliorée. 
Neuf avait été élevés au Manitoba et douze venaient de l'Ontario. La manière de 
faire dans cette circonstance, et suivie ensuite dans les autres fermes succursales, fut 
d'enterrer les animaux à environ six pieds au-dessous de la surface et de répandre 
abondamment de la chaux sur les cadavres avant de remplir la fosse. 

Dans chaque cas j'ai laissé les instructions qui suivent relativement au nettoyage 
et à la désinfection des bâtiments :— 

Eloigner les animaux qui restent, et nettoyer les bâtiments avec soin, balayer 
les murs, les boiseries et le plafond. Quand tout est sec, arroser toutes les surfaces, 
planchers, boiseries

' 
 murs, plafonds, avec la solution désinfectante suivante : 

1 lb de sublimé corrosif (chlorure de mercure corrosif) ; 
lb de chlorure d'ammonium (muriate d'ammoniaque) dissous dans un baril de 

40 gallons d'eau. 
Répéter l'arrosage au bout de deux jours, puis blanchir à la chaux toutes les 

boiseries, les murs et les plafonds, en ayant soin de mêler à la chaux du sucre ou de 
la colle pour la fixer, et enfin couvrir d'une couche de goudron très chaud le plan-
cher des stalles et les côtés des divisions jusqu'à un pied de leur base. 
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PERME EXPÉRIMENTALE, INDIAN HEAD, T.N.-0. 

Après avoir terminé le travail à, Brandon, je visitai la ferme expérimentale à 
Indian Head, où j'arrivai le 23 juillet au matin. Il y avait sur cette ferme 39 têtes 
de bétail dont trois veaux de moins de trois mois. Neuf de ces animaux étaient de 
race améliorée et 30 de race pure, divisés comme suit :- 

Vache. Génisses. Veaux. Taureaux. 
Durham.    4 	2 	3 	2 
B olstein 	  5 	1 	2 	1 
Polled Angus (Angus sans cornes) 	  6 	• • 	2 	2 

J'eus ici l'aide du Dr  F. Torrance, vétérinaire de Brandon, et du Dr  J. Harris, 
vétérinaire Moosomin T.N.-O. La température normale de chaque animal fut obser-
vée deux fois le 24 juillet-à l'exception de celle des trois jeunes veaux qui ne furent 
pas soumis à l'épreuve, et la tuberculine fut injectée à 5 heures du soir le même jour. 
La température fut ensuite observée toutes les trois heures pendant 18 heures. 
Voici les résultats : 

i Température Température après injection de la tuberculine, -1, •-, 	normale. 	 24 juillet, 5 h. du soir. o •1? 

	

Nom de l'animal 	 ..'.? 
,=•-• 
.5 	24 juillet. 	21 juillet.. 	 25 juillet. 
Z 

11 	2 	8 	11 	2 	5 	8 	11 Durham.. 	 matin soir. 	soir. 	soir. 	matin. matin. matin. matin. 
1. Cowslip, vache 	7 ans. 	60 1028 101e7 	1O3.2 	103' 0 	102 . 2 1034 105 •3 103-7 
2. Red Rosebud, vache. 	& 	" 	60 102 . 9 102 . 4 103-5 	1031 	102 . 4 103-2 104.2 103-0 
3. Nellie Elgins 	"  	50 102•8 1027 	1030 	103 . 0 104-4 100-4 100-3 100-0 
4. Prairie Wildflower, vache. 	3 	" 	45 1022 1020 	1026 	1018 	1017 	1014 	1020 	102•7 
5. Qu'Appelle Rosebud,génisse 	1 	" 	30 1027 102•2 	1030 	1025 	102•3 	1025 	1026 	102• 1 
6. R,osebud, génisse 	1 	" 	30 1030 102 . 0 	103• 3 	1022 	1018 	1010 	1018 	1010 
7. Red Knight, taureau. 	si 	" 	70 1020 1020 	1024 	1016 	102 . 3 1031 105• S 105-5 
8. Prince of Qu'Appelle, taur 	1 	" 	40 1043 1037 	1048 	103• 1 	1021 	1010 	1023 	102' 0 
9. Veau de Prairie Wildflower, 

	

mâle 	  4 mois. 	18 1020 1020 	1040 	1024 	1011 	1018 	102• 0 	1011 

Holstein. 

10. Abi, vache 	7 ans. 	60 1038 1011 	1022 	1012 	1010 	100• 6 	102 • 6 	1021 
11. Siepkje 3e, Queen, vache 	6 	" 	60 1016 1011 	1023 	1020 	101 . 1 	101 • 4 	101 1 	101 1 
12. Abi of Assiniboia, vache 	3 	" 	45 1022 1020 	1021 	1012 	100•9 	101 . 2 	1020 	1021 
13. Abi 2e, of Assa., génisse 	2 	" 	45 1031 1030 	1031 	1021 	1021 	1011 	102•1 	1021 
14. Veau de Siepkje 3e 	" 	... 	8 mois. 	25 1027 101 . 4 	102 . 9 103-1 1044 1054 100-0 105-0 
15. Veau d'Abi, génisse 	4 	" 	18 1012 102•0 	102• 9 	1022 	1011 	102•2 	1018 	101 1 
16. Netherland of Brandon, taureattl an 	40 1028 1008 	1022 	1018 	1018 	1010 	1020 	101 1 

Angle sans cornes. 

17. Pride of Eastview, vache... .8  ans. 	60 101 1 100 - 9 	101 1 	1008 	1009 103-2 105-0 105-4 
18. Stella of Eastview 	" 	7 	" 	60 1014 1015 	1011 	1010 	1016 104-2 105 10 10541 
19. Daisy of Eaton 	•• 	.. 	60 1011 1019 	1014 	1006 	1010 	1015 103-0 104-0 
20. Lady of Eaton 	di 	

.. 	 55 1020 101'8 	102•0 	1011 	102 - 2 1044 Iode 1054 
2L Stella of Assiniboia 	" 	3 	" 	50 102• 2 1026 	1021 	102• 4 	1019 	1022 103 6  104-2 
22. Maid of Skeene 	" 	3 	" 	50 1014 1013 	1026 	1011 	101 . 6 	1001 	1015 - 1020 
23. Duke of Eastview, taureau-4i " 	70 1011 1016 	1012 	1001 	104:›1 	1007 	1008 	101'2 
24. Veau, mâ1e. 	8 mois. 	35 1023 1026 	1026 	1023 	1021 	1011 	102•4 	1014 
25. Veau de Lady Eaton, mâle 	8 	" 	35 1023 1014 	1031 	102 1 	1021 	101 - 0 	1015 	101 'd 
26. Veau, mâle. . 	 6 	" 	25 1011 1016 	103• 6 	102• 0 	1014 	1017 	101 3 	1011 

Animaux de race améliorée. 

27. Susan, vache 	 6 ans. 	55 1017 1014 	1014 	1012 	1012 	100 . 6 	1015 	1011 
28. Salie 	" 	 6 	" 	55 1011 1011 	101 . 9 	1008 	1001 	1004 	10r5 	101f 
29. Daisy 	" 	 34 " 	50 101•9 1021 	1012 	1015 	1012 	1009 	1020 	101'4 
30. Nellie, génisse 	.2 	" 	40 102'6 1020 	102 . 8 	1020 	1015 	1011 	1041 	1041 
3L Demi-Ayrshire, génisse 	2 	" 	40 1021 1016 	1020 	101'4 	1010 	1010 	1012 	1012 
32. Detni-Holstein 	" 	li 	" 	35 1019 1016 	102•7 	101 1 	101 . 0 	1010 	101 . 5 	1011 
33. Neuf 	2 	" 	40 1022 102•1 	102•8 	1021  104-4 105 •3 106.3 100 -0 
34. Demi-Holstein. 	9 mois. 	25 101'6 102 • 2 	102 - 8 	1021 	1021 	101'9 	1006 	101'i 
35. •• 	 5 	" 	 20 1024 1021 1034 	1025 	1028 105-2 105-2 105-1• 	 

-36. Demi-Durham, génisse 	5 	" 	20 1021 102•8 	104•2 	1030 	1022 	1021 
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L'élevation de la température chez treize de ces animaux prouva l'existence de 
la maladie. Ils furent abattus le 24, et il fut procédé à l'autopsie de chacun. 

1. Cowslip, vache Durham, sept ans et demi. Les poumons de cet animal 
étaient sains, mais il fut trouvé des traces de tubercule dans le foie, près de la sur-
face. Une grande masse tuberculeuse, pesant environ une livre, était attachée à 
l'épiploon, entourée de masses semblables de moindre grosseur ; les glandes mésen-
tériques étaient tuméfiées et remplies de tubercule. Un kyste tuberculeux, attaché 
à l'estomac, était aussi rempli de tubercule semblable à du pus. Des dépôts de tuber-
cule furent aussi trouvés dans le pis. 

2. Red Rosebud, vache Durham, 6 ans et demi.—Le sommet de l'un des pou-
mons était remplis de masses tuberculeuses caséeuses et d'antres plus molles ; l'autre 
poumon était sain. Il y avait dans le gosier une tumeur, partie graisseuse et partie 
fibreuse, contenant de petites quantités de tubercule les unes calcifiées, les autres 
semi-fluides. 

3. .Nellie Elgins, vache Durham, trois ans et demi.—Poumons et autres organes 
sains. Glandes thoraciques très tuméfiées et remplies de tubercule solidifié et 
calcaire. Des parties de pis présentaient des commencements de tubercule. 

7. Red Knight, taureau Durham, trois ans et demi.—Poumons et autres organes 
sains. Il ne fut point trouvé de tubercule dans les glandes thoraciques ni dans les 
glandes moséutériques ; mais la glande lymphatique do chaque côté de la base du 
scrotum était chargée de tubercule à l'état semi fluide. 

14. Veau de Siepkje 3e, génisse Holstein, 8 mois.—Les poumons et le foie de 
cet animal étaient sains et toutes les glandes sans tubercule. Des masses durcies de 
tubercule furent trouvées dans • le pis, et aussi de petits tubercules à la surface de 
la rate. 

17. Pride of Eastview, vache Angus sans cornes, huit ans.—Les poumons parais-
saient être sans tubercules mais néanmoins malades. Le sommet d'un des lobes du 
foie était pâle et paraissait aussi malade, sans être franchement tuberculeux ; il 
pouvait y avoir commencement de tubercule. Les glandes étaient saines, mais il 
fut trouvé de la matière tuberculeuse de chaque côté du pis. 

18. Stella of Eastview, vache Angus sans cornes, 7 ans. Les deux poumons étaient 
presque remplis de masses tuberculeuses molles, calcifiées. Les glandes thoraciques 
étaient très tuméfiées, pesant environ deux livres en tout, et étaient remplies de 
tubercule, presque tout à l'état calcaire. Il fut trouvé de petits tubercules à la surface 
de la rate et sur les deux côtés du pis. 

19. Daisy of Eaton, vache Angus sans cornes, 5 ans et 	fut trouvé une 
petite masse de tubercule dans l'un des poumons près du sommet. A part cela, ses 
organes paraissaient sains. Les glandes étaient sans tubercules, mais il en fut trouvé 
quelques petits tubercules à la surface de la rate. 

20. Lady Eaton vache Angus sans cornes, trois ans et demi.—Une grande 
masse de tubercules dans 	l'un des poumons et beaucoup de plus petites dans les 
organes voisins. Plusieurs petits tubercules furent trouvés immédiatement en 
dessous de la surface du foie et à la surface de la rate. Les glandes thoraciques 
étaient très tuméfiées et remplies de tubercules caséeux. 

21. Stella of Assiniboia, vache Angus sans cornes, 3 ans.—Poumons sains, mais 
une tache de tubercule dans le foie. Deux des glandes lymphatiques étaient aussi 
légèrement tuberculeuses. Chez cette vache, la maladie était à un stade très peu 
avancé. 

30. Nellie, génisse de race améliorée, 2 ans.—Pas de tubercule dans le poumon; 
la surface avait cependant une apparence de maladie. Foie sain. L'une des glandes 
thoraciques était tuméfiée et en partie remplie de tubercule calcifié. 

33. Bœuf de  race améliorée, 2 ans.—Une masse de tubercule semi-solide, de la 
grosseur d'un oeuf de poule, fut trouvée dans l'un des poumons et trois des glandes 
thoraciques étaient tuméfiées et remplies en partie de tubercule easéeux. 

35. Bœuf demi-Holstein, 5 mois.—Poumons et autres organes sains. Glandes 
thoraciques très tuméfiées, et remplies de matière tuberculeuse caséeuse. 

Ce tableau fait voir que le taureau Durham d'un an, Prince of Qu'Appelle, n° 8, 
avait une température normale extraordinairement élevée, 104.3; et bien qu'elle ait 
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monté à 104•8 pendant les trois heures qui suivirent l'injection, elle tomba ensuite si
rapidement à la normale ordinaire, qu'il était évident que le degré élevé qu'elle
avait atteint n'était pas dû à l'action de la tuberculine. De même, l'augmentation
subite de deux degrés dans la température du veau Angus sana cornes n° 26, dans,
les trois heures après l'injection, fut ensuite si promptement suivie d'un rapide abais-
sement à la température normale, qu'il n'est guère probable que cette élevation avait
été causée par la tuberculine La mère (Cowslip) de l'un des jeunes veaux non exa-
minés ayant été reconnue atteinte de la maladie, le veau aussi fut tué, mais il ne fut
découvert aucune trace de maladie chez lui. Les mères des deux autres jeunes veaux
furent trouvées saines et ne furent naturellement pas abattues.

Dix des animaux abattus étaient de race pure et trois de race améliorée; quatre
avaient été élevés à Indian Head, et neuf venaient de l'Ontario. -

FERME EXPÉRIMENTALE, NAPPAN.

Pendant le mois d'août, je visitai la ferme expérimentale succursale de I^Tappan,
dans le but d'y faire subir l'épreuve au bétail. Ainsi qu'il en est fait ruent on dans
le Bulletin n° 20, page 31, il y avait eu à cette ferme un cas de tuberculose pendant
l'été de 1893. L'animal suspect avait été abattu et l'autopsie avait révélé l'existence
de la maladie. Deux veaux de cette vache furent peu après soumis à l'épreuve avec
la tuberculine-et furent reconnus sains. Le reste des animaux paraissant être en
bonne santé il ne fut point pris d'autres mesures pour soumettre alors le troupeau à
l'épreuve. !Jqr'';' ^

Le troupeau de la ferme de Nappau se composait de 39 animaux, dont 21 ;de
race pure et 18 de race améliorée. La plupart étaient en bonne condition et parais-
saient être en santé. les animaux de race pure se divisaient comme suit:-

Vaches. Génisses. Veaux. Taureaux.

Durham ..... ....... ............. .. ............. 5 2 1
Ayrshire .... ..... .......... .. .. ......... ..... 3 1 1
Holstein .......... ... ............. .............. 3 1 1 1
Jersey •... 2

Dans cette investigation, je fus aidé par le D" Geo. Townsend, vétérinaire, de
New-Glasgow (N: E.), le Dr Wm. Jakeman, vétérinaire, d'Halifax, et le Dl F. G.
Hall, vétérinaire, d'Amherst (N: E.) La température normale des animaux fut
observée le soir du 22 août et le matin du 23. L'injection de la tuberculine fut faite
à 1 heure du soir, le 23 août; la température fut ensuite observée toutes les trois
heures, pendant 18 heures. Voici les résultats -



Température 
normale. Température après injection de tuberculine, 23 août, 10 heures, matin. 

22 août. 23 août. 23 août. 24 août. 

7 soir. 

1021 
1016 
1014 
101.0 
1018 
1015 
1013 
1014 

1006 
1004 
1009 
1019 

1014 
1013 
1012 
1024 
1030 
1005 

1008 
1016 

1016 
1009 
1012 
1014 
1025 

8.30 
matin. 
1016 
1024 
101'2 
1022 
1020 
1018 
1018 
1000 

1009 
1027 
1023 
1020 
1017 

1020 
1023 
1035 
1021 
1029 
1020 

1012 
1023 

1022 
1012 
1022 
1013 
1018 

10 soir. 	1 matin. 4 matin. 

	

1013 	1012 	1074 

	

1026 	1016 	1012 

	

101'0 	101.0 	996 

	

1032 	1020 	1018 

	

1028 	1014 	1010 

	

1022 	1020 	1020 

	

1024 	1023 	1011 
1025 1040 1040 

1016 	1012 	1002 
103.0 	1024 	1036 
1023 	1020 	1014 
101 6 	1014 	1015 
1012 	1008 	1008 

1024 
1026 
101'8 
1020 
1026 
100'4 

102'6 
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1015 
102'6 
998 
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1010 
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1010 
1019 
1026 
101 - 6 

1030 
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1010 
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1037 

101'0 
102'1 
1014 
1021 
1020 
1001 

1023 
101 . 4 

101'8 
998 

101 . 2 
101 . 6 

1034 

7 matin. 

101'2 
1022 
1012 
101'9 
1024 
1020 
101 . 6 

1034 

100'7 
103'3 
1020 
1006 
1010 

1014 
102'0 
103'2 
1016 
102'0 
1006 

1028 
100 . 8 

102 . 3 
101'0 
101 . 2 
100 . 4 

104'0 

1 soir. 

1022 
1022 
1007 
1028 
1020 
1022 
1023 
1023 

1016 
1029 
1018 
1021 
1018 

1023 
1022 
1018 
1014 
1036 
1016 

1012 
1014 

1029 
102'0 
1022 
1020 
1020 

7  soi r. 

102'6 
1018 
1012 

103'7 
102'5 

1030 
1030 

101'8 

101'8 
103'2 
102'0 
1019 
1016 

1018 
102'6 
1029 
1022 
1028 
1010 

1030 
1011 

1013 
1019 
1018 
1020 
102'6 

4 soir. 

1014 
1030 
101'8 

103•G 
102'3 

1O3•2 
1020 
1016 

1020 
102'7 
1020 
1022 
101'6 

1014 
1024 
102.4 
101'7 
102'7 
101'1 

1019 
1014 

1030 
1027 
1014 
1017 
102'0 

8 

60 
60 
60 
65 
60 
30 
30 
70 

60 
60 
60 
30 
65 

60 
55 
40 
20 
20 
70 

60 
50 

60 
60 
60 
60 
60 
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Nom de l'animal. 

Durham.  
1. Isabella VII   vache, 9 ans 
2. Ituena II 	  "7 " 
3. Juniper 	.. ..... .. -. 	.. 	'' 7 	" 
4. Fern Duchess 	 " 	6 " 
5. Lady Rose 	  " 	5  " 
6. Bess  	génisse, 1 " 
7. Duchess of Nam):In 	  " 	1  " 
8. Nappan's Fashion 	  taureau, 4 " 

Ayrshire. 
9. Daisy Eyeluight 	 vache, 7 ans. 

10. Jentne 	  " 	6 " 
11- nudine 	 ..... .... , '' ''6 
12. Ihtisy. 	 génisse, 1 " 
13. Rob Roy. 	 taureau, 2 " 

Holstein. 
14. Minnie Rooker 	 vache, 10 ans. 
15. Dorinda,  d'Ottawa 	 . 	. 	" 	4 " 
16. Ida Booker 	 it 	 2 	 ti 

17. Dorinda, de Nappait 	. génisse, 6 mois. 
18. Eva Rooker ..... . 	...... 	veau femelle, 5 " 
19. Netherlands Cldothilde 	 taureau, 4 ans. 

Arsey. 
20. Kate  Ramona  	vache, 5 ans. 
21. Macleod  	 bt 	 3 if 

Aninume de raceanugiorée. 
22. OhiTingley,denailIurharn 	vache, 10 ans. 
23. Marion, detni-Guernsey .......... 

46 24. Brindle 
25. Tilly 
26. Susie 	 . . 

" 	10 " “ 	7 • 
" 	6 " 
" 	6 " 



EPREI1VES à la tuberculine à la forme expérimentale de I•tappan (Nouvelle-Ëcosse).—Pin. 

Teinpérature 	Tenmératureaprésinjeet'ion de  tuberculine, 23 août, 10 heures, matin.
ï 	normal°. 
e Nomderanhnal. '–' 

... 
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.. 

.PJ 	22 août. 23 août. 	 23 août. .. 	 24 août. 
n=4 e 

Animaux de race améliorée—Fin. 	 7 soir. 	8 ' 3.° 	1 soir. 	4 soir. 	7 soir. 	10 soir. 	1 matin. 	4 matin. 	7 matin. matin. 
27. Tingley jeune, demi-Ayrshire 	 vache, 	5 ans. 	60 	1022 	1022 	1022 	1025 	1024 	1020 	1012 	1014 	1020 
28. Mary, demi-Durham  	" 	3 	" 	50 	1014 	1014 	1018 	1022 	1030 	102 3 	1016 	1006 	1016 
29. Juno 	it 

 	 " 	3 	" 	50 	1015 	1019 	1023 	1021 	102.8 	1023 	1018 	1013 	1018 
30. Rose 	61 	

...... 	.. 	..... 	.  	 " 	3 	" 	50 	1005 	1022 	1025 	1016 	1026 	1020 	1010 	1010 	1007 
31. Reed 	- 	"  	" 	2 	" 	40 	1020 	1021 	1022 	1019 	1026 	1020 	1010 	1008 	1020 
32. Molley 	Id  

	 génisse, 1 	" 	30 	1024 	1018 	1020 	1023 	1030 	1401•1 	1018 	1020 	1020 
33. Julia 	0  

	 " 	 1 	" 	30 	1030 	1021 	1024 	1028 	1038 	1034 	1031 	1020 	1020 
34. .31).11y 	44  

	 " 	 1 	" 	30 	1018 	1028 	1028 	1030 	1033 	1030 	1015 	1020 	1021 
35. Maggie 	gg  	" 	1 	" 	30 	1021 	1024 	1028 	1027 	1033 	1027 	1022 	1024 	1025 
36. Topsy 	gg  	" 	6 mois 	20 	1032 	1023 	1026 	1029 	1016 	1020 	1019 	1008 	1006 
37. Wild Eyes 	"  	 boeuf, 	2 ans. 	40 	102.0, 	1021 	1027 	1026 	103 0 	1028 	»Olt 	104•0 	103 . 8 
38. Tom 	 14  

	 " 	6 mois 	20 	1032 	1023 	1026 	1029 	1016 	1020 	101'9 	1008 	1006 
39. lIek 	41  

	 " 	5 	" 	20 	1030 	1029 	1036 	1027 	1028 	1026 	1026 	1020 	1020 
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68 	 FERMES EXPÉRIMENTALES. 

Dans ces épreuves, dix animaux avaient présenté l'indice de la présence de la 
maladie. Ils furent tués le 24, et voici des détails sur leur condition, d'après les 
notes prises aux autopsies. 

4. Ferri Duchess, vache Durham.—Chez cet animal, les poumons étaient sains, 
ainsi que les glandes. Il y avait un grand dépôt tuberculeux sur le sternum, mesu-
rant environ 7 pouces sur 5, et 2 pouces d'épaisseur. Le tissu musculaire était 
rempli de tubercule, partie purulent, partie caséeux. Cette masse s'étendait depuis 
l'os vers le haut jusqu'à environ un pouce et demi de la peau. Aucun signe de 
meurtrissure ou autre blessure à l'extérieur. Il existait une tumeur dure dans un 
des trayons laquelle contenant du tubercule caséeux ; de petits amas de tubercules 
étaient aussi logés entre la paroi séreuse et la paroi muqueuse des intestins. 

6. Bess, génisse de race Durham un an.—Poumons sains. Une des glandes 
thoraciques était considérablement tuméfiée et pleine de tubercule ; plusieurs autres 
étaient affectées aussi, mais à un moindre degré. Les parois intestinales étaient 
semées de tubercules de diverses grandeurs, la plupart remplis de matière d'une 
consistance caséeuse. 

7. Duchess of .Nappan, génisse Durham, un an.—Cet animal était en assez mau-
vaise condition

' 
 et évidemment malade. Son poumon droit était atrophié et bien 

consumé déjà ; la surface était couverte de petites pustules tuberculeuses ; le poumon 
miche était mieux développé, mais comme l'autre couvert de pustules. Les parois 
intestinales étaient aussi semées de dépôts tuberculeux de nature granuleuse. 

8. Nappan's Fashion, taureau Durham, quatre ans.—Il y avait, répandus dans la 
substance de l'un des povmons, une quantité de petits amas de tubercule caséeux ; 
l'autre poumon paraissait sain. Une des glandes thoraciques était très tuméfiée et 
remplie de tubercule caséeux et plusieurs autres glandes de la cavité thoracique 
étaient remplies de tubercule soit caséeux soit purulent mais en moindre quantité. 

Kate Remous, vache jersiaise, cinq ans.—Dans différentes parties de la 
substance des deux poumons se trouvaient des amas de tubercule à l'état caséeux ; 
un poumon adhérair, au côté. Les glandes thoraciques étaient très tuméfiées, dures 
et toutes remplies de tubercule caséeux, de même qu'une des glandes mésentériques. 
De petites masses de tubercule étaient dans le tissus musculaire des intestins ; l'inté-
rieur du placenta était aussi semé de pustules tuberculeuses. 

22. Old Tingley, vache demi-Durham, dix ans.—Les poumons et autres organes 
étaient sains, et il n'y avait aucune trace de dépôt tuberculeux dans aucune des 
glandes. De petits nodules de tubercules caséeux étaient logés sous l'enveloppe 
séreuse des intestins et étaient répandus en diverses proportions par tout le gros et le 
petit intestin. 

26. Susie vache demi-Guernsey, trois ans.—Poumons sains ; aucun dépôt dans 
les glandes thoraciques. Glandes mésentériques en partie remplies de tubercule 
caséeux. Petites masses de tubercules attachées à la surface du foie, de l'utérus et 
des intestins. 

28. Mary, vache demi-Durham, trois ans.—Les deux poumons semés de matière 
tuberculeuse à ses premiers stades ; petits dépôts de tubercules dans la substance 
du foie. Glandes inguinales légèrement tuberculeuses. Il y avait aussi des taches 
de tubercule sur les parois intérieures de l'utérus. 

32. Molly, génisse demi-Durham, un an.—Le sommet. d'un poumon, sur une 
étendue d'environ 5 pouces, était durcie et remplie de tubercule à ses premiers 
stades. Point d'indice de la présence de tubercule dans aucun des autres organes 
ou glandes ni dans les intestins. 

37. Wild Eyes, bœuf de  race améliorée, deux ans.—Etait en pauvre condition. 
Aucun indice de tubercule dans les poumons, foie et autres organes ou 
glandes du corps, à l'exception d'une des glandes mésentériques, où se trouvait de la 
matière tuberculeuse, ainsi que de petites agglomérations de tubercule attachées au 
mésentère. 

En parcourant le tableau on peut remarquer que les températures qui firent 
condamner certains animaux sont inférieures à celles observées dans d'autres cas où 
nous ne fîmes rien. Il y avait eu, toutefois, chez chaque animal abattu une augmen- 
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tation, un degré et demi Fahrenheit ou davantage au-dessus de la température 
normale moyenne; excepté dans le cas de Duchess of Nappan (n° 7), génisse Durham 
d'un an, qui ne profitait pas et paraissait souffrir de quelque maladie interne. Elle 
fut abattue en conséquence de l'élevation de 1.45 degré au-dessus de sa température 
normale, et l'état de ses organes, à l'autopsie, justifia cette action. Le cas de Jennie 
(n° 10), vache Ayrshire, était suspect ; mais sa température varia beaucoup, à 
différentes observations, pendant l'épreuve, sans cependant dépasser jamris de plus 
de neuf-dixième de degré la température normale maximum. Comme ces fluctua-
tions, chez elle, pouvaient être attribuées à d'autres causes, elle fut réservée pour 
une seconde épreuve. 

Des dix animaux détruits, cinq étaient de race améliorée et cinq de race pure. 
Un de ces derniers avait été envoyé d'Ontario, un autre avait été acheté dans le 
Nouveau-Brunswick, et sur le reste, y compris ceux de race améliorée, les uns avaient 
été élevés à la ferme de Nappan et les autres achetés à des cultivateurs de la Non-
velle-Ecosse. 

FERME EXPÉRLMENTALE D'AGASSIZ. 

Le 13 septembre 1894, j'arrivais à Agassiz, et commençais à soumettre à l'épreuve 
les bêtes à cornes s Ir la ferme, au nombre de 18, dont 2 de race améliorée et 16 de 
race pure. Ces derniers comprenaient : 

Vache. Génisse. Veaux. Taureaux. 
Durham   2 	2 	— 	1 
Ayrshire.     2 	2 	1 	2 
Holstein   2 	— 	— 	2 

Les observations de température normale furent terminées le lendemain matin 
(14 septembre) et l'injection de la tuberculine se fit à 1 heure de l'après-midi le même 
jour. ,&La température fut ensuite observée toutes les 3 heures pendant 21 heures, 
avec' les résultats indiqués dans le tableau suivant. 



ÉPREUVE par la tuberculine à la ferme expérimentale d'Agassiz (Colombie-Anblaise).

Nom do l'animal.

Durha7ra.

1. May Gwynne ........ ...................vache, 9 anF.
2. Cheam Gw,ynne ....... .. ....... ....... " 4 "
3. Maid of Cheam.. . .. . . . .. . .. ...... ...génisse, 2 "
4. ])aisy..... II 1 11...................... .. .
5. 1)urhain...... taureau,3:

Ayrshire.

6. Violet . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . vache, 6 ans.
7. Gips,y . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ., . . . . . . . . << 5 <<
8. I,ipsy (,lueen.... ..... . ..géuisse,2 "
9. Susan ......................... ..... .^ 1

10. Veau eyrshire .. .... .... .. . . ... ^ ..... " 6 inoia.
11. Prince of Carleton. . . . . . . . . . • • , , , . • , ..,taureau, 3 ans.
12. Valley Chief ...... .... ................ ' 1 "

Holstein.

13. Holstein, n^68 . ... ............. .......vache, 7 ans.
14. Maid of C1otlLilde .... . ... . . . . . .. .. .. .. . " 3 "
15. Netherland Prince ........ ........ ..... taureau, 3;>4
16. Chlothilde's 2nd Artis .. . .. ... .. . . . . . 1

C

60
55
55
40
60

:1Ù

J.^

,û
15
1;0
35

60
5.5
60
35

'1 empérature
normale.

14 septembre.

9 matin.

101•1
101 2
10"'0
101'2
101'J

11.30
matin.

101'3
10115
101'2
1C11' 0
102'2

101•2
101'4
1(11•3
101•5

I' V2
1"1'2

101'7
101'1
101'0
1,)1'6

Animaux de race alteéliarée.

17. Myrtle, vache .... ....... ................. ... .. ^ 60 101'0
18. llick, b(r;uf ........ ........................... 1 ans. 30 ........

101'6
]v1'8
101 1
101'2

99'6
101'6

Température après injection de tuberculine, 14 septembre, 1 heure soir.

4 soir.

101'2
100'7
101'0
101'3
102'0

101'8
101'2
102'1
102'0
102'3
100'2
101'6

l0l'8
101'6
101'2
100'5

101'2
102'3

14 septembre.

7 soir. 10 soir. 1 matin.

101'8
101'8
101'8
101 7
102'0

102'0
100'7
1020
102'0
102'8
101'0
101'4

l01•2
101'8
100'9
101'4

]01'4
101'8

102'8
101•5
101'3
102'4

11►3•S

101, 1 6
100'8
10118
102'1
101'6
1007
100 4

100'8
101'2
100'5
100'8

100'8

103' 2
10-1•l►
100'2
10115

106•1

101'3
98'0

102'0
102'2
102'3
100'2
100'2

101'0
100'2
102'2
1W'3

100'8
101'0 I 101'0

15 septembre.

4 matin. I 7 matin.

104'7
104-2
100•8
101'8

103•S

104'0
104'U
100'9
100'7

103'tS

103,2
101'2
101'2
102'0
10119
100 8
100'3

100•8
l01'2

103,(3
100'4

100'4
100'0

102'8
100'5
101'2
10i'6
101'1
100'9
100'8

100•7
101'7

103 4
100'8

100'6
101 '1

10 matin.

103•2
104'ti
10111
101'1

10512

102'2
1008
100'8
101'6
101'8
100'8
102'0

101'4
1111 ' 4
1021
101'2

101'0
100'8

a
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Il ressort de ces chiffres que cinq des animaux ont manifesté une augmentation 
de température suffisante pour justifier l'opinion qu'ils étaient tuberculeux. Ils 
furent abattus le lendemain, et l'autopsie révéla qu'ils étaient tous atteints de la tuber-
culose. Chez deux, la maladie était avancée; chez les trois autres elle était à ses 
premiers stades. 

1. May Gwynne, vache Durham, 9 ans.—Toute la surface interne du thorax et 
de l'abdomen était couverte de dépôts tuberculeux granuleux et en grappe, de même 
que la paroi du diaphragme, les intestins, toute la surface des poumons et presque 
toute celle du foie. La substance des deux poumons était pleine de masses do tuber-
cule, la plupart caséeux. Les glandes thoraciques et mésentérique étaient toutes 
profondément atteintes et contenaient du tubercule caséeux. De petites taches de 
matière tuberculeuse étaient çà et là en grand nombre sur le gros intestin et l'intes-
tin grêle. Aucun signe de tubercule dans le pis. L'animal le plus affecté que j'aie 
encore rencontré. 

2. Cheam Gwynne, vache Durham, 4 ans.—Plusieurs taches de matière tubercu-
leuse aux sommets des deux poumons. Il y avait aussi trois petites taches sur le 
foie, dont l'une pénétrait dans la viscère à la profondeur d'un pouce environ. Les 
glandes thoraciques et mésentériques étaient saines; mais l'une des glandes salivaires 
était légèrement affectée de tubercule; il y avait aussi quelques pustules tubercu-
leuses sur les intestins. Le pis était sain. 

5. Taureau do race Durham, 3 ans i.—Les poumons n'offraent aucun indice de 
maladie; mais un lobe du foie portait près de son sommet deux petites taches de tuber-
cules naissantes. L'une des glandes thoraciques était fort tuméfiée et pleine de 
matières tuberculeuse de consistance partie caséeuse et partie calcaire. Il y avait 
sous la Full de la croupe une petite tumeur contenant de petites taches de tubercule 
à ses premiers stades. 

6. Violet, vache Ayrshire, 6 ans.—Le sommet de l'un des lobes des poumons 
portait une petite masse de tubercule caséeuse grosse environ comme une noix, dans 
les tissus. A cela près, les poumons paraissaient sains. L'une des glandes mésen-
tériques étaient tuméfiée et remplie de tubercules caséeux. 

Netherland Prince, taureau Holstein, 3 ans .—Point de tubercules dans les 
poumons. Une glande thoracique était légèrement tuberculeuse, et il y avait quel-
ques tubercules verruqueux sur la rate. La paroi intérieure du diaphragme était 
revêtue de pustules tuberculeuses, et en ouvrant le foie, il fut trouvé un grand abcès 
contenant environ une demi-chopine de matière tuberculeuse couleur crème. Le 
foie adhérait aussi au côté et à quelques organes voisins. 

Les cinq animaux tués étaient tous de race pure, et venaient trois de l'Ontario 
et deux du Manitoba. 

CERTITUDE DES CONSTATATIONS FAITES AU MOYEN DE LA TUBERCULINE. 

En comptant les animaux mentionnés dans le Bulletin n° 20, nous avons pu jus-
qu'à présent éprouver la valeur des indications fournies par la tuberculine, sur les 
fermes expérimentales, dans 74 cas. Dans chacun de ces cas—h l'exception de celui 
douteux dont il est rendu compte dans le Bulletin n° 20, p. 28—l'autopsie a démontre 
l'existence de la maladie indiquée par l'augmentation de température. 

IL NE FAUT PAS CONFONDRE LA TUBERCULOSE AVEC LA PLEUROPNEUMONIE. 

Il est bien fâcheux que tant de personnes intelligentes, entre autres des journa-
listes, ne se rendent pas compte que la tuberculose est une affection entièrement dis-
tincte de la pleuropneumonie. La pleuropneumonie est une maladie terriblement 
contagieuse qui, une fois établie dans un troupeau, emporte rapidement, subitement 
ses victimes, tandis que la tuberculose, quoique contagieuse, a habituellement une 
marche lente, si bien qu'un animal peut en être attaqué depuis des années sans le 
manifester par aucun symptôme extérieur. 

La pleuropneumonie est essentiellement une afection pulmonaire, sous l'influence de 
laquelle les poumons se congestionnent rapidement et perdent en très peu de temps 
la faculté de remplir leurs fonctions naturelles, et l'animal meurt. 
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LA TUBERCULOSE N'EST PAS ESSENTIELLEMENT UNE AFFECTION PULMONAIRE. 

Sur les '74 autopsies mentionnées, il n'a pu être découvert aucune maladie quel-
conque dans les poumons de 26, ce qui fait plus du tiers du nombre total, non plus 
qu'aucune altération dans lotira fonctions ; dans cette proportion considérable la 
maladie aval t affecté seulement d'autres organes ou glandes du corps. 

La différence de caractère entre les deux maladies ne devrait jamais être perdue 
de vue. La tuberculose est identique avec ce que l'on appelle la consomption dans 
l'espèce humaine, et existe plus ou moins parmi les bovidés, paraît-Il, dans tous les 
pays où il sont tenus à l'état de domesticité, Au contraire, la pleuropneumonie, très 
heureusement, est beaucoup moins répandue, et elle est inconnue en Canada. 

VISITEURS A. LA FERME CENTRALE. 

Un grand nombre de cultivateurs ont visité la ferme centrale en 1894. Outre 
les visites journalières de personnes seules ou en petits groupes, des excursions spé-
ciales avaient été organisées de divers endroits, dans un rayon de 100 à 200 milles, 
tant en Ontario qu'en Québec, sous les auspices d'instituts, de sociétés et de cercles 
agricoles. Beaucoup ont profité des prix réduits des places en chemin de fer pour 
visiter la ferme et voir les différentes branches de travaux. Dans presque toutes 
ces occasions, des officiers de la ferme ont pu adresser la parole an rassemblement, 
et donner ainsi, sur l'organisation et l'ordre des travaux ainsi que sur la situation 
des objets d'un intérêt particulier sur la ferme, des renseignements qui mettaient 
les v:siteurs à même d'employer le plus utilement possible le peu de temps à leur 
disposition; en pareilles circonstances, aussi, tous les membres du personnel disponi-
bles consacraient tout leur temps aux visiteurs. Ces efforts ont été très appréciés : 
les visiteurs sont repartis très contents de ce qu'ils avaient appris. Pendant l'été, 
nous nous sommes procuré des sièges qui ont été placés çà. et  là sur les terrains, à 
l'ombre ou au milieu des bouquets d'arbustes, pour la commodité des visiteurs. Le 
nombre des visiteurs à la ferme dans le courant de l'année a été d'environ douze 
mille. 

RÉUNIONS. 

Pendant l'année, j'ai assisté aux importantes réunions suivantes, d'un caractère 
représentatif ou provincial, et j'y ai parlé devant des auditoires nombreux. 

Les 6 et 7 décembre 1893 : réunion annuelle de l'Association pomologique de 
l'Ontario, tenue à Peterboro' (Ontario), à laquelle j'ai présenté un mémoire sur 
" Certains arbres, arbustes et plantes d'agrément adaptés à la culture en Ontario." 

Les 16 et 17 janvier 1894 : réunion annuelle de l'Association pomologique de la 
Nouvelle-Ecosse, à Wolfville (Nouvelle-Ecosse): j'ai parlé sur 1"‘ Histoire naturelle 
d'un pommier—ce qu'un verger prend au sol et comment le restituer ;" et aussi sur 
les " Résultats d'essais de culture fruitière sur les Fermes expérimentales." 

Les 21 et 22 février : réunion annuelle de l'Association laitière du Nouveau-
Brunswick, à Frédéricton (N.-B.); conférences sur "Les sols et comment en entre-
tenir la fertilité," et sur "La culture des légumes et des fruits par le cultivateur pour 
sa famille." 

Les 23 et 21 février : réunion annuelle de l'Association laitière de la Nouvelle-
Ecosse  à  Kentville (N.-E.)

' 
 conférences sur certains résultats des travaux des 

fermes expérimentales pour l'utilité de l'agriculture. 
Les 17, 18 et 19 juillet : réunion annuelle de l'Institut central agricole du Mani-

toba à Brandon (Manitoba); conférences sur les "Avantages que procurent au 
cu ltivateur les opérations des Fermes expérimentales," et observations sur 1"‘ Ins-
truction agricole."  

Lés 14 et 15 août : réunion annuelle de la Société pour l'avancement de la 
science agricole, tenue à Brooklyn, New-York, où, comme président de la société, j'ai 
dans un discours présenté un résumé des méthodes adoptées par le gouvernement 
canadien pour le progrès de l'agriculture. 
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• J'ai assisté aussi à la conférence agricole, qui a eu lieu à Truro (Nouvelle-
Eeosse) au mois d'août, à l'occasion de la visite de Leurs Excellences le Gouverneur 
général et la comtesse d'Aberdeen; et j'ai pris part aux délibérations. 

VISITES AUX FERMES EXPÉRIMENTALES SUCCURSALES. 

J'ai visité deux fois dans l'année les fermes succursales établies à Brandon et à 
Indian-Head, et une fois celles de Nappan et d'Agaasiz. Ma première tournée a été 
faite en juillet et la seconde en septembre. 

FERME EXPÉRIMENTALE DE BRANDON. 

A ma première visite, du 17 au 20 juillet, les récoltes souffraient beaucoup d'une 
sécheresse persistante; la paille du grain était très courte, et le rendement no parais-
sait pas devoir être satisfaisant ; plus tard celui-ci s'est trouvé meilleur qu'on ne 
s'y attendait, pas très élevé, quoique supérieur à celui de l'année précédente, mais 
avait belle apparence; mais les racines et autres produits tardifs avaient beaucoup 
souffert de la longue sécheresse. Les avenues, ceintures et haies d'arbres forestiers 
étaient en belle condition, et malgré la saison défavorable avaient fait une bonne 
pousse. 

Cette ferme est véritablement une institution des plus utiles aux cultivateurs du 
Manitoba ; et l'on entend partout louer le choix de sa situation, la valeur des travaux 
d'essais entrepris, et l'excellente gestion de la ferme par le très estimé régisseur. 

Les nivellements et les plantations de groupes d'arbres et d'arbustes d'agrément 
autour de la maison du surintendant. dont je disais un mot dans mon dernier rapport 
annuel, ainsi que les gazonnements exécutés depuis, ont produit une amélioration 
très marquée dans l'aspect des lieux, en transformant un terrain nu et stérile en un 
verdoyant coin de terre, planté d'arbres et d'arbustes vigoureux, et offrant de tous 
les côtés d'agréables objets où reposer sa vue. Les dispositions sont prises pour 
augmenter cette intéressante collection d'arbres et d'arbustes pendant la saison 
prochaine. 

FERME EXPÉRIMENTALE D'INDIAN-HEAD. 

Dans les terrains du Nord-Ouest les récoltes ont encore plus souffert de la séche-
resse excessive qu'au Manitoba ' • et celles sur pied à Indian-Head n'ont pas fait 
exception à la règle générale. Les bons effets de la jachère d'été et d'une culture 
rationnelle étaient très apparents û l'époque de ma visite; car, tandis que la récolte 
sur la ferme expérimentale était réduite à environ moitié de la proàuction 
moyenne, les cultivateurs des alentours qui n'avaient pas suivi le bon exemple de 
notre compétent régisseur M. A. McKay, avaient à peine quelque chose à moissonner. 
Les brise-vents et ceintures d'arbres forestiers plantés sur la ferme la transforment 
rapidement, de " prairie" nue qu'elle était, en campagne attrayante, aux points de 
vue pitoresques et variés. Leur grande utilité pour amasser et retenir la neige pendant 
l'hiver et procurer ainsi davantage d'humidité à la terre, a été mis clairement en 
relief par l'augmentation du rendement des grains et des racines récoltés sur le ter-
rain contigu à ces plantations. Pour plus amples détails, je renvoie le lecteur à 
l'excellent rapport ci-joint du régisseur de cette ferme. 

Le service du chemin de fer pendant la plus grande partie de l'année, n'a pas 
été commode pour les visiteurs, les trains dans les deux directions passant de nuit à 
Indian-Head. Pour cette raison leur nombre n'y augmente point comme il le ferait 
assurément dans des circonstances plus favorables. 

FERME EXPÉRIMENTALE DE NAPPAN. 

Dans mavisite en août j'y ai inspecté attentivement les travaux entrepris. La 
récolte du foin, très abondante, avait été rentrée en bonne condition; mais par l'effet 
de la longue sécheresse qu'il y avait eu après la fenaison, la paille des céréales était 
restée courte, et en plusieurs cas le rendement a été diminué. Mais pour ce qui est 
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de la qualité, la récolte à tout prendre, a été bonne, l'amande était grosse et bien nourrie. 
La plupart des autres cultures sur la ferme avaient donné ou lors de ma visite don-
naient promesse de rendements satisfaisants. Pour les détails, le lecteur est renvoyé 
au rapport ci-annexé du régisseur. 

Les arbres du verger avaient bien poussé, et beaucoup de jeunes pommiers 
portaient du fruit ; des pruniers et des cerisiers avaient aussi fructifié. Cette année 
il a été commencé à la ferme un nouveau:genre de travaux, celui de drainer au moyen 
de conduites en tuiles des terres marécageuses, et l'on espère le trouver avantageux. 
L'amélioration générale du sol et l'entretien des Uâtiments, ustensiles et animaux, 
étaient très satisfaisants et faisaient honneur au régisseur qui en est chargé. 

SECONDE VISITE DANS L'OUEST. 

Pour cette seconde tournée, j'ai choisi la ligne dite du " Soo " afin d'avoir en 
route l'occasion de visiter les stations expérimentales du Minnesota et du Dakota du 
Sud (Etats-Unis.) 

STATIONS EXPÉRIMENTALES DU MINNESOTA ET DU DAKOTA DU SUD. 

J'ai visité le 4 et 5 septembre la station du Minnesota, à St. Anthony's Park, 
Minneapolis, où j'ai été reçu avec une courtoisie parfaite par le professeur Hays, 
officier chef de la station, par le professeur S. B. Green, qui est chargé des départe-
ments horticole et botanique, et par les autres membres du personnel; chacun d'eux 
fit tout en son pouvoir pour rendre ma visite agréable. J'ai vivement regretté l'ab-
sence lors de mon passage du professeur Thomas Shaw, ci-devant de Guelph, aujour-
d'hui l'un des officiers les plus estimés de l'institution. 

La station expérimentale du Minnesota possède 250 acres de terre, dont 
100 sont en parcelles d'expérimentation de grains, de maïs, de plantes fourragères, 
etc. Les grains avaient été coupés avant mon arrivée; on m'a dit que le rendement 
avait été faible en raison de la sécheresse. Le maïs et les autres cultures tardives 
encore sur pied étaient chétifs et desséchés. Les expériences entreprises là ont un 
caractère fort pratique et donnent promesse d'être extrêmement utiles aux cultivateurs 
de l'Etat. Le terrain est bien situé et m'a paru être de bonne qualité ; dans les 
années ordinaires il donnerait sans doute des rendements satisfaisants. L'espace 
consacré aux expériences de culture d'arbres fruitiers, d'agrément, etc., est étendu. 
J'ai vu en rapport plusieurs variétés promettantes, notamment de prunier, j'ai eu 
l'occasion de juger de leurs mérites respectifs quand elles sont cultivées dans ce 
climat. J'ai recueilli aussi beaucoup de renseignements utiles par les essais qui se 
poursuivent de quelques-uns des pommiers rustiques de Russie et de variétés plus 
rustiques d'arbres et d'arbustes. 

Le 6 septembre, je repartais du Minneapolis pourBrookings (Dakota du Sud). Sur 
la route à travers ce dernier pays, il était partout évident que la sécheresse avait été 
funeste aux récoltes, qui étaient mal venues et avaient mûri trop tôt. On avait laissé 
maintes pièces de grain sans les moissonner; la paille était très courte, quelquefois à 
peine haute de 8 à 10 pouces, avec des épis petits et pea développés, On coupait les 
meilleures pièces à l'aide de faucheuses, les tiges trop courtes ne permettant pas 
l'usage des lieuses, et les épis étaient  ratelés en tas et portés à la batteuse; mais 
on se demandait si le rendement, au bas prix actuel du grain, paierait la main-d'œu-
vre supplémentaire exigée par une pareille moisson. Avec si peu de paille et une 
très faible récolte de foin, les perpectives pour l'hivernage du bétail étaient découra-
geantes pour bien des cultivateurs. 

Les terrains de la station expérimentale et du collège d'agriculture à Brookings, 
comprennent environ 400 acres, et sont agréablement situés dans une "prairie" ondu-
leuse élevée. Les officiers de la station furent très bienveillants et s'empres-
sèrent de me donner tous les renseignements qu'ils pouvaient. En la compagnie da 
professeur L. C. Corbett, chargé du service des plantations d'arbres fruitiers et fores-
tiers, je visitai les ceintures d'arbres forestiers très instructives en ce que, plantées il 
y a environ dix ans, elles permettent de comparer avec la pousse d'arbres semblables 
plantés plus récemment à Indian-Head et à Brandcn. Le professeur Chilcott, l'agri- 
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culteur, me fit parcourir en voiture les terrains affectés aux expérimentations
agricoles. Le chimiste, le professeur J. H. Shepard, eut l'obligeance de me faire
voir le laboratoire et de me montrer les échantillons d'eau de puits artésiens dans
différentes parties de l'Etat qu'il avait recueillis pour les analyser. Le professeur T. A.
Williams, botaniste et entomologiste, me donna aussi de nombreux renseignements
touchant les plantes et arbustes rustiques de cette partie du Dakota du Sud et m'aida ii
recueillir des graines de quelques-unes des espèces les plus promettantes pour les
essayer en Canada. Je repartis le lendemain pour l'Ouest très content des rensei-
gnements obtenus.

Cette redoutable mauvaise herbe connue sous le nom de chardon de Russie
(Russian Thistle) était commune sur une vaste étendue de pays dans les deux llakotas;
pullulait surtout sur les fermes abandonnées après quelque défrichements et dans les
champs négligés.

Sur mon chemin vers Moose-Jaw, je passai une journée à Estevan (territoires du
Nord-Ouestj, où je visitai quelques-unes des veines de houille ouvertes depuis peu.
L'approvisionnement de ce combustible dans cette localité est très abondant, et la
houille paraît avoir les qualité d'un excellent lignite.

M. A. MacKay, régisseur de la ferme d'Indian-Head, devait m'accompagner
dans ce voyage à la côte du Pacifique; et depuis New-York nous voyageâmes
ensemble jusqu'à Agassiz, où nous arrivâmes le 13 septembre.

FEEiNE EXPÉRIMENTALE D'AGASSIZ.

Les travaux se sont poursuivis d'une manière satisfaisante sur cette ferme sue-
curaale. Les jeunes vergers étaient en rapport; les prunes alors en pleine saison
étaient d'excellente qualité et en abondance; beaucoup des jeunes pommiers portaient
fruit. Il y a à présent plus de 1200 variétés de plantes fruitières à l'essai. Les
expériences de plantations sur les terrains plus élevés, sur le flanc des montagnes,
réussissent très blen ; les jeunes arbres fruitiers s'y feuillent plus tôt que ceux des
vergers dans la vallée. Ces expériences ont une grande importance pour la pro-
vince, car ces espaces de terrain sur les pentes sont presque sans valeur pour la
culture en général, et si on pouvait les convertir avantageusement en vergers, cela
encouragerait beaucoup la production des fruits dans la Colombie-Anglaise, car la
province possède beaucoup de terres ainsi situées. L'année passée les plantations
d'arbres forestiers à bois dur sur les pentes des montagnes ont été étendues, et dans
quelques années on pourra se rendre compte s'il y a possibilité d'y cultiver avec
avantage les utiles espèces à bois dur de l'Est, telles que le noyer noir, le cerisier,
le caryèr, le chêne, l'orme, le frêne et l'érable. Avec toute sa richesse en bois, la
Colombie-Anglaise possède très peu de bois dur; et la culture de ces précieux arbres
de l'Est serait sans aucun doute d'une très grande importance pour la province. Les
inondations exceptionnelles du printemps, qui ont fait tant de dommage aux récoltes
dans les terres basses de la vallée du Fraser, n'ont pas atteint la ferme expérimentale.
Les grains et le foin avaient donné de bons rendements, et les plantes-racines étaient
promettantes. Les arrangements pour approvisionner la grange et la maison d'ha-
bitation d'eau douce de source venant de la montagne étaient presque achevés; une
surface considérable de terrain neuf avait été défriché et défoncé; le progrès général
dans toutes les sections des travaux faisait le plus grand honneur an capable régis-
seur dont l'énergie et l'activité ne se sont jamais relâchés depuis le commencement.

Pendant que j'étais sur la côte du Pacifique, je visitai les districts de Chilliwack
et de Sumas, au sud du fleuve, où les effets de l'inondation du printemps avaient été
plus particulièrement désastreux. Dans les terrains bas, qui avaient été submergés
plusieurs semaines, les grains avaient péri ; mais aussitôt que possible après la
retraite des eaux, beaucoup de champs avaient été réensemencés, quoique la saison
fût trap avancée alors pour permettre aux grains d'arriver à maturité. A l'époque
de ma visite, le grain avait épié : on le coupait et le faisait sécher pour fourrage.

Dans les vergers qui avaient été inondés, une proportion considérable des ceri-
siers avaient été tués. Je remarquai aussi que dans les jeunes plantations de pruniers
poiriers et pommiers qui avaient été inondées, il y avait beaucoup d'arbres morts
mais le plus souvent les arbres vieux et bien enracinés ne paraissaient pas avoir
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éprouvé de dommage irréparable. Ce regrettable événement n'aura pas, du reste, 
d'effet trop sensible sur l'industrie fruitière en général dans la province, pour la 
raison qu'une grande partie des vergers nouvellement plantés se trouvaient dans des 
terrains élevés. Les colons ont fait preuve d'une énergie tout à fait digne d'éloges 
dans leurs efforts pour réparer les dommages soufferts, et on peut s'attendre à ce 
que cette partie du pays reprend e bientôt son apparence ordinaire de fertilité 
exhubérante. 

VISITE À CALGARY. 

Dans mon voyage de retour je passai une journée à Calgary, où je visitai et 
examinai le canal d'irrigation et la conduite récemment construite par M. rit. 
Alexander. L'eau avait été introduite la veille et se répandait dans les canaux 
destinés à la distribuer sur une large superficie de terrain. Le fossé qui amène l'eau 
depuis l'autre côté de la rivière de l'Arc a environ cinq milles de longueur et la 
conduite qui l'amène à travers la rivière, établi sur un viaduc solide, est à section 
ronde, de trois pieds de diamètre et à deux mille pieds de longueur. Oct approvi-
sionnement sera maintenant utilisable, dit-on, pour l'irrigation de 2,000 acres de 
terrain dans les plaines de Calgary, et avec certains prolongements de l'ouvrage on 
croit pouvoir doubler cette superficie et arroser suffisamment par ce canal d'irriga-
tion une surface de 4,000 acres. D'autre canaux d'irrigation sont en cours de 
construction dans le district, et des résultats de la récolte, l'an prochain, dans ces 
conditions favorables de distribution d'humidité, seront observés avec un vif intérêt. 

SECONDE INSPECTION DES FERMES SUCCURSALES D'INDIAN-HEAD ET DE BRANDON. 

Poursuivant ma tournée vers l'est, je visitai de nouveau les fermes à Indian-Head 
et à Brandon. Les grains à Indian-Head avaient:été moissonnés, mais par suite de la 
sécheresse la récolte était loin d'être aussi abondante que les années précédentes. 
Le rendement des champs et parcelle de blé au battage, variait entre 15 et 22 
boisseaux par acre, et les autres céréales en proportion. Au nord d'Indian-Head, 
où des fermes avaient eu des ondées locales pendant la période critique de la végéta-
tion, le rendement a été de 20 à 30 boisseaux par acre tandis qu'au sud et à l'ouest 
de la ville, ainsi que dans d'autres cantons privés de pluie, la récolte a été très faible, 
très inférieure en moyenne à celle obtenue à la ferme expérimentale. 

A la ferme expérimentale de Brandon, le rendement de tous les grains était 
plus satisfaisant, et meilleur qu'on ne l'espérait lors de ma première visite en juillet. 
Le blé donnait de 22 à 30 boisseaux par acre, l'avoine et l'orge autant en proportion. 
Chose encourageante, les grains cette année sont d'une qualité exceptionnellement 
belle dans tout l'ouest. 

CORRESPONDANCE. 

Voici un état sommaire des lettres reçues et expédiées à la ferme expérimen-
tale centrale depuis le 30 novembre 1893 au 30 novembre 1894, ainsi que des 
bulletins et rapports distribués par voie postale dans la même période. 

Lettres 	Lettres 
reçues. 	envoyées. 

Directeur. 
Commissaire de l'industrie laitière et agriculteur.. ... 
Horticulteur 	  
Chimiste 	  
Entomologiste et botaniste 	  
Régisseur de la basse-cour 

	

Comptable   	

	

9,325 	6,076 

	

4,768 	5,236 

	

1,668 	1,912 

	

1,297 	1,171 

	

2,362 	2,251 

	

1,118 	966 

	

1,276 	1,039 

21,814 	18,651 
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LETTRES-CIRCULAIRES BINVOYÉES.

La plupart sont des lettres d'instructions envoyées en même temps que des échan-
tillons 29,69^tillons de graines de semence, de graines d'arbres, etc. . . . . . . . . . • - • • 1 • • • • • : 141 537Rapports et bulletins expédiées par voie postale .. ... .... . . . . .. . ... ..... ..
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Je désire exprimer de nouveau ici les obligations que j'ai 3 tous les officiers
des fermes expérimentales pour leur diligence et leur coopération cordiale dans
l'exercice du programme tracé en rapport avec leurs départements particuliers et
pour le vif intérêt qu'ils prennent au succès des opérations. Quand chacun a Si bien
travaillé, des éloges particuliers peuvent sembler superflus. Je dois, cependant,
reconnaître spécialement les services de ceux qui m'ont aidé dans le travail dont je
me suis personnellement chargé dès le début; et aussi l'assistance que j'ai reçue ponr
partie des opérations culturales concertées avec' l'agriculteur. A M. John Fixter,
contre-maître de la ferme; A M. W. T. Macoun, contre-maître de sylviculture, qui a
été aussi mon aide dans les opérations expérimentales des champs; àM. W. T. Ellis,
chargé des essais de graines et du soin des serres, et à M. J. Kirkpatrick, qui a fait
la distribution des graines, mes remerciements reconnaissants sont dus pour l'ex-
trême attention avec laquelle ils ont acr.-ompli chacun leur tâche respective, et
recueilli les données qui forment la base d'une bonne partie de ce rapport.

Wu. SAUNDERS,
Directeur des Fermes expérimentales de l'Etat.
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RAPPORT DE L'AGRICULTEUR 
(M. JAMES ROBERTSON.) 

Monsieur WM. SAUNDERS, 
Directeur des Fermes expérimentales de l'Etat, 

Ottawa. 

MONSIEUR,—Tai l'honneur de vous présenter des rapports sur: 1° certaines 
expériences d'alimentation des porcs ; 2° les travaux dans la laiterie expérimentale, 
et 3° le lot de 40 acres. 

Nous avons commencé, à titre d'essai comparatif, l'engraissement de deux lots 
de jeunes boeufs, en y employant pour l'un, une ration dont la partie de fourrage à 
gros volume se composait principalement de mais ensilé, et pour l'autre, une ration 
dont la partie de fourrage à gros volume se composait surtout du mélange Robertson 
ensilé, consistant en maïs, fèves à cheval et têtes de soleils. Nous avons institué 
de semblables expériences d'alimentation des vaches laitières. Les résultats acquis 
ne sont pas encore suffisants pour permettre de publier des conclusions de ces essais, 
qui se continuent encore. 

Comme les années précédentes, mes devoirs comme commissaire de l'industrie 
laitière ont absorbé la plus grande partie de mon temps et de mon travail. Des tra-
vaux exécutifs et commerciaux en rapport avec l'établissement et la gestion des 
expérimentales succursales de laiterie m'ont obligé à de fréquentes absences. Il y a 
eu dans le courant de l'année sous ma direction 23 stations de laiterie et 2 écoles de 
laiterie, outre 3 laiteries ambulantes. 

Comme précédemment, vous vous êtes chargé de la majeure partie des travaux 
de l'agriculteur de la ferme, c'est-à-dire des cultures de céréales et de plantes-racines. 

Je suis fort redevable à M. John Fixter, contre-maître de la ferme, à M. R. R. 
Elliott, vacher, et à M. Chr. Marker, fabricant de beurre, pour l'aide empressée qu'ils 
m'ont donnée au cours des travaux dont je rends compte. 

J'ai l'honneur d'être, monsieur, 
votre obéissant serviteur, 

JAS. W. ROBERTSON, 
Agriculteur. 



6 déc. 3 janv. 31 janv. 28 fév. 1 Totaux. 

livres. livres. livres. livres. livres. 

346 

Aliments co 	 . ....... nornmés 	 farine  ÷ lait. 	  

" par livre de gain en poids vif. {+ 	e " 	 

550 	...... 
40 	204 

248 	770 
168 	500 
• 620 	3 - 77 

420 	2 . 4a 

438 
92 

264 
164 

286 
178 

510 
72 

258 
168 

3'58 
233 

Poids vif 	  
Gain en poids 	  

livres. 

1,119 
172 .  
621 
420 

361 
2'44 

livres. 

544 

livres. 

575 
1,782 
1,250 

309 
2.17 

livres. 	livres. 

736 
192 
475 
410 

247 
213 

947 
211 
686 
420 

325 
199 
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PREMIÈRE PARTIE.  

ALIMENTATION DE PORCS. 

Nous avons continué en 1894, les expériences d'alimentation de porcs afin de 
nous assurer des quantités de nourriture consommées par livre de gain en poids vif 
chez des porcs de races ou parentages différents. 

Incidemment nous avons obtenu d'utiles renseignements sur les quantités rela-
tives de grain et de lait écrémé nécessaires pour produire une livre de gain en poids vif. 

Nous avons institué des expériences pour déterminer si l'alimentation au blé et 
au sarrasin a pour résultat de rendre la viande molle et d'une qualité inférieure. 

PREMIÈRE SÉRIE D'EXPÉRIENCES. 

Cette série d'expériences était la continuation de la troisième série mentionnée 
dans le rapport annuel de 1893. 

En 1893, les porcs avaient été nourris jusqu'au 6 décembre d'un mélange de 
volumes égaux d'orge, de seigle, de blé gelé (le tout moulu) et de son de blé, que. 
l'on donnait aux animaux après l'avoir laissé détremper dans l'eau froide pendant 
8 et 18 heures. 

Depuis le 6 décembre jusqu'à la fin de l'expérience, les porcs de SEPT LOGES ont 
été nourris du même mélange détrempé dans de l'eau froide pendant 18 heures en 
moyenne, outre trois livres de lait écrémé par jour par animal. 

TABLEAU I. 
Loge n° 2 renfermant 2 porcs métis de truie TAMWORTH par verrat BERKSHIRE. 

(Nés le  e'7 mai 1893.) 

TABLEAU II. 

Loge n° 3, contenant 5 porcs métis de truie de race Ga S YORKSHIRE AmÉLionÉz 
par verrat BERKSHIRE. (Nés le 6 juin 1893.) 

6 déc. 3 janv. 	31 janv. 28 fév. Totaux. 

Poids vif 	 
Gain en poids 	

1 farine.. 
Aliments consommés  	..... 

" 	par livre de gain en poids vif. + flaaritin. 
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TABLEAU III.

livres.

Loge n° 4, contenant 5 pores métis de traie BERSSHIRE par verrat GRos-Yosg-
&HIRE AMÉLIORÉ. (Nés le 9 juin 1893.)

6 déc.

Poids vif ......... .......................... ..... ....
Gain en poids ......................................... ....

Aliments consommés......... . farine. ..
f + lait.

par livre da Êain en poids vif.. .. .... ,
f

far ne. ..
+ lait.....:

TABLEAII IQ.

430

81

Totaux.

39-3
817
830

fd 52;
^'ss

Loge n° 5, contenant 5 pores métis de trnie
verrat EssEg. (Nés le 31 mai.)

6 déc.

Poids vif ................................. .....
Gain en poids ............... ............. ....

Aliments consommés ............ .. •, f farine..
j + lait ..

{(

livres.

417

ZABLEAII V.

GROS-YORKSHIRE AMÉLIORÉE par

3 janv.

livres.

565
135
300
410

2'22
3'03

31 janv.

livres.

7âi
188
517
4_'0
2'75
2'23

3 janv. 31 janv. 28 fév.

763 911
173 148
5fM, = 5t+7
420 4'20
3'44 3'J5
2'42 2'83

livres. livres. livres.

590
173
416
410

2 40
2'36

Totaux.

livrea.

.......494
1, 59;1
1,2€,0

3•R3
R•53

I:oge n° 6, contenant 5 pores métis de truie GROS-YORgsHIRE AMÉLIORÉE par
verrat EesEg. (Nés 1e 31 mai 1893; de la même portée que les pores de la loge n°-1.)

6 déc.

livre$.

3 janv.

livres.

31 janv.

livres.

Poids vif ....... . . ... . . . .... . ... . .... ......... ...... 490 65,5 8a7
Gain en poids... .. .. . ......... ........................ .......... 165 142

..Miments consomméw .......................... farine.
+ lait . ..... .. .... ........ ..

426 605
410 4:.'0

farine............ 2'58 3'15
par livre de gain en poids vif.......... {+ lait...... i ..... .....: 2•48 2' 18

par livre de gain en poids vif. { farine. .
+ lait....

Totana-

livres.



414 

livres. 
503 

5 . 03 

5'56 
5 '87 

3 oct. 

livres. 
109 

94 

128 
91 

26 déc. 

livres. 
210 

186 

213 
157 
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TABLEAU VI. 

Loge n° 7, contenant 4 porcs nés d'une truie ayant du sang de BERKSHIRE par 
un verrat TAMWOREII. (Nés le 3 juillet 1893.) 

	

6 déc. 	3 janv. 	31 janv. 	Totaux. 

	

livres, 	livres, 	livres. 	livres. 

Poids vif 	468 	622 	808 
Gain en poids 	 154 	186 	340 

1 	farine. 	 445 	611 	1,056 
Aliments consommés 	1 + lait 	328 	336 	664 

farine  	288 	328 	3 ' 10 .‘ 	par livre de gain en poids vif ..... ..... { + lait. .....  	212 	180 	1. 95 

TABLEAU VII. 
Loge n° 8, contenant 5 porcs de pure race GROS-YORKSHIRE AMÉLIORÉE. (Nés 

le 15 juin 1893.) 

6 déc. 3 janv. I 31 janv. 28 fév. Totaux. 

livres. livres. livres. livres. livres. 

554 
140 
309 
410 

2'20 
2'92 

750 
196 
532 
420 

271 
214 

955 
205 
592 
426 

288 
207 

Poids vif 	  
Gain en poids 	  
Aliments consommés.. ....... 	 faairtin..e. .. 

f 	farine. par livre de gain èn poids vif. 

541 
1,433 
1,250 

• 61 
2 . 31 

Conclusion. De ces expériences avec 31 porcs, poursuivies pendant 8 semaines 
et 12 semaines, il ressort que :— 

1° II a fallu en moyenne 3 LIVRES DU MÉLANGE composé de volumes égaux 
d'orge, de seigle, de blé gelé (le tout moulu) et de son de blé, outre 2.32 LIVRES DE 
LAIT ÉCRÉMÉ, pour produire 1 livre de gain en poids vif. 

Comparaison des races et parentages. 
Les tableaux suivants indiquent les quantités d'aliments consommés par livre 

de gain en poids vif par les porcs des différentes races et parentages dans les diffé-
rentes expériences d'alimentation. 

Le tableau VIII indique les quantités de blé gelé, moulu et détrempé dans l'eau 
froide pendant 18 heures en moyenne, qui ont été consommées par les porcs, pour 
une livre de gain en poids 'if. Les animaux ont reçu cette alimentation pendant 
douze semaines (du 3 octobre au 26 décembre), comme il est dit aux pp. 73-74 du 
Rapport des fermes expérimentales de 1893. 

TABLEAU VIII. 

Date 
de la 

naissance. 
Poids vif moyen  

par animal. 

Nourri-
ture con-
sommée 
par livre 
de gain. 

Nombre de pores. Parentage. 

3 Métis.   Truie Poland-China, verrat Berkshire. 14 mai ..... 
4 Améliorés 	 Truie à sang Berkshire par verrat 

Gros-Yorkshire amélioré .... ..... 13 juin. .... 
2 Métis. 	  Truie Berkshire par Gros-Yorkshire 

amélioré 	  ler mai .... 
3 De race pure 	Gros-Yorkshire améliorée 	  4 août. 	 

1892. 



1893. 

Poids vif moyen 
par animal. 

Aliments 
consom-
més par 

lb de gain. 
Nombre de pores. Parentage. Date de la 

naissance. 

.5 Métis 

5 

5 
2 
5 

4 Améliorés 	 

5 Race pure 	 

Berkshire par Gros Yorkshire amé- 
lioré .... 	. 	...... . 	... 	9 juin..... 

Gros Yorkshire amélioré, par Berk- 

	

shire    6 juin 	 

	

Gros Yorkshire amélioré, par Essex.. 31 mai 	 
Tamworth, par Berkshire 	  7 mai 	 

	

Poland China par Berkshire   27 avril .... 
Gros Yorkshire amélioré, par Essex 	 31 niai 	 

Truie à sang de Berkshire par Tam- 
worth 	3 juillet.... 

	

Gros Yorkshire améliorée   15 juillet.... 

lb. 

362 

372  
3 . 73 

 4• 03 
411 
4'2 •  

324  
3'90 

23 août. 

lb. 

42 

49 
45 
94 

41 
6 sept. 

6 déc. 

lb. 

86 

108 
98 

173 
161 
83 

29 nov. 

52 	113 
48 I 	82 

it 

id 

66 
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Le tableau IX fait voir la quantité d'un mélange à poids égal d'orge, de blé gelé 
—tous deux moulus et détrempés dans l'eau froide pendant 30 heures en moyenne—
et de carottes réduites en pulpe, consommée par des porcs de race différentes, par 
livre de gain en poids vif. Cette nourriture leur fut donnée pendant douze semaines 
(du 7 on 14 février au 2 ou 9 mai) ainsi qu'il apparaît aux pages 73-74 du Rapport 
des fermes expérimentales, pour 1893. 

TABLEAU IX. 

Date de la 	Poids vif moyen 	Aliments con- 
Nombre de porcs. 	 Parentage. 	 sommés par lb de naissance. 	par animal. 	 gain. 

1892. 	7 ou 14 	2 ou 9 
février. 	mai. 	Grain + Carot- 

tes. 
lb. 	lb. 	lb. 	lb. 

6 Métis.... ..... Essex par Gros Yorkshire amélioré 	23 sept.. ..... 	70 	134 	3 . 77 	0 .  76 
3 Race pure.... 	Berkshire 	  24 sept 	117 	186 	4' 17 	0 . 76 
4 Métis 	 Poland China par Gros Yorkshire 

amélioré   	3 aoflt..... 	. 	119 	189 	4 ' 42 	0 89  
4 Race pure 	Tamworth 	 30 août 	114 	172 	4'74 	(Y86  

5. 	2,17 mai 	 1 189 	236 	5 . 83 	1 ' 06 Gros Yorkshire améliorée 	 4 	" 	 t 	2, 4 août. .... 

Le tableau X indique la quantité d'un mélange de volumes égaux d'orge, de 
seigle, de blé gelé (le tout moulu) et de son de blé, détrempé dans l'eau froide pen-
dant 8 à 18 heures en moyenne, consommée par des porcs de différentes races par 
livre de gain en poids vif. Cette nourriture fut donnée aux uns pendant 15 semaines 
(du 23 août au 6 décembre), et aux autres pendant 12 semaines (du 6 septembre au 
29 novembre), ainsi qu'il apparaît aux pages 75-76 du Rapport des fermes expérimen-
tales pour 1893. 

TABLEAU X. 

Le tableau XI fait voir la quantité d'un mélange de volumes égaux d'orge, de 
seigle, de blé gelé (le tout moulu) et de son de blé détrempé dans l'eau froide pen-
dant une moyenne de 18 heures, outre trois livres de lait écrémé par jour par animal, 
consommée par des porcs de différentes races par livre de gain en poids vif. Cette 

8c-6i 



Poids vif moyen 
par animal. 

Aliments con- 
sommés par lb. 

de gain. 
Date de la 
naissance. Nomb. de porcs. Parentage. 

	

6 déc. 	 Farine 	Lait- 
+ 

	

lb. 	 lh. 	lb. 	lb. 

1893. 

5 Métis.. . .... Berkshire, par Gros Yorkshire amé- 
lioré 	  

5 De race pure.. Gros Yorkshire amélioré 	  
5 Métis. 	 Gros Yorkshire amélioré, par Essex.. 

Truie à sang Berkshire, par Tam- 
4 Améliorés 	 worth 	  

Gros Yorkshire amélioré, par Berk- 
5 Métis.. 	 shire. 
5 	" 	 Gros Yorkshire amélioré, par Essex .. 
2 " 	 Tamworth par Berkshire 	  

9 juin... 
15 juin... 
31 mai.... 

3  juillet. 

6 juin... 
31 mai.... 

7 mai.... 

86 131 janv.150 252 256 

	

82 28 fév. 191  264 	231 

	

98 ,31 janv. 169 288 	232 

117  I 	" 202 I 310 I 195 

108 28 fév. 223 	3 •09 	2'17 
83 	" 192  323 	253 

173 	" 225 377 	245 
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nourriture fut donnée aux uns pendant hait semaines du (6 décembre au 31 janvier) 
et aux autres pendant douze semaines (du 6 décembre an 98 janvier). 

TABLEAU Xr. 

Conclusions : De ces QUATRE séries d'expériences il résulte que : 
1 0 Le parentage des porcs qui ont LE PLUS GAGNÉ en poids par livre d'aliments 

consommés a été différent dans chaule expérience, savoir : 

Tableau VIII. { Métis, Poland-China par Berkshire; 
Améliorés, truie à sang Berkshire par Gros Yorkshire amélioré ; ig 	IX. Métis, Essex par Gros Yorkshire amélioré ; 

X. Améliorés, truie à sang Berkshire par Tamzcorth; 
" 	XI. Métis, Berkshire par Gros Yorkshire amélioré. 

2° Le parentage des porcs qui ont LE MOINS GAGNÉ en poids par livre d'ali-
ments consommés a été : 

Tableau VIII. Purs, Gros Yorkshire améliorés. 
C i• 	 Cg 

X. Métis, Gros Yorkshire amélioré par Essex. 
" 	XI. Métis, Tamworth par Berkshire. 

30 Nous n'avons constaté, chez les races et parentages soumis aux expériences, 
AUCUN AVANTAGE CONSTANT ou appréciable quant à la quantité d'aliments consommés 
par livre de gain en poids vif. 

40 La différence en faculté de gagner en poids vif par livre d'aliments consom-
més a été plus grande entre ANIMAUX DIFFÉRENTS d'une même portée qu'entre les 
races ou parentages de portées différentes ; 

50 En somme, au point de vue de l'engraissement, les porcs mÉris et AMÉLIORÉS 
ont donné de meilleurs résultats que ceux de race pure. 

DEUXIÈME SÉRIE. 

Expérience d'alimentation au lait écrémé. 

Une expérience a été commencée pour établir quelle quantité de lait écrémé 
peut équivaloir à une livre de grain mêlé pour l'engraissement des porcs. 

Six Polies d'une portée de métis, truie Poland-China, par verrat Gros Yorkshire 
amélioré (nés le 25 septembre) furent divisés en TROIS GROUPES se ressemblant 
autant que possible. Il y avait eu dix porcelets dans la portée. Ils reçurent un 
mélange composé, en poids égaux, de pois, de blé et de seigle, le tout moulu et 
détrempé dans l'eau froide pendant 18 heures en moyenne, et en outre du lait écrémé 
aux porcs de deux des groupes. 

84 
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La loge n° 9 contenait 2 porcs. Ils recevaient AUTANT du mélange qu'ils vou-
laient en manger. 

TABLEAU XIL 

	

21 fév. 	21 mars. 	18 avril. 	Totaux. 

	

livres, 	livres, 	livres. 	livres. 

Poids vif 	 246 	337 	392 	. 	.... 
Gain en poids.  	 91 	55 	146 
Aliments consommés   	290 	211 	501 

• 	 " 	par livre de gain en poids vif 	 318 	383 	3•43 

85 

La loge n° 10 contenait deux porcs. Ils recevaient par jour TROIS QueaTs 
AUTANT du mélange qu'en consommaient les deux porcs dans la loge n° 9, outre 
autant de lait écrémé qu'ils voulaient en boire. 

TABLEAU XIII. 

	

21 fév. 	21 mars. 	18 avriL 	Totaux. 

	

livres, 	livres, 	livres. 	livres. 

Poids vif 	 240 	328 	413 
Gain en poids ........ 	... 	. 	 • 	88 	S5 	173 

(farine.  	217i 	1581 	375î Aliments consommés 	 1 +lait 	 672 	1,219 	1,921 

	

247 	1 . 86 	2• 17 fa ri 
la ite. 	763 	1469 	1110 " 	par livre de gain en poids vif ..... ... . { 

 

La loge n° 11 contenait deux porcs. Ils recevaient chaque jour MOITIÉ AUTANT 
du mélange qu'en consommaient les deux porcs dans la loge n° 9, outre autant de 
lait écrémé qu'ils voulaient en boire. 

TABLEAU XIV. 

	

21 fév. 	21 mars. 	18 avril. 	Totaux. 

	

livres, 	livres, 	livres. 	livres. 

Poids vif 	231 	311 	404 	.... 	..... 
Gain en poids 	 80 	93 	173 

Aliments consommés 	 (*farine 	145 	10:4 	250 
1 +lait. 	 978 	1,685 	2,663 

" 	par livre de gain en poids vif 	 f farine. 	181 	113 	144 
1 +lait 	1222 	1811 	1339 

Conclusions.— De ces expériences avec 6 porcs, qui furent continuées pendant huit 
Eemaines, il ressort que :— 

10 Les deux porcs qui recevaient TROIS QUARTS AUTANT d'un mélange de 
grains qu'en consommaient par jour deux autres, consommèrent en outre une quan-
tité de lait écrémé qui rendait une livre du mélange équivalente à 8.82 LIVRES DE LAIT 
ÉCRÉMÉ dans la proportion de nourriture consommée par livre de gain en poids vif. 



31 
4 
4 
5 
2 
2 
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2° Les deux porcs qui recevaient MOITIÉ AUTANT d'un mélange de grains qu'en 
consommaient par jour deux autres, consommaient en outre une quantité de lait 
écrémé qui rendait une livre du dit mélange équivalente à 7 . 76 LIVRES Di  LAIT 
ÉCRÉMÉ dans la proportion de nourriture consommée par livre de gain en poids vifs. 

Résumé de la valeur comparative du lait écrémé et du grain, dans les aliments consommés 
par livre de gain en poids vif. 

Des expériences faites en 1892, 1893 et 1894 avec quarante-huit porcs, il ressort 
que, lorsque l'on donnait aux animaux une petite quantité de lait écrémé (environ 
3 livres par tête par jour), une MOINDRE QUANTITÉ de ce lait équivalait à une livre 
du mélange de grain dans les aliments consommés par livre de gain en poids vif que 
lorsqu'on leur en donnait davantage (environ 15 livres par jour par animal). 

Le tableau suivant indique les résultats :— 

TABLEAU XV. 

Nombre de 
porcs soumis à 

l'expérience. 
Lait écrémé consommé 

par tête, par jour. 

lb. 

3 
5'4 

136 
15 - 7 
17.1 
237 

1 livre de grains mêlés équivalant à 323 livre de lait écrémé. 
1 	" 	46. 	 4, 	538 	44 

1 " 	blé 	gelé 	" 	791 	46 

1 " 	grains 	mêlés 	" 	734 	66 

1 	" 	66 	 44 	882 	44 

1 	" 	
OC 	 44 	776 	44 

Conclusions.—De ces essais et de notre expérience dans l'alimentation de jeunes 
porcs il ressort que :— 

f° Le lait écrémé peut constituer avec avantage et économie la plus grande 
partie de l'alimentation des JEUNES PORCS QUI CROISSENT; 

2° Pour l'engraissement des porcs pesant, en moyenne, plus de 100 livres 
chacun, poids vif, il est économique de leur donner une RATION de lait écrémé de 5 
livres AU PLUS par jour par animal ; 

3° Dans chaque cas, les porcs qui recevaient du lait écrémé comme partie de 
leur ration étaient plus éveillés, PLUS VIGOUREUX et paraissaient en meilleure santé 
que ceux qui étaient nourris exclusivement de grain. 

TROISIÈME SÉRIE. 

Qu'est-ce qui rend la chair des porcs molle 

Une série d'expériences a été commencée dans le but de découvrir l'effet de 
l'alimentation des porcs au blé et au sarrasin sur la qualité de la viande et du lard 
fumé. Les acheteurs dans l'ouest de l'Ontario, Fe plaignent souvent que les porcs 
àâ chair molle devenaient plus communs qu'autrefois, et une opinion commune 
était que ce résultat était dû à l'alimentation au blé et au sarrasin. 

QUATORZE PORCS de trois portées différentes furent divisés en trois groupes se 
ressemblant autant que possible. 

La loge n° 2 contenait quatre porcs des parentages suivants :— 
2 métis, truie Gros Yorkshire améliorée, par Berkshire; 
1 métis, Berkshire, par Tarnicorth; 
1 race pure, Tamworth. 

Ils recevaient un MÉLANGE de volumes égaux d'orge, de seigle, de blé (le tout 
moulu) et de son de blé, détrempé dans l'eau froide pendant 30 heures en moyenne. 



lb. 

Loge e 6. 25 juillet. 	22 août. 19 sept. 10 oct. Totaux. 

Poids vif 	  
Gain en poids 	  
Aliments consommés 	  
Aliments par lb. de gain en poids vif 

515 

lb. 

474 
2,109 

4 . 4$  

lb. 
989 
149 
660 

442 

lb. 
632 
117 
655 

5'59 

lb. 
840 
208 
794 
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TABLEAU XVI. 

, 
Loge n. 2. 	 25 juillet. 	22 août. 	19 sept. 	10 oct. 	Totaux. 

lb. 	lb. 	lb. 	lb. 

Poids vif. 	 477 	624 	718 	786 
Gain en poids 	 147 	 94 	 68 	34)9 
Aliments consommés 	 614 	382 	326 	1,322 
Aliments par lb. de gain en poids vif 	417 	4'06 	479 	4981 

La loge n° 4 contenait cinq porcs des races suivantes:— 
3 métis, Gros Yorkshire amélioré, par Berkshire; 
2 métis, Berkshire, par Tamworth. 

Ces animaux recevaient du BLÉ MOULU, détrempé dans l'eau froide pendant 30 
heures en moyenne. 

TABLEAU XVII. 

, 	Loge n° 4. 	 25 juillet. 	22 août. 	19 sept. 	10 oct. 	Totaux. 

lb. 	 lb. 	lb. 	lb. 	lb. 
Poids vif 	 483 	620 	716 	793 
Gain en poids  	 137 	 96 	 77 	3101 
Aliments consommés 	 616 	369 	287 	1,272 
Aliments par lb. de gain en poids vif. 	 4'49 	384 	372 	4 IO 

La loue n° 6 contenait cinq porcs des races suivantes :— 
Jmétis, Gros Yorkshire amélioré, par Berkshire; 
1 métis, Berkshire, par Tamworth; 
1 race pure, Tamworth. 

Ces porcs recevaient du SARRASIN mouLn, détrempé dans l'eau froide pendant 30 
heures en moyenne. 

TABLEAU XVIII. 

Le 11 octobre, ces quatorze porcs furent expédiés, vivants, à la Compagnie de 
salaison d'Ingersoll (Inyersoli Packinq Company), à Ingersoll (Ontario), pour être y 
abattus et salés d'après le mode suivi parles saleurs qui expédient du porc fumé et 
des jambons sur le marché de la Grande-Bretagne. Les porcs de chaque groupe 
avaient été m trqués différemment et le gérant de la compagnie de salaison d'Inger-
soll fit un rapport décrivant comme suit l'état des animaux, dix heures après l'abat-
tage :  

" Groupe n° 1, nourri de graines mêlés; graisse assez ferme ; le meilleur des 
trois groupes; 
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Groupe n° 2, nourri de blé moulu; graisse moins ferme que celle des porcs du 
groupe ne 1. 

Groupe n° 3, nourri de sarrasin moulu; graisse et chair molles. 
Le rapport suivant fut fait sur le porc fume:— 
Groupe n° 1, nourri de grains mêlés; quatre porcs; tout bonne viande ferme ; 

le meilleur des trois groupes; 
Groupe n° 2, nourri de blé moulu ; cinq porcs; trois étaient mous et deux étaient 

tout à fait fermes; 
Groupe n° 3, nourri de sarrasin moulu; cinq porcs; un était mou et quatre 

étaient fermes." 
Conclusions.—Ces expériences établissent clairement que l'alimentation au blé 

seul et au sarrasin seul ne produit PAS TOUJOURS de la chair et de la graisse molles, 
puisque des porcs nourris exclusivement au blé et au sarrasin ont donné du porc qui 
a été jugé ferme. Nous continuons cette expérimentation. 

Quantité de grain consommée par livre de gain en poids vif. 
De nos expériences d'alimentation au grain pour l'engraissement des porcs, 

expériences que nous avons faites avec 112 animaux et pendant plus de trois ans, il 
ressort que: 

1 0 La quantité moyenne consommée par livre de gain en poids vif a été de 4.38 
LIVRES DE GRAIN (orge. seigle, pois, blé, blé gelé, et son de blé). 

2° Dans l'alimentation au grain, considérant la quantité d'aliments consommés 
et la santé des animaux, il est avantageux de donner le GRAIN morLu ET DÉTREMPÉ 
dans Peau pendant 30 heures en moyenne. 

3° Pour l'engraissement des porcs, il est avantageux d'ajouter environ 3 ou 5 
livres de LAIT ÉCRÉMÉ OU DE LAIT DE BEURRE par jour par animal. 

DEUXIÈME PARTIE. 

LA LAITERIE EXPÉRIMENTALE. 
Entre les travaux b, la laiterie expérimentale, assez avancés pour qu'il puisse en 

être rendu compte, sont les suivants :— 
10 Essais comparatifs de cultures pures de bactéries dans la fermentation de la 

crème. 
2' Barattage de la crème à différents degrés de fermentation. 

I. ESSAIS COMPARATIFS DE CULTURES PURES DE BACTÉRIES. 

Il est bien connu que les saveurs particulières du beurre et du fromage sont 
dues au développement de bactéries dans le lait et la crème avant et après que ceux-ci 
ont été mis en oeuvre. 

Les bactériologistes ont rendu des services importants à l'industrie laitière par 
leurs recherches patientes et intelligentes. Dans des échantillons de beurre ou de 
crème à point de premier choix, ils ont choisi certaines espèces de bactéries qui 
semblaient communiquer au beurre cet arome qui no se trouve que dans le bon 
beurre ; ils les ont cultivées dans des milieux stérilisés—lait, crème ou petit-lait ;— 
en opérant ainsi, ils ont trouvé celles qu'ils ont considérées comme produisant l'effet 
voulu, et ils ont mis au commerce ce qui est connu sous le nom de Cultures pures 
de bactéries pour la fermentation de la crème. Depuis quelques années on a pu se 
procurer ces cultures, et maintenant l'on demande souvent : "Laquelle est la meil-
leure ?" C'est pour chercher à répondre à cette question que nous avons entrepris 
ces essais pratiques. 
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Nous avons essayé les "cultures" suivantes:
1° Culture pure de ferment lactique de Zoffman (liquide);
2° " •' de Chr. Hansen (sèche);
30 Culture de la Ferme expérimentale (liquide);
4° Lait de beurre ordinaire (liquide) ;
'l Ferment " est le nom qu'on donne à la portion de lait, de lait de beurre ou de

crème fermentée (ou aigrie) que l'on ajoute à la crème pour l'amener au point de
fermentation convenable pour le barattage. La fermentation ou maturation de la
crème consiste dans le développement du ferment ou des ferments qui s'y trouvent soit
qu'on les y ait ajoutés, qu'ils y soient tombés de l'atmosphère, qu'ils se trouvassent
dans les vases et ustensiles employés, ou bien qu'ils y aient été apportés de tonte
autre manière.

Le lait employé dans la préparation des ferments sur lesquels je fais ici rapport,
avait d'abord été traité suivant les instructions que fournissent les fabricants de
cultures de ferment lactique; puis la "culture" y avait été ajoutée. Les ferments
employés dans les essais dont il est rendu compte dans le tableau II ci-après, ont été
préparés directement avec les cultures telles que reçues des fabricants. Il n'y a
aucune probabilité qu'ils se fussent altérés avant les essais; car la crème employée
avait été préalablement pasteurisée (chauffée à 154° Fahr.), et toutes les autres con-
ditious de traitement ont été les mêmes dans les différents essais.

La première "culture" nommée ci-dessus a été obtenue et fabriquée par M.
Zoffman, du Danemark, et a été envoyée ici par M. Ed. Wagner, de New-York ; elle
paraissait être en bonne condition quand elle est .arrivée. Le forment qui a été
préparé avec cette culture, avait une saveur semblable à celle du petit-lait aigre;
il avait aussi sur le lait et la crème auxquels on l'ajoutait, une action un peu plus
semblable à celle de la présure que les autres ferments à la même température.
Quand on laissait reposer quelque temps ce forment, le petit-lait ou l'eau s'amassait à
la surface.

La ' culture " de Chr. Hansen est préparée dans le laboratoire de bactériologie
de Chr. Hansen, à Copenhague (Danemark). Tout d'abord cette culture fut mise
au commerce sous forme liquide; mais comme elle ne se conservait pas bien dans les
longs transports, on l'a préparée différemment, et on peut maintenant se la procurer
sous forme sèche chez les principaux marchands de fournitures de laiterie. On
assure qu'à l'état sec et convenablement scellée, elle conserve toute sa vigueur pen-
dant au moins six mois. Le ferment préparé avec cette culture avait une saveur
agréable, franche, mais un peu faible.

La "culture" de la ferme expérimentale centrale a été préparée ici à la laiterie.
Pour cela, nous avons chauffé à environ 205° Fabr. une petite quantité-environ
deux pintes-de lait écrémé. Nous l'avons maintenue à cette température pendant
dix minutes; après quoi, nous l'avons laissée, exposée à l'atmosphère de l'atelier de
la beurrerie, se refroidir jusqu'à la température de 80°. Elle est ensuite restée pen-
dant cinq jours dans un flacon bouché à l'émeri à la température ordinaire de l'ate-
lier, de 60° à 70° Fahr. Ceci était la " culture ". La saveur en étant celle qui
caractérise la crème dont on obtient toujours le beurre à arome agréable, nous déci-
dâmes d'en faire usage pour préparer un ferment pour la fermentation de la crème.

Nous préparâmes le forment en faisant chauffer à 150° Fabr. une certaine quan-
tité de lait écrémé (d'un volume égal à environ un dixième de la quantité de crème
que nous avions à traiter). Nous maintînmes cette température de 150° pendant dix
minutes, puis ramenâmes la température à 80°. A ce lait écrémé nous ajoutâmes
en^;uite une partie de la culture, à raison d'un dixième de son volume, et nous eûmes
ainsi le " ° ferment." Nous le laissâmes fermenter pendant 20 heures à une tempéra-
ture de 80° au plus: Quand la saveur et l'odeur furent distinctement acides, nous le
plongeâmes dans de l'eau fraîche à une température de 40° Fahr., et le maintînmes
frais afin d'arrêter le développement du ferment. La saveur était un peu piquante
et tout à fait pure. Le beurre fabriqué avec la crème traitée à l'aide de ce forment,
avait un arome plus riche et s'est mieux conservé que le beurre provenant de la
crème traitée avec les autres ferments.

Les beurres ont été examinés et leur qualité appréciée comme il est indiqué dans
les tableaux I et II.



Nombre d'expériences 	 

Quantité de crème  	 livres. 
Matière grasse dans la crème 	  4 4 

Température pour la fermentation de la crème .......... . .. ... 	 Fahr. 
Durée de la fermentation   .,.. heures. 
Température de la crème au début du barattage .. .... . . ... 	Fahr. 
Durée du barattage  	 minutes. 
Matière grasse restée dans le lait de beurre 	 pour cent. 
Quantite de beurre fabriquée.   	 livres. 
Beurre par 100 lb. d- matière grasse dans la crème.... ........ . .. .. 
Nombre de points pour Paname au bout de 39 jours ..... .. .... .. .mayenne. 

Culture. 
pure de 
Hansen. 

Culture. 
au lait de 
beurre. 

125 
26'67 
69' 
14 
56' 
19 

10 
31'71 

118'89 
*40à 

5 

125 
2667 
70' 
20 
56' 
17 

14 
31'33 

117'47 
*43 
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Le tableau I présente les résultats de 5 essais comparatifs des ferments suivants : 
1° Ferment lactique sec ou culture pure de Chr. Hansen, et 2° lait de beurre ordi-
naire. Dans ces essais le rendement eu beurre a été légèrement en faveur ch la 
culture au lait de beurre; mais la qualité de garde a été en faveur de la culture 
pure de Hansen. 

TABLEAU I. 

*Maximum : 45 points. 

Le tableau II présente les résultats des essais comparatifs des ferments préparés 
avec 1° la culture de Zoffman ; 2° la culture Chr. Hansen, et 3° la culture de la 
ferme expérimentale centrale. Les essais ont eu lieu dans chaque cas dans des cen-
ditions favorables, et les ferments ont été préparés directement avec les cultures 
pures. Nous avons aussi fait d'autres essais comparatifs, comme il est indiqué au 
tableau III. 

TABLEAU II. 

Culture 	Culture 	Culture 
de 	 de 	 de la 

Zoffmann. 	Hansen. 	F. E. C. 

Nombre d'expériences 	 2 	 2 	 2 

Quantité de crème   	livres . 	56 	 56 	 56 
Nlatière grasse dans la crème 	4 4 	 11 .  88 	1188 	11 88 
Température pour la fermentation de la crème 	Fahr. 	72'5 	 72'5' 	72'5 
Duree de la fermentation  	 heures. 	21 	 24 	 24 
Température de la crème au début du barattage. ..... . Fahr. 	56 	 56' 	 56. 
Durée du barattage 	. minutes . 	125 	 14 	 14 
Matière grasse restée dans le lait de beurre 	pour cent. 	0 . 1 	 01 	 01 
hantité de beurre fabriquée 	. livres. 	1381 	13 ' 91 	1385 
Beurre par 100 lb. de matière grasse dans la crème.... 	" 	11625 	117 . 09 	116 58 
Çonibre de points pour l'aromef • 	 moyenne. 	*41 . 5 	 42'5 	44 

" l  	 *33'5 	 :36'0 	40'5 

* Maximum : 45 points. 
• Remarques sur le beurre au second examen  :- 

10 Culture de Zoffman "de mauvais goût et nauséabonde." 
2° 	" 	de Hansen " de très mauvais goût." 
30  " de la F.E.C. " mieux conservée que les deux autres." 
Le tableau III présente le résumé de 41 essais des différents ferments, effectués 

à différentes saisons de l'année. Les chiffres sont les moyennes pour toute l'année. 
La culture pure employée dans 16 cas a été celle de Chr. Hansen, et dans 2 cas, celle 
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de Zoffman. La crème employée dans ces essais avait été séparée du lait par une 
écrémeuse centrifuge. 

TABLEAU III. 

	

Culture 	 Culture 
— 	 au lait de 	Cultures 

	

beurre. 	pures. 	de la 
F. E. C. 

Nombre d'expériences 	14 	18 	 9 

Température pour la fermentation de la crème 	Fahr. 	67'5° 	75° 	74°  
Durée de la fermentation 	  heures 	14 	14 	14 
Température de la crème au début du barattage ..... 	 Fahr. 	56° 	57° 	57° 
Durée du barattage 	 minutes 	29 	22 	19 
Matière grasse restée dans le lait de beurre  	pour 100 	015 	014 	016 
Beurre par 100 lb. de matière grasse dans le lait.  	lb. 	11706 	11758 	11873 
Rendement proportionnel 	 10000 	10044 	10143 

Conclusions.—De ces expériences il ressort que:— 
10 L'arome du beurre est en grande partie déterminé par les ferments (ou bac-

téries) qui se développent dans le lait ou la crème; 
2° Les ferments (ou bactéries) qui font fermenter (mûrir ou aigrir) le lait et la 

crème, y sont ordinairement apportés par l'atmosphère, ou bien se trouvaient dans 
les vases employés, ou encore sont tombés de dessus les corps des vaches ou de dessus 
les habits ou les mains de ceux qui ont fait la traite ; 

30  a où il n'existe point de maladie et où il n'y a point d'odeur désagréable, les 
ferments (ou bactéries) qui arrivent dans le lait et la crème, ne donnent lieu dans le 
beurre qu'à des odeurs et à des saveurs agréables; 

40 L'atmosphère d'un bâtiment de laiterie parfaitement propre contient des 
ferments (ou bactéries) qui tombent dans le lait et la crème qui s'y trouvent exposés, 
et qui peuvent communiquer au beurre un arome d'une valeur commerciale élevée ; 

50 La " culture" de ferments (ou bactéries) ainsi obtenus—savoir, la "culture  
de la ferme expérimentale centrale—a communiqué au beurre une saveur d'une 
valeur supérieure à celle causée par la culture pure de ferment lactique venant des 
laboratoires de MM. Zoffmann et Chr. Llansen; 

6° Par l'emploi de la culture de la ferme expérimentale, la quantité de beurre 
obtenue par livre de matière grasse dans la crème, a été un peu plus grande, et la 
durée du barattage a été un peu (de trois minutes) plus courte qu'avec l'emploi des 
autres cultures essayées ; 

70 Tous les fabricants de beurre peuvent, dans leur atelier de fabrication, pourvu 
que tut au dedans et alentour soit maintenu scrupuleusement propre, faire une cul-
ture de ferments (ou bactéries) pour la préparation de ferments d'excellente qualité; 

80  L'emploi d'un ferment d'un bon arome communique au beurre fabriqué avec 
le lait de vaches nourries à l'étable et de vaches qui ont vêlé depuis plus de six mois, 
un arome d'une grande valeur commerciale, et qu'on ne peut ordinairement pas 
obtenir d'aucune autre manière. 

IL BARATTAGE DE LA CRÈME À DIFFÉRENTS DEGRÉS DE 
FERMENTATION. 

Série d'expériences pour déterminer l'effet du barattage de la crème à différents 
degrés  d'avancement de la fermentation, sur la quantité, l'arme et la qualité de 
garde du beurre qu'on en obtient. 

Le tableau IV-  fait connaître les détails. 	 • 
La fermentation de la crème mentionnée dans la première et la seconde colonne 

a commencé à une température de SO° Fahr. Aussitôt que la crème était arrivée au 
Point désiré de fermentation (c'est-à-dire était devenue épaisse et légèrement aigre), 
la température était ramenée par le refroidissement à celle du barattage, 57° Fahr. 
Moitié était barattée aussitôt, et la moitié restante l'était huit heures plus tard 

91 
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seulement. Il fut fait quatre expériences de plus avec de la crème qui avait fermenté
nendant 12 heures, et, comme c'était pendant les chaleurs de l'été, la température de
76° fut trouvé suffisante; c'est ce qui fait que la moyenne de la température do
fermentation do la crème indiquée dans la seconde colonne du tableau, n'est que de
78°. La crème douce (voir 3e colonne) avait été tenue dans de l'eau à la glace
jusqu'au moment du barattage. Pour quatre expériences de chacune des trois séries,
la crème a été toute mêlée ensemble, avant d'être séparée pour être soumise ou trai-
tement.

TABLEAU IV.

Nombre d ' e x p é r i e n c e s . . . . . . . . . . . . . . . . . .

20 heures ! 12 heures
de fermenta-`de fermenta-

tion. tion.

4

I

Quantité de crème ... .. ...... ...... .............. .. Ib.
Matière grasse dans la crème .. . ................. .... "
Température pour la fermentation de la crème ... .. ..... Fahr.
Durée de la fermentation .... . ..... . ... ........ ...... heures
Température de la crème au début du barattage.. .. .. .... Fahr.
Durée du barattage..... ....... .. .... .............. minute,-,
Matière grasse restée dans le lait de beurre....,.... .. pour 100
Quantité de beurre fabriquée ............................ lb.
Beurre par 100 lb. de matière grasse dans la crème... ... ..
Proportion du rendement . . . . . . . . . . . . . .... . . . . .. . . .. . . .. . . . ... .

Nombre de points pour l'arome au bout de 10 semaines ...........

*Jlasimum : 45 points.

118
28'50
80'
20
DÎ
25
0'09

34'15
119'82
101'î3

8

159
34'10
78`
12
Ol,

20
0'10

40'54
118'88
100'93

*40 1 40
Aucune différence com-
merciale. Les lots de 20
heures avaient un arome
un peu plus prononcé.

Crème
barattée
douce.

142
30'59

....530.....

28
0'15
36'03

117'S8
100'00

' 38
Arome

faible.

Conclusions.-De ces expériences il ressort que :-
1° La crème qui avait fermenté pendant 20 heures a donné UN PEU PLUS de

beurre (• 94 de livre de beurre par 100 livres de matière grasse dans la crème) que
la crème qui avait fermenté pendant 12 heures.

2° Le beurre provenant de la crème qui avait fermenté pendant 20 heures était
d'un AROME LÉGÈREMENT PLUS RICHE; mais pas d'une valeur commerciale plus élevée
que le beurre provenant de crème qui avait fermenté pendant 12 heures.

3° La quantité de beurre provenantde la crème douce était UN PEUMoIxDRE (1•10
livre et 2-04 livres de beurre respectivement par 100 livres de matière grasse dans
la crème) que celle du beurre provenant des lots de crème qui avait férmenté respec-
timent pendant 12 et 20 heures.

4° L'arome du beurre provenant de la crème douce é tait DE DEUX POINTS INFÉ-
RIEUR à celui du beurre provenant de la crème fermentée. t

III. NOTES SUR LA FABRICATION DU BEURRE QUAND ON ÉCRÈME
PAR LA FORCE CENTRIFUGE.

Ces notes ont été préparées à l'intention des fabricants de beurre qui désirent
des instructions simple et spécifiques.

Le lait.-Le lait destiné à être écrémé par le séparateur centrifuge doit avoir été
soigneusement passé au tamis et chauffé à une température de 80° à 85° Fahr. Si
la température é tait moindre, il aurait la tendance à s'épaissir et former des gru-
meaux dans le cvlindre de l'écrémeuse.

Le lait froid est plus dense que le lait à une température plus élevée; et par
conséquent plus la température est élevée jusqu'à 85°, mieux la séparation se fera,
toutes les autres conditions étant égales.
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Il faut particulièrement avoir soin de ne mêler aucun lait amer avec l'approvi-
sionnement général. Si l'on mêlait une quantité appréciable de lait amer, le beurre 
serait sans doute plus ou moins amer. Quand l'amertume est très forte, le beurre 
peut être tout à fait huileux. Ce sont deux défauts sérieux dans le beurre. 

Dans les beurreries où l'on n'a pas grande facilité pour le chauffage et le refroi-
dissement de la crème, on se trouvera bien d'avoir le lait à la température de 80° 
Fahr.; mais dans ce cas il faut ralentir l'arrivée du lait et la régler en rapport avec 
le pour cent de matière grasse que !on constate rester dans le lait écrémé. Ce pour 
cent devrait être amené à n'être qu'un dixième d'un pour cent. 

L'écrémeuse.—Les écrémeuses diffèrent entre elles en capacité et par leur cons-
truction; mais la perfection de l'écrémage dépend en grande partie de l'habileté et 
du savoir-faire de l'opérateur. La perfection de la séparation de la matière grasse 
dépend principalement 1° de la vitesse de rotation de l'appareil, 2° de la tempéra-
ture du lait, et 3° de la quantité de lait qui passe en une heure. Il est bon de faire 
marcher l'écrémeuse à sa vitesse maximum, et do ne pas dépasser cette vitesse. Les 
différents fabricants d'écrémeuses garantissent le bon fonctionnement de leurs machi-
nes pour une certaine vitesse maximum, dont le chiffre est ordinairement poinçonné 
sur le bol. 

Lorsque l'on peut régler la quantité de crème à séparer par une vis fixée dans le 
bol, il faut fixer cette vis de manière à laisser écouler par le tuyau de décharge de la 
crème, de 14 à 16 pour cent du lait. Une bonne règle à suivre c'est de régler de 
manière à ce que la crème séparée contienne environ 25 pour cent de matière grasse. 

_Fermentation de la crème.—La température de la crème quand on la met fermen-
ter, peut varier de 65° à 80° Fahr. suivant la saison. Elle doit être de 80° à la fin 
de l'automne et en hiver. 

Il faut maintenir la crème mise à fermenter, à la même température pendant 
environ 6 heures et pendant ce temps la remuer de temps à autre. Ensuite il faut 
la laisser reposer jusqu'à ce qu'elle 'soit à point pour le barattage. Il ne faut pas 
couvrir hermétiquement le réservoir à, crème; une toile propre posée dessus est suffi-
sante. Il faut avoir soin de nettoyer fréquemment la toile en la faisant bouillir. 

Ferment—Il est tout à fait important que tous les fabricants de beurre soient 
pourvus d'un ferment d'une saveur pure, franche et d'une consistance homogène 
fluide. On peut préparer un ferment avec du lait écrémé, pur, doux et sans odeur 
désagréable. On chauffe ce lait à 150° Fahr., et le maintient à cette température 
pendant 10 minutes. On abaisse ensuite la température à80° Fahr., et ajoute ensuite 
la " culture " de bactéries. On peut maintenant se procurer dans le commerce des 
" cultures " de bacteries dans les maisons de fournitures de laiterie. On peut pré-
parer une " culture" de la manière décrite à la page  89 du présent rapport, ou bien 
employer à la place, du lait de beurre d'une saveur douce et agréable. Dans ce der-
nier cas, il faut ajouter une partie de lait de beurre à 10 parties de lait écrémé, qu'on 
a précédemment chauffé à 150° Fahr. Le bidon ou le réservoir dans lequel on met 
fermenter le ferment, doit être parfaitement propre et sans aucune tache de rouille 
ou autre source ou cause de contamination. Quand le fabricant de beurre n'a pas un 
réservoir spécialement construit pour le ferment, il peut faire usage d'un bidon pro-
pre en fer-blanc et le couvrir d'une toile à fromage ou à beurre pliée en quatre après 
l'avoir tenue plongée dans l'eau bouillante pendant au moine 10 minutes. Il faut 
ensuite placer le vase contenant le ferment dans un endroit où la température sera 
maintenue entre 75° et 80° Fahr., jusqu'à ce que le tout soit caillé. On laisse 
ensuite refroidir peu à peu. Le ferment est prêt à servir, quand l'acidité est tout à 
fait distincte. 

S'il n'y a point eu de mauvaise odeur et aucune difficulté dans le barattage, 
il n'y a rien à craindre à se servir du lait de beurre du barattage précédent comme 
ferment pour la crème. Dès que l'arome du beurre paraît s'altérer, il faut se procu-
rer un ferment neuf énergique, et renouveler la ferment toutes les fois qu'on le 
trouve nécessaire. 

On peut ajouter le ferment à la crème à raison de 5 à 10 pour 100 de la quantité 
de la crème. 
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Toutes les fois que la crème aurait pris quelque mauvais goût par une cause 
quelconque, il faut y ajouter une quantité relativement plus grande du ferment. On 
peut ainsi dans une grande mesure empêcher le développement du mauvais goût, si 
celui-ci est dû à une fermentation, en ce que la fermentation particulière du ferment 
que l'on ajoute est plus énergique que l'autre. 

.Barattage.—Le degré de fermentation de la crème qu'il faut préférer, 
se reconnaît aux caractères suivants : un goût acide agréable peu prononcé, une 
consistance homogène et un aspect floconneux, un peu comme celui de la peinture à 
l'huile blanche. Si la crème ne se trouve pas à l'exacte température voulue pour le 
barattage, il faut l'y amener en la refroidissant ou la chauffant ; la différence peut 
aller jusqu'à 54° et 58° Fahr. suivant la saison. Il faut verser la crème dans la 
baratte à travers un tamis et ne remplir la baratte qu'aux deux-cinquièmes de sa 
capacité. 

Si l'on veut employer un colorant, il faut l'ajouter à la crème avant de com-
mencer le barattage. La vitesse ordinaire d'une baratte rotative de beurrerie doit 
etre d'environ 65 tours par minute ; quand les grains de beurre se sont formés dans 
la baratte, on y ajoute quelques gallons d'eau un peu salée, qui aide à la séparation 
des granules de beurre d'avec le lait de beurre, et rend aussi le beurre plus ferme. 

Il faut ensuite continuer le barattage jusqu'à ce que les grains deviennent un 
peu plus gros que de la graine de trèfle. Il faut ensuite faire écouler le lait de 
beurre, et le remplacer par une égale quantité d'eau pure froide, à une température 
de 50 0  à 58° Fahr. suivant la saison, afin de délaiter les grains de beurre. On fait 
donner à la baratte quelques tours rapides, puis on fait aussitôt écouler l'eau. Ce 
lavage fait avec soin a son importance ; car l'eau emporte plus ou moins de matière 
coagulée, qui, si on la laissait se prendre aux parois de la baratte, y formerait une 
mince couche, et celle-ci pourrait adhérer au beurre quand il se prend graduelle-
ment à mesure que l'eau s'écoule. 

Aptes qu'on a laissé reposer le beurre pendant environ 20 minutes, il faut le 
saler à raison d'un quart d'once à une once de sel par livre de beurre, suivant les 
préférences du marché auquel il est destiné. Il ne faut employer que du sel à beurre 
pur de la meilleure qualité. Il le faut d'un grain uniformément fin et velouté au 
toucher. 

Malaxage.—Après  qu'on a salé le beurre, on le laisse reposer pendant 2 ou 3 
heures, afin de laisser dissoudre le sel. Puis, un second pétrissage fait sortir l'eau qui 
peut être restée, mêle le sel et fait disparaître toute marbrure. Il faut avoir soin de 
ne pas le trop travailler, ce qui lui donnerait un aspect huileux : ceci peut provenir 
de ce qu'on l'a malaxé à une température trop élevée ou trop basse. Quand la chose 
est possible, il faut le travailler jusqu'à ce qu'il ait la consistance de la cire, et qu'il 
se plie à peu près à moitié sur lui-même quand on le double sur le malaxeur. On 
nuit quelquefois à la qualité du beurre, en en plaçant sur le malaxeur une plus 
grande quantité qu'on ne peut manier commodément. 

Empaquetage.—Quand  les tinettes ou caisses ne sont pas tapissées de fer-blanc 
ou de paraffine, il faut les remplir d'une forte saumure bouillante et les laisser 
tremper pendant un jour. On peut employer plusieurs fois la même saumure si on 
la fait bouillir chaque fois. Il faut ensuite frotter de sel fin les parois intérieures et 
y appliquer ensuite de la toile à beurre, ou mieux du papier parchemin. La tinette 
ou la caisse est alors prête à être remplie. 

Pour la remplir, on foule le beurre contre les parois, en laissant le milieu creux, 
de manière à ce qu'il ne reste aucun espace vide entre le beurre et les parois ; on voit 
souvent de ces espaces quand on vide les tinettes en les retournant. Il faut aussi 
user du pilon (packer) avec précaution, de manière à ne pas pétrir le beurre plus 
qu'il n'est nécessaire pour le rendre compacte. Quand la caisse ou la tinette est 
remplie, il faut lisser la surface avec une spatule ou un racloir en bois dur, et puis 
l a recouvrir de fine toile à beurre ou de fort papier-parchemin. 



RAPPORT DE L'AGRICULTEUR. 	 95 

TROISIÈME PARTIE. 

LE LOT DE QUARANTE ACRES. 

En 1891, nous mîmes à part environ quarante acres de terrain, dans le but d'y 
cultiver des plantes fourragères, afin de constater combien de têtes de bétail nous 
pourrions nourrir chaque année avec les produits de nette superficie de terrain. 
Nous ne voulions pas adopter un mode de culture qui exigeât davantage de main-
d'oeuvre que n'en permettent les moyens du cultivateur ordinaire. Notre but était 
avant tout d'attirer l'attention des cultivateurs sur la possibilité de maintenir sur les 
petites fermes du Canada et sur celles de moyenne étendue, un nombre plus considé-
rable d'animaux que ce n'a été jusqu'ici l'habitude. Le sol de la partie de la 
ferme consacrée à cette expérimentation est argilo-sableux et sable-argileux, variant 
du sable très léger à l'argile compacte. 

Au printemps de 1891, il fut fait sur vingt-neuf acres de l'ensemble une appli-
cation de fumier de ferme, à raison de 18 à 20 tonnes à l'acre. Depuis, nous n'y 
avons mis aucun autre engrais, que le fumier obtenu des animaux nourris des plantes 
fourragères cultivées sur ce lot. La récolte de ces plantes n'ayant pas été trouvée 
suffisante pour nourrir tout le bétail mis sur le lot de quarante acres au commence-
ment des différentes années, nous avons dû leur donner en outre un peu de grain. 

En 1891 et en 1893 les récoltes ont souffert du temps défavorable. 
Par suite des mesures prises pour extirper du troupeau la maladie de la tuber-

culose, il devint impossible de continuer de nourrir un certain nombre des vaches 
avec les récoltes de ce lot. Nous avons repris le 7 juillet 1894 l'expérience de l'ali-
mentation des 30 vaches en tout, avec les récoltes provenant du lot de 40 acres. 

Nous donnons ci-après les résultats obtenus ces différentes années : 

RENDEMENT TOTAL DES RÉCOLTES DU LOT DE 40 ACRES EN 1891. 

Re'roltee 
livres de paille, livres de grain. 

8 acres, grains mêlés 	  26,454 	13,245 
(pois Golden Vine 	 905 
J blé Kubanka (Goose) 	1,003 	437 

3 a4"res 1, orge sans barbes 	3,102 	3,373 
lavoine Banner 	2,790 	2,060 

	

3 acres, céréales mêlées pour fourrage   10,442 	4,345 

14 	 Totaux 	  43,791 	22,365 

Plantes- racines. 
livres. 

1 acre, carottes 	  26,785 
1  acre,  betteraves fourragères 	 8,110 

{navets 	 9,655 
1 acre, navets 	  29,584 

Total 	  74,134 

acre, choux et choux-raves 	  15,296 
== 

3 
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• Fourrages séchés. 
livres. 

	

2 acres, seigle de printemps    14,080 
grains mêlés, céréales (2e coupe) 	1,825 

1 acre, maïs, mis en tas et séché 	11,940 
111 acres, maïs ensilé 	 130 Tons. 	1,750 

acres, maïs, donné vert au bétail à partir du 7 août. 
34 acres, fourrage mêlé, céréales, donné vert au bétail. 
4i acres, pâturés. 

Le coût total de la main-d'œuvre pour ces cultures en 1891, et du transport des 
récoltes à la grange, aux silos ou à, l'étable, du battage, du hachage et de la prépara-
tion de la nourriture, a été comme suit :— 

Transport et épandage du fumier 	  $109 62 
Labourage, hersage, semaille au semoir et à la main 	  114 00 
Binages et sarclages 	85 62 
Travail avec la houe à cheval 	23 65 
Récolte, transports, battage, hachage, mouture, etc   223 70 
Autres travaux 	9 15 

$565 74 
Améliorations permanentes, drainage et clôturage 	33 50 

Nous avons estimé à $2.50 par jour le travail d'un attelage de chevaux avec un 
homme, et à, $1.25 par jour le temps d'un homme. 

RENDEMENT TOTAL DES RÉCOLTES D17 LOT DE 40 ACRES EN 1892. 

Grains. 
livres de paille. livres de grain. 

875 acres, grains mêlés    25,039 	13,317 

livres de fourrage séché. 
5 	acres, récolte mêlée 	 32,605  

livres de fourrage vert. 
1 - 75 acre, récolte mêlée (donnée verte au bétail) 	  22,801 
3 .25 acres, seigle d'automne 	  96,155 
1.9 acre, seigle de printemps (le coupe).  	 15,910 ‘. 	(2e coupe en partie séchée) ..... 	4,040 

Plantes- racines. 

tonnes. livres. 
2 acres, carottes 	25 1,015 
2 acres, betteraves fourragères 	28 1,128 
1 acre, navets Greystone (seconde récolte après récolte mêlée) 	10 	305 

Récolte de mais. 
tonnes. livres. 

9 acres, maïs 	  156 	352 
3 acres, maïs   39 1,065 
3 acres, niais 	  38 	860 

-46 acre, maïs et soleils 	4 	1,720 
-46 acre, têtes de soleils 	 3 	710 
•41 + acre, fèves à cheval..  	 2 	1,760 

	

2 .43 acres, pâturés  	
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En 1892, le coût total de la -:ultnre de 45-•41 acres (dont 4 ont été en culture
deux foia) a été de $795. Ce montant comprend le loyer du terrain à$3 l'acre, le
prix de la semence, le coût de la main d'eeuvre pour la semaille, les binages, la récolte,
la rentrée en grange, en silo ou à l'étable, le battage ou le hachage et la préparation
des aliments pour le bétail. Dans ce montant il est tenu compte d'une partie du
temps du contre-maître dô la ferme, mais aucunement de l'emploi de la machinerie,
(excepté la machine à vapeur), ou de l'épuisement du sol non plus que de sa fumure.

Le temps d'un homme est estimé 3$1.25 par jour et le travail d'un attelage de
chevaux avec un homme à $2.50 par jour.

RENDEMENT TOTAL DES RÉCOLTES DU LOT DE 40 ACRES EN 1893.

Grain-.
livres de paille. livres de grain.

3'31 acres, grains mêlés ............................ 7,802 1,948

5-60 acres, •` ............................ 23,061 8,025

livres de fourrage séché.

•78 acre, .^ .... . ........ ..... ... . ............... 2,500

•29 acre, seigle d'automne (donné vert au bétail) ... . ... ....... .. . ....

3'71 acres, « .................................... 20,685
1'88 acre, trèfle, première récolte ............................... 8,310

" seconde récolte, pas toute séché ................. 6,660

Plantes-racines.
tonnes. livres-

2 acres, carottes ............................. ......... 48 310

2 acres, betteraves fourragères ............. ............ 40 140

Mais, fèves d cheval et soleile.
tonnes, livres.

14 acres, maïs et fèves à che.al, mêlés ..... .. ....... .. . 163 574
4 acres, (après seigle d'aut,omne).... 39 1,=

555acres, têtes de soleils................................ 13 oaa

Pâturage.
2-43 acres.
1- 88 acre, après le fauchage du trèfle.

En 1893, le coût total de la culture de 44 acres (dont quatre ont été en culture
deux fois) a été de $833. Ce montant comprend le loyer du terrain ù$3 l'acre, le
prix de la semence, le coût de la main-d'œuvre pour les semailles, la récolte, la rentrée
en grange, en silo ou à l'étable, le battage ou le hachage et la piéparation des ali-
ments pour le bétail. Dans ce montant, il est tenu compte d'une partie du temps
du contre-maître de la ferme, mais nullement de l'emploi de la machinerie (excepté
la machine à vapeur) on de l'épuisement du soL non plus que de sa fumure.

Lu temps d'un homme est estimé à $1.25 et le travail d'un attelage de chevaux
avec un homme à$:.50 par jour.

RENDEMENT TOTAL DES RÉCOLTES DU LOT DE 40 ACRES EN 1894.

Grairui.
livres de fourrage séché.

7' 75 acres, grains mêlés.. . . . . . .. .. . . . . . . .... . . . . .. . . .. 36,2(b

1 acre , " coupés verts .......................... 15,390

Plantes-racines.
tonnes. livres.

2 acres, carottes ........................................ 56 1,5()9

2 acres, betteraves fourragères ........................... 42 1,398

8c-7
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tonnes. 	livres. 
4 acres, mais et fèves à cheval, mêlés 	  55 	1.165 
535 acres, maïs 	  66 	1,505 

	

775 acres, "    94 	1,473 
275 acres, " et fèves à cheval (après fauchage des grains 

	

mêlés)     6 	732 
4'18 acres, fèves à cheval, pesées vertes 	  51 	1,940 
4 	" têtes de soleils 	  14 	35 

Pâturage. 
431 acres. 

En 1894, le coût total de la culture de 45.09 acres (dont 2.75 ont été en culture 
deux fois) a été de 8816.54. Les détails sont donnés ci-après. 

NOTES SUR LES RÉCOLTES DE GRAINS MÊLÉS. 

7.75 ACRES, grains mêlés.—Un mélange différent do blé Rio Grande, d'orge Cana-
dian Tleorpe, d'avoine Banner et de pois .111ummy (Momie) fut semé dans chacune de 
sept parcelles. Il fut semé en outre dans chaque acre un boisseau de fèves à cheval 
" Granton" et trois livres de lin. Par suite du défaut d'uniformité du sol et du dom-
mage causé par les intempéries, le rendement obtenu des différents mélanges ne peut 
servir à établir lesquels sont les meilleures comme fourrage. 

TABLEAU I. 

Numéro de la parcelle. 	 N° 1. 	N° 2. 	N° 3. 	N° 4. 	N' 5. 	N° 6. 	N° 7. 

Mélange semé— 
.. 	3 	1 	1  	1 	1. Blé 	 boios' 	1  

Orge 	 4 	1  	1 	1 	• 	  
Avoine 	4 4 	 ] 	 1 	1 	1  	n 
Pois 	 Le 	e  4 	1 	1 	• 	1 	 14 	1,1.  
Fèves à cheval  	" 	1 	1 	1 	1 	1 	1 	1 

Rendement de fourrage séché 
par acre. 	 lb. 	4,839 	5,179 	5,019 	4,419 	3,460 	3,979 	5,065 

Les parcelles 4, 5 et 6 ont souffert par l'eau qui y a séjourné sur presque un 
quart d'acre dans chacune. 

1 ACRE de grains mêlés.—Ce terrain fut ensemencé du mélange suivant : 1 bois-
seau d'orge Canadian Thorpe, 1 boisseau de pois ilummy (Momie), 1 boisseau de 
fèves à cheval Granton et trois livres de lin. Le fourrage fut fauché à partir du 4 
juillet et donné vert au bétail. Le poids vert a été de 15,390 livres par acre. 

PRIX DE REVIENT DES RÉCOLTES MÊLÉES. 

L'état suivant fait voir le coût de la culture do 7.75 acres de grains mêlée et de 
la rentrée en grange de la récolte :— 

Loyer du terrain, à $3 l'acre  	 $ 23 25 

	

Labourage, à $2 l'acre    15 50 
Deux hersages, un roulage, à 20 centins l'acre chacun. 	 4 65 
Hersage avec la herses à disques, 6 acres, à 50 centins l'acre.  	3 00 

	

Semence    28 60 
Semaille, T., jour à $2.50 par jour 	2 25 
Fauchage et transport à la grange, 4 '2,- jours à $2.50 par jours 	 10 50 
Râteau à cheval et fourche à cheval, 3 jours, à $1.75 par jour 	 5 42 
Main-d'œuvre, fanage, chargement, déchargement, 24, 5,)  jours, à 

	

$1.25 par jour    30 62 
Proportion du temps du contre-maître de la ferme 	  15 50 

$139 29 

Maïs, fèves à Cheval et soleils. 
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Dans cet état, il n'est pas tenu compte de l'emploi de la machinerie de la ferme 
ni de l'épuisement du sol. 

Le tableau suivant donne, pour trois années: 1° le coût de la main-d'oeuvre par 
acre; 2° le rendement de fourrage séché par acre, et 3° le prix de revient par tonne, 
y compris le loyer du terrain, le coût de la semence, etc., ainsi qu'énoncé dans l'état 
ci-dessus:— 

TABLEAU II. 

Rendement 
par acre. Coût par tonne. Coût par acre. 

1892 	  
1893 

 1894 	  

Moyenne 	  

8 	tonnes. lb. 	 8 

	

12.90 	3 	521 	39.5 

	

12.30 	* 	  

	

17.97 	2 	671 	7.69 

	

14.39 	2 	1,596 	58.2 

*La récolte de 1893 a mûri et a été battue. 

PLANTES—RACINES. 

4 ACRES, plantes-racines.—Le terrain avait été labouré dans l'automne de 1893 
et fut labouré au trisoc jusqu'à six pouces de profondeur, au printemps de 1894. Il 
fut hersé trois fois, et il y fat fait avec le semoir des rayons espacés de deux pieds. 
Il ne fut employé ni engrais ni fumier sur cette parcelle. La récolte de 1893 avait 
été do grains mêlés. 

Les carottes furent semées le ler et le 3 mai, et elles levèrent les 12 et 13 mai. 
L'arrachage a eu lieu les 25 et 30 octobre. 

1 acre, Blanche courte améliorée, a donné 	29 tonnes 1,403 lb. 
1 acre, Mammouth blanche demi-longue, a donné._ 	tonnes 106 lb. 
Les betteraves fourragères furent semées les ler et 3 mai et levèrent les 12 et 13 

mai. L'arrachage a eu lieu les 16 et 17 octobre. 
1 acre, Gate Post ou Mammouth longue rouge, a donné 	21 tonnes 150 lb. 
1 acre, Mammouth longue rouge, a donné 	21 tonnes 1,248 lb. 
Les tableaux suivants donnent, pour trois années-1° le coût de la main-

d'oeuvre par acre; 2° le rendement par acre, et 3° le prix de revient par tonne, 
y compris le coût de la semence, la rentrée, le loyer du terrain à $3 l'acre et la pro-
portion de temps du contre-maître de la ferme. Il n'est pas tenu compte de l'emploi 
de la machinerie de la ferme ni de l'épuisement du sol. En 1892,1e coût de la culture 
des carottes et des betteraves fourragères n'avait pas été compté séparément :— 

Carottes. 
TABLEAU III. 

edement Coût par acre. 	Rnr ac 	Coût par tonne. pare. 

$ 	tonnes. 	lb. 	 8 

1892 . 	 33.86 	12 	1,507 	 2.65 
1893 	42.22 	24 	155 	 1.75 
1894  	 46.85 	28 	754 	 1.63 

Moyenne 	 40.97 	21 	1,472 	 2.01 

8c-7i 
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_Betteraves fourragères. 
TABLEAU IV. 

— 	 Coût par acre. 	Rendement Coût par tonne. par acre. 

8 	tonnes. 	lb. 	 $ 

1892 	 33.86 	14 	564 	2.37 
1893 	 31.57 	20 	70 	1.57 
1894 	 32.42 	21 	699 	1.51 

Moyenne  	 32 - 61 	18 	1,111 	181 

MAÏS. 

2 ACRES de maïs Longfellow (18 lb., mêlé avec 30 lb. de fèves à cheval Granton 
l'acre.)—Le terrain avait reçu une application de fumier de ferme à raison de dix 

tonnes à l'acre; fut ensemencé le 21 mai. Le maïs leva le 4 et le 6 juin ; les fèves 
le 6 et le 8 juin. Le 25 septembre, une gelée (d'environ 10 degrés) a grillé les 
feuilles et a fait perdre à, la recolte, avant qu'elle fût coupée et ensilée, probablement 
25 pour 100 de son poids vert. Les fèves à cheval mêlées au maïs n'ont pas bien 
poussé et ne faisaient que 2i- pour 100 du poids total de la récolte. Le rendement 
total des deux acres a été de 27 tonnes 1,655 livres. 

2 ACRES de maïs Longfellow (18 lb. à l'acte, mêlé avec 30 lb. de fèves à cheval 
Tick à l'acre.)—LPs fèves à cheval n'ont pas mieux poussé dans cette parcelle quo 
dans celle ensemencée de fèves à cheval Granton. Toute la récolte de maïs sur le 
lot de quarante acres a également souffert de la gelée du 25 septembre. Le rende-
ment total des deux acres a été de 27 tonnes 1,510 livres. 

2 ACRES ensemencés de maïs hâtif de Compton (20 livres à l'acre.)—Le rende-
ment total des deux acres a été de 30 tonnes 1,300 livres. 

3.35 ACRES de maïs Longfellow (20 lb. à l'acre.)—Un acre environ a été endom-
magé par l'eau qui y a séjourné au printemps ; cette partie n'a pas donné plus 
qu'une demi-récolte. Le rendement total des 3 .35 acres a été de 36 tonnes 205 
livres. 

7'75 ACRES de maïs Longfellow (20 livres à l'acre.)—L'eau a séjourné dans quel-
ques parties basses de ce champ pendant huit jours après quo le maïs eût levé. Le 
terrain a été ensemencé le 17 mai, et le maïs a levé les 29 et 30 mai. La gelée du 
25 septembre a grillé les feuilles

' 
 et le maïs n'a été coupé que les 6 et 8 octobre. Le 

rendement total des 7.75 acres itété de do 94 tonnes 1,473 livres. 

Pal% DE REVIENT DE LA RÉCOLTE DE DIAÏS POUR FOURRAGE. 

Suit un état du coût de la culture de 17.1 acres de maïs et de la main-d'oeuvre 
pour l'ensiler : 

Loyer du terrain à $3 par acre 	 $ 51 10 
Labourage à $2 par acre 	  34 20 
Trois hersages à 20 c. par acre 	  10 26 
Rouleau et pulvérisateur à disques, i jour à $2.50 	1 25 
Semence, y compris deux boisseaux de fèves à cheval 	  11 50 
Semaille, 2 jours à $2.50 	5 00 
Binages, 24 jours •i à $1.25 	  30 63 
Houe à un cheval, 8 jours A à $1.75 	1503 	 . 
Houe à deux chevaux, 6 jours à $2.50    15 00 
Coupe chargement, hachage,  etc., 79 jours à $1.25 	  98 75 
Transport, 16 jours à $2.50 	  40 00 
Homme en charge de la machine à vapeur, 8 jours à $1.50 	 12 00 
Service de la machine et combustible, 7 jours à $5.00 	  35 00 	. 
Proportion du temps du contre-maître de la ferme    34 00 

$393 94 

100 
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Il n'est pas tenu compte de l'emploi de la machinerie de la ferme (excepté celui
de la machine à vapeur) ni de l'épuisement du sol.

Le tableau suivant fait voir, pour trois années, 1° le coût de la main-d'œuvre
par acre, 2° le rendement par acre, et 3° la prix de revient par tonne, y compris le
coût de la semence, le loyer du terrain, etc., tel que mentionné à l'état ci-dessus:-

TABLEAU V.

1892 ......... . . . .............. .................
1893 .... .................................. ... .
1894 ...... .... .............. ...... ............

Moyenne ................ .......... ......

Coût par acre.

$

22.68
22.35
23.03

22 68

Rendement par
acre.

tonnes. lb.

15 1,218
11 550
12 1,388

13 385

Coùt par tonne.

a
1.45
1.98
1.81

1'î4

FÈVES Â CHEVAL.

4•18 AcsES, de fèves à cheval.-Sol, argile sableuse, avait é té labouré dans l'au-
tomne de 1893 reçut au printemps de 1894 une couche de fumier de ferme à raison
de 6 tonnes à l'acre, enfoui par un labour. Les féves furent semés le 6 juin au
moyen d'un semoir à pression dont deux entonnoirs seuls é taient ouverts, espacés de
3 pieds. Il fut employé de 45 à 50 livres de graine à l'acre. Une partie de la graine
n'a pas germé, et quand les fèves ont levé, des espaces de 12 à 30 pouces dans les
rangs, é taient vides. Ils fürent remplis plus tard au moyen de semoirs à bras pour
le mais. Le champ était rempli de mauvaises herbes et pour le nettoyer, il a fallu
employer la houe à main plus que d'habitude. Ces doux articles de dépense extra-
ordinaire sont cause que le prix de revient par acre et par tonne a été plus élevé
qu'il n'aurait été dans des conditions ordinaires.

1 ACRE, de fèves à cheval, de la variété Tick a donné 12 tonnes 170 livres.
1 ACRE, do fèves à cheval, de la variété Granton, a donné 12 tonnes 1,030 livres.
Les fêves furent semées le 6 juillet et levèrent le 13 juin. Elles ont été coupées

du 2 au 6 octobre. ]Presque toutes les plantes ont produit des cosses, mais celles-
ci n'étaient pas mûres ni pleines. Les tiges avaient de 4 pieds J à 5^ de hauteur.

PRIX DE REVIENT IfE LA RÉCOLTE DE FÈVES 1 CHEVAL POUR FOURRAGE.

L'état suivant fait voir le coût de la culture de 4•18 acres de fèves à cheval et de
la main-d'ceuvre pour l'ensiler:-

Loyer du terrain à $3 l'acre .. . . . .. .. .. .. .. .... . . . . . . . . .. . . . . $12 54
Labourage en automne à $2 l'acre... ....... .... ............... 8 36

au printemps à $21'acre .... ..... . ..... . .. . . ... .. . .. 8 36
Trois hersages à 20 c. l'acre chacun ...... .......... ............ 2 51
Semence, 4 boisseaux à $1.50 . . . . . . .. . . . . ... .. .. . . . . . . . . . . . . . . . 6 00
Semaille, -111b jour à $2.50................ ....................... 1 25
Seconde seinaille, 2 jours à $1.25 . . . .. . . . . . . . . ... . . . . . .... . . . . . 2 50
Houe à un cheval, 3 jours -ta à $1.75.. . . . . . . . .. .. . . . . . . . . . . . . . . 6 65
Binage, 16 jours à $1.25 . . . ... . . . . . . . . . . ........... ... . . . . .. . .. . . 2000
Coupe, hachage, chargement, etc., 17 jours à$1.25 . ...... ... .. .. 21 25
Transport, 6 jours à $2.50...................................215 00
Homme en charge de la machine à vapeur, 2 jours à $1.50....... . 3 00
Service de la machine à vapeur et combustible, 2 jours à$5. ..... 10 OO
Proportion du temps du contre-maitre de la ferme ... .... ... .. ... 8 00

$125 42

Dans ces chiffres il n'est pas tenu compte do l'emploi de la machinerie de la
ferme (excepté celui de la machine à vapeur) ni de l'épuisement du sol.



Rendement par Coût par acre. 	acre. Coût par tonne. 

8 	tonnes. lb. 
1393 	 24 80 	*8 	927 
1894... ... 	............. 	 ........... 	30. 00 	12 	866 

Moyenne 	 27.40 	10 896 2.67 

2.93 
2.41 
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Le tableau suivant fait voir, pour trois années, 10  le coût de la main-d'oeuvre par 
acre, 2° le rendement par acre, et 3° le prix de revient par tonne, y compris le coût 
de la semence, le loyer du terrain, etc., comme dans l'état ci-dessus :— 

TABLEAU VI. 

*Pesé après être resté deux jours sur le champ à se faner. 

SOLEILS. 

4 ACRES de soleils.—La variété Mammouth de Russie a été semée le 23 
avril au moyen du semoir Planet Junior, cinq livres de graine à l'acre, en rangs 
espacés de trois pieds. Les plantes poussèrent très dru et furent éclaircies quand 
elles eurent atteint une hauteur de deux ou trois pouces, de mr nière à laisser entre 
elles, dans les rangs, un intervalle de 12 à 18 pouces. Les têtes furent coupées 
presque mûres, elles étaient plus sèches que les années précédentes. En 1892, le 
rendement par acre avait été de 7 tonnes contenant 75.62 pour 100 d'eau. En 
1894, les têtes contenaient au moment de la coupe en moyenne 69-3 pour 100 d'eau. 

PRIX DE REVIENT DE LA RÉCOLTE DE SOLEILS POUR FOURRAGE. 

L'état suivant fait voir le coût de la culture do quatre acres de soleils et de la 
main-d'oeuvre pour ensiler les têtes. 

Loyer du terrain à $3 l'acre.   $12 00 
Labourage à 82 l'acre    8 00 
Deux hersages à 20 c. chacun l'acre 	1 60 
Roulage à 20 c. l'acre 	 80 
Semence, 20 livres 	 lo 	2 00 
Semis, 1 jour i9o- à $1.25 	2 00 
Binage, 10 jours /16  à $1.25    13 13 
Houe à bras, 2 jours à $1.25    2 50 
Houe à cheval, 2 jours A à $1.75 	5 07 
Coupe, hachage, et mise en silo, 17 jours i- à $1.25. .., 	 21 88 
Transport, cheval et charrette, 6 jours à $1.75 	  11 38 
Proportion du temps du contre-maître de la ferme 	  8 00 

$88 36 

Il n'est pas tenu compte ici de l'emploi de la machinerie de la ferme ni de l'épui-
sement du sol. Le prix de revient a été de $22.09 par acre. Le rendement moyen 
des têtes de soleil, presque toutes mûres, a été de 3 tonnes 1,009 livres, ce qui fait, 
comme prix de revient par tonne, une moyenne de $6.30, y compris le coût de la 
semence, le loyer du terrain, etc., ainsi que mentionné dans les états. 

LAIT PROVENANT DU LOT DE 40 ACRES. 

Depuis le 8 juillet 1899 30 vaches à lait ont été nourries avec les récoltes du lot 
de 40 acres. Nous ajoutom à ces fourrages un peu de son de blé et de tourteaux. 
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Quelques-unes des vaches composant le troupeau ont été changées de temps à 
autre. Nous avons expérimenté en tout avec 37 vaches à lait. 

Prenant en considération les dates auxquelles la plupart des vaches ont vélé ou 
doivent vêler, nous avons lieu de nous attendre à voir davantage de lait dans le 
semestre du ler  janvier au 6 juillet que nous n'en avons eu dans les-  six mois écoulés 
du 7 juillet au 31 décembre, sur lesquels nous faisons ici rapport,. 

Quantité totale de lait ob'enue, 59,896 livres. 
Pour cent moyen de matière grasse, 3 - 85. 
Quantité de matière grasse, 2,306 livres. 
Une petite partie du lait a été donnée aux jeunes veaux; une certaine quantité 

a été vendue pour l'usage de la table et le reste a été converti en beurre. 
Le rendement en beurre à la ferme expérimentale a été de 115 livres par 104 

livres de matière grasse dans le lait. Si tout le lait obtenu du troupeau du lot de 40 
acres eût été converti en beurre, nous en aurions eu 2,651-9 livres depuis le 7 juillet 
au 31 décembre. 





RAPPORT DE L'HORTICULTEUR. 
(JOHN CRAIG.) • 

Monsieur Wm S'AuxnEas, 
Directeur, Fermes expérimentales de l'Etat, 

Ottawa. 

MONRIEIIII,—J'ai l'honneur de vous soumettre un rapport sur certains travaux 
exécutés pendant l'année 1891 dans le département de l'horticulture do la ferme 
expérimentale centrale. 

On peut considérer la production fruitière de l'année comme ayant été bonne et 
satisfaisante, bien que les conditions météorologiques du printemps et du commence-
ment de l'été aient été tout à fait anormales dans quelques-uns des meilleurs districts 
fruitiers, en particulier dans la péninsule du Niagara. Dans ce district la récolte 
des pommes a souffert plus qu'aucune autre des pluies abondantes de mai et de juin, 
tandis que la forte sécheresse de la mi-été a eu pour effet de réduire la grosseur des 
pêches, des poires et des pommes précoces, en même temps que de los faire mûrir 

énuturément. 
La maturation hâtive et simultanée d'une si grande quantité de fruit a fait con-

sidérablement baisser les prix des pêches et poires primeurs sur les marchés du pays. 
Le peu de pluie a fait ressortir la valeur de légers binages soigneux et fréquents, 
comme moyen de conserver l'humidité du sol. 

Dans la province de Québec on reconnaît toujours davantage la nécessité de fumer 
et de cultiver les vergers avec plus de méthode que par le passé. Pour les nouvelles 
plantations de pommiers on choisit des variétés à fruit d'une plus grande valeur pour 
l'exportation que celles qui composent maintenant les anciens vergers. En Nouvelle-
&osso, une ère nouvelle de progrès horticole a été inaugurée par l'établissement 
d'une école d'horticulture, sous la dépendance de l'Association pomologique (Fruit 
Growers' Association) de la province, et sous la direction du professeur E. E. Faville. 
C'est la seule école de ce genre en Canada, sinon en Amérique. 

ENTREPOT FROID DES FRUITS. 
Le grand succès que le Canada a obtenu en mai 1893 à l'ouverture de l'Exposition 

Colombienne universelle par les fruits qu'il a présentés, a été dû en grande partie à 
ce que les autorités de l'Exposition universelle avaient préparé ample entrepôt froid, 
et n'eût été le malheureux incendie du bâtiment d'entrepôt et d'une grande quantité 
de fruits du Canada, l'exposition des fruits aurait été beaucoup plus considérable et 
plus variée. Néanmoins, le fait qu'aux mois de mai et de juin il fut placé en bonne 
condition sur les tables des pommes d'été et d'automne, telles quo Duchesse d'Olden-
bourg, St,. Lawrence et Wealthy, a fourni à ceux qui réfléchissent, de quoi penser 
quant à l'utilité de ces installations pour celui qui produit en vue du commerce et 
pour l'expéditeur de fruits. 

On sait très • bien que les entrepôts froids et les wagons-réfrigérateurs jouent 
depuis quelques années un rôle important pour l'écoulement avec économie de 
l'énorme production de fruits de la Californie. On sait aussi que, comme les mar-
chands de denrées et les marchands en commission, les grands négociants dans les 
importants marchés aux fruits, tels que ceux de Chicago et de New-York, font usage 
d'entrepôts froids, pour y conserver les fruits périssables pendant les périodes de 
dépression des prix lorsqu'il y a surabondance sur les marchés. Nos renseignements 
sur ces points ont toutefois été plutôt vagues et peu satisfaisants. 

Dans le but de recueillir des faits basés sur l'expérience personnelle, nous avons 
pendant la saison actuelle institué des expériences préliminaires à cet égard. 
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Nous avons fait des arrangements avec la Compagnie d'entrepôt froid de 
Montréal pour l'emmagasinage de paquets des différents fruits à mesure qu'ils ont 
mûri. A ce propos, je voudrais reconnaître la courtoisie et l'aide généreuse qu'ont 
prêtée pour cette expérimentation les gérants de cette compagnie, MM. T. J. Chie-
holm et D. J. McGillis. Il ne s'est pas encore écoulé assez de temps depuis le com-
mencement de l'expérimentation pour que nous puissions recueillir des renseigne-
ments de quelque valeur relativement aux fruits tardifs; néanmoins, nous avons pu 
reconnaître clairement, sinon mesurer avec exactitude, le degré d'utilité du système 
pour la vente des fruits précoces et les plus périssables. La chaleur et la sécheresse 
extraordinaire dans les districts où nous nous sommes procuré les fruits, ont sans 
aucun doute affecté les qualités de garde de ces fruits. L'année passée des pommes 
Wealthy cueillies à Ottawa se sont conservées dans une cave fraîche jusqu'en mai. 
Cette année-ci, dans les mêmes conditions beaucoup ont déjà pourri et les autres 
sont très molles. 

PÊCHES. 

Des pêches Mountain Rose et Early Crawford (Crawford précoce), enveloppées 
dans du papier de soie, placées dans des paniers de 20 livres et entreposées dans 
une atmosphère à 34 0  Fahr. le 5 septembre, sont restées en bonne condition jusqu'au 
ler octobre; peu après elles ont commencé à se décolorer légèrement. Des mêmes 
variétés dans les mêmes conditions, non enveloppées, 5 à 6 pour cent étaient gâtées le 
ler octobre. Le 10 octobre 30 pour cent des Mountain Rose enveloppées étaient 
gâtées; et 75 pour cent des Mountain Rose non enveloppées. A la même date les 
Early Crawford étaient dans une meilleure condition relative :—Enveloppées, 10 
pour cent gâtées ; non enveloppées, 15 pour cent. Les fruits gâtés ne s'affaissaient 
pas comme c'est ordinairement le cas ; mais ils perdaient leur saveur et leur couleur, 
tout en conservant leur forme. La décoloration commençait près du noyau et s'éten-
dait vers l'extérieur. Jusqu'au ler octobre la saveur est restée sans altération ; 
mais ensuite l'altération était rapide. Je puis ajouter que le fruit avait bien mûri 
avant d'être entreposé. Ce fruit retiré de l'entrepôt froid ne peut se garder plus 
longtemps que quelques jours. 

PRUNES. 

Des prunes Lombard et Monroe ont été mises en entrepôt dans des paniers, 
partie enveloppées, comme pour les pêches. Elles ont été entreposées le 6 septembre 
dans une température de 34° Fahr. qui a été maintenue tout le temps uniforme. 

Les résultats obtenus ne différent pas matériellement, en somme, de ceux 
obtenus avec les pêches, et font voir que les fruits à noyau, comme classe, ne peuvent 
être avantageusement conservés pendant plus de trois semaines, et, dans le cas de 
fruit parfaitement mûri préalablement, plutôt moins de temps ; au bout de ce temps 
il y a une altération rapide de la saveur et de la fermeté. 

POIRES. 

Bartlett.—Parfaitement mûres, enveloppées, empaquetées dans des paniers, 
entreposées le ler septembre ; ont commencé à se gâter le 15 novembre. Les mêmes 
non enveloppées étaient très pourries à cette date. 

Bartlett.—Parfaitement mûres, enveloppées et empaquetées dans des caisses 
contenant chacune 50 à 95 poires; étaient en bonne condition le ler décembre. 
Saveur non altérée. Le 10 décembre, 25 à 30 pour cent étaient pourries ; le 15 
décembre, au moins 90 pour cent étaient pourries. Saveur un peu altérée. 

Flemish Beauty (Beauté de Flandre).—Parfaitement mûries enveloppées et 
empaquetées dans des paniers : se sont gâ,tées plus tôt que les liartlett, ont com-
mencé à présenter des signes de pourriture le 15 octobre. La même variété non 
enveloppée a commencé à se gâter le 6 octobre. 

Flemish Beauty.—Parfaitement mûries, enveloppées et empaquetées dans des 
barils : ont été en bonne condition jusqu'au ler novembre ; elles se sont ensuite 
rapidement gâtées et il en restait peu le 10 décembre. Celles enveloppées en barils 
étaient entièrement " défaites " le 6 décembre. 
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Beurré Clairgeau.-Enveloppées, en paniers: étaient en bonne condition, quand
elles ont été examinées en dernier lieu le 31 décembre. Les mêmes non enveloppées
étaient aussi le même jour en bonne condition.

Beurré d'Anjou.-Enveloppées, en barils et en caisses; étaient aussi en bonne
condition le 10 décembre ; on peut en dire autant des Duchesse.

Il paraîtrait qu'on ne peut guère conserver en entrepôt les Bartlett et les
Flemish Beauty après le 15 novembre on au plus le 1er décembre.

POMMES.

Nous avons envoyé de la ferme centrale au magas^n d'entrepôt des paquets de
trois variétés de pommes, à mesure qu'elles mûrissaient.

Tetofsky.-Enveloppées, empaquetées dans des paniers : étaient en bonne con-
dition, saveur non altérée, jusqu'au 15 novembre, ou elles ont commencé à se déco-
lorer et à perdre leur saveur. Le 10 décembre la plus grande partie étaient gâtées
et immangeable. Il y avait une petite différence en faveur des fruits enveloppés,
mais beaucoup moindre que dans le cas des poires.

Duchesse.-Empaquetées de la même manière; ont commencé à se gâter le 10
décembre ; de la même variété non enveloppée 8 à 10 pour 100 de pourries à cette
date.

Wealthy et Colvert.-Tant en caisses qu'en barils, non enveloppées, sont, il va
sans dire, en parfait état à la date actuelle, 31 décembre. Les pommes d'été, ainsi
que les autres fruits tendres, se sont mieux conservées, quand elles étaient envelop-
pées dans du papier de soie et empaquetées dans des caisses.

RAISINS.

Des paniers-échantillons de raisins Lindley, Delaware et Niagara, entreposés le
27 septembre, sont à la date actuelle, 31 décembre, en bonne condition.

CONCLUSIONS.

On peut résumer comme suit les résultats de ce premier essai de conservation
des fruits en entrepôt froid :-

1° Il faut cueillir le fruit qu'on veut mettre en entrepôt, quand il a acquis toute
sa grosseur, mais avant parfaite maturité.

2° Il faut envelopper séparément dans du papier de soie les poires précoces, les
pêches, et les grosses prunes.

3° Des caisses en bois bien fermées sont l'empaquetage le plus satisfaisant pour
l'entrepôt et les manipulations. Quand on se sert de paniers, il faut les recouvrir de
fortes planchettes.

4° Dans les circonstances ordinaires, il ne faut pas conserver les fruits à noyau,
tels que pêches et prunes, plus longtemps que deux on trois semaines.

-V On peut prolonger de trente à soixante jours, et davantage dans des circons-
tances favorables, la conservation pour le marché des poires et des pommes précoces.

6° Il reste à constater les résultats de l'expérimentation avec les variétés do
pommes et de poires d'automne et du commencement de l'hiver, ainsi qu'avec les
échantillons de raisins.

ESSAIS DE TABAC.

Nous avons continué cette année-ci les essais de culture du tabac, tels qu'es-
quissés dans mon rapport pour 1893. Nous avons semé des variétés moins nombreuses,
mais chacune en plus grande quantité.

La saison a été moins favorable pour le tabac que l'année dernière, mais les
résultats sont en somme très encourageants. Dès que nous aurons réuni des rensei-
gnements utiles au point de vue de la fabrication, quant à la qualité des différentes
variétés récoltées l'année passée, nous les donnerons au public, en même temps que
les résultats des essais de 1894.
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TRAITEMENT DES MALADIES FONGUEUSES. 

Cette branche de mon travail a donné lieu ô. une correspondance considérable 
pendant l'année, et elle augmente en intérêt général et en importance. Les produc-
teurs de fruits et les propriétaires de petits vergers et de jardins ont leurs yeux 
ouverts sur le fait qu'à moins de mesures préventives contre les champignons 
ennemis, les profits de cette industrie sont chaque année grandement réduits. NOIIR 
espérons que les importants et com, aincants résultats des traitements expérimentaux 
appliqués par les soins do l'Association pomologique de l'Ontario, détaillés dans mon 
rapport ci-après, seront d'une utilité directe aux propriétaires de vergers dans tout 
le pays et que l'on mettra nps recommandations en pratique lorsque les opérations 
agricoles commenceront au printemps. 

Je suis aise de recevoir fréquemment de mes correspondants confirmation des 
avantages qu'on retire des traitements. Par exemple, M. W. W. Dunlop, d'Ontremont 
(Québec), grand producteur de groseilles d'Angleterre, a réussi cette année à 
empêcher le mildiou sur la variété Whitesmith, en faisant deux applications de 
bouillie bordelaise. Il préfère maintenant cette bouillie au sulfure de potassium, qui 
a été le premier remède recommandé, et qui donnait aussi de bons résultats. Les 
jardiniers apprennent aussi que par l'emploi des remèdes aux sels de cuivre, ils 
peuvent prévenir l'anthracnose des haricots (fèves) et la "rouille" du céleri. 

L'ANTHRACNOSE DU HARICOT a été traité à la page 104 du Rapport des Fermes 
expérimentales pour 1892, et je suis aise de pouvoir dire que l'efficacité des remèdes 
conseillés dans cet article m'a été confirmée par plusieurs sans que je leur eusse rien 
demandé à cet égard. Je puis aussi dire que l'on a récemment obtenu des résultats 
tout aussi satisfaisants en appliquant sur les plantes de la bouillie bordelaise, au lieu 
de faire tremper la semence dans une solution de vitriol bleu. 

La BRÛLURE DU POIRIER ET DU POMMIER a de nouveau causé beaucoup do tort 
dans des vergers de l'est de l'Ontario et de Québec. Les propriétaires de vergers 
reconnaissent, toutefois le dangereux caractère de cette maladie et mettent plus de 
soin à retrancher et à détruire par le feu les branches ou les arbres affectés, comme 
je le recommandais l'année passée. 

Les producteurs de fruits de la Co ombie-Anglaise éprouvent des pertes consi-
dérables dans leurs vergers de pommiers, en conséquence d'une maladie de l'écorce 
dont on ne comprend pas encore clairement la cause. Une partie des dommages 
à l'écorce attribués à cette maladie est probablement due à ce qu'on appelle " échau-
dament " (sunscald), effet physiologique d'un refroidissement subit de la température 
après un intervalle de temps chaud. La congélation de la sève cause une expansion 
qui fait crever l'écorce. On y obvie jusqu'à un certain point en plantant sur des 
pentes tournées vers le nord et l'ouest et en formant les arbres en basse tige. Les 
lotions alcalines sont aussi à recommander et sont utiles pour aider à maintenir 
l'écorce saine. 

RÉUNIONS. 

Dans le courant de l'année je me suis rendu aux congrès suivants dans les pro-
vinces, dans lesquels j'ai pris la parole:— 

En février, à Abbotsford (Québec), premier congrès de la "Société pomologique 
et Association fruitière de la province de Québec," j'ai eu le privilège d'aider à l'or-
ganisation de cette association, qui a été depuis généreusement reconnue par la légis-
lature provinciale, et qui paraît appelée à être d'une grande utilité pour le dévelop-
pement de la production fruitière dans la province. 

Congrès annuel de la même société, à Quebee, 10 à 12 décembre. 
Congrès de l'Association pomologique de l'Ontario, à Orillia, 4 à 6 décembre. 
Convention agrig ole, à Charlottetown (île du Prince-Edouard), 9 août, sur l'in-

vitation du commissaire de l'industrie laitière fédéral, M. le professeur J. W. 
Robertson. 

Convention agricole du Nouveau-Brunswick, à Fredericton, 16 août, sur invita-
tion du commissaire de l'industrie laitière fédéral. 

Exercices de fin d'année de l'école d'horticulture de la Nouvelle-Ecosse, Wolfville, 
4 juin. 
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J'ai aussi pris la parole dans les instituts agricoles suivants :—Coaticooke - (Qué-
bee) ; Bell's Corners (Ontario); Metcalfe (Ont.); Richmond (Ont.); Manotick 
(Ont.); Cornwall (Ont.); Grimsby (Ont.) 

Dans toutes ces réunions j'ai trouvé un vif intérêt toujours plus marqué, ce qui 
est signe d'un vrai progrès en horticulture. 
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Richard Trotter, Owen Sound (Ont.): greffons do pruniers. 
D. M. Bradt, Oswego (New York): framboisier Hiram. 
A. D. Barnes, Waupaca (Wisconsin) : greffons de pommier. 
M. Crawford, Cuyahoga (Ohio): fraisiers nouveaux. 
John Fraser, Coaticooke (Québec) : framboisiers. 
G. H. Caughill, A.ylmer (Québec): fraisiers. 
Goold, Shapley, Muir Company, Brantford (Ontario) : pompe-puivérisateur. 
M. B. Brooks, Oak Point (New York) : pompe-hotte. 
H. T. Curtiss, Ridgely (Maryland): fraisiers. 
H. F. Neumeyer, Macungie (Pennsylvanie): bec de pulvérisation. 
W. J. Kerr, Smith's Falls (Ontario): greffons de pommiers. 
w.  Baily, Billings Bridge (Ontario): semis de cerisier. 
W. R. Latchford, Ottawa (Ontario): semis de prunier. 
C. E. Brown, Yarmouth (Nouvelle-Ecosse) : graines de plantes des Antilles. 
Robert Whyte, Ottawa (Ontario) : semis de framboisiers. 
A. M. Smith, St. Catharines (Ontario) : pêchers. 
Holmes ez Holladay, Clarksburg (Ontario): pompe-pulvérisateur. 
Field Force Pump Company, Lockport (New-York) : pompe-pulvérisateur pour 

pommes de terre. 
C'est avec plaisir que je rends de nouveau témoignage aux services compétents 

de M. Win. Taylor, contre-maître dans le département do l'horticulture, dans l'exécu-
tion des différents travaux qui lui ont été confiés. 

l'honneur d'être, monsieur, 
votre obéissant serviteur, 

JOHN CRAIG, 
Horticulteur. 
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TRAITEMENTS FONGICIDES. 
Il n'est dans le moment actuel aucun sujet d'un plus grand intérêt pour l'horti-

culture en rapport avec le succès dans la culture fruitière que celui des traitements 
fongicides. Il est vrai aussi qu'aucun autre progrès dans la pratique de l'horticul-
ture n'a été si promptement reconnu tel par les hommes éclairés et pratiques, ni n'a 
été davantage discuté par les théoriciens et les retardataires. On peut considérer 
comme formant une troisième classe et une quatrième ceux qui ont essayé sans 
succès les remèdes recommandés, et ceux qui, ne leur croyant point de valeur, ne les 
ont pas essayés. Mais il faut toujours respecter un doute honnête. 

De plus, il est peu ou point d'opérations comprises maintenant dans le pro-
gramme annuel du producteur de fruits, dont le succès dépende autant de circons-
tances en dehors de l'influence de l'opérateur, que celle des traitements fongicides. 
Les conditions météorologiques, telles que la pluie et le vent, la chaleur et le froid, 
-ont une influence marquée sur les résultats, et souvent elles découragent un commen-
-çant de donner suite dans la pratique aux bonnes résolutions prises au commencement 
de la saison. Une saison défavorable a si fréquemment altéré l'effet d'efforts con-
sciencieux, qu'elle a fait douter de son utilité, et a ainsi ébranlé la confiance du 
commençant. 

Avant d'entamer le sujet proprement dit, savoir : le résultat du travail de la 
saison, il pourra être intéressant de présenter comme préface une courte histoire de 
l'introduction de la pratique des traitements. 

En 1882, le professeur Millardet, botaniste éminent de Bordeaux (France) eut 
son attention appelée sur le fait que les ceps de vigne aspergés d'une bouillie de 
vitriol bleu et de chaux dans le but d'empêcher le pillage des gamins et des marau-
deurs, étaient beaucoup moins attaqués par le mildiou que d'autres ceps laissés sans 
ce traitement. Cette leçon de choses lui suggéra d'essayer des expériences qu'il fit 
en 1883 et 1884; et en mai 1885 il livra au public les résultats de ses recherches. 
Ainsi que le dit M. Fairchild, du ministère de l'agriculture à Washington, dans un 
excellent article récemment publié sur la bouillie bordelaise comme fongicide " II 
paraît qu'à Millardet revient l'honneur d'avoir le premier trouvé la raison de l'iraL 
munité des ceps traités à, Médoc et d'avoir conçu une méthode pratique par laquelle 
on peut employer le sulfate de cuivre comme remède contre le mildiou." 

La nouvelle de cette découverte fut bientôt annoncée en Amérique, au commen-
cement de 1886, des bulletins qui la recommandaient, furent publiés par le départe-
ment de l'agriculture à Washington et par la station expérimentale de la Californie. 
Les deux années suivantes les résultats des expériences faites dans les Etats-Unis 
furent publiés, et c'est alors que fut fixée la formule pour la bouillie bordelaise qui 
a été plus ou moins généralement acceptée et qui est jusqu'à un certain point devenue 
une formule type. Cette formule fut recommandée par M. Galloway, chef de la 
division de la pathologie végétale, à, Washington : 6 livres de sulfate de cuivre et 4 
livres de chaux dans 22 gallons d'eau. La formule originaire était toutefois beau-
coup plus forte que celle-ci :-18 livres de sulfate de cuivre et environ 30 livres de 
chaux avec 30 gallons d'eau. Cette bouillie était épaisse et on l'appliquait au moyen 
d'un bouchon de paille ou d'un balai. Les actifs hommes de science en Amérique 
proposèrent et essayèrent bientôt beaucoup d'autres proportions, principalement à 
cause de la difficulté d'appliquer la bouillie bordelaise concentrée. Au printemps 
de 1890, année de ma nomination comme horticulteur do la ferme expérimentale 
centrale à Ottawa, j'instituai des expériences qui furent faites à Abbotsford (Québec). 
Le but de ces expériences était de faire voir l'avantage d'applications du carbonate de 
cuivre ammoniacal dans différentes proportions et du sulfate de cuivre dans diffé-
rentes proportions, et la valeur de l'hyposulfite de soude comme fongicide. Les 
pommiers soumis aux traitements étaient de la variété Fameuse, et les résultats 
obtenus demontrèrent l'avantage qu'il y a à faire usage du carbonate de cuivre 
ammoniacal dans la proportion que la division de l'horticulture à la ferme expéri• 
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mentale a recommandée depuis. Nous avons chaque année ensuite continué les 
expériences, dont le succès a été plus ou moins marqué suivant le caractère de la 
saison. Aux débuts de cette expérimentation, il fallait étudier les importantes 
questions de l'économie et de la facilité des applications, outre leur efficacité, afin 
qu'un remède une fois découvert fût praticable et facilement adopté par le public en 
général. 

Dans ces expériences, il fut essayé plus de trente mélanges pour pulvérisations, 
sur pommiers, poiriers, pruniers, cerisiers, pêchers et la plupart des arbustes frui-
tiers. • 

La bouillie bordelaise concentrée étant difficile à appliquer et assez coûteuse, 
nous avons essayé plusieurs autres composés cupriques; nous en avons rejeté 
plusieurs, et en avons recommandé quelques-uns pour qu'on les essayât. Le sulfate 
de cuivre ou vitriol bleu entrait dans la composition de tous les mélanges qui ont 
donné de bons résultats; le nombre des mélanges recommandés a graduellement 
diminué après l'expérience de chaque année jusqu'à maintenant; et bien que nous 
ayons encore beaucoup à, apprendre, le producteur de fruits n'a pas à se fatiguer à 
tâcher de se rappeler une foule de recettes ou de formules, presque aussi nombreuses 
autrefois que les ennemis qui attaquent ses vergers et ses vignobles. 

Comme résultat des expériences faites en 1892:je recommandai pour la prépara-
tion de la bouillie bordelaise une formule modifiée que je communiquai au public en 
1892 et 1893 au moyen de bulletins et de circulaires. La formule est la suivante :— 
4 livres de sulfate de cuivre, 4 livres de chaux et 50 gallons d'eau. Le coût n'en 
dépasse pas un demi-centin par gallon, et ou peut ajouter du vert de Paris pour 
l'appliquer en même temps. Un autre insecticide que je recommandais aussi, était 
le carbonate do cuivre ammoniacal, que l'on ne peut employer aussi usuellement 
que la bouillie bordelaise en raison de son coût plus &evé et du plus grand travail 
qu'exige sa préparation ; c'est néanmoins le meilleur remède découvert jusqu'ici pour 
applications tardives dans la saison, quand on veut éviter de tacher le fruit. Le 
sulfate de cuivre est l'ingrédient fondamental des deux fongicides susmentionnés, et, 
seul dans l'eau, il est très efficace avant l'apparition des feuilles. Avec ces trois 
remèdes, le producteur de fruits, s'il les applique avec intelligence et persévérance, 
peut considérablement augmenter le revenu produit par son verger. 

TRAVAIL EXPÉRIMENTAL EN 1894. 

Avec la coopération de l'Association pomologique de l'Ontario, la valeur des 
remèdes fongicides a été, dans notre estimation, si décisivement confirmée par nos 
expériences que l'élan qui en résultera rendra tout à fait incontestable l'utilité des 
applications au pulvérisateur tant contre les maladies fongueuses que contre les 
attaques des insectes. Bien que nous ayons nous-même, ainsi quo les principaux 
producteurs de fruits, prouvé l'avantage qui en résulte, et que nous les ayons forte-
ment recommandés, il arrive continuellement que des résultats contradictoires 
obtenus çà et là donnent lieu à des doutes et à. des discussions. C'est ce qui a fait 
adopter une résolution proposée au congrès de l'Association pomologique de l'Ontario 
à Peterborough en décembre 18.)3, par le président, M. A. H. Pettit. Cette résolu-
tion est conçue en ces termes :—" Le congrès est d'opinion qu'il est à. désirer que le 
directeur des fermes expérimentales soit prié de faire pendant la saison prochaine 
dans plusieurs centres de culture fruitière un essai pratique public de l'efficacité des 
solutions recommandées pour la prévention de la tavelure du pommier." Sur la 
recommandation du directeur, il a plu au ministre de l'agriculture fédéral, en vue 
de l'importance de l'industrie fruitière, d'autoriser l'inauguration de ce travail 
expérimental. Nous avons institué des expériences dans sept centres différents dans 
les districts de Grimsby et de St. Catharines. Ce m'est un plaisir que de recon-
naître l'esprit de cordiale coopération qu'ont manifesté les producteurs de fruits de 
ces deux districts et les efforts qu'ils ont faits pour faciliter l'exécution du travail. 
Le commencement des expériences a été inévitablement retardé jusqu'au ler mai, ce 
qui, en raison de la hâtiveté extraordinaire du printemps, était deux semaines plus 
tard qu'il n'aurait été à désirer. Ceci, suivi des pluies diluviennes et continues en 



112 	 FERMES EIPÉRIME.VTALES. 

mai et juin, ajouté à la chaleur extrême et à la sécheresse de la mi-été et de l'automne, 
tout s'est réuni pour fhire une saison à conditions des plus défavorables pour obtenir 
même des résultats moyens. A cet égard, M. Wm. Orr, de Stoney Creek (Ontario), 
écrivant en date du 18 juin, " Nous avons rencontré des difficultés presque 
insurmontables quand nous avons essayé de mettre à exécution notre programme de 
pulvérisations. Il a plu tous les jours, à une seule exception près, pendant vingt et 
un jours, et le terrain labouré avait la consistance du mortier frais. Pendant une 
partie du temps, il a même été impossible sur du terrain bien égoutté par drainage 
souterrain." MM. M. Pettit, .1. H. Pettit, C. P. Carpenter et E. J. Woolverton, 
dans le district de Grimsby annonçaient le même état de choses. Le 15 juin, M. 
Burrell écrivait : " Le continuel mauvais temps nous a. entièrement arrêtés. Depuis 
plus de deux semaines il pleut tous les jours ; non seulement tout travail dans les 
champs est arrêté, mais le sol est si peu ferme que les traitements fongicides sont 
impossibles." M. A. P. Pettit disait le 20 juin : " Nous recommencerons les appli-
cations dès quo nous pourrons faire flotter une charrette porta nt un tonneau." 

A ce déluge succéda une période d'un temps des plus favorables pour le dévelop-
pement des parasites fongueux. Jamais, à ma connaissance, le champignon de la 
tavelure (apple scab, Fusicladium) n'a sévi avec pareille virulence. Le champignon, 
apparaissant quand le fruit était à peine formé, a attaqué et tellement défiguré le 
feuillage que les effets ressemblaient à s'y méprendre à ceux de la brûlure des 
rameaux (twig blight) ordinaire. Dans beaucoup de districts les pommiers étaient 
desséchés et brunis comme s'ils avaient souffert de la brûlure et d'une sécheresse 
excessive. La plupart"des variétés ont perdu une grande partie de leurs fruits. Ces 
circonstances défavorables ont du moins eu pour effet de mettre en relief la valeur 
des traitements pour faire augmenter considérablement le produit dans les saisons 
où les parasites fongueux sévissent, en même temps que pour améliorer la qualité 
du fruit. Je mentionne ceci pour expliquer la différence frappante entre les rende-
ments des arbres traités et ceux des arbres non traités. En un mot, les arbres non 
traités ont perdu leurs feuilles et en conséquence leur récolte de fruits. D'autre part, 
le champignon ne s'est pas développé sur les arbres traités qui ont conservé leurs 
feuilles et une grande partie de leurs fruits. C'est ce qu'il est bon de se rappeler. 
Pêchers, cerisiers et pruniers ont été traités dans le double but d'empêcher la perte 
du fruit que la maladie fougueuse avait fait pourrir, et d'empêcher les attaques des 
insectes; les pommiers et les poiriers ont été traités pour prévenir la tavelure 
(Fusicladium) et les attaques des insectes. En raison des difficultés que j'ai men-
tionnées, les résultats n'ont pas été concluants dans tous les cas; c'est à quoi nous 
pouvions nous attendre, car dans un ou deux endroits, il n'a point été fait de traite-
ments depuis le 4 mai au 5 juin

' 
 à cause des pluies continuelles. Une autre cause 

qui a empêché que les rapports de quelques-uns des expérimentateurs fussent com-
plets, a été leur hâte à vendre leurs fruits avant d'avoir soigneusement pris note des 
rendements des arbres traités et non traités. Sur ce point, un des membres de la 
commission dit qu' " il paraît y avoir quelque difficulté à obtenir des chiffres exacts 
quant aux nombres, aux poids, etc. Quand arrive le moment de compter les spéci-
mens et de peser les fruits l'expérimentateur est probablement tellement pressé par 
d'autre travail qu'il peut négliger les détails de l'expérience, et ainsi la valeur de 
tout ce qui a été fait, s'en trouve sérieusement affectée." 

Néanmoins, j'ai constaté avec plaisir quo les notes recueillies sont en elles-mêmes 
suffisamment convaincantes pour être entièrement satisfaisantes ; il n'en est pas 
moins regrettable de n'avoir pu avoir dans tous les cas des résultats complets. 

PÊcftEas. 
Dans les vergers de MM Broderick et Eli Gregory et fils, de St. Catharines, 

nos expériences avaient surtout pour but d'empêcher la pourriture et la cloque: elles 
ont été faites avec l'aide de ces messieurs et l'obligeant concours de M. Burrell. 

Les pêchers auraient dû être traités suivant le programme esquissé dans le 
calendrier ci-joint (page 124) ; mais la saison ayant été hâtive, ils étaient trop avancés 
pour que nous risquassions l'application de sulfate de cuivre. Le traitement com-
mença donc le ler mai avec la bouillie bordelaise: 4 livres de sulfate de cuivre, 4 
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livres de chaux par 50 gallons d'eau. La seconde application fut faite le 15 mai. On
ajoutait 3 onces de vert de Paris à chaque tonneau du mélange. Lei; arbres ont été
traités de nouveau le 4 juin, le 20 juin et le 5 juillet. Les feuilles paraissant quelque
peu brûlées, les proportions furent diminuées pour les deux dernières applications :-
3 livres de sulfate de cuivre, 3 de chaux et même quantité d'eau. Jusqu'au 5 juilleb
la pluie fat plus ou moins continue. Le 31 juillet, M. Burrell fit rapport qu'il parais-
sait n'y avoir aucune différence entre les arbres traités ou non traités quant an
nombre de pêches attaquées par le charançon. Quant à la pourriture, l'Early Rivers
présentait 2 à 4 pour 100 de fruits pourris sur les arbres traités, et 5 à 7 pour 100
sur les arbres non traités. A ce moment, les fruits commençaient à se colorer. Le
champignon de la tavelure (spot, Cladosporium) affectait beaucoup plus les arbres
non traités. Le 7 août,1'Early Rivers présentait environ 6 pour 100 de fruits pourris
sur les arbres traités et 8 pour 100 sur les arbres non traités. L'Early Richmond a
donné à peu près les mêmes résultats. Les arbres étant excessivement chargés, on
ne peut considérer qu'il y ait eu perte par la quantité de fruits gâtés sur les arbres
non traités, en raison de l'avantage résultant de Pet éclaircissement. Do fait, la qua-
lité de la récolte aurait été bien meilleure si l'on avait enlevé au moins 30 pour 100
du fruit qui avait noué, et dont on a laissé mûrir une grande partie.

Quant à la cloque (leaf curl), il y en a point eu sur les arbres traités et il y en a
à peine eu trace dans tout le verger. M. Burrell a remarqué au moment de la récolte
que dans tout les cas le fruit des arbres traités était plus fortement coloré que sur
les arbres non traités. C'était sans aucun doute en raison de l'absence du champignon
de la tavelure (Cladosporium).

Les pêches du verger de M. Gregory étaient uniformément grosses, et toutes de
bonne qualité. On remarquait si peu de différence que l'on n'a point gardé de note
d'aucun triage. D'après mes propres notes prises le 26 juin et le 29 août, il y avait
moins de pourriture sur les arbres traités d'entre les variétés précoces telles que
Rivers, Mountain, Rose et Crawford.

En somme let, résultats des expériences sur les pêches n'ont pas été très mar-
qués, par suite de l'absence de maladies fongueuses dans une grande mesure et de
l'abondance extraordinaire de la récolte de fruits. D'après l'expérience de la saison
passée, il paraît préférable d'appliquer même une bouillie bordelaise moins concentrée
que nous n'avions recommandé, et je recommanderais d'employer après l'apparition
des feuillçs, 3 livres de sulfate de cuivre et 3 de chaux par 50 gallons d'eau. On
pourrait faire usage de cette formule dans le traitement de tons les arbres à fruits à
noyau, bien que les cerisiers n'aient pas été brûlés par la bouillie de la force ordi-
naire.

PRUNIERS.

Je suis aise de pouvoir faire rapport que les résultats ont été mieux définis dans
le traitement des pruniers. Dans le verger de âi. Broderick il fut choisi un rectangle
de pruniers des variétés Munro, Bradshaw et Lombard, et aux dates déjà mention-
nées une partie de chaque variété fut traitée. Les arbres étaient jeunes, ne faisant
que commencer à fructifier. La pourriture a sévi plus on moins chez toutes les
variétés, mais c'est le champignon Septoria (Shot-hole, "trous de plombs ") qui a
causé le plus de tort, et c'est contre cette maladie que nous avons constaté les meil-
leurs résultats. Les producteurs de fruits savent très bien quel effet a sur le fruit
la perte des feuilles avant la récolte ; on est sûr d'avoir des fruits de moindre gros-
seur et d'une pauvre couleur.

Des notes prises le 26 juin et le 29 août, établissent le fait que les feuilles des
arbres traités étaient en bien meilleur état que celles des arbres non traités. Quand
on passait à travers le verger, on remarquait aussitôt la différence dans la santé et la
pousse luxuriante des deux séries.

Afin d'obtenir des résultats exacts sur le caractère du fruit, il fut choisi deux
arbres aussi semblable que possible sous tous les rapports, l'un traité, l'autre non
traité. La cueillette de chacun fut pesée ; celle de l'arbre traité fat trouvée être de
14 livres 1 de prunes saines, celle de l'arbre non traité de 12 livres. Mais la diffé-
rence se remarquait surtout dans la grosseur et la qualité supérieqre du fruit de

8c-8
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l'arbre traité. Cent prunes de cet arbre pesaient 3 livres 9 onces, tandis que 100 
prunes non traitées, pesaient 2 livres 1 once. 

Les prunes traitées se seraient façilement vendues comme première qualité de 
choix; tandis qu'on pouvait à peine considérer comme de seconde qualité les prunes 
non traitées, qui étaient petites et peu colorées. 

Au sujet du traitement des pruniers, M. Wm Orr, de Stoney Creek, écrivait : 
" D'autres années nous perdions beaucoup par la pourriture surtout des variétés 
Duane's Purple et Pond's Seedling, dont nous perdions fréquemment la plus grande 
partie de la récolte. Cette année-ci les arbres étaient extrêmement chargés de beaux 
fruits nets qui ont été vendus sans perte sérieuse par la pourriture. Les arbres 
témoins de Pond's Seedling ont laissé tomber leurs fruits de bonne heure, et les 
témoins de Duane's Purple ont beaucoup pourri, quoique moins que certaines autres 
années." 

En outre, M. Orr dit : " J'ai trouvé les pulvérisations au vert de Paris efficaces 
pour détruire le charançon." 

M. Burrell, de St. Catharines écrit aussi qu'il avait deux rangs de pommiers en 
rapport, dont le dernier arbre de Chaque rang avait été laissé sans traitement. Le 
22 octobre, ces deux arbres non traités étaient pratiquement défoliés, tandis que le 
feuillage des autres était vert et touffu. Je puis dire à. ce propos que le verger de 
pommiers à la ferme expérimentale, composé d'environ 75 variétés, y compris 
plusieurs variétés du Prunus americana, a été maintenu entièrement exempt de la 
pourriture par l'application persévérante, chaque année, de la bouillie bordelaise et 
du vert de Paris pour prévenir les attaques du charançon. Dans le voisinage 
d'Ottawa, la récolte des pruniers du pays a manqué en conséquence de la pourriture 
(rot, Monilia) et de la tavelure (spot, Cladosporium). Dans mon opinion aucun pro-
ducteur de prunes ne peut résussir sans les traitements à la bouillie bordelaise et au 
vert de Paris. 

CERISIERS. 

Il a été fait des expériences pour empêcher la pourriture dans les vergers 
de MM. Broderick et Gregory de St. Catharines. et  E. J. Woolverton, de Grimsby. 

Les traitements commencèrent avec la bouillie bordelaise le ler mai, comme les 
fleurs commençaient à s'épanouir. Il fut fait ensuite trois antres applications avec 
la même bouillie additionnée de vert de Paris. MM. Broderick et Woorverton ont 
fait rapport sur les rendements. M. Broderick indique les rendements de deux 
arbres de Yellow Spanish (Jaune d'Espagne) aussi semblables que possible sous tous 
les rapports au commencement de la saison. 

L'arbre traité a porté 90 livres de fruits sains. 
" 	non traité " 30 	t‘ 	 ic 

M. Broderick ajoute que les branches les plus basses de l'arbre traité étaient 
bien chargées de fruits sains, tandis qu'il y avait beaucoup de cerises pourries au 
sommet de l'arbre qui n'avait pas été parfaitement traité. Ceci fait voir la nécessité 
d'appliquer avec grand soin le fongicide à toutes les parties de l'arbre. 

Les  résultats de M. Woolverton ont été presque une surprise, tant ils ont été 
concluants. Il fait rapport comme suit :--" Fait aux cerisiers trois applications de 
bouillie bordelaise avec 4 onces de vert de Paris par 50 gallons d'eau, aux dates 
suivantes après la chute des fleurs, 10 mai, 26 mai, et 4 juin, aussi une application 
de carbonate de cuivre ammoniacal le 4 juillet." 

Note.—" Le 4 juin. Les cerisiers présentent déjà de bons résultats ; sons le 
rapport des feuilles et des fruits l'arbre non traité est très inférieur à l'arbre traité." 

" Le 9 juillet. Cueilli le fruit de l'arbre non traité ; rendement, 17 livres ".— 
" Le 10 juillet. Cueilli partie du fruit de l'arbre traité, 112 livres ;  le reste pas 
tout à fait trifir."—" Le 17 juillet. Cueilli le reste du fruit de l'arbre traité, 18 
livres ' • rendement total, 130 livres." 

" L'application de la bouillie bordelaise aux cerisiers n'empêche pas seulement 
la pourriture, mais paraît prolonger la saison de végétation, comme on le verra par 
les dates des cueillettes ci-dessus." Il dit encore que l'avantage des pulvérisations à 
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ces arbres ressort des chiffres suivants qui sont absolument corrects. Les cerises 
des arbres traités ont rapporté 89.25 et étaient da fruit de choix. Les cerises des 
arbres non traités ont rapporté $1.20, et étaient de qualité moyenne. 

Tels sont les résultats obtenus de deux grands arbres, dont celai qui n'avait pas 
été traité, avait au début des applications l'avantage sur l'autre en fait de dimensions 
et de capacité de rapport. Un des enseignements de l'expérience est que, dans le 
cas des cerisiers, les applications hâtives, c'est-à-dire avant l'épanouissement des 
boutons, est moins important que des applications soignées et fréquentes du fongi-
cide pendant la période de grossissement du fruit. 

POIRIERS. 

La formation de taches et de crevasses sur les poires précoces, notamment la 
Beauté de Flandre (Flemish Beauty), est depuis quelques années une cause de 
grandes pertes pour les producteurs de fruits. M. Orr, de Stoney Creek, a fortement 
présenté ce sujet au congrès de l'Association pomologique de l'Ontario, à Peterboro. 
11 disait aussi n'avoir pu réussir à empêcher la maladie an moyen de la bouillie 
bordelaise. Le verger en question est un de ceux qui furent choisis pour les expéri-
mentations de cette année ; mais, malheureusement, pour les raisons suivantes qu'a 
données M. Orr,  il n'a été obtenu aucun résultat défini : " Juin ayant été extrême-
ment humide a été impossible de faire les expériences parfaitement ou comme nous 
aurions aimé le faire. La forte sécheresse de la mi-été a sérieusetnent affecté la 
qualité et la grosseur du fruit. Le sol, étant une argile forte, a très vivement éprouvé 
les effets du temps sec. Un violent vent d'orage est survenu avant le moment de la 
cueillette et a fait tomber les fruits mûris plus ou moins prématurément, avant qu'ils  
fussent à point pour le marché. Il a ainsi été impossible d'estimer la valeur du 
travail exécuté sur les poiriers." 

Suivant des notes prises le 1' septembre, les arbres traités, autant qu'on pou-
vait enjugerà les voir, portaient du fruit en plus grande quantité et de meilleure qua-
lité, les feuilles étaient aussi beaucoup plus saine& En fait de poiriers, nous avons 
toutefois un rapport intéressant de M. Murray Pettit, de 'Winona. Bien que très 
importuné par les pluies incessantes, il écrivait le 26 mai: " En regardant aux 
arbres traités et aux non traités, je puis voir une différence marquée en faveur des 
arbres traités. Les Beurré Giffard et les Beauté de Flandre non traités présentaient 
beaucoup de tavelure, tant sur les feuilles que sur le fruit, tandis que j'en puis à peine 
découvrir sur les arbres traités. Je crois qu'il y a aussi davantage de fruits sur les 
arbres traités." 

A la date du 7 novembre, M. Pettit écrit encore : "Quant au rendement des 
poiriers, je ne puis vous donner des chiffres exacts, mais je pense que les Beauté de 
Flandre traités n'avaient pas moins de 75 pour 100 de plus de fruit que ceux non 
traités. Les Beurré Giffard, traités deux fois avant la floraison et régulièrement 
ensuite, étaient chargés de fruits parfaitement sains, tandis que les arbres de la 
même variété traités seulement après l'apparition du champignon, peu après que les 
poires se furent formées, le 29 mai et le 9 juin, avaient eu presque tous leurs fruits 
détruits. Il n'y avait pas grand'différence entre les Bartlett traités ou non traités; 
les fruits ont été cette année beaux et sains." 

Les arbres ont été traités avec sulfate de cuivre le 16 avril, avec bouillie borde-
laise les 4, 15 et 29 mai, et les 13 et 29 juin. Il a été ajouté du vert de Paris pour 
les dernières applications. La meilleure preuve de la confiance de M. Pettit dans 
l'efficacité du traitement, c'est qu'il annonce son intention prise de faire soigneuse-
ment les mêmes applications l'année prochaine. Sa conclusion est aussi, comme 
résultat de ses expériences sur les poiriers, que deux applications avant la floraison 
ont plus de valeur et d'effet que quatre après. 

Le verger de M. E. J. Woolverton a aussi fourni un excellent exemple de l'effet 
de la bouillie bordelaise sur les poiriers Beauté de Flandre. De deux arbres de cette 
variété près l'un de l'antre dans le même rang, l'un a été traité et pas l'autre. Le 
29 août, l'arbre traité était couvert d'un feuillage luxuriant et portait une récolte 
moyenne de fruits sains, tandis que son voisin non traité, avait perdu tout au moins 
25 pour 100 de ses feuilles et n'avait presque point de fruits. Les résultats à la 
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cueillette ont été un boisseau de bonnes poires d'une part, et quelques fruits de pau-
vre apparence do l'autre. 

Nous concluons donc que l'on peut empêcher "les taches et les crevasses" de la 
poire, avec grand avantage pour l'arbre et pour le fruit, par des applications de 
bouillie bordelaise, et que pour cela les premières applications sont les plus impor-
tantes. 

POMMIERS. 

Il est agréable de pouvoir noter des ré›ultats que l'on ne peut accepter autre-
ment que comme absolument concluants, en rapport avec les arbres fruitiers peut-
être les plus importants de ceux qui ont été soumis aux expériences, c'est-à-dire, les 
pommiers. 

Les difficultés et les empêchements hors de l'ordinaire qui ont été rencontrés, 
ont rendu les résultats d'autant plus décisifs et utiles. Les applications auraient dû 
commencer aussi au moins dix jours plus tôt, et la première aurait dû être de sulfate 
de cuivre. Ceci est d'accord avec ce qu'a éprDuvé M. Murray Pettit. 

Une expérimentation intéressante fut projetée et commencée dans l'immense 
verger de M. C. P. Carpenter, mais ne fut pas continuée, à cause de l'état du sol, 
trop mou pour que les chevaux pussent voyager dans le verger. Il s'écoula 32 jours 
entre la première et la seconde application ; mais on a pu voir en août l'avantage 
résultant de la première sur les feuilles des Greening, Colvert, Spy et Early Harvest. 
M. Carpenter a aussi remarqué de l'amélioration dans la qualité des Northern Spy. 

Les résultats obtenus par MM. M. Pettit, E. J. Woolverton et A. H. Pettit, sont 
présentés en détails dans les tableaux ci-joints. 

En soumettant ses résultats M. M. Pettit dit que " les pommes Snow n'étaient 
pas tout à fait exemptes du parasite fongueux, mais étaient bien meilleures que la 
saison passée. Les Spy étaient très améliorées ; et l'essai sur les Baldwin a eu le 
plus grand succès." 

M. E. J. Woolverton écrit en date du 25 octobre : "Je n'ai aucun doute que, si 
les parcelles d'expérimentation avaient reçu plus tôt au printemps une application 
de sulfate de cuivre, les résultats auraient été encore plus satisfaisants ; mais encore 
maintenant que tout le fruit a été cueilli, il est chose facile de reconnaître quels 
sont les arbres qui ont été traités, car leur feuillage est beaucoup plus dense et sain." 

Je dois à M. A. H. Pettit, autrefois peu en faveur du traitement, mes meilleurs 
remerciements, non seulement pur avoir encouragé le mouvement, mais aussi pour 
avoir fidèlement et consciencieusement exécuté malgré d'extrêmes difficultés le pro-
gramme entier de l'expérimentation, tel que préalablement préparé. Il écrit ce qui 
suit : 

" Je vous envoie maintenant un exposé des résultats de l'expérimentation avec 
la bouillie bordelaise faite la saison passée dans mon verger sous votre direction. Et 
en ce faisant, je dois exprimer ma grande satisfaction des résultats obtenue. Les 
effets ont été des plus marqués. 

" L'expérimentation que vous avez dirigée ici cette saison, m'a démontré à moi, 
ainsi qu'à beaucoup d'autres producteurs de fruits, que la Bordelaise appliquée avec 
soin et à intervalles réguliers, est d'une grande valeur pour détruire le champignon 
qui me semble causer la stérilité de nos vergers. Les arbres traités, sans parler de 
la beaucoup plus forte production, avaient un beau feuillage sain, tandis que ceux à 
côté, non traités, paraissaient très peu sains et n'avaient point de fruits. 

" Je pourrais ajouter que le fruit des arbres traités était de bonne grosseur et de 
bonne couleur, mais n'était pas entièrement exempt de dommage par le pyrale de la 
pomme; et deux ou trois variétés, entre autres la Reinette dorée d'Amérique, la 
Fameuse, et la Swaar ont été très affectées par une tavelure. Or cette tavelure 
peut avoir pris pied pendant nos pluies excessives quelques jours après la première 
application_ Je suis aussi porté à croire, quoique je n'aie pas le moyen de m'en 
assurer, que la bouillie bordelaise neutralise quelque peu l'action du vert de Paris. 
N'eût été le tort causé par la pyrale de la pomme, le pour cent de fruit de première 
qualité aurait été plus élevé. 
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" Maintenant, je puis aller un peu au-delà de l'expérience proprement dite, ayant 
traité plus ou moins un grand nombre d'arbres. La saison comme vous le savez, a 
été des plus défavorables sous  certains rapports,non seulement pour la régularité des 
applications, mais pour les binages du verger et du vignoble: les pluies ont été 
suivies d'un rapide dessèchement du terrain. Je n'ai guère eu le temps de faire avec 
quelque régularité les applications que j'ai faites (à part l'expérimentation propre-
ment dite) ; les unes ont été assez bien faites, d'autres moins bien; mais je reconnais 
clairement les bons effets de l'application dans la plus grande production et aussi 
dans la meilleure condition du feuillage, cela même sur un certain nombre d'arbres 
qui ont donné de bons résultats et sont restés garnis de belles feuilles sur le côté traité, 
tandis que l'autre côté n'a point produit de fruits et avait ses feuilles tavelées. 

" Jo crois, monsieur, que la valeur de cette expérimentation démontrée d'une 
manière si pratique inspirera merveilleusement nos producteurs de fruits à latter 
sur toute cette ligne, et j'aime à croire que votre rapport sera aussi` convaincant et 
aussi répandu que possible, afin que chaque producteur de fruits puisse recueillir le 
fruit des recherches et des expériences que vous et d'autres associés avec vous 
avez faites pour triompher des insectes et des maladies qui affectent nos arbres 
fruitiers et nos fruits, et j'ai confiance que s'il reste d'autres producteurs de fruits 
qui doutent des avantages du traitement, vous les convertirez à l'instant, quand bien 
même le résultat devrait en être un déluge de fruits sains et de choix du Canada qui 
couvrirait tout le monde." 

Les vergers sur lequels nous avons reçu les comptes-rendus les plus complets, 
sont ceux do MM. E. J. Woolverton et A. Il. Pettit, de Grimsby. Les tableaux I et 
Il indiquent les variétés traitées et les pour cent de rendement en fruits de différentes 
qualités après un triage soigneux. Le tableau de M. Woolverton indique aussi le 
P°' cent relatif des fruits que le vent a fait tomber dans les deux séries. Les 
déductions présentées dans les tableaux III à X inclusivement, sont tirées de ces 
chiffres afin de présenter les résultats d'une manière plus claire et plus convaincante. 
Le tableau XI indique les moyennes de toutes les expériences et permet de voir que 
les arbres traités ont produit 24 pour 100 de plus de fruit de première classe, et 6 et 
8 pour 100 de moins respectivement de deuxième qualité et de troisième. 

L'effet de l'amélioration en qualité seulement sur le produit total d'un acre de 
pommiers en rapport, peut être présenté comme suit:—Supposé que le rendement 
soit de 50 barils, nous trouvons d'après les résultats obtenus que le traitement fongi-
cide nous donnerait pour $56.70 de fruits n° 1, pour $31.50 de fruits n° 2 et pour 
$6.97 de fruits n° 3, ou un total de $95.22 par acre. Le même acre non traité don-
nerait pour $26.75 de fruits n° 1, pour $37 de fruits n° 2 et pour $13.64 de fruits n° 
3, ou un total de $77.40, ce qui fait un avantage de $18.82 en faveur de l'acre traité. 
Ceci était aussi sur la supposition que les n° 2 et les n° 3 trouveraient acheteur, ce 
qui est très problématique. Le coût de cinq applications de bouillie bordelaise diluée 
sur un acre de pommiers ne devrait pas excéder $6 et il peut être inférieur à $5 ; il 
devrait y avoir un profit de $10 sur le pied de rendements égaux mais de qualité 
améliorée. Mais, comme résultat de cette expérimentation, et considérant mainte-
nant l'effet du traitement sur le rendement, nous trouvons que les arbres traités ont 
donné 74.14 pour 100 du rendement total; ceci ajouté à l'amélioration dans la qualité 
du fruit fait une différence dans le revebu de $51.53 en faveur de l'acre traité. Je ne 
pense pas qu'il y ait besoin d'insister davantage sur ce côté de la question, quoiqu'il 
fût probablement intéressant d'en connaître l'effet sur la récolte de toute la province. 
Chaque producteur de fruits aura, néanmoins, avantage à faire un calcul sur cette 
base pour sa propre satisfaction. 

OUTILLAGE POUR LES TRAITEMENTS FONGICIDES. 

Quand la surface à traiter est de plus de 15 acres, il y aura probablement avan-
tage à acheter une pompe actionnée par un cheval. Il s'en fabrique maintenant chez 
plusieurs fabricants de pompes foulantes. Une pompe dont je me suis servi avec 
satisfaction à Ottawa pendant la saison passée a été achetée de la Field Force Pump 
Company, de Lockport (New-York). 
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Si l'on se sert d'un tonneau-et je puis dire que c'est sufflsant pour des étendues
de 15 acres au moins-il faut se procurer une pompe foulante puissante. Les son-
papes et les organes intérieurs devraient être en laiton; le corps de pompe et toutes
les pièces moulées, fortes et massives, et la garniture, de la plus grande durabilité.
Il n'est rien de plus ennuyant pour tous, ni rien de plus décourageant pour les com-
mençants, que les arrêts de fonctionnement qui arrivent avec une fréquence irritante
au commencement du travail chaque année. Ce sujet a été si fortement présenté aux
fabricants canadiens que je crois qu'on pourra la saison prochaine trouver des
pompes fonctionnant d'une manière satisfaisante. J'ai obtenu de bons résultats en
me servant de pompes fabriquées par la Toronto Pump Company, et la Goold,
Shapley, Mnir Company, de Brantfoid (Ontario). Les premières pompes 1' Idéal"
de cette dernière maison ne fonctionnaient pas bien sous forte pression; il y a été,
je crois, remédié. Holmes et Holladay, à Clarksburg (Ontario), fabriquent aussi
une pompe énergique propre à ajuster à un tonneau. Chaque pompe devrait être
pourvue de deux tuyaux en caoutchouc de longueurs proportionnées à la hauteur
des arbres et chaque tuyau devrait être pourvu d'un robinet d'arrêt. Dans les cas
d'engorgement, on se trouvera toujours bien des robinets d'arrêt. Les becs de pulvé-
risations qui ont donné le plus de satisfaction sont le bec Vermorel et le bec McGowen ;
le premier est celui qui économise le plus le liquide, et on devrait s'en servir exclu-
sivement sur les petits arbres ou les branches inférieures. Le bec DlcGowen est utile
pour projeter le liquide sur les branches supérieures avec le minimum de perte. Un
bambou au travers duquel on fixe un tube en laiton est préférable à une perche ordi-
naire pour élever le bec. Je voudrais bien faire comprendre aux producteurs de
fruits l'avantage de commencer le travail de la saison avec des appareils complets et
en parfait ordre; car de la facilité avec laquelle on fait les applications, dépend dans
une grande mesure la perfection du travail, et de la perfection du travail dépend en
grande partie le succès de toute l'entreprise.

PRÉPARATION DE LA BOUILLIE BORDELAISE.

Les ingrédients sont le sulfate de cuivre, la chaux et l'eau. Il faut se procurer
du sulfate de cuivre de bonne qualité. Comme l'a fait remarquer M. Fairehild,
il ne faudrait pas faire usage d'une marque qui contient une forte quantité de
sulfate de fer ou de sulfate de zinc, bien qu'il n'ait pas été prouvé que le mélange s'en
trouve réellement altéré. Il dit aussi que de la chaux qui est faite de pierres con-
tenant une grande quantité d'argile sera probablement ce qu'on appelle une chaux
"morte", et contiendra de petits granules insolubles. On peut employer cette
espèce de chaux mais elle peut donner de l'ennui en engorgeant le bec. à moins que
l'on ne tamise bien le lait qu'on en a fait avant de l'ajouter au sulfate de cuivre. Il
ne faut dans aucun cas se servir de chaux éteinte à l'air, car la bouillie brûlerait
alors les feuilles. Le moyen de préparer la bouillie a été si souvent indiqué que je
n'ai pas besoin de répéter ici les instructions.

Quand on a des vergers d'une vaste étendue à traiter, on peut diminuer consi-
dérablement le travail de la préparation de la bouillie bordelaise en faisant au com-
mencement de la saison des solutions-mères de sulfate de cuivre et de chaux, que
l'on dilue ensuite suivant le besoin. On dissout 100 livres de sulfate de cuivre dans
50 gallons d'eau, et chaque deux gallons après agitation contiendront 4 livres du sel
de cuivre. Dans un autre tonneau on éteint 100 livres de chaux, dont on fait un
lait de chaux en y ajoutant 50 gallons d'eau: chaque gallon doit contenir 2
livres de chaux- Quand on vent faire un tonneau de bouillie bordelaise, on prend 2
gallons de la solution-mère de sulfate de cuivre et on y ajoute une quantité suffisante
du lait de chaux pour le neutraliser complètement. Si la chaux est de pauvre
qualité, il faudra avoir recours à l'épreuve par le ferrocyanure de potassium. Si la
chaux fait défaut, une goutte de ferrocyanure de potassium ajoutée à la bouillie
deviendra brune. On ajoute de l'eau de chaux jusqu'à ce que le ferrocyanure reste
incolore.

Le traitement avec la bouillie bordelaise est une pratique qui se maintiendra au
moins jusqu'à ce qu'on ait découvert quelque agent plus efficace. Le travail de la
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saison a prouvé que ce traitement est d'autant plus efficace et  -avantageux qu'il est 
appliqué plus parfaitement et avec plus de persévérance. 

TABLEAU I. 

-VARIÉTÉS traitées et pour cent du rendement de fruit des différentes qualités. 

E. J. WOOLVERTON. 

Variété de pommier. 	 Traitée ou non. 	 le qualité. 2e qualité. 3e qualité. 

pour cent. pour cent. pour cent. 

	

Reinette dorée (Golden Russet). Traitée, fruit cueilli 	 ,  	36'07 	34•86 	2905 

	

66 	
.. 	 " 	 fruit tombé 	 49 . 09 	50•90 

	

Non traitée, fruit cueilli 	789 	52 . 63 	39'48 
ti 	 64 	 46 	fruit tombé 	15 . 00 	8500 .. 

Baldwin 	 ... 	.... Traitée, fruit cueilli 	8043 	1956 	 
66 	

" 	 fruit tombé 	 70' 83 	29* 16 ... 	............. 	.... 

	

..   Non traitée, fruit cueilli 	  
Greening  	Traitée 	 55•61 	2975 	1463 

66 	 " 	 fruit tombé 	 34 . 70 	6530 

	

66   Non traitée, fruit cueilli 	 , 	100.00 	 
Northern Spy 	  Traitée 	 5225 	4108 	666 

" 	fruit tombé 	, • 	. 	 7142 	2758 
.. 	.... 	.... 	...... Non traitée, fruit cueilli  	1183 	4240 	4576 
46 	

. ... 	 ..... 	 . 	 . 	 . 	 " 	 fruit tombé.  	 1001)0 
Cranberrx Pippin 	Traitée, fruit cueilli 	 1704 	56•12 	2684 

" 	fruit tombé 	 36'66 . 	63'34 
44 	

...... 	 .... 	 Non traitée, fruit cueilli. 	 2« 48 	58.70 	3882 
o 	 .. 	fruit tombé. 	 3600 	6400 

Spitzenberg 	 Traitée, fruit cueilli 	' 	 5115 	41 . 86 	699 
" 	fruit tombé 	 5263 	47'37 

61 	
" 	 fruit cueilli  	50100 	50 . 00 

46 	
... 	 .. 	 . 	 ..... Non traitée 	  

TABLEAU II. 

A. H. PETTIT. 
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Blenheim Pippin 	  Traitée 

	

66 
   Non traitée. ...... 

Baldwin 	  Traitée 	  
	 Non traitée 	  

Greening   Traitée 	  
	  Non traitée 	  

Rouge d'Astractrin 	 Traitée 	 

	

66 
   Non traitée 	 

Reinette dorée d'Amérique 	 Traitée 
66 

   Non traitée ............. 
Swaar    Traitée 	  

44 
	 ' Non traitée 	  

Alexander 	Traitée 	 

	

66 
   Non traitée 	  

Traitée ou non. Variété de pommier. 
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Traitée. 	 
Non traitée. 	 
Traitée. .. 	 
Non traitée. 	 
Traitée. ..... 
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Traitée. .. 	 
Non traitée. 	 
Traitée. 	 
Non traitée. 	 

Reinette dorée (Golden Russet)  ........ 
64 
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Lé 

Green ing 	 
..... 
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64 	 66 
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Spitrnberg 	 
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MURRAY PETTIT. 

Variété de pommier. 	 Traitée ou non, 	 le qualité. 2e qualité. 3e qualité. 

Pour cent. Pour cent. Pour cent. 
Baldwin 	  Traitée 	6970 	3030 	, .... 

4 4 
  Non traitée 	27 18 	7282 

è 

TABLEAU III. 

E. J. WOOLVERTON. 

RENDEMENT comparatif de fruit des trois qualités. 
Les arbres traités 	ont produit 94-40 pour cent de tout le fruit de le qualité. 
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TABLEAU IV. 

A. H. PETTIT. 

RENDEMENT comparatif de fruit des trois qualités. 
Les arbres traités 	ont produit 86.05 pour cent de tout le fruit de le qualité. 
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TABLEAU V. 

E. J. WOOLVERTON. 

POUR CENT du rendement des variétés traitées ou non traitées. 
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Variété de pommier. Traitée ou non. Pour cent du 
rendement. 



Variété de pommier. Traitée ou non. Pour cent du 
rendement. 

Blenheim Pippin 

Baldwin 	 

Greening 	  

Red Astrachan 	  

Reinette doré d'Amérique (American Golden Russet). 	  
44 	 66 

Swaar 	  

Alexander 	  

Traitée  	 5112 
Non traitée. ... 	48'28 
Traitée.  	100' 00 
Non traitée. 	........ 
Traitée. ... 	 9705 
Son traitée.-- 	295 
Traitée  7511 
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TABLEAU VI. 
A. H. PETTIT. 

POUR CENT du rendement des variétés traitées ou non traitées. 

TABLEAU VII. 

E. J. WOOLVERTON. 

RÉSULTATS moyens de toutes les variétés. 

TABLEAU VIII. 

A. H. PETTIT. 

RÉSULTATS moyens de toutes les variétés. 

le qualité. 	2e qualité. 	3e qualité. 

- 
Peur cent. 	pour cent. 	pour cent. 

Les arbres traités ont donné 	.... 	..... 	. • • • 	. • 	........... 	59'07 	27'36 	1357 
Les arbres non traités ont donné . 	 36 98 	35• 07 	2714 

TABLEAU IX. 

E. J. WOOLVERTON. 

Les arbres traités ont donné 74.14 pour cent du rendement total. 
non traités ont donné 25 • 85 pour cent du rendement total. 
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TABLEAU X.

A. H. PETTIT.

Les arbres traités ont donné 79•43 pour cent du rendement total.
" non traités ont donné 20 • 57 pour cent du rendement total.

TABLEAU XI.

MOYENNES des résultats des trois expérimentateurs.

Variété de pommier. Traitée ou non.

le

Reinette dorée d'Amérique...........
^. ^. .. . ....

Baldwin .............................
........ .........

Greening .......... ........ . . ....
.1 ........ . .. .............

Northern Spy .......................
.. . ........ ... ........

Moyenne ..... .. . ......

Traitée.. ..........
Non traitée .... .....
Traitée.. .........
Non traitée. .......
Traitée....... _...
Non traitée.........

Non traitée.........

pour cent.

38'03
17'58
75'15
25'81
62'79
6'66
52•25
11'83

Traitée .............
Non traitée.........

TABLEAU XII.

57'00
18,00

MOYENNES de tous los résultats.

Variétés traitées ou non.

Traitées ....... ..... ........................ ... ..
Non traitées ....... ....................................

le

QUALrrÉ DU FRUIT.

2e

pour cent.

37'43
53'5d
21,40
7419
25'23
35'35
41,08
42'40

pour cent.

24'53
28'83
3'44

1297
57'99
6'66
45'76

28'00
51'00

QUALITÉ DU FRUIT.

2e

pour cent.

35'94
42'38

11'00
33'00

3e

pour cent.

18'63
36'42

pour cent.

45'42
21'42

E%PÉRIENCE POUR PROUVER L'EFFICACITÉ DU VERT DE PARIS APPLIQUÉ AVEC
LA BOUILLIE BORDELAISE.

Cette simple expérience a été suggérée par des producteurs de fruits qui, après
avoir employé le mélange à la fois fongicide et insecticide, ont trouvé à la cueillette
un nombre comparativement considérable de fruits véreux. Ceci les a portés à
croire que la bouillie bordelaise affaiblissait les qualités toxiques du composé
arsenical, ou se combinait avec lui de manière à le rendre comparativement
inoffensif aux insectes. Sur ce point, M. A. Ii. Pettit, en soumettant son rapport
sur les expériences de traitement fongicide dit :" Je suis porté à croire, quoique je
n'aie pas le moyen de m'en assurer, que la bouillie bordelaise neutralise quelque peu
l'action du vert de Paris; autrement, le pour cent de fruit de première qualité aurait
été bien plus élevé." La quantité extraordinaire de fruits véreux peut toutefois être
ndubitablement attribuée à la présence d'une seconde génération de pyrale de 1a



Orange 	  

et 

Hyslop 
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Quaker Beauty 	 
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8'01 

1139 

15'10, 

 1371 

10'86 

16'31 
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8'03 
2'66 

20'13 
9'55 

2065 
11'76 
15'67 
6'72 
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11'82 
2081 
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pomme, qui est apparue cette saison à Grimsby. M. Fletcher discute cette appa-
rition dans le Rapport de l'Entomologiste. 

M. Shutt discute l'action chimique résultant de l'addition de vert de Paris à la 
bouillie bordelaise, et il donne aussi les résultats d'expériences dans le laboratoire. 
Ses conclusions sont tout à fait d'accord avec les résultats d'essais pratiques dans le 
verger danti je parlerai maintenant :— 

Nous choisîmes six arbres de trois variétés (deux de chaque variété) de pom-
miers du pays, tous donnant promesse d'une forte récolte de fruits. Aussitôt après 
la chute des fleurs, nous traitâmes un arbre de chaque variété avec la bouillie borde-
laise additionnée de 4 onces de vert de Paris; une seconde application eut lieu deux 
semaines plus tard. L'autre arbre de chaque variété fut traité au vert de Paris 
dans l'eau dans la même proportion (4 onces par 50 gallons) et aux mêmes dates. 
Le fruit fut ramassé en automne, les pommes tombées étant séparées des pommes 
cueillies à la main. Les fruits véreux furent dans chaque cas mis à part et comptés. 
Les résultats sont donnés en détail dans le tableau suivant:— 

POUR ' CENT de fruits véreux. 

Variété de pommier. Traitement. Fruit. Fruits 
véreux. Moyennes. 

Pommiers du pays. 

Vert de Paris 	  
Bouillie bordelaise. 	  
Vert de Paris 	  
Bouillie bordelaise 	  
Vert de Paris 	  

Bouillie bordelaise 	  
Vert de Paris 	  

44 

4i 

. 	 

Bouillie bordelaise 
Vert de Paris 	 

44 

46 

} Cueilli ...... 

} Tombé 	 
Cueilli ..... 
Tombé 

Cueilli ..... . . . 
Tombé ...... 
Cueilli. ...... . 
Tombé . 
} Cueilli.... 	 
Tombé 	 
Cueilli 	 
Tombé 	 

Moyenne de tous les arbres traités au vert de Paris  	 1380 

	

à la bouillie bordelaise   	

Le tableau ci-dessus fait voir que les arbres traités avec le mélange à la fois 
insecticide et fongicide avaient 2.48 pour 100 de moins de fruits véreux que les 
arbres traités au vert de Paris seul. La différence est insignifiante, mais elle suffit 
pour mettre fin à tout doute ou crainte qu'on pourrait éprouver sur la question de 
l'efficacité du vert de Paris comme insecticide quand on l'applique avec la bouillie 
bordelaise. 

Des expériences antérieures ont fait voir que par l'addition du vert de Paris an 
fongicide on peut réduire la quantité de fruits véreux de 8 à 12 pour 100. 



CALENDRIER DE TRAITEMENTS FONGICIDES. 

Plante. 	 le application. 	2e application. 	3e application. 	4e application. 	5e application. 	6e application. 

— 	  
Pommier. 	• Sulfate de cuivre. 	Bouillie bordelaise. 	Bouillie bordelaise. 	Bouillie bordelaise. 	Bouillie bordelaise. . 

Tavelure, pyrale, pique Avant le bourgeonne- Juste 	avant 	la 	flo- Vert de Paris. — Peu Vert de Paris.-10 à 15 10 à 15 jours plus tard. 
bouton. 	 ment. 	 raison. 	 après la chute 	des 	jours plus tard. 

_ 	_ 	 fleurs. 

Cerisier. 	Bouillie bordelaise. 	Bouillie bordelaise. 	Bouillie bordelaise. 	Carbonate de cuivre 
ammoniacal. 

Pourriture, maladies de Avant 	la 	floraison. Vert de Paria—Quand Vert de Paris.-10 à 15 
feuilles 	et 	insectes 	.kmulsion 	de pétrole 	le fruit a noué. 	jours plus tard. 	10 à 15 jours plus tard. 
nuisibles. 	 pour puceron. 

- 

Vigne. 	 Sulfate de cuivre. 	Bouillie bordelaise. 	Bouillie bordelaise. 	Bouillie bordelaise. 	Bouillie bordelaise. 	Carbonate de enivre 
ammoniacal. 

Mildiou, 	pourriture, Avant le bourgeonne. Vert de Paris.—Quand Quand le fruit a noué. 	10 à 15 jours plus tard , 10 à 15 jours plus tard, 
insectes qui dévorent 	ment. 	 les 	les 	feuilles 	ont 	 si la maladie persiste. Si la maladie persiste. 
les feuilles. 	 moitié de leur gran- 

______ 	.. 	 deur. 

Péeber—Abrieotier. 	Sulfate de cuivre. 	Bouillie bordelaise. 	Bouillie bordelaise. 	Bouillie bordelaise. 	Bouillie bordelaise. 	Carbonate de cuivre. 

Pourriture, cloque, dm- Avant le bourgeonne- Sulfate 3denc)nivre, 3 lb. Vert de Paris. — Peu Vert de Paris.-8 à 12 Vert de Paris.-8 h 12 10 à 15 jours plus tard, 
rançon. 	 ent. 	 après que le fruit a 	jours plus tard. 	jours plus tard, si la 	si la pourriture sévit. m 	 Eau 5 ,0 gallons. , 	noué, 	 pourriture sévit. 

Juste 	avant 	la 	flo- 
raison. 	 - 

Poirier. 	 Sulfate de cuivre. 	Bouillie bordelaise. 	Bouillie bordelaiee. 	Bouillie bordelaise. 	Bouillie bordelaise. 

Tavelure, brûlure des Avant le bourgeonne- Juste 	avant 	la 	flo- Vert de Paris. —Peu Vert de Paris.-10 à 15 10 à 15 jours plus tard. 
feuilles, pyrale. 	ment, 	 raison. 	 apres 	la 	chute 	des 	jours plus tard. 

fleurs. 

Prunier. 	 Sulfate de cuivre. 	Bouillie bordelaise. 	Bouillie bordelaise. 	Bouillie bordelaise. 	Carbonate de cuivre. 	Carbonate de cuivre. 

Pourriture, 	champi- Avant le bourgeonne Vert de Paris. — Peu Vert de Paria-10 à 12 10 à 15 jours plus tard. 10 à 15 jours plus tard, 10 à 20 jours plus tard, 
gnon 	" trous 	de 	nient. 	 après 	la 	chute 	des 	jours plus tard, 	 si la pourriture sévit. 	si la pourriture sévit. 
plomb", charançon. 	 fleurs. 

1«.1 

tn 
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ARBRES FRUITIERS. 

POMMIERS. 

Les variétés ordinaires de pommiers, ainsi appelées pour les distinguer des 
variétés de Russie, ont en somme réussi passablement bien et plusieurs espèces ont 
produit du fruit. Les pommiers Wealthy, Tetofsky et Duchesse rapportent énor-
mément depuis trois ans, quoique plantés seulement en 1888. 

Scott's Winter (D'hiver de Scott), McMahan blanche, Gideon et Winter St. 
Lawrence (Saint-Laurent d'hiver) fructifient depuis deux ans et donnent promesse 
d'être des variétés très méritantes. 

D'antres variétés qui ne sont pas strictement rustiques, ont fructifié cette année, 
mais on ne peut les recommander pour culture franc do pied. De ce nombre sont 
Ribston's Pippin, Blenhein Pippin, Wagener et Swayzie Pomme Grise

' 
 variétés d'une 

très grande valeur commerciale, et hautement appréciées pour fruits de dessert. 11 
y a peu de doute que l'on ne puisse par la greffe sur des sujets convenables étendre 
le territoire où l'on peut les cultiver avec succès et profit; car les insuccès dans cette 
localité-ci proviennent moins des rigueurs de l'hiver que de 1' " échaudement" du 
tronc et des branches principales. En faisant usage de porte-greffes rustiques et 
vigoureux qui ne soient pas ainsi affectés, le producteur de fruits dans cette localité-
ci et d'autres semblables peut compter sur un certain succès avec ces pommiers 
qu'il y aurait avantage cultiver. 

Dans le but de faire voir ce qui peut se faire à cet égard, nous avons ces deux 
dernières années planté en verger un certain nombre de pommiers rustiques de 
Russie, dont quelques-uns ont été greffés en tête le printemps passé et le reste le 
sera la saison prochaine. 

Au nombre des variétés russes qui conviennent pour cela, sont :—Ilibernal, 
Cross, et Silken Leaf. Si l'on ne peut se les procurer facilement, on peut avec 
autant ou peut-être davantage de satisfaction faire usage des variétés Talman Sweet 
(Talman douce) et Elaas (Fall Queen, Gros Pommier), qui atteignent une plus 
grande hauteur que la plupart des variétés russes. Dans le verger d'expérimenta-
tion, nous nous sommes beaucoup servi de 'Wealthy, pour l'essai de plusieurs variétés 
nouvelles

' 
 nommées et non nommées. Son principal défaut est que le greffon grossit 

souvent davantage que le porte-greffe, ce qui donne lieu à des soudures raboteuses et 
désagréables à Pceil. C'est un défaut sérieux et qu'il faut tacher d'éviter. 

Dans le greffage en tête sur une grande échelle on peut suivre deux méthodes : 
ou bien greffer les arbres de deux ans dans le rang de pépinière et les planter au 
verger le printemps suivant, ou bien greffer deux ou trois ans après la plantation 
dans le verger. La première est la plus à recommander. 

Les greffons doivent être coupés avant le commencement des gros froids. Ils 
Se conservent en bon état si on les empaquette bien serrés dans des feuilles de forêt 
sèches dans des caisses

' 
 et les garde dans une cave. Les greffons doivent rester 

parfaitement dormants et il faut procéder au greffage en avril ou an commencement 
de mai, avant que les feuilles commencent à se former. Dans cette localité-ci l'opération 
réussit, assez bien jusqu'au ler juin. Si elle a lieu plus tard, la pousse sera assez 
probablement faible et ne s'aoûtera pas : le greffeur se trouve toujours bien de ne 
pas se laisser devancer par la saison. Il faut couvrir la soudure avec de la cire à 
greffer et faire la ligature avec un bandage en coton. 

Dans le tableau ci-joint se trouvent classées les variétés qui ont été à l'étude 
dans le verger de Pommiers ordinaires depuis 1890. Le classement est basé sur 
l'immunité relative de dommage par l'effet de l'hiver pendant les quatre années 
dernières. Les variétés nommées dans la 2e colonne, comme ayant " un peu souffert" 
n'ont dans la plupart des cas perdu que quelques pouces des extrémités. Dans la 
colonne 3 se trouvent celles qui ont souffert davantage, souvent, par l'effet de 
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l'échaudement et de blessures au tronc. Dans la colonne 4 figurent les noms de
celles qui paraissent n'avoir pu résister aux intempé4es de ce climat-ci, et qui, par
conséquent, si on les plantait encore dans cette localité-ci ou d'autres à climat sem-
blable, devraient être essayées seulement comme greffes en tête sur une échelle
restreinte.

EFFET DES HIVERS DE 1890 À 1894 SUR LE VERGER DE POMMIERS.

1
N'ont pas souffert.

August.
Baxter.
Ben Davis.
Canada Baldwin.
Duke of Connaught.
DuchesÛe.
Davis' Seedling.
Edith.
Excelsior.
Fameuse.
GidPon.
Giant Swaar.
Golden Ball.
Haas.
Hart's Seedling.
John Richardson.
Lou.
McMahan White.
McIntosh Red.
Malinda.
North Star.
October.
Orange Winter.
Okabina.
Peach.
Peter.
Patten's Duchess, n° 4.
Patten's Greening.
Princess Louise.
Pewaukee.
Plumb's Cider.
Red Astrachan.
Richards Graft.
St. Lawrence.
Snyder.
Shiawassie Beauty.
Saxton.
Scott's Winter.
Salume.
Tahnan Sweet.
Wealthy.
Wolf River.
Winter Duchess.
Winter St. Lawrence.

2
Ont un peu souffert.

Arkansas Black.
Benoni.
Beauty of the World.
Babbit.
Clay ton.
Cullen's Keeper.
Canada Red.
Delaware Red Winter.
Fanny.
Gano.
Golden Russet.
Huntsman.
Jonathan.
Kinnaird. •
Lawyer.
Missouri Pippin.
Mann's Black Twig.
Ontario.
Pomme Grise.
Primate.
Quebec Sweet.
Red Beitigheimer.
Roxbury, Russet.
Rawles Janet.
Spencer.
Seek-no-further.
Sharpe's Russet.
Sops of Wine.

3
Ont beaucoup souffert.

American Pippin.
Bottle Greening.
Bailey's Sweet.
Cranberry Pippin.
Chenango Strawberry.
Crawford.
Dr. Walker.
Early Harvest.
Early Colton.
Fall Pippin.
Gravenstein.
Grimes Golden.
Hurlbut.
Nodhead.
Northern Spy.
Rainbow.
Rolfe.
Spencer.
Stark.
Swayzie Pomme Grise.
Rome Beauty.
Sutton's Beauty.
Utter's Red.
Vandevere.
Wagener.
Wine Sap.
Winter Pippin.
Keswick Codlin.

4
Ont été tués.

Arkansas Beauty.
Belle de Boskoop.
Brewington.
Cooper's Market.
Dominie.
Dickson.
Family Favourite.
King.
Lady Henniker.
Mason's Orange.
Nonpareil.
Nero.
Perry's Russet.
Peck's Pleasant.
R. I. Greening.
Red Russet.
Stuart's Golden.
Shannon.
Sweet Bough.
Spitzenberg.
Winter Bough.
Warner's King.
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POMMIERS NOUVEAUX OU TRÈS LOUÉS. 

GIDEON. 

Gain de Peter M. Gideon, d'Excelsior (Minnesota), de même parenté que 
Wealthy. L'arbre est à port dressé et à végétation excessivement vigoureuse, à Pousses jortes, fraîches, garnies de feuilles remarquablement grandes, épaisses, 
coriaces et pubescentes. Jo crois l'arbre supérieur à VVealthy et moins apte à se 
fendre aux embranchements quand il fructifie énormément. Il n'a jamais souffert 
de l'hiver dans cette localité.ci , mais quelque peu de la brûlure. 

POMME GIDEON. 

Le fruit est de la même grosseur que Wealthy, mais moins fortement coloré. Il 
tient mieux à•Parbre que Wealthy, mais lui est inférieur en qualité. Là où l'on peut 
cultiver licMahan, les avantages de cette variété-ci sont douteux. 

127 
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Description du fruit.—De grosseur au-dessus de la moyenne, conique arondi, 
irrégulièrement côtelé ; peau épaisse, lisse et graisseuse. Jaune clair, légèrement 
teintée de macules rouges et roses. Cavité profonde et large ; pédoncule long, mince. 
Basin petit, moyennement profond, indistinctement sillonné. Calice fermé, chair 
blanche, croquante, juteuse, tendre, piquante subaeide. Qualité moyenne. Pomme 
à cuire de premier choix, et n'est pas à dédaigner pour dessert. Saison, décembre. 

MCINTOSH RED (MCINTOSH ROUGE). 

Je mentionne cette belle variété afin d'appeler l'attention sur ses défauts, aussi 
bien que sur ses mérites. 

L'arbre est passablement rustique et productif. Qualité premier choix, d'un bel 
aspect. Même saison quo Fameuse ou tant soit peu plus tardive

' 
 mais, comme Fameuse, 

très sujette à la tavelure (Fusicladium), et aucun producteur de fruits ne devrait en 
planter sans avoir d'abord pris la détermination de combattre vigoureusement l'en. 
nemi. Les avantages des traitements fongicides sont maintenant si bien reconnus, 
et si complètement démontrés, qu'avec un remède si efficace à son service, personne 
ne doit être découragé de cultiver cette belle variété. 

• 
MCMAHAN WHITE (MCMAHAN BLANCHE). 

Introduite par A. L. Hatch, d'Ithaca (Wisconsin). Il a été déjà. fait mention 
de cette variété dans le rapport de cette division-ci de la ferme expérimentale cen-
trale; mais nous attirons de nouveau l'attention sur son mérite comme pomme ayant 
de la valeur pour les régions où l'on ne peut avantageusement cultiver les Northern 
Spy, Rlbston Pippin et Rhode Island Greening, en raison de leur défaut de rusticité 
pour résister aux rigueurs du climat. Elle s'est montrée jusqu'ici à pousse remar-
quablement vigoureuse et saine; elle a probablement eu chaque année davantage de 
bois bien aoûté qu'aucune autre variété du verger, et elle est exempte de beaucoup 
des défauts propres aux variétés qui ne conviennent pas à ce climat-ci. Elle a ces 
deux dernières années porté des récoltes moyennement fortes. Le fruit est des plus 
gros

' 
 lisse et superbe, quoique peu coloré quand il a mûri dans cette localité-ci. 
Fruit.—Gros à très gros, rond, régulier. Peau verte ou jaune de cire, avec une 

teinte rosée délicate. Cavité profonde, étroite, et à lignes roussâtre foncé. Pédon-
cule court, renflé à la base. Bassin de profondeur moyenne, légèrement ridée. Chair 
blanche, plutôt grossière, croquante, juteuse. Qualité bonne. Saison, novembre à 
janvier. 

SALOMÉ. 

Nous avons planté trois arbres de cette variété en 1888; ils n'ont pas souffert 
des hivers jusqu'ici et ont fait une pousse saine, uniforme. L'arbre a la tête tout à 
fait globulaire, très compacte, et le tronc droit, net. Les marchands d'arbres frui-
tiers ont extrêmement vanté cette variété comme une bonne variété d'hiver, de rus-
ticité particulière; elle possède certainement cette dernière qualité. 

Fruit.—De grosseur moyenne on au-dessus, conique arrondi presque oblong, à 
côtes prononcées. Peau verte d'abord, mais prend en hiver sur toute sa surface une  
couleur mauve rosée. Il y a à l'occasion des lignes longitudinales du pédoncule au 
calice. Cavité moyenne. Pédoncule, gros, arqué, d'un pouce ou plus de longueur. 
Bassin petit, irrégulièrement côtelé. Calice grand, ouvert. Chair blanc jaunâtre, 
ferme, juteuse, subacide agréable. Qualité bonne. Saison, d'hiver tardive. Le fruit, 
à la cueillette, était entièrement vert ; mais à la date actuelle, le 20 décembre, il est 
d'une couleur très agréable. C'est une pomme qui ne présente rien de remarquable 
quant à la qualité, et cependant a besoin d'être étudiée quant à la productivité; jus-
qu'ici elle paraît être préférable à Walbridge, variété d'hiver qui a de la réputation. 

SCOTT% WINTER (D'HIVER DE SCOTT). 

Introduite par le Dr T. H. Hoskins, de Newport (Vermont). On l'a déjà beau-
coup plantée, et notre but, en la mentionnant ici, est moins de la recommander, sans 
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restriction, que d'appeler l'attention sur certains points qu'il faut se rappeler dans 
sa culture. 

En premier lieu c'est une variété qui appartient essentiellement à la même 
classe que Gideen et 

lieu, 
 quant à la localité où il faut la cultiver. En second 

lieu, il ne faut pas qu'elle soit en terrain engazonné ni qu'elle soit laissée sans forte 
fumure et sans binages qui détruisent les mauvaises herbes; autrement le fruit natu-
rellement petit, n'aurait point de valeur. A Grenville (Québec), M. Robert Hamilton 
fait rapport qu'elle n'est " pas tout à fait rustique ". Dans d'autre parties de Québec, 
ainsi qu'à Ottawa, il n'y a point eu de plaintes sur ce point. Le fruit, quand l'arbre 
est bien soigné, est de grosseur moyenne et très beau, à raies et éclaboussures rouge 
foncé. Il n'est bon à manger que passé le milieu de l'hiver, où son acidité piquante 
devient moins prononcée. Il est certainement excellent comme pomme de garde, 
c'est de février à mai qu'il est le meilleur. Est surtout bon cuit. 

WINTER DUCHESS (DUCHESSE D'HIVER). 

Cette variété a fructifié les deux années passées, et a paru être une belle pomme 
de bonne qualité, mais moins bonne que la Wealthy dont la saison est la même. 

WALBRIDGE. 

Variété d'hiver qui a été l'objet d'une grande réclame, en raisoii de la rusticité 
de l'arbre et des qualités do garde du fruit. Les deux choses sont tout à fait vraies ; 
car l'arbre est à pousse extrêmement vigoureuse, tandis que le fruit se garde tout 
l'hiver sans soin spécial. Le fruit, toutefois, est très petit, n'a rien du tout d'appé-
tissant, et est en outre de pauvre qualité. L'arbre ne se charge guère, et il n'en faut 
guère planter. On dit qu'il réussit bien dans les terres chaudes sableuses. Là où 
Ion en a beaucoup planté, il serait sage d'en greffer le plus grand nombre en tête 
avec des variétés à fruit d'une vente plus facile. 

POMMIERS DE RUSSIE. 

Nous poursuivons d'année en année le travail d'étude de ces variétés avec des 
résultats plus ou moins corroborants. Certaines conclusions auxquelles nous sommes 
arrivés et que j'énonçais dans mon rapport pour 1891, peuvent être répétées ici :— 

" 10 La limite nord de la culture du pommier peut être reculée d'une distance 
appréciable si l'on plante les plus rustiques de ces variétés. 

2° Tous les districts à production fruitière du Canada peuvent bénéficier de l'in-
troduction des meilleures espèces judicieusement choisies. 

30 Dans le nombre se trouvent plusieurs variétés d'été avantageuses. 
4° L'expérience semble indiquer que dans le nombre il y a des pommes d'hiver 

de bonne qualité et de grande rusticité. (L'expérience subséquente nous a confirmé 
dans cette pensée.) 

50 Dans les parties les plus chaudes de l'Ontario, ces pommiers n'ont pas été suffi-
samment essayés pour qu'on puisse les recommander autrement qu'a l'essai sur une 
échelle restreinte." 

Avec l'expérience maintenant acquise, je puis dire à présent qu'aucune variété 
de pomme d'hiver de Russie ne me paraît mériter d'être cultivée là où l'on peut 
réussir avec Ontario et Northern Spy. Les variétés les plus semblables à celles-ci, 
que j'ai vues pouvant dans les mêmes régions être classées comme à pommes d'hiver, 
sont Longfield et Arabka. On no peut toutefois classer Longfield parmi les pom-
miers d'hiver que quand elle est cultivée dans le nord de Québec. 

LONGFIELD. 

Importée de Russie en 1870 par le département do l'agriculture des Etats-Unis, 
aussi en 1883 par le professeur Budd de différents endroits en Russie. Elle est 

8c-9 
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devenue très bien connue on raison de sa remarquable productivité à laquelle elle 
joint une grande précocité à porter. On la dit synonyme de n° 587, English Pippin. 

L'arbre est difficile à soigner dans la pépinière : il croît lentement et a une pré-
dilection marquée à produire un tronc croche et une tête noueuse. Dans le verger, 
en partie parce qu'il se charge beaucoup, les branches deviennent plus ou moins 
pendantes, ce qui le fait distinguer facilement d'avec les autres variétés. 

Les feuilles sont aussi distinctement pubescentes. On loue beaucoup cette variété 
dans le Vermont, le Wisconsin, l'Iowa, le Minnesota, et elle a été dernièrement en 
grande faveur auprès des horticulteurs do l'ouest de New-York, notamment de S. D. 
Willard, de Geneva. Je suis porté à croire que la variété cultivée à Geneva diffère 
légèrement en forme et en aspect de la Longfield de l'Ouest et de la Longfield intro-
duite à Abbotsford (Québec) par feu M. Charles Gibb. La pomme Longfield type 
est presque globulaire et de forme très régulière, tandis que les spécimens de la 
variété de New-York que j'ai pu voir l'année passée étaient plus ou moins côtelés, et 
la forme tendait à être oblongue. 

POMME LONGFIELD, 

Fruit.— Moyen à petit, rond, régulier; peau jaune vif, teinté de rose vif; 
cavité presque nulle dans quelques spécimens ; pédoncule long, mince ; bassin 
petit, lisse; calice fermé. Chair blanche, plutôt tendre, fondante, juteuse, douce, 

 subacide; qualité bonne, rappelant la saveur de Fameuse. Saison dans cette localité- 
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Ci, octobre à décembre ; à Abbotsford il s'en garde fréquemment des spécimens Jusqu'à la fin de l'hiver, et M. J. C. Chapais, de St-Denis (Québec), m'en a envoyé des 
Spécimens en bon état en juin 1892. Comme la Fameuse, elle n'a pas les qualités 
qui font un bon fruit d'exportation. L'arbre étant porté à se trop charger, il faut 
éclaircir le fruit et bien fumer l'arbre. 

POMME ARABKA. 

.A,RABKA (Synonymes : HERREN, LORD'S APPLE). 
Il y a eu parmi les producteurs de fruits quel pie confusion quant à l'identité de cette variété. L'Arabka importée par le département de l'Agriculture des Etats-

-Unis s'est trouvée être une pomme d'été du type Duchesse. Une autre Arabka iruportée par MM. Ellwanger et Barry, de Rochester (New-York), répond à la des- 
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cription qu'en donnent les meilleures autorités russes, et c'est celle dont je donne ici
la description.

Arbre dressé à pousse vigoureuse; feuilles grandes et épaisses. A été ici par
faitement rustique, mais a ces deux dernières années beaucoup souffert de la brûlure ;
à part ce défaut, qui a été plus ou moins commun à toutes les variétés russes, celle-ci
parait très promettante, ainsi quo je le disais dans mon rapport pour 1891.

Fruit.-Gros, aplati, conique; peau vert foncé, couverte plus ou moins complè-
tement de rouge violâtre et d'une pruine encore plus foncée, semée de points nom-
breux; beau; cavité de grandeur moyenne, lisse, étroite; pédoncule long d'un
pouce; bassin peu profond, un peu ridé. Calice ouvert. Chair blanc verdâtre,
f•erme, grossière, subacide piquante, manquant d'arôme et de saveur; qualité moyenne.
Cœur cave. Saison, décembre à mars.

POMME CROSS-DEPT.

Parmi d'autres variétés d'automne et du commencement de l'hiver je puis men-
tionner Romna, Hibernal et Cross-dept. Elles appartiennent toutes à la même
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famille et ont le fruit gros, grossier, beau, de valeur seulement dans les sections 
froides du Canada, soit comme sujets pour greffage en tête ou pour la production de 
pommes à cuire. Il faut reconnaître toute leur utilité à cet égard, car la rusticité et 
la productivité sont des mérites de première importance pour la plupart des districts 
fruitiers du Canada. 

CERISIERS. 
Le verger de cerisiers a crû d'une manière très satisfaisante, considérant le 

grand nombre de variétés à l'étude. Comme il a été dit dans des rapports précédents, 
aactin des cerisiers à fruits doux n'a réussi dans cette localité-ci, et notre travail a 
ainsi été restreint à ceux de la classe des Griottiers (Morello), ou à des formes 
intermédiaires entre les Griottiers et les Duke. La récolte de fruits a été légère 
cette année, excepté sur Ostheim, Ostheirn du Minnesota, Orel 25 et Vladimir (de 
Morris). Ces variétés, comme des années précédentes, ont donné une pleine récolte. 
A 

 
ce propos, j'ai à faire rapport que les arbres du semis Koslow Bush Morello, 

importés par l'Association pomologique do l'Ontario en 1890 et confiés à l'horticul-
teur de la ferme expérimentale centrale, se sont montrés rustiques à Ottawa, mais 
présentent des variations considérables dans le port et le caractère des feuilles et des 
bourgeons. Quelques-uns ont fleuri l'année passée, mais n'ont point noué de fruit, 
Un grand nombre ont fleuri cette année et quelques fruits ont mûri. L'examen des 
fleurs a fait reconnaître que dans beaucoup de cas elles étaient anormales quant à la 
grandeur et au caractère des étamines, ce qui explique peut-être pourquoi, si peu de 

CERISE KOSLOW-MORELLO. 

fruits ont noué. Quelques-uns des fruits étaient d'une bonne grosseur, rouge bril- 
lant, cordiformes ; à, chair tendre et quelque peu astringente. Noyau gros. En 
somme, peu promettants jusqu'ici. Mais il n'est pas juste de baser son opinion sur 
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les premiers fruits produits. Je puis dire que le Dr Charles E. Saunders a réussi à 
croiser cette variété avec d'autres Griottiers, et on peut s'attendre à d'intéressants 
résultats de ce travail. 

La plupart des cerisiers de Russie et d'Allemagne décrits dans le Bulletin n° 17 
de la Ferme expérimentale, ont répondu aux espérances exprimées alors quant à la 
rusticité et à la productivité. On plante beaucoup les variétés particulièrement 
recommandées, mais on les cultiverait plus généralement s'il était plus facile de se 
procurer les arbres. On peut dans une mesure s'en procurer des greffons à la ferme 
centrale. 

CERISIER NAIN (SAND CHERRY, Prunus pumila, L.). 

Le succès encourageant et presque étonnant qui a couronné les efforts de ceux 
qui ont travaillé à l'amélioration du pommier indigène, ont eu pour effet de faire 
croire à la possibilité d'une amélioration semblable du cerisier indigène. 

Parmi les cerisiers indigènes à fruits comestibles, aucun ne présente autant de 
caractères désirables, joints à une variabilité naturelle, que les différentes formes du 
cerisier nain. Le cerisier nain (Sand Cherry, Prunus pumila, L.) est très commu-
nément répandu dans tout le Canada. Macoun dit qu'on le trouve dans le Nouveau-
Brunswick, dans Québec et vers l'Ouest le long du Saint-Laurent et des grands lacs, 
et sur les prairies jusque vers le 106e méridien. Son habitat naturel est les rivages 
sableux ou rocheux • il prospère même dans les sables mouvants. Une forme alliée, 
Prunus Besseyi, Bailey, se trouve en Quantité le long des plaines sableuses à l'ouest 
de la rivière Missouri, s'élevant jusqu'aux contreforts à l'est des montagnes Rocheuses. 

On obtient facilement de grainé des plants de cerisier nain. " Quand il est jeune—
à un an—il est tout à fait dressé, mais ensuite le pied ou la tige se couche et souvent 
se recouvre de sable; mais les jeunes pousses restent dressées. La plante a les 
feuilles longues, étroites et à dents aiguës, et ressemble par le port à un saule." 
(Bailey, Bulletin n° 70, Cornell University. Exp. Sta.) Cette ressemblance au saule 
est très marquée, si bien que quelques-uns de ceux qui reçurent des plants de ce 
cerisier, distribués le printemps passé par les sociétés agricoles provinciales, furent 
induits à demander si on ne leur avait pas par erreur envoyé un saule au lieu d'un 
cerisier nain. A quatre ou cinq ans, cette plante forme un buisson couché de trois 
ou quatre pieds de haut, avec des branches qui s'étendent horizontalement sur un 
diamètre deux fois plus grand. Les branches couchées prennent fréquemment 
racine, et on multiplie facilement la plante par le marcottage. En raison de sa petite 
taille et de sa grande rusticité, elle paraît devoir être utile pour I. s districts froids, 
surtout là où elle serait naturellement protégée par la neige. Le fait qu'elle croît si 
bien dans des terrains sableux, semble être preuve qu'elle est bien adaptée pour la 
culture dans les climats secs. 

Fruit.—Le fruit à l'état sauvage et à l'état cultivé, présente une grande tendance 
à varier en grosseur, en qualité et en saison de maturation. Au printemps de 1888, 
il en fut planté en rang de pépinière à la ferme centrale six pieds qui avaient été 
pris dans les sables mouvants sur la rive est du lac Huron. Ils se sont bien déve-
loppé et ont commencé à fructifier en 1891. Le fruit n'a été promettant ni en gros-
seur ni en qualité. En 1891-92, j'ai essayé, mais sans succès, d'opérer un croisement 
entre le cerisier nain et quelques variétés de griottiers. En 1892, nous avons recueilli 
une quantité nonsidérable de graines que nous avons semées l'année suivante. Nous 
avons obtenu plusieurs milliers de plants, dont nous avons distribué une partie aux 
membres des organisations horticoles provinciales du pays. Comme ces plants varie-
ront probablement beaucoup, je serai obligé à ceux qui les ont reçus, s'ils veulent me 
faire rapport sur le caractère du fruit qu'ils en obtiendront. Une proportion consi-
dérable des plants obtenus de graine en 1893 et laissés en place dans le rang de 
pépinière ont fructifié cette année. La gravure ci-jointe est d'après une photo-
graphie d'un échantillon de fruit choisii de l'un de ces plants de grandeur naturelle. 

En général le fruit est plus petit que la cerise Early Richmond (Richmond 
précoce), noir, quelquefois légèrement conique ou cordiforme. La chair est un peu 
spongieuse, le jus non sans quelque amertume et le noyau gros. La variation 
représentée (et il y en avait beaucoup d'autres plus ou moins marquées) est plus 
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grosse que l'Early Richmond, à chair ferme, pas spongieuse, à jus subacide, à noyau 
de grosseur moyenne. A mûri peu après la mi-août, mais ne s'est pas détachée do 
l'arbuste avant la mi septembre. 

135 

FRUIT DE CERISIER NAIN CHOISI. 

Le professeur Green, de la station expérimentale du Minnesota, en parlant des 
fruits du Prunus pumila, dit : " La qualité en varie beaucoup; il y en a d'un subacide 
Peu prononcé point désagréable, d'insipides, et d'autres très astringents. * * * 
Cuits, ils fontine sauce agréable." 

Le cerisier nain commeporte-greffe.--Le cerisier nain a été recommandé par le profes-
seur Green et par le professeur B ad d de l'Iowa, corn me porte-greffe recommandable pour 
les formes rustiques des griottiers. Jo ne puis confirmer cette assertion d'après mon 
expérience personnelle, car les essais tentés l'année passée et l'année précédente, 
d'écussonnage de griottiers sur ces sujets, ont dans tous les cas résulté en insuccès 
presque complet. Les greffages sur racine n'ont guère mieux réussi. Les pruniers 
indigène et d'Europe, soit inoculés soit greffés, ont beaucoup mieux pris," et ont 
jusqu'ici fait une pousse satisfaisante. Il reste à voir si la soudure sera permanente. 
Le professeur Green cite l'Honorable C. W. Heiderman, de New-Ulm (Minnesota), 
Comme ayant dit qu'il " avait très bien réussi à greffer le cerisier nain sur le prunier 
indigène, et il ajoute que si l'essai réussit, " nous aurons dans ce cerisier nain, ainsi 
employé, un, arbre d'ornement très joli, aussi beau par son port et par ses fleurs que 
quelques-unes des formes des cerisiers pleureurs du Japon, et en même temps 
rustique." 
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Multiplication.-Comme je l'ai déjà dit, il pousse facilement de graine, et on
peut sans peine le multiplier par le marcottage. Il émet aussi des drageons, et, de
même que toutes les plantes à drageons, on peut le multiplier par les tronçons
de racines.

PRUNIERS.
Depuis 1888 il a été essayé dans le verger do pommiers à Ottawa plus de 60

variétés du Prunus domestica, la plupart à fruits bleus et jaunes, formés eu haut vent,
sans compter environ 20 variétés appartenant au même type mais originaires de la
Russie ou de l'Europe. La plupart des premières ont entièrement manqué : quel-
ques-unes ont vécu d'année en année, chaque hiver tuant la pousse de l'été précédente;
un plus petit nombre encore ont produit quelques échantillons de fruits. Celles qui
ont le mieux réussi sont Glass Seedling (Semis de Glass), Shropshire Damson
(llamas de Shropshire), Blue Damson (Damas bleu), Copper (cuivrée), et Canada
Egg (Euf du Canada). Les variétés du commerce les mieux connues, telles que
Lombard, Duane's Purple (Pourprée de Duane), Munro et Bradshaw, ont entière-
ment manqué. On peut assez bien réussir dans des jardins de ville bien abrités,
mais pas en verger, avec Glass Seedling, Shropshire Damson et Canada Egg.

Nous avons eu à l'étude plusiers pommiers de Russie, qui sont promettants en
fait de rusticité au moins, mais jusqu'ici ils n'ont pas donné signe de fertilité, et
leur fruit n'a pas été de qualité supérieure. Deux variétés, cependant, méritent
mention spéciale en raison du mérite de leur fruit aussi bien que de l'arbre.

EARLY RED (ROUGE PRÉCOCE).

Importée de Russie par le professeur Budd, reçue du Dr Regel, de Saint-
Pétersbourg pendant l'hiver de 1881-82. Le professeur Budd écrivant en 1890, dit :
°` Cette variété a été envoyée en grand nombre, marquée ` Mixed Ai-ab ' (Arabe
mêlé). Les variétés mêlées étaient Early Red, White Nicholas (Nicolas blanc) et
Black Arab (Arabe noir), maintenant appelé Black Plum (Prune noire). Il a été
prouvé depuis que tous ces arbres étaient de la variété Early Red, qui est notre n°
3 de Saint Pétersbourg. L'arbre s'est montré rustique tout aussi loin au nord que
nos pruniers rustiques, et précoce à porter un fruit rouge violâtre aussi gros que la
prune Lombard, de meilleure qualité et plus précoce de deux semaines.

PRUNE EARLY RED.

A Ottawa, l'arbre conserve une forme compacte presque globulaire, à pousse
lente :et chaque année le bois bien aoûté n'a pas souffert jusqu'ici, même par un
froid de 30 degrés au-dessous de zéro Fahr. Les pousses sont minces, de couleur
pourprée; feuilles petites ovales.

Fruit.-Long d'un pouce et cinq huitièmes, sur un pouce et demi latéralement ;
parfaitement ovale, rouge foncé avec taches blanches apparentes sous une légèrepruine
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lilas clair. Sillon peu distinct. Pédoncule long de demi-pouce à trois quarts de pouce. 
Chair ferme, pulpeuse et cependant juteuse; qualité bonne. Je ne le considère pas 
supérieur au Lombard à cet égard. Noyau de grosseur moyenne et très adhérent à 
la chair. Mûrit dans cette latitude-ci la seconde semaine de septembre. Si cette 
variété se trouve être fertile, elle sera une acquisition de valeur. 

MOLDAVKA. 
Importée en même temps que la précédente par le professeur Budd, reçue de J. E. 

Fischer, de Voronesh (Russie). Le professeur Budd en dit: " variété du midi de la 
Russie qui, formé à basse tige, s'avance jusqu'au 43e parallèle. Elle est précoce au 
rapport, et le fruit en est presque aussi gros, aussi beau et aussi bon que la prune 
Bradshaw." L'arbre comme celui de l'Early Red, est à tête ronde et à pousse vigou-
reuse. Les jeunes pousses sont grosses et épaisses, de couleur violet rougeâtre. Les 
feuilles sont grandes et coriaces. Je ne la crois pas aussi rustique que la précédente; 
cependant quatre arbres de cette variété ont résisté jusqu'ici à nos hivers sans dom-
mage. 
'ItilFruit.—Gros, fréquemment de deux pouces de longueur sur un et trois quarts 

d'épaisseur. Ovale, légèrement unilatéral. Couleur violet brunâtre terne avec 
épaisse pruine bleue. Sillon bien marqué et se terminant sur l'un des côtés en un 

PRUNE MOLDAVKA. 
podule renflé. Pédoncule court, gros, implanté dans une cavité ronde profonde. Chair 
Jaune verdâtre, moyennement ferme, juteuse, subacide douce, pas très parfumée; 
qualité moyenne. Noyau de grosseur moyenne; ovale, fermement attaché. Maturité 
Peu après le ler septembre. Mes notes de verger disent : "Plutôt promettante, mais 
Jusqu'ici de faible rapport." 

POMMIERS INDIGÈNES. 
trer Tous ceux qui ont vu les meilleures varietés de pruniers indigènes ont chaque 
année une plus haute idée de leur valeur. Il apparaît constamment de nouvelles 
variétés recommandables, toutes montrant la possibilité d'amélioration encore plus 
grande. Dans mon rapport pour 1892 j'ai appelé l'attention sur quelques-unes de 
celles qui avaient fructifié à la ferme centrale et donné des gravures des plus utiles. 
L'expérience des deux années dernières a confirmé les opinions exprimées dans cet 
article, et je me crois justifié d'insister auprès des pépiniéristes et des producteurs de 
fruits dans l'est de l'Ontario et dans la province de Québec sur l'avantage qu'il y 
aurait à multiplier les variétés alors recommandées. Soit au point de vue de la 
sPéculation soit pour l'usage de la famille, il y a profit aussi bien que satisfaction 
Pour celui qui les cultive. 



Lieu d'origine. 	 Type. 

Iowa 	  P. americana. 

...... 
ff  
	  P. Chicasa. 

e  
	  P. americana. 
	  P. Chicasa. 
	  P. americana. 
	  P. Chicasa. 

Kansas. 	 
Iowa 	  

CC Ce 

, 	 ..... 	 P. ameri 
Maryland . . . 	; P. Chic:sa. 
Iowa .. 	 HP. aniericana. 
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Les variétés suivantes ont été ajoutées depuis 1892 :-- 

Arbre. Variété. 

Bicksley. 	 Rustique . 
Black I lawk 	  
Comfort 	 et 

 

Charles Downing 	  Peu rustique 	 
Colonel Wilder 	 
Garfield 	  
Hunt 	  Rusti 

te 
 que 

James Vick    Peu rustique 
Jessie . 	 9 

Milton 	  Peu rustique 	 
Pottawattamie 	  
Rockford  	Rustique.......... 
Sophie 	....... 	. . 	 1 
Stoddard ... 	......... 	Rustique..... ..... 

PRUNE TIAWKEYE. 

Nous mentionnerons les variétés saivantes :— 
.Hawkeye.—Introduite par IL A. Terry, de Crescent City, dans le Ilawkeye 

(Iowa). Arbre à végétation vigoureuse, plus facile à rendre symétrique quela_plu- 
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part de ceux de cette classe. Jeunes pousses rouge foncé, à longs bourgeons pointus. 
Feuilles grandes à veines proéminentes. Par une taille judicieuse quand il est jeune, 
l'arbre prend sans peine une forme compacte, à tête ronde. L'Ilawkeye s'est montré 
jusqu'ici remarquablement fertile, ce qui, ajouté à la grosseur, à la beauté et à la bonté 
du fruit, le fera sans nul doute beaucoup cultiver. 

Fruit.—Gros, presque rond ; peau épaisse, rouge foncé, à pruine lilas, suture indis-
tincte. Chair jaune foncé, ferme (pour une prune indigène), juteuse. Noyau gros, 
quitte aisément la chair. Qualité bonne. Maturation 10 à 20 septembre. En boîtes 
de conserves, la peau a comme une saveur astringente qui n'est pas désagréable. 
Cette prune est bonne à garder et pour l'expédition. 

STODDARD. 

IntrodUite par C. G. Patton, do Charles City (Iowa). L'arbre ressemble dans 
son ensemble à celui de Ilawkeye. Fruit moyen à gros, rond ou légèrement unila-
téral ; des spécimens moyens mesurent un pouce et demi sur un pouce et demi. 
Peau épaisse, non astringente, variant du rouge jaunâtre au rouge foncé. Pruine 
lilas clair. Sillon distinctement marqué. Chair jaune foncé à teinte rouge, juteuse, 
douce. Qualité bonne. Noyau gros, plat, adhérent. Saison plutôt plus hâtive que 
celle de l'Ilawkeye, mais ceci peut varier un peu avec l'augmentation de la produc-
tion et l'âge de l'arbre. 

PRUNIERS NOUVEAUX REÇUS POUR EXAMEN. 

Nous avons reçu cette année un grand nombre de spécimens intéressants de pom-
miers nouveaux que les obtenteurs pensaient mériter d'être introduits, ou qui ont été 
envoyés pour examen. J'en ai choisi quelques-uns qui paraissent mériter mention 
spéciale. 

SNELLING (Prunus hortulana, Bailey). 

Arbre obtenu il y a 13 ou 14 ans par M. W. IL Snelling, de New-Edinburgh 
(Ontario), comme rejeton près d'un vieux arbre à Gatineau Point (Québec). Il 
appartient évidemment à la famille des pruniers Miner, que M. Bailey a établi comme 
division du Prnuus hortulana. M. Snelling m'informe que l'arbre qui a maintenant 
14 ans, rapporte énormément depuis plusieurs années et n'a jamais été affecté par la 
pourriture ni la tavelure (Cladosporium carpophilum, y. Thümen). 

Fruit.—Grosseur, 1 pouce du pédoncule au calice, 1 pouce de largeur. Ce 
sont les dimensions d'un gros spécimen. Forme ordinairement ronde; pédoncule 
long d'un pouce, implanté dans une cavité ronde. Bassin du calice presque nul. 
Sillon bien défini, quoique peu profond. Couleur, fend rouge jaunâtre, lavé en partie 
de rouge plus foncé tournant au cramoisi; très peu de pruine. Peau mince, tendre, 
et se crevassant souvent à pleine maturité. Légèrement astringente. Chair tendre, 
très juteuse, douce; qualité bonne. Noyau gros, plat, presque rond, non ailé. Matu-
rité du 15 au 20 août. M. Snelling a ces deux dernières années envoyé à mon bureau 
des spécimens du fruit et du bois, et je suis sûr que c!est une variété qui mérite un 
essai soigneux. Ses plus grandes imperfections sont le peu de résistance de la peau 
et la tendreté de la chair. 

LILIAN AUGUSTA (Prunus domestica). 
Reçue le 24 août 1894 de Richard Trotter, d'Owen-Sound (Ontario). M. Trotter 

dit: "Je vous envoie quatre prunes à examiner. Ce ne sont pas les plus grosses, 
elles sont de grosseur moyenne. L'arbre est rustique et d'un bon rapport. J'ai été 
obligé de les cueillir avant pleine maturité afin de les sauver. J'ai nommé la variété 
' Lilian Augusta.'" 

Fruit.—Deux pouces et quart sur deux pouces d'épaisseur. Forme symétrique, 
ovale; couleur jaune verdâtre; pédoncule long de trois quarts de pouce; sillon peu 
distinct; cavité petite; bassin nul ; chair ferme, pulpeuse, assez juteuse, acidule ; 
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qualité bonne ; noyau moyen à petit, en partie libre. En somme, variété promet-
tante. 

JoHN A. 

Reçu le 10 septembre de Richard Trotter, d'Owen-Sound (Ontario). M. Trotter 
dit que cette variété est le résultat du croisement de Fellenberg, mâle, avec un semis 
de la localité appelé Evelyn. L'arbre est à pousse rapide, vigoureuse, à, feuillage 
épais, qu'il retient tard dans la saison. Le fruit se conserve bien. 

Fruit.—Gros, oblong ou ovoïde, légèrement aplati latéralement, en pointe vers 
le pédoncule; couleur rouge bronzé foncé d'un rosé plus brillant vers le calice ; 
pruine épaisse bleu violâtre; sillon très profond ; cavité unilatérale à lèvre renflée 
du côté opposé au sillon ; pédoncule long d'un pouce et quark, gros ; chair jaune 
verdâtre, terme et juteuse; subacide agréable; noyau gros et mi-adhérent; caractères 
de pruneau très marqués; peut être utile comme fruit de garde. 

A. M. Smith, de Sainte-Catharines (Ontario), envoie à la date du 5 octobre, un 
échantillon de pommes bleues que j'ai décrites comme suit :— 

Grosseur, un pouce trois huitièmes sur un pouce et quart; fruit presque rond ; 
bleu avec épaisse pruine bleue ; sillon indistinct; pédoncule long de trois quarts de 
pouce ; cavité étroite et petite ; peau fine; chair ferme, foncée, juteuse, moyenne-
ment douce: qualité bonne ; noyau petit, rond, adhérent à la chair. C'est probable-
ment un semis de Damson, et peut avoir de la valeur par sa maturité tardive. 

POMMIERS DU i'AYS RECOMMANDABLES. 

Le pommier du pays (crab) de Sibérie, Pyrus prunifolia, a joué un rôle des plus 
importants dans l'amélioration des fruits pornacés adaptés aux latitudes froides. Les 
premiers colons du Canada apportèrent avec eux les pommes rouges et jaunes de 
Sibérie, et dans presque tous les vieux vergers de semis on peut trouver de véné-
rables arbres portant de ces utiles fruits pour cuire, qui contribuent d'année en 
année leur tribut d'approvisionnement de gelées et de confitures de la ménagère. 
Nous avons dans l'arbre une rare combinaison de vigueur et de fertilité, mais aussi 
la tendance à la brûlure. Le développement le plus important entre les pommes de 
cette race est la Wealthy, qui a été donnée au public par Peter M. Gideon, d'Excel-
sior (Minnesota) après des années de patient labeur. October, Peter et Gideon sont •  
d'autres variétés dérivées de la même race et qu'on suppose en conséquence être de 
véritables hybrides entre le pommier américain cultivé et le pommier de Sibérie. 

Le feu Charles G] bb écrivait en 1884, disant : "Le pommier de Russie nous 
mettra sans doute à même d'étendre vers le nord notre territoire de culture du 
pommier. Souvenons-nous, toutefois, que le pommier le plus rustique connu est le 
cerisier de Sibérie." 

En pesant leurs mérites et démérites, il dit: " Leurs avantages sont : 1° rusti-
cité et fertilité; 2Q précocité au rapport ;  3" mince peau du fruit ;4° saveur piquante 
acidule. Leurs défauts sont : 1° petitesse du fruit ; 2° saveur astringente, et j'ajou-
terais susceptibilité à la brûlure. 

Il est bon de se rappeler, comme ajoute M. Gibb, " que la plus petite pomme du 
pays peut produire un ver de la pomme aussi bien que la plus grosse pomme, et que 
des fruits de pauvre qualité qu'il ne vaut pas la peine de ramasser, peuvent produire 
des nombres considérables de vers de la pomme, et peuvent être ainsi la cause d'une 
grande perte pour le propriétaire du verger." 

Suit une liste descriptive de pommiers du pays qui ont fructifié les trois années 
passées. Ce sont tous de vrais pommiers de Sibérie ou leurs descendants, à l'excep-
tion du Soulard (Pyrus coronaria.) 
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Variété
de

pommier du pays.

Ball's \Vinter.....

Bowman.... . . . . .
Brier's Sweet.....

Chicago..........
Coral .............

Lieu
d'origine.

Baraboo,
tiVis......

ifarengo,I11.
Marengo

Chase's Blush ....I ............
Dartmouth...... ^
Early Strawberry. I Dlinnesots..

Général Grant.... K

Fruit.

Gros .....

Moyen ...

Gros . ....
petit,_. .

Gros .....
Petit .....
Gros .....

11

Couleur.

Vert, rosé . ...

Rose...........

Rose jaunâtre...
Jaune . ......

Rouge vif. . .
Rouge foncé : . :.
Stries rouges....

Ll

=iHes ..P .R. . .
ose.:-. .- .-•. bSi

Wisconsin
nnesota.:.IIl

"" IJanne.. .......
V Il ..... Cramoisi . ....... . . .
vso

1
^lfoyen . .

1lar h a . .. .
. . .. . ^Jlinnesota, . Gros . . . . . . R o s e jaune .....

Québec . . . . Moyen . . . , Rose ..
\fontreal Beauty..IQuébec ..... . .. jCramoisi . . . . . . .
\Iinnesota ........ ;3linnesota.. Très gros.
3teeder's Winter.. Petit . . . .
Orange. . .. ... " .. Moyen ...
Orion. ... .. ... ..... .. ..IGros .....
Paul'a Imlrerial... . ...... Dioyen ...
Quaker Beautp....13linnesota. Petit.....
Queen's Choice!

(svn. "Montreal
Waxen ") .... .. ...: .. ..... Dloyen ...

Rose of Statead. tluebec . . . .
Soulard .

ns
. 3Iiasouri....l "

Transcendent.... j..... "
an Wyck . . . . .ck .. . ... .

Gros .....•........
llinosork-:i Petit^

Jaune ..........
Rouge foncé....
Jaune orange...
Jaune ..........
Cramoi,i .. .... .
Roussâtre jaune.

Rouge..........

Vert. .
Cramoisi . ^ . . . .
Jaune .......

Saveur, qualité.

Astringente ; moyen-
ne.

Bonne ..............

Douce; bonne......
Subacide; moyenne.

Usage.

Gelée.........

Conserve . . . .

A cuire...... .

Saison.

Déc. à
janv.

Sept.

R

Nov.
Déc. à

fév.
Acide ; bonne.. . . . . . Conserve . . . . Sept.
Acide; astringente.. Gelée. .... ....
Subacie; bonne.... Dessert, con- Précoce,

serve. août.
Astringente ; pauvre A cuire . . . . . . :Précoce,

août.
Subacide ; bonne.... Dessert, cons.. Sept.
Acidule ; pauvre.... Conserve . . . .. IAotiit.
Astringente; moyen'e'Gelée.........
Subacide; assez bon. A cuire..... .. Sept.
Acide; assez bcmne..'(-elée,conserve
Astrin. ; assez bon..Gelé* .........
Subacide; assez bon. A cuire.. ....
Subacide; bonne.... j " .... .. lI-)éc,
Subacide; excellente Desse,t,àcuire^Oct.
Acidule ; assez bonne A cuire....... , "
Assez bonne ........ ^Gelée ... .... Sept.
Acide ............ 11 ... -. Nov.

Astringente ......... 1 " .........^Oct.
Subacide ; bonne.... Conserve ..-.. IAoût.
Astringente ; pauvre'Gelée..... ... ioet.

" .. Gelée,conserve Sept,
Astringente......... Gelée ...,...I

Stries rouges....ÎSubacide; bonne....IDessert,.eons. ..l Août.

Il est difficile de choisir les meilleures dans une si longue liste, quand les varia-
tions sont souvent si faibles et fréquemment inappréciables. Les suivantes sont
recommandables, et je les place dans leur ordre de maturation.

EARLY STRAWBERRY (Fraise précoce).-Obtenue au Minnesota il y a quelques
années, et je la connais depuis au moins dix ans. L'arbre est à pousse vigoureuse,
faisant une grosse tête étalée. Il est moins précoce au rapport que d'autres variétés,
mais d'autre part est fertile et de qualité reconnue. Le fruit est moyen à gros, rond,
strié et dans sa plus grande partie rouge. Chair d'une texture fine, piquante sub-
acide et sans astringence. Maturité comme l'Astrachan rouge, qu'elle égale en qua-
lité, si elle ne la surpasse pas. C'est aussi une excellente variété pour conserves en
boîtes. Ces dernières années le fruit s'est plus ou moins tavelé.

WHITNEY (Syn.: Whitney n° 20).-Obtenue par A. R. Whitney, de Franklin
Grove (Illinois). On l'a rapidement multipliée et répandue en raison de la rusticité
et de la symétrie de l'arbre, ainsi que de sa fertilité. Elle est en conséquence devenue
une favorite des pépiniéristes. Le fruit est des plus gros pour une pomme du pays
(ci-ab), et pourrait facilement passer pour une petite pomme. Il est un peu oblong,
à fortes éclaboussures et à stries rouges. La chair est tendre, juteuse, subacide.
Qualité bonne. Après maturité le fruit se décompose très rapidement, la pourriture
commençant au coeur. Maturité vers la mi-août ; disparaît au bout de peu de jours;
il faut beaucoup de jugement pour en faire la récolte sans perte.

HYSLOP.-Un des pommiers de Sibérie les mieux connus et log plus générale-
ment cultivés. Est moins fertile que le Transcendent, mais le fruit est de plus longue
garde et plus beau. Quoique très astringent, le fruit, en raison de sa mince peau, est
en faveur pour conserves et pour fabrication de la gelée. Est en bonne condition
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du 15 septembre au 15 octobre. On dit que l'arbre réussit même dans les argiles 
fortes. 

MARTHA.—Arbre remarquablement beau dans le verger, de forme symétrique, 
dressé, revêtu de grandes feuilles saines, remarquablement pubescentes. Rapporte 
jeune, est très fertile. Fruit moyen à gros, déprimé; peau lisse et luisante, presque 
couverte d'une teinte rosée. Cavité profonde; bassin lisse, régulier. Chair jaune, 
croquante, juteuse et acide. Excellent pour conserves et pour fabrication de la gelée. 
Maturité à peu près comme Hyslop. 

GIBB.—Obtenu par feu G-. P. Peffer, de Pewaukee (Wisconsin), de graine de 
pommier Jaune de Sibérie, fécondé par Fall Greening (Greening d'automne). A 
été nommé par M. Peffer en l'honneur de Charles Gibb, qui le premier l'a observé en 
rapport dans son verger. Suit la description de cette utile'variété par M. Gibb : 
" Le fruit est gros, en moyenne de deux pouces en travers et d'un pouce de profon-
deur. J'en ai produit des spécimens de trois pouces de diamètre. La peau est jaune, 
croquante et juteuse, avec riche mélange d'acidité et de douceur. Son astringence 
est si légère qu'on peut à peine s'en apercevoir à moins qu'on n'en recherche parti-
culièrement la saveur. La chair est tout-.fait ferme, mais cassante, quoique pas 
fondante, jusqu'à ce qu'elle jaunisse et cesse d'être croquante. Sa mince peau et son 
goût aeidule sont des caractères de pommes de Sibérie qui la font particulièrement 
apprécier." * * * "C'est la pomme que je préfère pour conserves." Arbre à 
pousse lente, rustique, précoce au rapport, très fertile. Maturité, 15 au 30 septembre. 

ORANGE.—Obtenue au Minnesota. Arbre rustique, à port dressé. Fructifie jaune 
et est très fertile, tellement que le. fruit devient petit avec l'âge. Les spécimens 
ordinaires sont de moyenne grosseur, rudes, à peau jaune roussâtre, rude. La chair 
est subacide et tout-à-fait agréable, mangée crue. Trop mûre, elle manque de juteux 
et a la tendance à être spongieuse. Maturité, 15 septembre au 10 octobre. Excel-
lente pour conserves. 

Au nombre des plus recommandables des pommes crab d'hiver, pour lesquelles 
il y a une petite demande, je mentionnerai : Coral, Meeder's N'inter et Quaker Beauty. 

ARBUSTES FRUITIERS, FRAISIERS. 

VIGNE. 

La saison passée a été dans cette localité l'une des plus favorables depuis une 
dixaine d'années pour la parfaite maturation du raisin. Les maladies fongueuses 
n'ont pas sérieusement sévi, et celles qui se sont montrées ont été facilement tenues 
en échec avec la bouillie bordelaise. A l'exposition du Canada central, tenue la der-
nière semaine de septembre, il a été présenté 142 variété.; dont au moins 75 étaient 
bien mûres. La maturation a continué jusqu'au 15 octobre. 

FARRELL, à raisin blanc, mentionnée l'année passée dans le rapport de l'horti-
culteur, a produit en abondance d'énormes grappes de fruits sur des ceps plantés il y 
a trois ans. Les grains, décrits l'année passée comme petits, étaient beaucoup plus 
gros cette saison-ci, et quoique le fruit n'ait pas parfaitement mûri, il a paru être 
certainement de bonne qualité. C'est la variété blanche au grain le plus gros qui 
ait fructifié ici. Il faudra l'essayer dans nos meilleurs districts à vignables. 

BRILLIANT,—De T. V. Munson, croisement entre Delaware et Lindley. Variété 
rouge promettante pour l'usage de la maison. Ne paraît pas suffisamment vigou-
reuse ou fertile pour le marché, mais les ceps sont encore jeunes. Qualité bonne. 

PEAnonY.—Semis de Clinton obtenu par J. H. Ricketts, du New-York; n'est 
nullement une variété nouvelle; mais je la mentionne ici pour en relever les points 
de mérite : 

1° Elle est d'un fort rapport et a été seulement légèrement affectée par le mildiou, 
et un peu par l'anthracnose; 



RAPPORT DE L'HORTICULTEUR. 143

2° Le fruit mûrit chaque année à Ottawa, et le grain tient bien à la grappe ;
3° Grappe grosse, bien ailée ; grain moyen, noir, ovale ; qualité, premier

choix, réunissant un acide piquant avec une riche saveur vineuse. Après qu'on a
mangé du fruit de Niagara ou de Rogers, une grappe de Peabody est vraiment
rafraîchissante. De la plus grande valeur dans un jardin d'amateur.

SECRETAEY.-Gain de J. H. Ricketts, de Newbnrg (New-York), par croisement -
de Clinton et de bfuscat, Hambourg. Cette variété a porté la saison passée des
grappes d'une beauté remarquable.

Grappe moyenne ; grain moyen, ovale. Peau moyennement épaisse, chair très
pulpeuse et d'un acide vineux extrêmement agréable. Pepins petits, 2 ou 3 dans
chaque grain. En raison du caractère pulpeux de la chair, se conserve bien. Cette
variété réunit d'une manière remarquable dans le cep et le fruit les bonnes qualités
des cépages d'Europe et d'Amérique. N'aura probablement pas de valeur commer-
ciale, car elle ne réussit pas dans tous les sols, et n'est pas à pousse vigoureuse. Onpeut classer avec celle-ci Mills qui a le même caractère pulpeux de la chair.

FRAMBOISIE EtS.

Toutes les variétés non abritées ont beaucoup souffert l'hiver dernier. Le prin-
cipe et les avantages des abris sont maintenant généralement reconnus.

Nous continuons la production et l'étude des semis et étendons chaque année
ce travail. La variation des nouvelles variétés qui résulte d'année en année des
différences de milieu en fait de sol ou de climat, engage à la prudence ceux qui
introduisent de nouvelles variétés. Beaucoup de semis maintenant abandonnés
paraissaient très promettants il y a trois ane ; mais le temps et des conditions diffé-
rentes ont fait ressortir des défauts qui n'étaient pas apparents. Un certain nombre
des meilleurs semis ont été nommés et envoyés aux fermes succursales pour essais,
,et tous ont été multipliés pour être essayés plus en grand à la ferme centrale.

Pour le marché, on n'a encore présenté point de variété meilleure que Cuthbert.
Gladstone, Superlative et Beaconsfield de la classe du Rubus idæus, ou européenne
ont fructifié, mais ne paraissent pas avoir de valeur et resteront sans doute sur la
liste des amateurs ; car ils sont trop peu productifs, leur tige est trop faible et leur
fruit trop tendre. Le framboisier Sarah n'a pas été très chargé, partie des racines
ayant été coupées quand on a pris des boutures pour multiplication.

Entre les framboisiers noirs, l'Older, décrit et figuré l'année dernière, a facile-
ment conservé la première place, tant pour la fertilité que pour la qualité. La
plante est aussi plus facilement maintenue en forme convenable que d'autres de
,cette division.

FRAISIERS.

La saison a été favorable pour le développement du fruit, mais, en raison de
pluies plus ou moins continues, a été défavorable pour sa mise sur le marché en
bonne condition. La fraisière contenait la plupart des variétés nouvelles, y compris
un nombre considérable de semis obtenus à la ferme. Elle a été plantée au printemps
de 1893. Les rangs sont espacés de 3 pieds J et les plantes entrelacées, ce qui est
après tout la seule méthode pour la spéculation.

Le sol a été biné et les coulants ont été coupés jusqu'à la mi-été, où les inter-
valles ont reçu un paillis de fumier. Toutes les mauvaises herbes qui se sont
montrées ensuite ont été arrachées à la main ou coupées avec la houe. Après que le
sol a été gelé en automne, toute la fraisière a été couverte d'une couche de paille
d'avoine les rangs étant plus légèrement couverts. Les plantes étaient au prin-
temps en parfait état. La paille a été enlevée avant le commencement de la végéta-
tion et le sol a été biné jusqu'au commencement de la maturation du fruit où le paillis
a été remis entre les rangs. Chaque variété occupait deux rangs parallèles de 30
pieds de longueur.



Fraise Williams. 

Fraise 77 x (semis). 

Fraise Woolvertom 

;Fraise Beder Wood. 

FERMES EXPÉRIMENTALES. 

Le tableau à la page 145 donne les détails sur le rendement et l'état 
des feuilles à l'égard de la rouille. Afin d'essayer l'effet du brûlis des 
feuilles après la cueillette du fruit, comme on le recommande souvent, nous 
avons fauché les feuilles d'un rang de chaque variété et les avons brûlées sami les 
enlever. Là où il y en avait un grand amas sur los plantes, les couronnes des plantes 
ont souffert, ce qui a eu pour effet d'éclaircir considérablement les plantes dans les 
rangs. La pousse qui a suivi était d'abord luxuriante et saine, mais la rouille s'est 
bientôt montrée et s'est rapidement propagée, se développant si vite qu'en automne 
il y avait au premier coup d'oeil peu de différence appréciable entre les deux rangs .  

144 

FRAISES MÉRITANTES. 

Mais le tableau ci-joint fait voir quo les rangs dont les feuilles avaient été brûlées 
étaient sensiblement plus sains. Il reste à voir quel sera l'année prochaine le résultat 
de l'expérience sur la condition de santé et la fertilité des plantes ainsi traitées. 

Il reste encore à essayer si le traitement avec la bouillie bordelaise ne donnerait 
pas des résultats aussi bons ou meilleurs. Le brûlis des plantes est du moins une 
opération qui n'exige point de frais et qu'il suffit de faire une seule fois. Nous avons 
pris note de la condition des rangs en faisant usage d'une échelle de points de 1 à 10, 
le chiffre le plus élevé exprimant entière absence de rouille. 
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RENDEMENT et condition de santé des feuilles. 

't e x Rendement 	Condition 	Condition 
o ï 
Q. 	Première 	Dernière 	d'un rang 	des feuilles, 	des feuilles ran 	' 

	

Fraisiers. 	 .1)  'e* 	cueillette. 	cueillette. 	de 60 pieds rangs brûlé 	
non 

	

s. 	bgles. CC 
 2 	
de longueur. Echelle,1-10. Eche11e,1-10. 

	

Pariété. 	 boites.  

Auburn    	U 	25 juin 	 11 juillet. .. 	17 	 8 	 6 
Belmont    	B 	25 	" 	.... 11 	" 	.... 	16i 	 8 	 5 
Black Giant  	B 	25 	" 	.... 	3 	" 	.... 	8 	 6 	 4 
Boynton 	U 	22 	" 	.... 11 	" 	.... 	 9 	 7 
Beder Wood 	B 	23 	" 	.... 11 	" 	.... 	29 	 6 	 4 
Beverly  	B 	25 	" 	.... 11 	" 	.... 	à 	 8 	 4 
Bartons 	U 	25 	" 	... . 11 	" 	.... 	35 	' 6 	 4 
Bubach ...... 	.. 	. 	.. 	...  	B 	22 	" 	.... 11 	" 	.... 	2.3i 	 7 	 5 

Cohansick  	B 	28 	" 	... 11 	" 	.... 	112 	 4 	 3 
Crescent. 	U 	22 	" 	.... 11 	" 	.... 	40 	 9 	 5 
Cameronian  	B 	25 	" ' 	.... 11 	" 	.... 	16 	 6 	 4 
Captain Jack 	B 	25 	" 	.... 11 	" 	, ... 	17 	 7 	 6 
*Crawford 	B 	25 	" 	.... 	5 	" 	.... 	7 	 6 	 5 

• 
Daisy 	U 	25 	" 	.... 11 	" 	.... 	16,- 	 8 	 5 
Dayton  	B 	23 	" 	.... 	5 	" 	.... 	16 	 9 	 7 
Daniel Boone 	u- 	25 	" 	.... 	5 	 46 	 .... 	 15./ 	 4 	 4 

- 
Eureka 	U 25 	" 	30  juin 	21 	 9 	 7 
Early Canada 	B 	22 	" 	.... 	5 juillet ... 	112 	 8 	 7 

Gandy 	B 	28 	" 	... 	11 	" 	.... 	92 	 8 	 6 
Green Prolific 	U 	25 	" 	.... 11 	" 	.... 	15 	 7 	 5 
Garibaldi  	IT 	28 	" 	... 	11 	" 	.... 	7 	 8 	 5 
Governor Hoard 	B 	25 	" 	.. 	11 	" 	.... 	8 8 	 3 
*Gillespie 	B 	25 	" 	... 	5 	" 	.... 	1 	8 	 6 

Hoff man's Seedling 	B 	25 	" 	.... 11 	" 	.... 	112 	 6 	 5 
Haverla.nd 	B 	22 	" 	... , 11 	" 	.... 	27 	 6 	 5 

Itasca 	 B 	30 	" 	.... 11 	" 	 .... 	241 	 5 	 5 
Iowa Beauty 	B 	25 	" 	.... 11 	" 	.... 	11i 	 7 	 4 

John Little.  	B 	25 	" 	.... 11 	" 	. 	35 	 8 	 6 
James Vick 	B 	25 	" 	.... 11 	" 	.... 	382 	 4 	 3 

King of the North 	B 	25 	" 	.... 11 	" 	.... 	91 	 8 	 4 

*Logan  	B 	25 	" 	.... 11 	" 	.... 	14 	 8 	 5 
*Leader 	 1 	8 	 6 

Moore's Prolific 	B 	25 	" 	.... 11 	" 	.... 	 8 	 6 
Al ammoth . 	. — .... 	.  	B 	25 	" 	, ... 11 	" 	... 	 7 	 6 
Miller, semis O. 2........ 	......  	 B 	22 	" 	.... 	5 	" 	.... 	161 	 7 	 4 
Miller, semis H. 11   	U 	25 	" 	.... 11 	" 	.... 	141 	• 	10 	 7 
Airs. Cleveland .........  	IT 	23 	" 	.... 11 	" 	.... 	17b 	 9 	 7 
Middlefield 	U 	28 	" 	.... 11 	" 	.... 	92 	 8 	 6 
Martha   	U 	25 	" 	.... 11 	" 	.... 	34i 	 6 	 4 

Nicanor  	 9 	 7 	 5 
Norman  	 9 	 6 	 5 
New Dominion   	B 	25 	" 	.... 11 	" 	... 	30i 	 6 	 4 

Osceola  	B 	22 	" 	30 juin 	13i 	 9 	 8 

Pearl   	B 	22 • " 	.... 11 juillet ... 	261 	 7 	 5 
Pine Apple  	B 	23 	" 	.... 11 	" 	.... 	191 	 8 	 6 
Prince of Berries   	B 	30 	" 	.... 11 	" 	.... 	16 	 6 	 6 
Parker Earle 	 B 	25 	" 	.... 11 	" 	.... 	24i 	 8 	 4 
Princess ...... .  	 . 	 . 	 .. ....... 	U 	25 	" 	.... 11 	" 	.... 	162 	 6 	 6 

RubY  	 I B 
8c-10 



Variété. boites. 

Condition Rendement Condition des feuilles,  
(l'un rang de des feuilles, es, 
60 pieds de rangs brûlés. rangs non 
longueur. Echelle,1-10. Echelle, 1110, 

Fraisiers. 

, a 
ô 1.1 
a a 

Stayman's n° 1.... 	 
Seneca Queen 	.......... 
Shirts 	  

Standard 	  
Sharpless 	...... . 	. . 	 
*Shuckless 	 

Turner's Beauty 	  

Van Deman 	  

Warfield n° 2 	 
Windsor Chief . 
Wonderful 
West Brook 	  
Westlawn 	 
Williams....  	....... 
Wilson 	  
Woolverton 	  

Yale 	  

1001 	. . .... 

Sentis. 

77/X 	  
297/X 	  
288'X 	  
66"X 	  
189; X 	  
134'X 	  
272X1 	 
95X1 	  
J64 X 
175 ,  X 	 
346 , X 
86'X 	  
357,'X 
1611X 
103/X  
1 , X 	  
341/X 	 
119, X 	 
146/X 	  
369" X 	 
*6-G, 	 . . 	......... 

22 juin 	 
22 " 
25 " 

22 " 
22 " 
30 " 

22"  

22 

22 
25 
22 
22 
22 
22' 
22 
25 
30 66 

25 " ....11 

25 " 
25 " 
25  
22  
22 " 
22 "  
22 "  
28 " 
22"  
28"  
28" 

 28 " 
22 "  
22 " 
28 " 
25"  
22 " 
28 " 
23 " .45  66 

22 " 

	

9 	. 	6 

	

7 	 6 

	

9 	 5 

	

8 	 6 

	

8 	 7 

	

6 	 4 

	

7 	 4 

	

7 	 5 

	

7 	 6 

	

5 	 5 

	

5 	• 	5 

	

9 	. 

	

7 	 4 

	

6 	 4 

	

6 	 5 

	

7 	 5 

	

fi 	 4 

	

5 	 4 

	

7 	 4 

	

8 	 4 

	

6 	 5 

	

8 	 5 

	

8 	 5 

	

4 	 3 

	

4 	 3 
5 

	

6 	 4 

	

7 	 3 

	

6 	 4 

	

5 	 3 

	

5 	 3 

	

5 	 3 

	

6 	 3 

	

7 	 4 

	

6 	 3 

	

3 	 2 

	

4 	 2 

	

.6 	 2 

	

9 	 7 

11 juill 	 5 	 6.6. 

11 " 

11 " 
11  

46 

66 

66 

Dernière 
cueillette. 

Première 
cueillette. 

3 

.... 11 

11 
5 
5 

66 

Ci 

ec 

66 

11 
5 
5 

11 

td
td

b C
td

ti
C

et
C

b
C

I
ti:
l
t

dC
d
1
1
1
1
  

361 

11+ 

35+ , 

371, 
 251 

224 
 _121 

261 
_ Si 

6 

23 

22i 
26 

18 
24+ 

8 
7+ 

21+ 
15.1 

 151 
20+ 

9* 
201 
23/ 
3 

Il  
.... 11 

.... 11 

.... 11 

.. 5 

.... 11 

	11 

, 	11 
... 11 

... 11 

11 
11 

.66 

66 

66 

46 

66 

tC 

66 

614 

66 

66 

44 
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RENDEMENTS et condition de santé des feuilles.—Suite.  

* CC3 rangs n'étaient pis tout remplis et les rendements ne sont pas comparables avec les autres. 
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25 
25 
22 
22 
22 
25 " 
22' 
25 " 
25 " 

22" 
25 " 
23 " 22  
22"  22  
22"  
22 " 25  
25  
30  
22  
22  

22 
25 

11 juillet 
11 
11 " . 
11 
11 5  64 

11 " 
11 " 
11 " 
11 " 
11 " 
11 " 
11 " 
11 " 
11 " 5  44 

5  64 
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RENDEMENTS de 25 variétés. 

e 

e e Première 
cueillette. 

Dernière 
cueillette. 

Rendement 
d'un rang 
de 60 pieds 

de longueur. 
Fraisiers. 

Variété. 

Crescent 	  
Beverly . 	  
James Vick 	  
Stayrnan's, n° L 	  
Warfield, le 2 	 
Seneca Queen 	  
Bartons 	  
Van Dieman.. 	................. , 	. 
John Little 	  
Martha 	  
Williams 	  
New Dominion 	  
Boynton 	  
297X 	  
Beder Wood ..................... 	. 
357 X. 
Haverland 	  
Wilson 	  
Pearl 	  
66 X 	  
Windsor Chief 	  
Parker Earle.. 
Itasca 	  
272 X. 
Bubach ....... 	- 	• • ........... - • • 	• - - - td

tC
td

t d
t

d
td

trJ
tC

b5
l

td
i
l

td
b:
I
t

nI
t

iC
tid

ci,
  

22 juin. 

11 " 	 
• 11 " 	 

11 " 	 
	 11 " 	 
	 11 " 	.... 
	 11 " 

. 	 11 " 	 

40 
39j

37 
 37 

36 

• 
35 

311 
30.4e 

243- 
27 
26à 
261 
26 

11.1"t 
24 
24 
231 

FRUITS REÇUS POUR ÊTRE EXAMINÉS. 

J'ai à exprimer ma reconnaissance pour la bonté de bien des producteurs de 
fruits et obtenteurs de nouvelles variétés qui ont appelé mon attention sur les mérites 
de nouvelles variétés dont ils m'ont envoyé la description ou des spécimens du fruit. 
Bien qu'il soit impossible de donner des descriptions individuelles, et que la chose ne 
soit pas à désirer dans tous les cas, je désire toutefois que mes correspondants com-
prennent que j'apprécie pleinement leurs attentions ; j'aime à penser qu'ils me les 
continueront, car l'utilité de ma division des travaux de la ferme est grandement 
augmentée par la coopération des producteurs de fruits et des pépiniéristes. 

Je présente ici une liste des échantillons de fruits les plus importants que j'ai 
reçus dans le courant de l'année. A part ceux-ci, j'ai reçu tin beaucoup plus grand 
nombre de spécimens de variétés nommées, desquels on désirait savoir le nom ; je 
les ai tous examinés avec plaisir et ai fait rapport aux expéditeurs. 

8c-10f 



R. Brodie, St-Henri, Montréal (Québec) 	 
W. A. Holton, Hamilton (Ont.) 	  
W. H. Snelling, New-Edinburgh (Ont) 
Keep Bros., Winona (Ont.) 	  
Richard Trotter, Owen Sound (Ont.) . 

D. B. Hoover, .Almira (Ont.) 	 , 
44 	 46 

J. Woods, 'Monticello (Ont.). . 
A. M. Smith, St-Catherines (Ont.). 	 
R. C. Bradshaw, Thornhill (Manitoba) 	 

Prunes de bonne qualité. 
Prune bleue d'un semis. 
Voir la description, page 139. 
Probablement une variété nommée. 
Voir description de " Lillian August." 

44 	 44 	
" John A." 

N° 1 ; blanche ; promettante. 
N° 2 ; à noyau libre ; bonne. 
Ressemble " Orléans bleue." 
De très longue garde. 
Bons spécimens de prune indigène. 

PÊCHES. 

C. G. Davis, Freeman (Ont.). 

FRUITS DIVERS. 

J. P. Cockburn, Gravenhurst (Ont.) 
J. A. Carrière, 

Bluet à fruit blanc. 
Groseillier de semis. 
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POMMES. 

Expéditeur. Remarques. 

A. TL Brooks, Clarkson (Ontario) 	  
Dr. A. Harkness, Lancaster (Ont.) 	  
Thos. W. Letts, Calumet Island (Québec) 	 
W. J. Kerr, Smith's Falls (Ont.) 	  

66 

J. S. Murray, Cocagne (N.-B.) 	  
C. J. Honner, Arnherstburg (Ont.) 	  
W. H. Hope, Paint, Ohio (Etats-Unis) 	 
F. L. Dery, Laval (Québec) 	 

46 

H. McColl, St-Joseph du Lac (Québec) 	 
S. Greenfield, Archville (Ont.) 	  
C. Wilson, Greenwood (Ont.) .... 
W. S. Turner, Cornwall (Ont.) 	  
Thos. Ballantyne, Ottawa-est  (Ont) 	  ) 
J. J. Graham, Flesherton (Ont.) 	  
B. J. Crawford, Long Reach (N.-B.) 	 
C. H. Roberts, Paris (Ont.) 	  
J. H. Wismer, Port Elgin (Ont.) 	  
W. M. Pattison, Clarenceville (Québec) 	 

Belle pomme d'automne. 
Reconnue pour " Astrachan blanche." 
D'automne de belle qualité. 
De bonne qualité, mais trop petite. 
Pomme de Sibérie ; de bonne garde. 
D'automne ; trop de même saison. 
Pomme d'hiver douce ; promettante. 
De bonne qualité ; d'automne. 
Commencement de l'hiver. 
Octobre et novembre. 
Arbre de 90 ans ; fruit de belle qualité. 
Bonne qualité ; mi-hiver. 
Pas promettante. 
Pommes à nommer. 
Pomme d'automne. 
Cinq spécimens de variétés nommées. 
Pomme d'automne. 
Quatre semis du type Fameuse. 
Fruits d'arbres de semis, 

PRUNES. 

POIRES. 

C. H. Roberts, Paris (Ont.) 	 

R. McDonald, Dufferin, Charlotte (N-.B) 
W. H. Dempsey, Trenton (Ont.) 	 

Semis n. 5, promettante ; qualité bonne, saison novem-
bre et décembre. 

Ressemble à " Beauté de Flandre." 
Croisement entre " Sheldon " et " Duchesse." 
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DISTRIBUTION DE BOUTURES DE PEUPLIERS ET DE SAULES.

Cette branche de travaux a été continuée sur une moindre échelle que les années
précédentes, en raison de la part active qu'y ont prise les fermes succursales d'Indian
Head et de Brandon. 265 paquets contenant chacun 125 boutures ont été envoyés à
des cultivateurs du Manitoba, et 215 à ceux des territoires du Nord-Ouest qui en ont
demandé. Ils n'ont été envoyés, comme par le passé, qu'en réponse à des demandes
individuelles directes: nous avons ainsi plus grande confiance qu'ils arrivent entre
les mains des personnes qui les apprécieront le plus et les soigneront le mieux, puis
nous communiquerons les résultats de leurs essais.

GRAINES D'ASPERGE ET DE RHUBARBE.

Nous avons aussi continué la distribution de graines d'asperge et de rhubarbe, à
la grande satisfaction de beaucoup de colons dans des districts éloignés des mar-
chands-grainiers et des pépiniéristes, et aussi avec beaucoup d'encouragement direct,
pour la généralisation de la culture de ces utiles plantes potagères.

GRAINES DE POMMIERS RUSTIQUES ET DE POMMIERS DU PAYS.

Aucune des variétés nommées de pommiers qui ont été jusqu'ici essayées à
Brandon (Manitoba) ni à Indian Head (territoires du Nord-Ouest) ne donne pro-
messe de succès, bien que A. P. Stevenson, de Nelson (Manitoba-Sud) annonce
quelque succès avec des pommiers de Russie et des pommiers du pays. Dans le but
d'introduire des semis des types de pommiers les plus rustiques connus, nous avons
fait le printemps dei-nier une petite distribution de graines de pommiers du pays et
autres. Nous espérons qu'une certaine proportion des semis qu'on en aura, suppor-
teront le climat et fructifieront, auquel cas il faudra soigneusement recueillir la
graine et la semer. Tl est tout à fait possible qu'avec le temps on puisse ainsi déve-
lopper des variétés adaptées dans une certaine mesure au climat et au sol de ces
régions. Nous avons envoyé 200 paquets avec des instructions pour le semis de la
graine et le soin à donner aux jeunes arbres.

PLANTES ET GREFFONS D'ARBRES ET D'ARBUSTES A FRUITS.

Suivant le système adopté l'année passée, nous avons fait par l'intermédiaire des
associations fruitières provinciales de l'Ontario, de Québec et de la Nouvelle-Ecosse
une distribution de plusieurs arbustes et arbres à fruit nouveaux et méritants. Par
ce moyen la division de l'horticulture de la ferme entre en utile travail de coopéra-
tion avec ces sociétés et en relation avec ceux qui sont les plus intéressés au dévelop-
pement de l'horticulture dans le pays. Cette distribution comprend seulement des
variétés qu'on ne peut généralement obtenir dans la commerce en Canada et que
nous considérôns comme méritant d'être introduites.





RAPPORT DU CHIMISTE. 
(FRANK T. SHUTT, M.A., F.I.C., F.C.S.) 

Monsieur WM. SAUNDERS, 
Directeur, Fermes expérimentales de l'Etat, 

Ottawa. 

OTTAWA, 15 décembre 1894. 

MONSIEUR,—Tai l'honneur de vous soumettre ci-après le huitième rapport annuel 
du département de la chimie des fermes expérimentales de l'Etat. 

L'année passée notre département a été extrêmement occupé, plus que jamais 
auparavant. Comme preuve de ce fait et afin de donner une idée de l'intérêt crois-
sant chez les agriculteurs du Canada concernant la chimie agricole, je puis dire que 
nous n'avons pas reçu des cultivateurs moins de 256 échantillons pour que nous les 
examinassions et fissions rapport. Dans le nombre sont des terres, des engrais, des 
eaux de puits et des produits agricoles en général. La correspondance, y compris 
les lettres reçues et expédiées pendant les douze mois derniers, s'élève à 2,288 lettres. 
L'année passée le nombre des échantillons reçus avait été 143, et la correspondance 
1,596 lettres. 

Ces chiffres à eux seuls donnent une idée de l'intérêt qu'on prend à notre travail 
et sont preuves évidentes que les renseignements fournis ont été trouvés utiles par 
les cultivateurs pratiques. Ceci est très encourageant, car jusqu'à tout récemment 
l'application de la chimie à l'agriculture n'était nullement apprécié par un grand 
nombre qui auraient pu en tirer avantage. 

Une grande partie de nos travaux est d'un caractère teigne nous ne pouvons en 
faire ici l'exposé sans trop étendre les limites de ce rapport. Il ne faut pas toutefois 
croire que la valeur en est insignifiante; car en instruisant l'individu nous instrui-
sons la génération qui suivra. Chacun devient un centre de dissémination des 
connaissances. 

Entre les conventions les plus importantes dans lesquelles j'ai pris la parole, je 
puis mentionner celles de 

L'Association des beurreries de l'Ontario, à Belleville (Ontario) ; 
L'Association laitière de la Nouvelle-Ecosse, à Yarmouth (Nouvelle-Ecosse) ; 
L'Association laitière de l'est de l'Ontario, à Peterborough (Ontario); 
L'American Public Health Association (Association sanitaire américaine), à 

Montréal (Québec)
' 

 • 
La Conférence agricole de la Nouvelle-Ecosse, à Truro (Nouvelle-Ecosse). 
Nous avons fait dans le courant de l'année passée plusieurs importantes inves-

tigations en rapport avec l'agriculture et l'horticulture en Canada. Le présent 
rapport contient les résultats obtenus et les conclusions que nous en avons tirées. 
Voici le sommaire de ces travaux :— 

TERRES.—Nous ne faisons pas une analyse complète de tous les échantillons de 
terre envoyés pour examen, mais seulement de ceux qui représentent parfaitement 
de vastes étendues et n'ont jamais été mises en culture ni fumées. Cette restriction 
est nécessaire, en raison de la quantité considérable de travail très soigneux 
qu'exige l'analyse d'une terre. Nous faisons rapport sur onze de ces échantillons de 
terres vierges, venue de la Colombie-Anglaise, du Manitoba, de l'Ontario, de Québec, 
de la Nouvelle-Ecosse et de l'île du Prince-Edouard. Plusieurs sont traités avec 
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détail, parce qu'ils sont typiques. Quand nous le jugeons nécessaire ou utile, nous 
recommandons -des méthodes rationnelles et économiques d'amélioration et de 
fumure. 

Les cultivateurs nous envoient un nombre considérable d'échantillons de terres. 
Nous en faisons un examen qualitatif et physique et fournissons un rapport sur leur 
caractère général, leur adaptation à certaines /Icones, ainsi que des conseils sur des 
engrais à employer et les traitements à suivre. 

TERRE NOIRE DE MARAIS.—Suit 1111 chapitre sur les dépôts, la composition et les 
usages de cette matière, en même temps qu'un tableau des résultats obtenus par 
l'analyse d'échantillons provenant de différentes parties du Canada mais surtout des 
provinces maritimes. Nous appelons particulièrement sur cet article l'attention de 
tous les cultivateurs qui désirent empêcher la perte des constituants fertilisants de 
leur fumier de ferme. 

HERBE MARINE.—A ceux dont les fermes sont à proximité de la mer, l'analyse 
de l'herbe marine insérée ici sera précieuse. Il y est traité de sa valeur fertilisante 
et des meilleurs procédés d'application de cet engrais. 

CHIMIE HORTICOLE.—Sont compris sous ce chef: 1° un article sur la chimie 
des fongicides cupriques, lesquels, à juger d'après le nombre de questions reçues 
l'année dernière intéressera, je pense, les pomologistes et leur sera utile; 2° les 
résultats de recherches pour constater si l'arsenic du vert de Paris se dissout dans 
la bouillie bordelaise diluée et dans le carbonate de cuivre ammoniacal ; 3° un 
second mémoire sur la chimie du pommier, qui donne en détail les analyses du fruit 
de quatre variétés principales et les conséquences à en tirer quant aux engrais pour 
les vergers ; 4 0  les résultats de recherches sur la composition du fraisier, avec ana-
lyses de quatre variétés bien connues. Les deux dernières investigations ont été 
commencées il y a quelques années, et nous avons été obligés d'en renvoyer l'achève-
ment en raison de l'urgence d'autres travaux. 

TRAVAUX DIVERS.—Sous ce titre se placent les analyses de 50 échantillons d'eaux 
de puits de cultivateurs, examinés cette année. avec remarques sur les résultats. 
Nous attirons de nouveau l'attention sur le grand danger qu'offre l'usage des eaux 
impures et souillées, soit pour usages domestiques soit pour l'abreuvtwe du bétail. 

- J'ajoute un court article sur les moyens d'exterminer les rate de terre  (gophers). 
Cette année nous avons reçu du Manitoba et des territoires du Nord-Ouest de nom-
breuses demandes de renseignements sur ces petits ravageurs. Il est à espérer que 
nos conseils seront utiles à ceux qui ont à souffrir de leurs dévastations. 

J'ai cru utile d'insérer ici notre analyse du " Fromage Mammouth," fabriqué 
sous la direction du commissaire de l'industrie laitière du Canada, à Perth (Ontario), 
et qui a figuré à l'Exposition universelle de Chicago. 

Durant les premiers mois de l'année, M. P. H. Le Rossignol, B. A. Sc., aide-chi-
miste, tomba malade. A mon très grand regret, sa santé devint si mauvaise qu'il dut 
demander un congé. Ce congé lui fut accordé par l'Honorable ministre de l'agri-
culture, et prit effet le ler juin, M. Howard T. Barnes

' 
 B.A.Sc., du collège McGill, 

le remplaçant temporairement jusqu'au ler septembre. A cette date l'état de santé 
de M. Le Rossignol empira plutôt, et bientôt après il reconnut qu'il lui serait 
impossible de reprendre le travail. Il envoya alors sa démission. Quelques 
semaines après M. Le Rossignol mourut chez lui à Toronto. Je désire reconnaître 
ici mes obligations pour son travail des plus consciencieux pendant qu'il a été mon 
aide. Il était un travailleur soigneux et habile, bien versé dans la théorie et la pra-
tique de la chimie. Comme analyste, il était à la fois expéditif et exact, et une forte  
proportion des travaux dont il est traité dans ce rapport est le fruit de 80e applica-
tion enthousiaste au travail. 

Vers la fin de novembre, M. Henry S. Marsh, associé de l'Institut de chimie, a 
été nommé à la position vacante. 

J'ai l'honneur d'être, monsieur, 
Votre obéissant serviteur, 

FRANK T. SHUTT, 
Chimiste, Fermes expérimentales de l'Etat. 
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SOLS VIERGES DU CANADA. 
Nous avons continué l'examen des terres-types représentant de vastes étendues 

de territoire. D'après les données chimiques et physiques ainsi obtenues, il est pos-
sible de donner des renseignements au sujet du traitement et de la fumure les plus 
aptes à donner les meilleurs résultats dans les régions d'où les échantillons nous sont 
expédiés. Outre cette conséquence d'une utilité immédiate, découlant de nos travaux, 
je puis faire remarquer que nous nous occupons à réunir graduellement des statisti-
ques qui aideront à mieux faire connaître les terres du Canada en général, connais-
sance utile non seulement à nos cultivateurs mêmes, mais encore à tous ceux des 
pays de l'Europe qui songent à émigrer ici. 

Dans les rapports précédents j'ai traité assez longuement des facteurs qui contri-
buent à la fertilité du sol. Il me serait donc inutile de les récapituler ici, d'autant 
plus que je traite en détail des terres dont la composition est présentée dans le tableau 
suivant. 

Les terres examinées en 1894 comprennent des spécimens venant de la Colombie-
Anglaise, du Manitoba, du Nouveau-Brunswick et de l'île du Prince-Edouard. Les 
résultats font voir quo le Canada possède des terres qui, sous le rapport de la richesse 
des aliments des plantes, soutiennent très avantageusement la comparaison avec les 
terres les plus fertiles des autres pays. Quant à une grande partie des terres de 
"prairie" du Manitoba et des territoires du Nord-Ouest, et à ces terres d'alluvion 
qui se sont formées comme deltas de fleuves où dépôts marins, sur les côtes du Paci-
fique et de l'Atlantique, il a été constaté qu'elles sont pour la plupart extraordinai-
rement riches, possédant d'immenses réserves d'aliments des plantes, dont une forte 
proportion est assimilable et utilisable immédiatement pour les besoins agricoles. 
&us avons aussi constaté l'excellence de beaucoup de terres d'autres régions du 
Can ad a. 

Les résultats des analyses sont présentés sous forme de tableau, et on trouvera 
les déductions qui en sont tirées, ainsi qu'une courte description de chaque terre 
examinée, sous le chef des différentes provinces d'où sont venus les échantillons. 

COLOMBIE-ANGLAISE. 

N° 1 ET N° 2. TERRES DE PITT MEADOWS. 

CARACTÈRES PHYSIQUES. 

Sol superficiel. —Terre franche noire, moyennement fine, granuleuse. Séchée à 
l'air, elle devient d'un noir grisâtre et se réduit facilement en poudre ; celle-ci, une 
fois humide, ne devient pas plastique ou collante, et en se séchant ensuite, ne se 
prend pas en masse. 

La texture physique en semble être excellente, permettant aux racines de se 
développer librement et laissant pénétrer l'eau et l'air. En même temps,'elle est 
assez compacte et assez forte pour n'être pas facilement lessivée ; elle possède indu-
bitablement à un haut degré la propriété de retenir l'humidité et les matières ferti-
lisantes. 

Les granules de cette terre présentent une homogénéité remarquable, preuve que 
la matière organique est intimement incorporée à la base inorganique du sol. Une 
fois séparé, le sable paraît très fin. 

Sous -sol.— Terre jaune grisâtre, se pulvérisant facilement, quand elle est séchée 
à l'air. Elle contient une quantité remarquable de sable fin et ne devient pas plas-
tique quand on la mouille. Je serais porté à croire qu'elle permet un bon égoutte-
ment du sol superficiel. 
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COMPOSITION CHIMIQUE. 

Sol superficiel.—Terre argilo-sableuse possédant une quantité considérable de 
matière organique végétale. Ce dernier constituant est toujours présent dans les 
terres arables; toutefois, un taux élevé, etsiime dans le cas actuel, carautérise tou-
jours des terrains de grande fertilité. Les principales fonctions de la matière orga-
nique peuvent se résumer comme suit: Par la décomposition de cette matière dans 
le sol, il est mis en liberté beaucoup d'aliments des plantes pour l'usage des récoltes 
successives, et l'acide carbonique, qui se dégage comme produit de cette décomposi-
tion, agit dans une mesure notable comme dissolvant (en présence de l'eau) sur 
les constituants inorganiques du sol ; par sa nitrification, les nitrates—forme sous 
laquelle les plantes s'assimilent l'azote—se produisent; et, finalement, grâce à la 
présence de cette matière organique, la condition physique du sol, relativement à la 
température et à la faculté de retenir l'humidité, se trouve améliorée. 

En azote cette terre est particulièrement riche; elle en contient presque 1.0 
pour cent, ou près de 34,000 livres par acre, le poids d'un acre de terre d'un pied de 
profondeur étant évalué à 3,500,000 livres. Les terres d'une fertilité ordinaire con-
tiennent de .2 pour cent à -5 pour cent d'azote, et beaucoup de terres qui produisent 
des rendements rémunérateurs, contiennent réellement moins de .2 pour cent de ce 
précieux élément. La condition physique de cette terre est telle que, étant donné des 
conditions climatologiques favorables, la nitrification s'effectuerait d'une manière 
satisfaisante. 

En potasse et en acide phosphorique cette terre est bien partagée; sous ce rapport 
elle soutient avantageusement la comparaison avec les terres de grande fertilité. 

On appalle l'azote, la potasse et l'acide phosphorique les éléments nutritifs 
essentiels des plantes, car l'enlèvement de récoltes successives, sans la restitution 
concomitante de matières fertilisantes, épuise le sol, et le prive tout spécialement de 
ces trois substances importantes et coûteuses. 

Chaux.—Beaucoup  de chimistes agricoles estiment comme pauvres en chaux, 
les terres qui en contiennent moins d'un pour cent. Il serait donc, en toute proba-
bilité, avantageux de faire à cette terre une application de chaux ou de marne. Non 
seulement cette application fournirait aux plantes des éléments nutritifs et aiderait 
à la nitrification de la matière organique, mais encore elle corrigerait la légère acidité 
qui s'y trouve présentement. Quant à ce dernier caractère, l'acidité, on remarquera 
qu'il est dû aux circonstances dans lesquelles le sol s'est formé. Je suis d'avis que 
cette acidité n'est pas assez prononcée pour affecter la végétation d'une manière sen-
sible. Toute trace d'acidité disparaîtrait avec la culture et l'aération, et plus rapide-
ment encore, si l'on faisait une application de chaux ou de marne. 

Cette terre est un dépôt alluvien, composé de détritus charriés par la rivière 
Pitt. Ces terres sont ordinairement très riches et très fertiles, et il n'y a pas lieu de 
croire que celle-ci fasse exception à la règle. Nous avons vu que, physiquement et 
chimiquement, cette terre se place au premier rang; ses excellentes qualités, texture 
physique et richesse de composition, sont dues sans aucun doute aux circonstances 
particulièrement favorables pendant sa formation et son dépôt. 

MANITOBA. 

N° 3, TERRE VIERGE DE "PRAIRIE." 

Cet échantillon vient de la section 31, canton 4, ler rang ouest, et m'a été envoyé 
comme " représentant le sol non-fumé et non-cultivé de prairie ' de la vallée de la 
rivière Rouge, sur un rayoli de nombre de milles." 

Ce sol superficiel, assez uniforme dans toute sa profondeur, a une épaisseur 
moyenne d'un peu plus de deux pieds et se mélange très graduellement avec le sous-
sol, qui est une argile bleue. Cette dernière, comme l'attestent les sondages prati-
qués, atteint une profondeur d'au moins 250 pieds. 

C'est une terre franche noir foncé, d'une finesse et d'un grain très caractéristi-
ques. Séchée à l'air, elle se réduit facilement en une poudre brun grisâtre. Bien qu'il 
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s'y trouve une:quantité considérable de fibre de racine non décomposée, le sol propre-. 
ment dit présente à l'ceil une homogénéité remarquable, indice d'un travail d'affinage 
physique dans sa formation et d'uniformité dans sa composition chimique. Envisagés 
au point de vue chimique, son apparence et sa condition physiques, ainsi que sa fer-
tilité sont sans doute le résultat d'un mélange très intime de la forte quantité de 
matière organique que cette terre possède, avec l'argile et le sable qui constituent la 
base du sol. 

Quand elle est mouillée, cette terre ne forme pas de la boue et ne devient pas 
plastique, bien qu'elle contienne une forte quantité d'argile- elle ne se durcit pas 
non plus plus tard et ne se prend pas en une masse imperméable à l'air qui empê-
cherait le libre développement des racines. Lorsque l'eau s'évapore, le sol se réduit 
aisément en poudre ou plutôt en granules, preuve de son extrême friabilité. 

Un rapide examen des facteurs qui contribuent à la fertilité du sol fera saisir 
l'importance de ces qualités. On peut les résumer ainsi: 1° influences climatologi-
ques (pluie, température, etc.); 2° texture ou état physique, et 3° composition chi-
mique. 

Quant à la texture physique, les proportions relatives d'argile, de sable, de cal-
caire et de matière organique, jouent un rôle important, la culture et la température 
aidant aussi souvent d'une manière sensible. Faculté de retenir l'eau et les matières 
fertilisantes, perméabilité à l'air et à l'eau, faible résistance au libre développement 
des racines, consistance et cohésion unies à la friabilité, telles sont les qualités princi-
pales d'une terre bien cultivée. Bien que la quantité totale d'aliments des plantes 
soit en rapport direct avec les espèces et les quantités de matières organiques et 
inorganiques dont se compose le sol, le taux pour cent de ces aliments immédiate-
ment assimilables par les végétaux dépend dans une grande mesure de la texture du 
sol et des influences climatologiques. 

L'importance du bon état physique du sol est donc évidente, et, à juger d'après 
l'échantillon à l'étude la texture physique de cette terre de "prairie" doit être consi-
dérée comme très supérieure. 

Cette terre franche se caractérise surtout par son taux très élevé de matière 
organique et d'azote, et par sa richesse remarquable en potasse ; elle se trouve donc 
très riche en deux des trois constituants essentiels à la nutrition des plantes. 

L'expérience et les recherches scientifiques ont démontré que les terres les plus 
fertiles du monde sont invariablement riches en matière organique (humus) et en 
azote. La présence de l'humus règle la température du sol, augmente sa faculté de 
retenir l'humidité, et est très précieuse au point de vue physique pour l'ameublisse-
ment et l'aération du sol. Par la nitrification, ce précieux et important élément, 
l'azote est mis en liberté sous une forme assimilable—celle de nitrates. La décom-
position de l'humus dans le sol donne aussi lieu à la production du gaz acide carbo-
nique, grâce auquel, lorsqu'il est dissous dans l'eau du sol, une forte quantité de matière 
inorganique inerte est rendue soluble et devient utile au développement des plantes. 

Azote.—Le taux pour cent d'azote peut être ordinairement considéré comme 
l'indication ou plutôt la mesure do la fertilité du sol. Cette terre, sur une vaste 
étendue a une profondeur moyenne de deux pieds ; si, toutefois, on calcule le poids 
de l'azote dans le premier pied seulement (évaluant le poids du sol jusqu'à cette 
profondeur sur une étendue d'un acre à 3,500,000 livres), on trouve un approvision-
nement utilisable d'azote qui s'élève à 33,145 livres. Les terres fertiles ordinaires 
Jusqu'à une semblable profondeur contiennent de 3,500 à 10,000 livres d'azote par 
acre ; d'où il ressort combien est vaste la réserve de ce précieux constituant dans cette 
terre de " prairie ". 

L'azote est l'engrais essentiel aux céréales, surtout lorsqu'il est associé à l'acide 
Phosphorique. C'est pourquoi on emploie dans une si grande mesure le nitrate de 
soude, le sulfate d'ammoniaque, le sang desséché et d'autres sources d'azote facile-
ment assimilable, conjointement avec le superphosphate, pour obtenir des rende-
ments rémunérateurs de grains dans les terres partiellement épuisées. 

Potasse.—Lee terres dérivées de l'argile sont ordinairement riches en potasse, 
et c'est là probablement pourquoi cette terre contient un taux de potasse excédant de 
beaucoup le pour cent ordinaire. La potasse est nécessaire à toutes les plantes, mais 
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elle est surtout utile aux plantes-racines, aux graminées, au trèfle, au maïs et à la plu-
part des plantes fourragères feuillées. On peut donc conclure que cette terre est 
bien adaptée à la production en grandes quantités des aliments nécessaires à l'entre-
tien économique du bétail. A l'aide des facteurs déjà cités (voir le tableau des 
analyses), on obtient par le calcul le chifre de 33,950 livres de potasse par acre. 

Acide phosphorique.—Après l'azote, on estime que ce constituant est de la plus 
grande importance pour la plante de blé, et de fait il est très utile pour toutes les 
céréales. Il se trouve dans cette terre en quantité quelque peu supérieure à la 
moyenne ordinaire. Un calcul basé sur les résultats de l'analyse actuelle donne 
9,450 livres par acre. 

Chaux.—La chaux vient en importance après les constituants déjà discutés, non 
seulement parce qu'elle sert directement de nourriture aux plantes, mais encore 
parce qu'elle aide puissamment à la nitrification de la matière organique dans le sol 
et met en liberté la potasse inerte jusque là. Cette terre n'est pas riche en matière 
calcaire, mais d'antre part, on ne peut dire qu'elle soit pauvre, la terre argilo-
sableuse possédant, en règle générale, de 2 à 3 pour cent de carbonate de chaux. 

Il est inutile d'attirer particulièrement l'attention sur les taux pour cent des 
autres éléments de cette terre, puisque cet échantillon ne constitue pas d'exception 
à la règle que, en fait de matière minérale, antre que la chaux, toutes les terres 
en contiennent une quantité suffisante pour tous les besoins agricoles. 

ONTARIO. 

N° 4.—TERRES DES ENVIRONS DE PORT–ARTHUR. 

Echantillon de terre vierge venant de la ferme de M. Wm. Wilson, sur la rivière 
MacIntyre, près du chemin de la rivière Rouge, à environ six milles ouest de Port 
Arthur, et inscrite au bureau d'enregistrement comme étant les 100 acres nord du 
lot 24, arpentage White, canton de MacIntyre. 

Cet échantillon représente assez exactement, dit-on, les terres situées dans un 
rayon de cinq milles, bien que la terre passe pour être quelque peu plus forte en 
général dans le canton d'Oliver, à cinq ou six milles ouest de la ferme d'où provient 
ce spécimen. Le terrain autrefois très boisé, fut brûlé il y a quelque vingt-cinq ans, 
et aujourd'hui est couvert de peupliers de bouleaux, d'épinettes et de mélèzes de dix 
à vingt pieds de hauteur. M. Wilson rapporte que l'avoine, le trèfle et les plantes-
racines donnent en général d'excellents rendements. 

C'est une terre sableuse, rouge grisâtre, d'une très fine texture et ne se prenant 
pas en masse. 

En fait des éléments essentiels à la nutrition des plantes, savoir, l'azote, l'acide 
phosphorique et la potasse, on ne peut considérer cette terre comme riche, quoi-
qu'avec une culture convenable et des influences climatologiques favorables, on 
puisse en attendre de bons rendements. Les proportions de ces constituants restent 
dans les limites fixées pour les bonnes terres arables, mais n'atteignent pas celles de 
nos terres les plus fertiles. Grâce à son caractère physique, c'est un sol chaud ; et, 
dans les saisons favorables, l'effet des fumures serait immédiat et marqué. En raison, 
toutefois, de sa nature sableuse et légère, cette terre serait apte à se lessiver facile-
ment; ce qui démontre l'économie d'applications fréquentes et légères d'engrais solu-
bles, si toutefois on y a recours, plutôt que de fortes applications à des intervalles 
plus éloignée. L'humus est peut-être ce qui lui fait surtout défaut. Pour l'améliorer 
à cet égard, l'enfouissement d'engrais verts (de trèfle ou de pois de préférence, lesquels 
enrichissent la terre au moyen de l'azote enlevé à l'atmosphère), l'application de 
fumier de ferme et de terre noire de marais (en compost, si possible) sont à recom-
mander. Par là, non seulement on augmenterait les proportions de matière organi-
que et d'azote, mais on améliorerait aussi beaucoup la texture du sol, puisque la terre 
retient ensuite plus facilement l'humidité et les matières fertilisantes. La matière 
organique (humus) a des fonctions multiples dans le sol. Au cours de sa décompo-
sition, il se dégage de l'acide carbonique, lequel, à son tour, tend à mettre en liberté 
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les aliments minéraux des plantes emprisonnés dans les débris de roches dans le sol. 
C'est ainsi et de bien d'autres façons que l'humus joue un rôle bienfaisant, et peut-
être l'enfouissement d'engrais verte constitue-t-il le mode le plus économique qui s'offre 
au cultivateur de fournir cet humus à sa terre. Le marnage ou le chaulage, avec 
application de terre noire de marais ou d'autres matières organiques, augmenteraient 
la fertilité de cette terre ; car, bien qu'elle ne soit pas très pauvre en chaux, l'addition 
de ces amendements contribuerait à rendre les autres aliments des végétaux assimi-
lables et le sol mieux adapté à la culture des céréales. 

Si l'on emploie des engrais industriels, il est bon d'en faire l'essai sur de petites 
surfaces. Les engrais de nature soluble, tels que le nitrate de soude, la kaïnite, 
devraient être appliqués en couverture an printemps; leur effet en serait ainsi plus 
prononcé. Puisque l'on peut facilement se procurer des cendres de bois, un mélange 
de ces cendres avec de la poudre d'os pourrait être un engrais aussi économique et 
efficace qu'aucun autre qu'on pourrait recommander. 

N° 5 ET N° 6.—TERRES DU MUSKOKA. 

Ces échantillons ont été pris sur la ferme de M. Wm. Stalker, lot 14, concession 
10, canton de Brunei, Muskoka, et sont le huitième et le neuvième spécimens d'une 
série de terres vierges de ce district examinées à notre laboratoire. Les rapporte 
antérieurs contiennent des analyses ainsi que les déductions tirées des résultats déjà 
obtenus. 

La région où cet échantillon a été pris est bien boisée de bouleaux, d'érables, de 
tilleuls, de pruches et d'ormes. 

Le sol superficiel est de couleur gris clair, et varie en profondeur de huit à 
douze pouces. Il diffère des numéros précédents de la série en ce qu'il est argilo-
sableux, tous les autres étant de nature légère. On peut le désigner comme terre 
forte, apte à retenir les constituants fertilisants. Il diffère en outre des autres par 
un taux plus considérable de chaux et de magnésie, ce qui estfortement en sa faveur, 
car il est ainsi mieux adapté à la culture des céréales. 

La matière organique (humus), toutefois, lui fait particulièrement défaut; et sa 
teneur en azote est très faible. II est passablement riche en potasse; et médiocre-
ment en acide phosphorique. Le fumier de ferme, un riche compost fait de terre 
noire de marais, ou des engrais verts enfouis constituent donc les meilleures fumures 
pour cette terre. On devrait y ajouter, quand la chose est praticable, un chaulage 
OU un marnage. 

Sur beaucoup de fermes neuves on ne fait pas assez de fumier de ferme, je ne 
dis pas pour augmenter, mais pour entretenir convenablement la fertilité des ter-
rains cultivés. Le but constant auquel on doit tendre sur ces fermes est l'augmenta-
tion du nombre d'animaux de ferme, puisque, en leur donnant à consommer les pro-
duits des champs sur la ferme même, on retient pour les besoins futurs environ les 
trois quarts des aliments des plantes enlevés par les récoltes. En attendant, toute-
fois, on ferait bien d'enfouir quelques engrais verts, et d'enrichir ainsi la terre de 
substances nutritives assimilables par les végétaux. Nous avons déjà expliqué que 
les pois, le trèfle et autres légumineuses sont particulièrement précieux pour cette 
fin, puisqu'ils ajoutent au sol beaucoup d'azote assimile tiré de l'atmosphère—ce qui 
Constitue un gain net—ainsi qu'une forte quantité de matières organiques qui amé-
liorent aussi le sol. Là où la chose est praticable, il serait économique de donner 
aux animaux des engrais verts qui reviennent à la terre sous forme de fumier ; si, 
toutefois, on ne garde pas d'animaux dans ce but, on trouvera dans l'enfouissement des 
engrais verts un stock d'engrais azotés beaucoup moins coûteux que tout autre 
engrais artificiel. Je puis encore mentionner comme amendement avantageux pour 
ces terres, la terre noire de marais. Séchée à l'air, elle constitue une excellente 
matière pour absorber et retenir le fumier liquide, ses propres constituants nutritifs 
se trouvant convertis en matières solubles et assimilables par la fermentation subsé-
quente dans le tas. 

A une autre page de ce rapport, on trouvera des renseignements touchant la 
valeur agricole et l'emploi de cette matière. 
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QUÉBEC.

N° 7 ET N° 8.-TERRES DU COMTÉ DE JOLIETTE.

Ces échantillons viennent du n° 766 du Cadastre officiel de la paroisse de Sainte.
Elizabeth, rang Saint-Pierre (comté de Joliette).

Le sol superficiel, d'environ sept pouces de profondeur, est noir, quand il est
mouillé-alors, il a l'apparence d'une terre argilo-sableuse très forte, car il est com-
pacte et se laisse difficilement pénétrer.

Séché à l'air, il devient noir grisâtre et se pulvérise facilement.
Le sous-sol, quand il est mouillé, est plastique; toutefois, l'échantillon, séché à

l'air, se pulvérise aisément. Ce spécimen, étant humide lorsqu'il nous est parvenu,
était gris et rouge jaunâtre tacheté. La poudre sèche est jaune clair.

Le sol superficiel est une terre argilo-sableuse de fertilité moyenne, contenant
tons les éléments nécessaires au développement des plantes, et en proportions telles
que, avec une culture judicieuse, elle produit des récoltes rémunératrices.

Azote.-La proportion d'azote est de -213 pour cent. Bien que les sols les plus
riches en contiennent de -5 à 1-0 pour cent, la proportion moyenne dans les bonnes
terres fertiles est de -15 à-25 pour cent. Cette terre figure donc, sons le rapport
de l'azote, parmi celles de fertilité moyenne.

Potasse.-Le pour cent de potasse est aussi assez élevé (-34 pour cent). La
proportion de cet élément varie dans les sols de -1 à 1•0 pGur cent, suivant la
nature de la roche dont la terre-tire son origine. Les terres argilo-sableuses sont
ordinairement plus riches en potasse que les terres sableuses.

Acide phosphorique.-L'acide phosphorique atteint - 27 pour cent. La moyenne
de sa teneur dans les terres de fertilité ordinaire est d'environ •2 pour cent, bien
que, comme pour la potasse, le pour cent dans les sols vierges soit subordonné au
caractère de la roche d'origine.

L'azote, l'acide phosphorique et la potasse, on le sait, sont ce qu'on appelle les
éléments essentiels de la fertilité, car ce sont ceux qui disparaissent plus particuliè-
rement du sol lorsqu'on enlève des récoltes successives sans restituer à la terre une
juste proportion des aliments des plantes. Nous avons déjà considéré en détail leur
pour cent respectif.

Cette terre-ci est plulôt pauvre en chaux, et, à mon avis, un chaulage ou un mar-
nage serait utile, tant pour lui fournir les éléments nutritifs des plantes que pour en
améliorer la texture.

Cette terre devrait être bien égouttée. On obtiendrait par là une augmentation
dans le rendement de la récolte et une plus grande facilité pour travailler le sol. Il
faut éviter de travailler la terre, lorsqu'elle est humide.

II serait, sans aucun doute, avantageux d'augmenter la quantité d'humus du sol.
On peut le faire avec da fumier de fernie, avec un bon compost de terre noire de marais,
ou par l'enfouissage d'engrais verts, les pois ou le trèfle, de préférence. Ces matières
organiques contiennent une certaine quantité d'azote, un des plus précieux consti-
tuants du sol, et il en résultera une amélioration non seulement chimique, mais encore
physique du i-ol.

En résumé, c'est une terre de fertilité moyenne, qu'on peut améliorer matérielle-
ment par les procédés indiqués. C'est une terre forte, bien adaptée à la plupart des
cultures, et surtout aux céréales et aux arbres fruitiers, pourvu que les autres condi-
tions, telles que le climat et la saison, soient favorables.

Ce rapport a été communiqué, en substance, à M. Rémi Hénault, lequel s'était
procuré et nous avait expédié l'échantillon en question de bonne heure au printemps
de la présente année. En date du 22 octobre, il nous écrit comme suit :-

" Je suis très heureux de pouvoir vous informer que l'analyse et le rapport que
vous m'avez transmis touchant ma terre, m'ont été fort utiles ainsi qu'aux membres
du cercle agricole de notre paroisse. Vous me disiez que la terre était pauvre en
chaux. J'en ai, en conséquence, appliqué à raison de 20 boisseaux de chaux àl'acre,
et comme réeultat, ma récolte a été presque doublée. L'année prochaine j'enfouirai
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une récolte de pois verte ainsi que le regain du trèfle, et vous ferai connaître les 
résultats." 

Il est bon de se rappeler que l'usage prolongé de la chaux seule finit par épuiser 
le sol, puisque l'une des fonctions de la chaux est de mettre en liberté et de rendre 
assimilable la réserve d'éléments nutritifs des végétaux dans le sol. Le chaulage 
doit être accompagné de quelque engrais organique, d'engrais verts enfouis par le 
labour et de terre noire de marais, si l'on veut penser à l'avenir aussi bien qu'au 
présent. 

N° 9.—TERRE DU COMTÉ DE BONAVENTURE. 

Cet échantillon reçu de Maria (comté de Bonaventure, Québec) vient d'une terre 
nouvellement défrichée où l'on a en 1991 et 1892 coupé les arbres, arraché les souches 
et brûlé les débris. Antérieurement, cette terre avait été bien boisée en bouleaux, 
érables, pruches et pins. Au printemps de 1893, les broussailles et les souches 
furent brûlées une troisième et dernière fois. L'écbantillon pour analyse a été pris 
en novembre de cette année-là, où la terre reçut un labour peu profond. C'est une 
terre jaune à teinte rouge, évidemment due à du fer, et contenant un grand nombre 
de fragments de roches non décomposées, l'examen a prouvé que los matières gros-
sières (séparées par un tamis de 1.5 mm.) formaient 36 .63 pour cent, et la terre 
fine, dont l'analyse a été faite, 63.37 pour cent. 

Au tableau des analyses, on remarquera que le pour cent de l'argile et du sable fin 
est de 40.92. Le microscope montre qu'une partie considérable de cette quantité 
est du sable fin. Il est donc probable que l'argile et le sable sont en telles propor-
tions que le sol est par sa texture physique, bien adapté à la culture de la plupart 
des plantes agricoles. 

Matière organique et azote.—Bien que l'aspect du sol donne lieu de croire que 
ces précieux constituants lui font défaut, l'analyse, toutefois, a prouvé le contraire. 
Ordinairement on peut évaluer approximativement le pour cent de l'humus d'après 
la couleur de la terre séchée à l'air; le fer dans cette terre a été oxydé par l'exposi-
tion, et la couleur n'était plus un critérium de la richesse du sol. En règle générale, 
les bonnes terres de fertilité moyenne contiennent de 5 à 10 pour cent d'humus et de 
.15 à .25 pour cent d'azote ; la terre en question possède 11.80 pour cent d'humus et 
238 pour cent d'azote. Dans cet échantillon, ces constituants sont donc loin de faire 

défaut, bien que, sans aucun doute, ils aient été, dans une grande mesure, détruits 
lorsque la terre a été brûlée. 

Chaux.—D'après l'analyse, la chaux fait défaut dans cette terre, un pour cent 
étant regardé comme la limite minimum pour les meilleurs rendements. On peut 
fournir la chaux soit sous forme de chaux, soit sous forme de marne ou de gypse; et 
elle serait utile, non seulement comme élément nutritif des plantes, mais encore pour 
favoriser la nitrification de la matière organique. 

Potasse.—La terre est exceptionnellement riche en potasse, et par conséquent 
devrait être bien adaptée à la culture des légumineuses (trèfle, pois etc.), plantes-
racines et plantes feuillées en général. Sans doute, cette potasse a été en liberté 
en partie par le brûlis. 

Ande phosphorique.—Le taux moyen dans les bonnes terres fertiles est d'environ 
.2 pour cent; de sorte que, comme on peut le voir par le tableau, cette terre, relati-
vement à cette substance nutritive des plantes, est de qualité moyenne. 

Le pour cent relativement élevé de fer est digne de remarque, en tant qu'il dénote 
la capacité de retenir l'acide phosphorique et la potasse. 

Les engrais organiques, sous l'une ou l'autre des formes déjà mentionnées (telles 
que fumier de ferme, terre noire en compost, débris ou autres déchets d'animaux, ou 
engrais verts enfouis par le labour), conjointement avec le chaulage, sont recom-
mandés comme avantageux et économiques. Pour la fumure spéciale d'une récolte 
de céréales, on peut employer des formes solubles de l'acide phosphorique et de 
l'azote, telles que le superphosphate et le nitrate de soude. 
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NOUVEAU-BRTJNSWICK. 

Ne 10.—TERRE VIERGE DE BALMORAL, RESTIGOUCFIE. 

Cet échantillon, tel que reçu, était une tàrre jaune pâle contenant un nombre 
considérable de masses terreuses ou de fragments de roches de la même couleur et 
de grosseur variant d'un ponce à un pouce et demi de diamètre. Après examen 
plus attentif, nous trouvâmes que ces fragments irréguliers de roches consistaient 
surtout en feldspath, partiellement décomposé, bien que quelque peu de quartz fut 
aussi visible. La terre provient évidemment de la désintégration et de la décompo-
sition de cette roche. La terre fut séparée au tamis de 2 mm. avec les résultats 
suivants: 

Terre fine    84.8 pour cent. 
Fragments de roche    15.2 	cg 

Sauf en potasse, ce sol doit être considéré comme pauvre en éléments les plus 
importants de fertilité. Le pour cent de la potasse est de beaucoup supérieur à celui 
qu'on trouve dans les terres fertiles ordinaires; l'abondance de cet utile et précieux 
constituant est sans doute dû au feldspath duquel la terre est dérivée. 

La teneur en acide phosphorique est faible. La poudre d'os, le superphos-
phate ou les déchets de poissons sont peut-être les sources d'où l'on peut le plus faci-
lement se procurer cet élément nécessaire au développement des plantes. 

Pour fournir l'azote et l'humus (importantes substances qui font toutes deux 
défaut à, cette terre), le fumier de ferme serait, sans contredit, très précieux. La 
terre noire séchée à, l'air, puis mise en compost avec du fumier, ou si l'on ne peut se 
procurer assez de fumier, avec des cendres de bois et de la chaux, doit être aussi 
fortement recommandée. Un troisième procédé, que l'on ne saurait trop fortement 
préconiser, est l'enfouissage de quelque engrais vert, de préférence le trèfle ou les 
pois, en fleur. Une application de gypse calciné moulu est souvent utile en favori-
s•nt la végétation de ces plantes à b011 début. Les déchets de poisson et l'herbe 
marine seraient encore d'excellents engrais pour cette terre. 

La plupart des chimistes agricoles sont d'avis qu'une terre est pauvre en chaux, 
quand elle n'en contient qu'un pour cent. Cette terre se trouverait donc bien d'une 
application de chaux soit sous forme de chaux soit sous celle de marne (carbonate 
de chaux) ou de gypse (sulfate de chaux). 

En résumé les engrais organiques (tels que ceux que j'ai mentionnés à l'article 
de l'azote et de l'humus) et la chaux sont nécessaires, et l'addition d'engrais phos-
phatés est fortement à recommander pour rendre cette terre fertile. Le traitement 
conseillé ici, serait, à mon avis, plus économique et plus durable dans ses effets que 
l'usage d'engrais azotés plus solubles et coûteux, comme le nitrate de soude et le 
sulfate d'ammoniaque. 

ILE DU PRINCE-EDOU.ARD. 

N° 11.—TERRE DU COMTÉ DE KING. 

Cette terre est de même couleur que le grès triassique rouge clair duquel elle tire 
son origine, et à, cet égard elle représente le sol caractéristique de cette fertile pro-
vince. Elle diffère des spécimens précédents en ce qu'elle n'est pas une terre vrai-
ment vierge. Il a été assez difficile de se procurer un échantillon de terre qui n'eût 
été ni cultivée ni fumée ; cet échantillon représente bien, parait-il, la terre non fumée 
mais cultivée qui s'étend sur une superficie considérable dans la partie est de l'île. Il 
vient du lot ou canton 53. 
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C'est une terre sablo-argileuse, légère de bonne texture. Au moyen d'un tamis 
(à mailles de 1.5 mm.) nous l'avons sépaà comme suit :— 

Matières grossières, surtoutfragments d e grès rouge. 8 .3 pour cen t. 
Matières fines, surtout sable rouge fin    91.7 	" 

D'après cet échantillon, il est naturellement impossible de parler de la compo-
sition de la terre vierge; celle-ci, toutefois, est maintenant d'une étendue très limitée. 
Notre rapport sera utile à ceux d'entre les cultivateurs qui n'ont pas maintenu dans 
le passé la fertilité de leur terre et qui désirent maintenant restituer au sol d'une 
façon économique les éléments nutritifs des plantes épuisés par des récoltes qui se 
sont succédé d'année en année. 

A juger d'après sa composition chimique, cette terre doit être considérée 
comme un peu inférieure à celles de fertilité moyenne. En fait des trois éléments 
essentiels, elle est surtout riche en potasse, dont le taux est passablement élevé. Sa 
teneur en acide phosphorique est très faible, tandis que le pour cent d'azote est aussi 
inférieur à celui de la moyenne dans les sols fertiles. Le taux de la chaux est extre-. 
mement bas, et de beaucoup inférieur à celui de tous les autres échantillons examinés. 

Il est donc évident que, outre l'engrais organique pour fournir l'humus et l'engrais 
calcaire pour fournir la chaux, il est encore nécessaire d'ajouter de l'azote et de 
l'acide phosphorique si l'on veut obtenir les meilleurs résultats possibles. 

Pour l'azote et l'humus, le moyen plus commode (et aussi le plus économique) 
sera de les fournir ensemble dans quelque engrais organique, tel que le fumier de 
ferme, la terre noire en compost, les herbes marines, les déchets de poissons, etc., ou 
les engrais verts (légumineuses : trèfle ou pois) enfouis. Ainsi

' 
 on augmentera 

beaucoup non seulement la fertilité du sol, mais aussi sa capacité d'absorber et de 
retenir les aliments des plantes et l'humidité. 

L'acide phosphorique peut être ajouté sous forme de superphosphates ou de 
poudre d'os. Si l'on peut se procurer facilement et à bon marché des cendres de bois, 
leur application fournirait à la fois de la potasse et do l'acide phosphorique. 

Comme nous l'avons déjà dit, la terre contient une très faible quantité de chaux. 
Un chaulage, un marnage ou une application de gypse aurait sans doute des résultats 
rémunérateurs. Si l'on emploie la chaux, il faut aussi, nous le répétons, fournir 
d'autres engrais ; sinon, au bout de quelques années l'augmentation de rendement 
résultant de la mise en liberté par la chaux des éléments nutritifs des plantes 
contenus dans le sol, sera suivie d'un épuisement désastreux de tous les éléments de 
fertilité. La marne n'affecte pas la terre d'une façon aussi sensible que la chaux; 
elle n'épuise pas non plus autant la terre. Au contraire de la chaux, elle ne nuit pas 
au sol, même appliquée avec excès. Si l'on désire fumer la terre par l'enfouissage 
d'engrais verts, une couche de gypse et de kaïnite ou de cendres de bois aidera 
sensiblement à augmenter le rendement du trèfle. 

Nous espérons pouvoir faire suivre cette analyse de celles de terres des .diffé-
rentes parties de Pile. 

8c-11 
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TERRE NOIRE DE MARAIS.
SON ORIGINE ET SA COMPOSITION

Les dépôts de cette matière qu'on rencontre plus ou moins dans toutes les par-
ties du Canada, sesont formés par l'accumulation graduelle de matières végétales en
partie décomposées-restes de générations successives de plantes, la plupart aqua-
tiques. Les eaux stagnantes dans lesquelles ces plantes ont crû, ont, grâce à un
climat tempéré, conservé dans cet état de semi-décomposition une grande quantité de
précieux aliments des végétaux. Il s'est ainsi accumulé de vastes dépôts atteignant
souvent plusieurs pieds d'épaisseur, que l'on peut considérer comme des entrepôts
d'où le cultivateur peut tirer un abondant approvisionnement d'aliments pour ses
plantes cultivées à un coût purement nominal.

Il est évident d'après ce qui a été dit plus haut que les meilleure échantillons de
terre noire se composent entièrement d'humus et des é léments minéraux assimilés
par cette flore semi-aquatique. Une fois parfaiternement séché, l'humus peut être
brûlé, et il reste une petite quantité de cendre (matière minérale). Il ee rencontre,
toutefois, de nombreux spécimens contenant plus ou moins de sable et d'argile et
d'autres matières étrangères et inertes qui se sont incorporées à la terre noire pen-
dant sa formation. Ces matières, naturellement, diminuent la valeur agricole de cet
amendement naturel.

Comme on doit s'y attendre, la terre noire se trouve dans plusieurs états de
décomposition. Cette décomposition est tellement avancée chez quelques échantil-
lons qu'il ne reste plus aucun indice de structure. C'est généralement le cas dans
les couches inférieures du dépôt. De plus, beaucoup de terres noires contiennent
des fibres ligneuses non altérées. Celles-ci, bien que ne présentant pas beaucoup
d'aliments pour les végétaux qui puissent facilement se convertir en composés assimi-
lables, remplissent admirablement la fonction d'absorbants du fumier liquide, et
jouent souvent un rôle utile en améliorant la texture de certains sols. En les sou-
mettant à un traitement convenable dans le tas de compost, on peut leur faire céder
leurs é léments de fertilité, et rendre de précieux services comme amendements.

On trouve des terres noires de toutes couleurs, du brun clair au noir. Les cou-
ches supérieures du dépôt sont ordinairement de couleur plus claire que les infé-
rieures. La terre noire qui se trouve 3 la surface se distingue aussi en ce qu'elle se
pulvérise facilement quand elle a été séchée à l'air, tandis que celle des couches
inférieures est souvent plastique, se séchant en masse dure et compacte. Celle-ci
contient souvent des acides organiques qu'il faut neutraliser par la chaux ou par
l'exposition à l'air, avant que la terre noire devienne un amendement utile. La
terre noire, fraîche extraite, possède, en règle générale, de fortes quantités d'eau,
souvent jusqu'à 80 pour 100. Quand on l'empile à l'air, elle perd la plus foi-te partie
de cette eau, la substance séchée à l'air, contenant 8-15 pour 100 d'eau, ou davantage.
Il est donc utile d'extraire et d'empiler la terre noire en automne. L'exposition aux
gelées de l'hiver lui fait perdre de son acidité et la sèche, et en outre ses propriétés,
physiques s'en trouvent notablement améliorées.

Considérée comme amendement, son principal é lément de fertilité est l'azote,
contenu dans l'humus ou matière organique. Très peu de cet azote, si toutefois il
en existe, se trouve en état d'être immédiatement assimilé par les plantes. On peut,
toutefois, le convertir en composés solubles au moyen d'un traitement convenable,
par exemple dans le tas de compost. Les constituants minéraux de la terre noire,
qui sont cédés à mesure que la matière se décompose dans le sol, fournissent aussi
des aliments pour les plantrs, puisqu'ils possèdent des quantités notables de potasse,
d'acide phosphorique et de chaux.

COMPOST DE TERRE NOIRE.
Quand la chose est possible, il faut au préalable, pour les raisons déjà exposées,

provoquer la fermentation par la mise en compost, avant d'appliquer la terre noire
fraîche extraite. Une exposition de quelques mois adoucit, sèche et améliore cette
terre de toute manière.

Des couches alternantes de fumier de ferme et de terre noire, d'environ six pouces
d épaisseur, font un excellent compost. A ce tas il faut ajouter tous les os, cha-

8c-11^
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rognes d'animaux nit rts et déchets animaux ct végétaux de toute nature pur la 
ferme. II faut tenir le tout humide et le remuer à la fourche de temps à antre. 
Chaque ferme devrait avoir un tas de compost dans un endroit commode, puisque 
cela sert à entretenir les alentours dans un état de propreté et de salubrité, et empê-
che de se perdre une quantité considérable de matières fertilisantes qui autrement, 
non seulement se perdraient, mais devieedraient peut-être offensives à l'odorat et 
une menace pour la santé. 

Quand on ne peut se procurer suffisamment de fumier, on peut y substituer de 
la chaux, onde la marne et des cendres de bois—le compost résultant est plus pauvre 
en azote, mais plus riche en potasse que celui qui vient d'être décrit. 

LA TERRE NOIRE COMME ABSORBANT. 
La subtance séchée à l'air est extrêmement absorbante, beaucoup d'échantillons 

pouvant retenir jusqu'à 400 fois leur poids de liquide. On peut donc s'en servir 
avantageusement dans la cour de ferme, dans la porcherie, dans l'étable, partout 
enfin où le fumier liquide est exposé à se perdre. On conserve ainsi une précieuse 
matière fertilisante, et l'azote de la terre noire, grâce à la fermentation subséquente, 
devient utilisable. 

RÉsumÉ. 
En terminant ce court exposé de la valeur et de l'emploi de la terre noire, on 

peut dire, généralement parlant, que la valeur de la terre noire est subordonnée à la 
quantité d'azote qu'elle contient, quoique les proportions d'humus et de matière 
minérale présents, en augmentent notablement l'efficacité. L'humus, par sa décom-
position, met en liberté l'acide Carbonique dans le sol. Cet acide exerce indubitable-
ment une action utile en mettant en liberté les aliments minéraux des plantes. 
Outre son action chimique, en fournissant des éléments de fertilité, une bonne terre 
noire sert à ameublir les terres fortes en les rendant poreuses et perméables à l'air, 
tandis que dans les terres sablonneuses elle augmente la capacité de retenir et 
d'absorber. 

Toutes les fois que la chose est possible, il est bon de mettre la terre noire en 
compost avant de s'en servir, car par là on en augmente beaucoup la valeur. 

MISE EN VALEUR DES TERRES MARÉCAGEUSES. 
Après un drainage parfait, qui est une chose essentielle, la terre noire se tasse, 

s'affermit et sa texture devient mieux adaptée à la végétation des plantes cultivées. 
Si l'on peut facilement atteindre le sous-sol avec la charrue, un judicieux mélange 
de ce sol avec la terre noire sera avantageux; sinon, on peut avoir recours à une 
application de sable, d'argile ou de cendres de houille, pour améliorer la texture du 
sol. 

Nous avons déjà dit que la terre noire est riche en azote; il est donc évident que 
I e fumier de ferme et autres engrais azotés ne sont pas des engrais économiques pour 
les terres noires. Une libérale application de chaux ou de marne et de cendres de 
bois produira, toutefois, de bons résultats. Ce traitement fournit au sol les aliments 
des plantes qui lui font défaut, sans toutefois lui être nécessaires; il corrige l'acidité 
de la terre et favorise la nitrification de la matière organique. Après que la terre 
noire aura été légèrement labourée, on pourra enfouir ces matières par un hersage. 

Lee cendres de bois, en raison de leur bas prix et de la facilité relative avec 
laquelle on peut s'en procurer en Canada, sont à recommander comme source de 
potasse et d'acide phosphorique; mais, si on ne pouvait s'en procurer, on pourrait 
employer la kaïnite ou le muriate de potasse et le superphosphate. 

On a reconnu que les terres noires, après traitement convenable, ont une valeur 
spéciale pour la culture des légumes et des plantes-racines. Si on a soin de les rendre 
fermes et compactes en les travaillant bien, et qu'on y ajoute une couche d'argile et 
de cendres de bois, on peut y obtenir de bonnes récoltes de céréales et de graminée& 
On peut appliquer les cendres à raison de 500 livres à l'acre. 

Le tableau ci-après indique les proportions des constituants essentiels contenus 
dans les échantillons examinés l'année dernière, ainsi que des renseignements tou-
chant leur dépôt. 
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MARNE. 
Cette source naturelle de chaux pourrait être employée avec avantage et profit 

sur beaucoup de fermes canadiennes, puisque beaucoup de terres manquent de chaux ; 
et la marne, quand on peut se la procurer facilement, est le plus économique de tous 
les amendements calcaires. 

C'est surtout en connection avec les lits de terre noire déjà mentionnés, que l'on 
trouve des dépôts de marne. Ainsi il arrive que deux substances, compléments 
naturels l'une de l'autre, fournissant sous des formes aussi économiques que possible 
les aliments nécessaires aux plantes pour les terres légères et sablonneuses, se ren-
contrent souvent ensemble et à proximité de ces terres mêmes qui bénéficieront le 
plus de leur application. 

1.19 marne est essentiellement du carbonate de chaux, les plus pauvres échan-
tillons contenant plus ou moins d'argile et de matière inerte. Elle forme une masse 
blanc grisâtre et renferme souvent de nombreuses petites coquilles ; dans ce dernier 
cas on lui donne le nom de marne coquillière. 

Dans nos rapports précédents nous avons donné la composition de marnes trou-
vées dans l'Ontario, dans Québec et dans les provinces maritimes : nous présentons 
maintenant les analyses de cinq échantillons venant du voisinage d'Okanagan 
Mission (Colombie-Anglaise.) 

ANALYSES de marnes de la Colombie-Anglaise. 

Ces échantillons, bien qu'avec une teneur très élevée en carbonate de chaux, ne 
se trouvent pas dans l'état physique le plus propre à la désintégration et à la solu-
tion dans le sol, car ils sont durs comme de la roche. C'est de la marne connue sous 
le nom de marne "endurcie." L'application de cette marne finement pulvérisée 
serait indubitablement très utile aux terres pauvres en calcaire. 

USAGES DE LA MARNE. 

La chaux est un constituant nécessaire de la nourriture des plantes, et par con-
séquent tout sol fertile doit contenir cette substance. On peut utiliser la marne pour 
fournir économiquement et effectivement la chaux aux terres auxquelles ce cons-
tituant fait défaut. 

La potasse est un autre élément , essentiel dans la composition chimique des 
plantes. La chaux du sol sert à mettre en liberté la potasse en la séparant de ses 
composés insolubles, de façon que, en présence de la chaux ou de la marne, les sols 
contenant seulement un miniman de potasse immédiatement utilisable, peuvent pro-
duire des récoltes luxuriantes. 
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La chaux provoque la nitrification de la matière organique (humus) du sol.
L'azote de l'humus ne se trouve pas sous un état où il soit assimilable par les plantes ;
il doit d'abord être converti en nitrates solubles. C'est ce qui s'effectue par l'action
des bactéries, et leur développement est favorisé par la présence de la chaux dans le
sol. Pour cette raison, la chaux ou la marne augmentent la fertilité de beaucoup de
terres riches en humus, et de composition chimique d'ailleurs excellente.

Les qualités alcalines de la chaux et de la marne donnent à ces substances une
valeur toute spéciale pour neutraliser l'acidité et altérer certains composés ferriques
nocifs, qui existent dans beaucoup de terres basses et marécageuses. Ces terres
manquent aussi souvent de chaux.

La chaux et la marne améliorent la texture des argiles fortes, en rendant.le sol
floconneux ce qui le rend perméable à l'air et détruit sa plasticité.

Quoique l'application d'un excès de chaux puisse fort bien être nuisible et finir
par épuiser la fertilité d'un sol (à moins qu'on n'ait soin de lui restituer les éléments
nutritifs des plantes enlevés par les récoltes), il ne peut, d'autre part, rien résuter de
fâcheux d'un marnage excessif. Celle-ci fournit la chaux sous une forme modérément
alcaline, spécialement adaptée à l'amélioration des sols et aux besoins des plantes.

" DÉPÛT TERREUg "

REÇU DES TERRITOIRES Du NORD-OUEST.

Cette substance a été trouvée près du ruisseau Jack-Fish près de Battleford
(T.1T: 0.) Il se rencontre dans des Il poches " à 15 à 18 pouces au-dessous de la
surface du sol, qui est une terre argilo-graveleuse. Les poches, paraît-il, sont de
grandeur variable, bien qu'aucune ne dépasse quelques pieds en diamètre. Cette
substance est blanc grisâtre et terreuse, ressemblant à de la marne. Lorsque nous
l'avons reçue, elle était en poudre et en morceaux friables. Dans la localité on l'a
employée comme badigeon et comme ciment. L'analyse lui a reconnu la compo9i-
tion ci-après :

ANALYSE.

Eau (dessication à 100' C.) .. .... ... .................... 6-78
Perte par 1 ignition (eau combinée, matière organique)..... 3-in
Oxyde de fer et alumine . . . . ... . ... . . .. . . . . . . . . . . .. . . . . 1-64
Résidu insoluble (argile et sable)........................ 9-70
Sulfate de chaux* ........ ............................ 24•86
Carbona' te de chaux .................................... 53'04
Magnésie ............... ............................. 1'72
Potasse... ......................................... '10
Soude.. ........................................ '10
Silice soluble......................................... -12
Acide phosphorique .................................... -04

100-61

Azote ................................................ '04

*Equivalent à 31-44 pour cent de gypse.

On peut considérer cet échantillon comme consistant essentiellement en marne
(carbonate de chaux) et en gypse (sulfate de chaux). Cette marne gypseuse ne
contient que de fort petites doses des trois plus précieux éléments pour la nutrition
végétale, l'azote, l'acide phosphorique et la potasse.

Elle serait utile à tous les sols pauvres en chaux. (Pour plus de détails tou-
chant la valeur agricole du carbonate de chaux, voir l'article `0 Marne," p. 166. Le
gypse, outre qu'il foui-nit de la chaux, passe à bon droit comme matière fertili-
sante de valeur particulière punir les pois et le trèfle. On estime aussi qu'il donne
d'excellents résultats dans la culture des navets, du mais et autres plantes.
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HERBE MARINE. 
(Fucus furceus.) 

Un échantillon d'herbe marine nous a été transmis par M. George R. Weir, de 
Smith's Cove (Nouvelle-Ecosse) avec prière de faire rapport sur sa valeur comme 
encrais. Comme il est facile aux cultivateurs de se procurer de grandes quantités 
de cette substance sur la côte orientale et la côte occidentale du Canada nous avons 
cru utile d'en faire l'analyse. Les principaux constituants, y compris surtout ceux 
qui font de l'herbe marine un engrais précieux, sont nommés dans le tableau sui-
vant :— 

ANALYSE d'herbe marine fraîche. 
Eau    63 -49 
Matière organique. 	  27 .93 
Cendre ou matière minérale 	  8 .58 

100 •00 

Azote. 	  .468 
• Acide phosphorique    . 108 

Potasse 	  

CONSTITUANTS fertilisant à dans une tonne d'herbe marine fraîche. 
Azote 	 lb. 9 . 36 
Acide phosphorique 	  2.18 
Potasse 	  40.50 

Cette.,herbe marine doit être considérée comme un engrais précieux à cause de 
la potasse et de l'azote qu'elle contient. La facilité avec laquelle cette plante se 
décompose dans le sol, mettant ainsi en liberté ces constituants sous une forme où ils 
sont immédiatement assimilables par les plantes, en augmente grandement la valeur. 
C'est essentiellement un engrais potassique, bien que dans une certaine mesure on 
puisse l'appeler engrais complet. Pour les cultures en général, cependant, on pour-
rait y ajouter comme supplément de la poudre d'os, qui fournirait de l'acide phos-
phorique. C'est une matière excellente pour les composts ; mais on peut, si on le pré-
fère, l'appliquer tout de suite sur la terre. Comme engrais vert, elle augmenterait 
beaucoup la proportion d'humus du sol et sans aucun doute améliorerait la texture 
physique du sol. 

On en obtiendrait les meilleurs résultats dans un sol ouvert, poreux et chaux. 
On peut l'appliquer à raison de 20 à 	tonnes à l'acre. 

Pour éviter la dépense qu'entraînerait le transport de beaucoup d'eau inutile, il 
est préférable de laisser l'herbe marine sécher en partie sur le rivage, avant de la 
transporter sur les champs. 

En faisant brûler l'herbe marine, la matière organique contenant l'azote est 
détruite, mais la cendre, ou matière minérale, retient l'acide phosphorique et la 
potasse. Voici les pour cent de ces importants constituants, d'après l'analyse faite à 
notre laboratoire :— 

ANALYSE de la cendre del'herbe marine. 
Oxyde de fer et alumine. 
Ch aux   7.60 
Magnésie 	 6 .93 
Potasse    23 .61 
Soude 	  44 -07 
Acide phosphorique 	  1 .27 
Acide sulfurique 	  30-94 
Silice soluble 	.67 

On voit que la cendre est beaucoup plus riche en potasse que les cendres de bois 
ordinaires. 
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Si la ferme est à une distance de la côte telle que l'usage de cette matière à 
l'état frais soit trop coûteux, on trouvera plus économique de renoncer à la matière 
organique et à l'azote et de réduire l'herbe marine en cendre, dont une tonne con-
tient environ 400 livres de potasse et 20 livres d'acide phosphorique, dans la suppo-
sition que la cendre contient 15 pour cent d'humidité. 

CHIMIE DU POMMIER. 
Dans le Rapport annuel des fermes expérimentales pour 1890, se trouvent les 

résultats de recherches chimiques sur les constituants du sol qu'il faut à la feuille du 
pommier. 

Ce travail a été entrepris en vue d'obtenir des renseignements utiles à l'intelli-
gent propriétaire de verger en lui aidant à suivre une méthode rationnelle de fertili-
sation. Connaître la nature de la quantité de nourriture nécessaire au pommier en 
rapport, est le premier pas à faire pour atteindre ce but. 

Nous avons analysé les feuilles des variétés suivantes :• Duchesse d'Oldenbourg, 
Tetofsky, Wealthy, Fameuse et Northern Spy, et nous en faisons connaître la 
composition à deux phases de leur développement. 

Nous avons l'année dernière poursuivi cette investigation par l'examen 
chimique du fruit de quatre de ces variétés. 

La matière minérale et l'azote ( les deux éléments constituant la nourriture que 
les plantes puisent dans le sol ) assimilés annuellement sont représentés par le 
développement du bois, des feuilles et du fruit. La matière contenue dans les feuilles 
est ou peut être pratiquement toute restituée au sol ; nous allons parler maintenant 
de celle enlevée par la cueillette de la récolte. 

Cependant, afin de présenter un aperçu aussi complet que possible des exigences 
culturales et de la fertilisation du verger, ainsi que pour faciliter *la comparaison, 
nous allons reproduire ici le tableau des résultats analytiques contenus dans le 
rapport de 1890. Pour les déductions et conclusions à en tirer, nous référons le 
lecteur au texte même du rapport précité. 



C.  

-rd 
en 

2667 
25'40 
26'84 
2201 
25 . 62 

-o 
a 
o 

2'39 
249 
191 
2.54 
2'34 

AZOTE. 

Pmircent 
dans la  
matière 

organique. 

2'87 
284 
2'98 
301 
2'99 

2'94 

248 
2'20 
2'38 
2'50 
284 

2'48 1'94 	3'92 8'87 

POIDS DES 	. 
CONSTITUANTS  FERII1.1SANTS 

 DANS 1,000 LIVRES DM 
FEUILLES. 

Acide phos- 
phorique. Azote. Potasse. 

livres. 

765 
721. 
799 
662 
766 

742 

' 961 
780 
8'70 
8'28 
989 

bl 
livres. 	livres. 

231 	221. 	bl 
220 	3 • 56 	c'2  
171 	194 	,. 
294 	242 	i'm 
311 	 'd 

, 	 ›i e • 45 - 	252 	sm,_ 
,------ 	 eg 

• 
'1 n... 

118 	250 
215 	401 	rl  
180 	451 
1 • 91 	463 
265 	399 

DUCIIPSSO d'OldeDb011rg 
Tetofsky . 
Wealthy 	  
Fameuse 	 
Northern Si )y 	 

l‘loyenne.. 

d 
o 

925 
1133 
1019 
9'54 

1082 

21 . 50 
1820 
1602 
1626 
1400 

17 . 40 

956 
752 
8 49 

1081 
12'43 

9'77 

6'35 
1102 
1309 
13'65 
1404 

11'63 

34'80 
33'59 
2240 
26'35 
2240 

2791 

562 
5'55 
522 
416 
350 

481 

0 a 
a) 

o 

• 163 
81 

1'44 
1'64 
1'92 

1'49 

1'43 
1'19 
1'08 
1'56 
1'80 

141 

b"r3 

92 
116 

93 
1'04 
1'30 

1'07 

1:00 
1'28 

80 
1'05 
1'57 

1'14 

ANALYSES DE FEUILLES DE POMMIERS. 
Composition des feuilles, composition centésimale dos constituants importants dans la cendre. 

VARIÉTÉ.. 

1 )ncliesse d'Oldenbourg 
Tetofsky „ 
'Wealthy. 
Fameuse 
Northern Spy. 	..... 

Moyenne. 

ral 
7'à 
u 

41f4 

1889. 

25 mai .. 
25 ' 
•5 " 
25 " 
25 " 

1889. 

20 sept.  
20 " 
20 " 
20 " 
20 " 

Coi POSITION DES FEUILLES. 
TAUX POUR CENT. 

2531 	233 

3875 	3 • 95 
3587 	364 
36 • 53 	3 • 45 
3315 	340 
34'85 	285 

60'71 

TAUX POUR CENT DES CONSTITUANTS IMPORTANTS 
DANS LA CENDRE. 

e  
a m. 

967 
8'82 
895 

11'61 
13'33 

1047 

300 
5'93 
523 
564 
9 • 31 

582 

7091 
7211 
7125 
75'45 
7204 

72'36 

5730 
6049 
60 - 02 
63'45 
62'30 

3583 346 
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Ce tableau fait connaître la composition des feuilles ainsi que tous les autres
renseignements de nature à élucider la question à l'étude. A la suite des colonnes
contenant les noms des variétés et les dates auxquelles les feuilles ont été cueillies,
viennent trois colonnes consacrées à la composition centésimale des feuilles en eau.
matière organique et constituants minéraux. Les six colonnes suivantes indiquent
les taux des principaux composés inorganiques contenus dans la cendre. Puis vien-
nent les taux de l'azote dans la matière organique sèche, suivis de colonnes donnant
le poids de l'azote, de l'acide phosphorique et de la potasse contenus dans 1,000
livres de feuilles vertes. Ces dernières font connaître la valeur absolue et la valeur
relative des feuilles comme engrais, ainsi que les quantités de ces matières enlevées
au sol pour servir à former les féuilles.

I COMPOSITION DU FRUIT.

Le tableau suivant fait connaître la composition générale, c'est-à-dire les taux
pour cent d'eau, de matière organique 'et de cendre-lesquels constituent le tout-et
la quantité d'azote, pour les quatre variétés de pommes.

ANALYsE du fruit.

Nom de la variété de pomme.

Duchesse d'Oldenbourg .......... . .... ..........
R'ealthy . . . . . . . . . . . . . ........... ......... ......
Fan euse .... ........... ........................
northern Spy..........

Moyenne ... . ...... .... .... ...... .....

Eau. Matière
organique.

88•61 11•14
87'00 12'i1
85'22 14'46
87'08 12'65

---! -
86-98 1 12'74

Cendre.

.9Z

.29

.V

.2.,

.2A

Azote.

3•28
2'65
2-56
1'94

03R2
0375
0512
0445

Bien qu'il existe une grande similarité de composition dans les variétés exami-
nées, et qu'il n'y ait chez aucune d'elles d'écart notable de la moyenne déduite de
l'ensemble, il est toutefois intéressant de remarquer que la Fameuse est la plus
riche en matière organique, en constituants minéraux (cendre) et en azote. La
Wealthy et la Northern Spy contiennent des quantités presque identiques de
matière organique et de cendre, tandis que la Duchesse d'Oldenbourg possède le taux
le plus élevé d'eau et le taux Io plus faible de matière organique et de cendre.

TAUX POUR CENT des constituants importants de la cendre.

\ om de la variété de pomme.

Duchesse d'Oldenbuurg... .
Wealthy ..................
Fameuse ..............
\orthern S I)Y .............

Moyenne ........ ....

Acide
phospho-

rique.

8•90
8'15
7'19

11'68

I
I

Potasse. ^ Soude.

53'67
57'00
56'25
54•11

8•98 i 55'26 2'61

Chaux. 1Magnésie

f
1'77 5'80 Î 5'20
1•76 3 33 3'84
126 3'55 4•03
2 13 3'86 3'99

1'72 4'38 4'27

Silice.

32
1•11

.CA

Dans ce tableau la composition de la cendre est donnée en détail. Entre ses
con3tituants l'acide phosphorique et la potasse sont les principaux. Celle-ci

Oxyde de
fer.



172 	 FERMES EXPÉRIMENTALES. 

constitue plus de la moitié de la cendre (55.26 pour cent), tandis qu'il y a seulement 
environ 9 pour cent d'acide phosphorique, la moyenne étant de 8.98 pour cent. 

Il n'y a pas de différences notables entre les variétés, bien que la Northern Spy 
offre de frappants écarts de la moyenne. Sa cendre contient presque 3 pour cent 
de plus d'acide phosphorique, presque 1 pour cent de moins de soude, environ 5 
pour cent de plus d'oxyde de fer et d'alumine:et à peu près 5 pour cent de plus de 
silice que la cendre des autres pommes. - 

Le rapport de la potasse à l'acide phosphorique dans la cendre du fruit est de 
6 à 1; dans la cendre des feuilles plus âgées (voir le tableau), cette proportion est 
de 2 à 1. Les exigences de la feuille et du fruit en fait de ces deux constituants 
puisés dans le sol sont donc relativement fort différentes. Je ferai observer ici que 
les graines et les parois de l'ovaire contiennent la plus forte partie des éléments de 
la cendre du fruit, la chair de la pomme n'en renfermant que peu comparativement. 

La comparaison de ce tableau avec celui de la composition de la cendre 
de la feuille, nous révélera quelques autres points intéressants. Les taux de 
la cendre dans des poids égaux de feuille et de fruit, sont comme 3.46 est à .28. La 
chaux est beaucoup plus abondante dans la cendre de la feuille, tandis que les taux 
de la magnésie, de l'oxyde de fer et de la silice sont à peu près les mêmes, en prenant 
les feuilles les plus âgées pour terme de comparaison. 

Afin de donner un aperçu pratique de la question, nous avons préparé les 
données qui figurent dans le tableau ci-dessous : 

POIDS des constituants fertilisants importants tirés du sol. 

AZOTE. ACIDE PHOSPHORIQUE. POTASSE. 

Nom de la variété de pomme. 
Poids 	  

moyen du 
boisseau Livres par ' 	 Livres  Par  Livres pa en livres. baril. 	acre, ou 	baril. 160 barils.  

Livres par 	par Livres par 
 baril 	acre, Ou 

lronviZ 	 1GO  barils. 

Duchesse d'Oldenbourg 	 
Wealthy 
Fameuse 	  
Northern Spy..... 

. • 	
- 	 • 44 	'046 	7'359 	'027 	4307 	'162 	25'975 

50 	'057 	8 . 220 	'032 	5'181 	'226 	36232 
50 	'070 	11223 	'031 	5043 	'256 	39456 
46 	'056 	9006 	'039 	6383 	'185 	29570 

Moyenne 	 47'5 	'057  I 	8952 	'032 	5228 1 	'217 I 32808 

NOTE.—Nous avons calculé les chiffres ci-dessus d'après les données suivantes : 
Quarante arbres par acre dans un verger de 25 années d'existence donnent un rende-
ment moyen de cent soixante (160) barils. Un baril contient 2 boisseaux î. 

Ce tableau nous donne les nombres de livres d'azote, d'acide phosphorique et de 
potasse calculés d'après le contenu d'un baril de fruits, ainsi que les quantités enlevées 
au sol par acre par une bonne récolte. Il n'y a rien du tout d'excessif dans aucune 
de ces quantités, et le coût pour les restituer au sol serait peu considérable. La 
potasse est l'élément dont il est le plus enlevé sur le sol; puis vient l'azote, et en 
dernier lieu, l'acide phosphorique. Dans le cas des feuilles, c'est l'azote qui tient le 
premier rang. 

Le vigoureux développement de l'arbre et une abondante récolte de fruits 
demandent que le sol contienne ces constituants dans un état plus ou moins propre à 
l'assimilation immédiate. C'est pour cette raison, ainsi que pour restituer les aliments 
des plantes épuisés, que les engrais sont nécessaires à la culture rémunératrice des 
pommiers. 

Azote.—Pour fournir l'azote, quelque engrais organique est peut être la fumure 
la plus économique. Le fumier de ferme ou l'enfouissement d'une récolte da légumi-
neuses (celles-ci étant riches en azote) sont à recommander. Outre l'addition d'azote 
elles fournissent de l'humus ou matière végétale en décomposition,qui remplit l'utile 
onction de mettre en liberté l'acide carbonique, et en même temps rend utilisables 
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certaines formes inertes d'aliments minéraux. L'humus, en outre, contribue large-
ment à améliorer la texture physique du sol ainsi que sa capacité de retenir l'humi-
dité. Comme la période de végétation et de développement du fruit chez le pommier 
est relativement longue, les engrais organiques, dans la plupart des cas, donneront 
probablement de meilleurs rendements que n'en donneraient les engrais contenant 
des composés azotés plus solubles, tels que le nitrate de soude ou le sulfate d'ammo-
nium. 

Potasse et Acide phosphorique.—Pour fournir la potasse et l'acide phosphorique, 
la cendre de bois doit être mentionnée en premier lieu. Dans la plus grande partie 
du Canada elle constitue la forme la moins coûteuse sous laquelle on puisse acheter 
ces constituants. D'ailleurs, elle possède ces éléments dans la proportion relative la 
plus convenable aux besoins des arbres et cela dans un état qui rend ces éléments 
facilement assimilables. 

Si l'on ne peut se procurer de la cendre de bois, on peut lui substituer la kaïnite 
et le muriate de potasse, pour fournir la potasse ; et la poudre d'os et la superphos-
phate, pour fournir l'acide phosphorique. La poudre d'os contient de 2 à 3 pour 
100 d'azote, outre l'acide phosphorique ; mais elle demande un plus long séjour dans 
le sol pour céder ces constituants; ses effets durent naturellement plus longtemps. 
C'est pour cela même qu'on la recommande souvent pour la fertilisation des ver-
gers. 

La cendre de bois et la poudre d'os fournissent l'une et l'autre de la chaux, 
laquelle, nous l'avons vu, est un élément nécessaire et d'une certaine importance. 

Les terres diffèrent tellement en composition, qu'il serait impossible de préciser 
les quantités de ces matières fertilisantes qu'il faut employer dans chaque cas. 
Nous avons dit quels sont les besoins de l'arbre pour la production des fruits et des 
feuilles, ainsi que les principes à suivre pour restituer d'une façon économique les 
éléments requis indiqués. Pour conclure, je dirai qu'on n'obtient les récoltes les 
meilleures et les plus avantageuses qu'autant que le sol contient ce qui peut être 
considéré comme une quantité considérable de nourriture des plantes, dont la plus 
grande partie est plus ou moins assimilable. La bonne texture du sol, entre autres 
avantages, tend à assurer un bon développement des racines. Dans un sol de cette 
nature, les radicules sont à même de se procurer leur nourriture sur une beaucoup 
plus grande superficie que dans un sol différent ; toutefois, dans tous les vergers, 
par suite de la disposition des racines, il doit nécessairement y avoir beaucoup de 
terrain inoccupé, et de là l'importance de fournir libéralement et en excès de ce qui 
est absolument nécessaire pour la végétation et le fruit de la saison, ces formes d'ali-
ments nécessaires aux plantes que nous avons étudiées. 



COMPOSITION 
DE LA PLANTE. 

-- ----- 

Matière Cen-Eau' organ. dre. 

Nom de la variété de fraigier. Date. 
Poids 
de la 
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CHIMIE DÛ FRAISIER. 
Afin de nous rendre compte de ce qu'il faut au fraisier et l'effet de sa culture 

sur le sol, nous avons fait des analyses complètes de quatre variétés de fraisiers. 
Les noms de ces variétés sont Sharpless, Crescent, Wilson et Manchester ; toute la 
plante, y compris les racines, a été examinée. Les plantes ont été cueillies pendant 
la floraison, au mois de juin, et avant la mise à fruit. Nous les avions soigneusement 
débarassées du sol adhérent, puis les avions pesées et analysées. 

Le tableau ci-après présente, entre antres renseignements, les taux d'eau, de 
matière organique et de cendres (matière minérale) qui ensemble constituent la 
composition chimique de la plante.. 

ANALYSES da fraisiers. 

Eau.—L'eau, comme on le sait est un constituant très important au bien-être de 
la plante, sa présence en certaines proportions étant absolument essentielle à la vie 
de la plante et à l'exercice des fonctions de digestion et d'assimilation des aliments. 
C'est le véhicule par lequel la nourriture assimilée est transmise aux différents 
tissus et organes de la plante. On ne saurait se faire une trop haute idée de l'im-
portance d'un approvisionnement abondant d'eau dans le sol pour la végétation des 
plantes et de leur abondante fructification ; mais puisque, dans le cas ordinaire, il 
faut s'en remettre à cet égard à la nature, il est inutile d'en dire davantage sur ce 
constituant. Je ferai, toutefois remarquer, que la texture physique, les binages, les 
paillis et la présence de l'humus (tel que fourni par l'engrais organique), contri-
buent largement à la conservation de l'humidité du sol. 

Matière organique.—Puisque tous les constituants, sauf l'azote, sont fournis par 
l'atmosphère, il est inutile de les considérer ici. Quand nous en viendrons aux élé-
ments enlevés au sol, nous ferons mention spéciale de l'azote contenu dans le fraisier. 

Cendre.—La cendre représente la matière minérale enlevée au sol. Ses deux 
constituants essentiels sont la potasse et l'acide phosphorique. Les données qui pré-
cèdent n'ont pas besoin d'explication détaillée. Il existe une grande similarité dans 
la composition des quatre variétés, l'écart d'avec la moyenne étant léger. 

Le tableau suivant donne les taux centésiamux des constituants les plus impor-
tants do la cendre. 
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TAUX pour cent des constituants importants de la cendre. 
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On voit de nouveau ici qu'il n'existe pas de grandes différences entre les plantes 
analysées. Celles qu'on y trouve, peuvent s'expliquer par de légères variations dans 
la composition du sol où elles ont poussé. 

La cendre du fraisier contient environ 6 pour cent d'acide phosphorique, et près 
de 25 pour cent (un quart de son poids) de potasse. 

Entre les autres constituants moins importants, la chaux tient le premier rang, 
son taux étant égal à celui de la potasse. 

La proportion relativement élevée de silice et d'oxyde de fer et d'alumine conte-
nue dans la cendre, est intéressante au point de vue scientifique, mais n'a pas besoin 
d'être ici considérée, car ces éléments sont fournis en abondance par tous les sols. 

Le tableau suivant indique le nombre de livres des trois éléments essentiels de 
fertilité, dérivés du sol et contenus dans le fraisier, par 1,000 livres de plantes vertes 
et par acre, le nombre de plantes par acre étant évalué à 50,000. 

POIDS des Constituants Fertilisants importants tirés du sol. 

Il ressort évidemment de ce tableau qu'entre tous les éléments essentiels, c'est 
la potasse et l'azote assimilables du sol que les plantes demandent surtout pour leur 
développement. L'acide phosphorique vient en troisième lieu, le rapport de la 
potasse à l'acide phosphorique étant d'après notre analyse celui de 4 à 1. 

Puisque les plantes dont finalement enfouies par le labour, restituant ainsi au sol 
les substances qu'elles lui ont précédemment enlevées pour se les assimiler, la seule 
Perte réelle subie, théoriquement, en fait de nourriture des plantes est celle contenue 
dans le fruit. La quantité de fruit obtenue par acre varie considérablement, à savoir, 
de 75 boisseaux à 300 boisseaux, un bon rendement moyen pesant probablement 
10,000 livres. D'après le rapport pour 1892 du Dr Goessman, directeur de la Station 
expérimentale de l'Etat, Amherst (Massachusetts), les résultats suivants ont été 
obtenus: cendre dans le fruit, 52 pour cent ; potasse dans la cendre du fruit, 52.81 
Pour cent; acide phosphorique dans la cendre du fruit, 17.9 pour cent. Si on estime 
à 10,000 livres le poids du fruit de l'acre, on trouve qu'il est soustrait au sol 52 livres 
de matière minérale, contenant 28 livres de potasse et 9 livres d'acide phosphorique 
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par acre. Le rapport de la potasse à l'acide phosphorique est ici de 3 à 1. Malheu 
reusement, le taux de l'azote n'a pas été constaté, 

La perte d'aliments des plantes éprouvée par le sol par la cueillette des fruits, 
n'est pas excessive, comparativement à d'autres récoltes. En même temps, il faut se 
rappeler que le sol a à fournir putre les constituants fertilisants nécessaires pour les 
fruits, ceux énumérés dans le tableau 'ci-dessus, bien que, ainsi que je l'ai déjà fait 
remarquer, la majeure partie de ceux-ci finissent par retourner au sol. 

Pour être bien fumé, le sol doit contenir un excès considérable d'aliments des 
plantes assimilables, outre la quantité qui peut être utilisée par les plantes cultivées, 
puisqu'on ne peut supposer que les racines soient capables d'absorber, en vertu de 
leur disposition dans le sol, plus qu'une proportion relativement minime de ces 
éléments fertilisants. 

On estime généralement que la culture du fraisier est une "culture épuisante"; 
mais, autant qu'il s'agit de la perte de nourriture des plantes par la cueillette des 
fruits les faits ne corroborent guère cette opinion. Remplacer ou restituer au sol 
les substances ainsi enlevées par les fruits, ne demanderait pas en soi une bien forte 
fumure. Pratiquement, toutefois, l'expérience démontre que pour cultiver avec 
succès le fraisier, la terre doit être nourrie généreusement. Une forte fumure pour 
les fraisiers est commune. _Nous pourrions présenter plusieurs raisons de la néces-
sité de cette pratique et faire voir qu'elle n'est pas en antagonisme avec ce que nous 
avons dit et expliqué. 

La saison de végétation est courte et surtout la période de la fructification. 
Pendant un temps relativement court les plantes exigent une grande quantité de 
formes assimilables d'azote, d'acide phosphorique et de potasse (surtout de la première 
et de la dernière de ces substancès), exigences auxquelles il faut satisfaire, si l'on 
veut obtenir les meilleurs résultats. Même les sols les plus riches ne contiennent 
que de faibles proportions de ces aliments des plantes et de là la nécessité de la pré-
sence dans le sol de fortes quantités de fumier qui cède facilement ses éléments ferti-
lisants. L'expérience montre que cela est surtout nécessaire, lorsque la chute des 
pluies pendant la saison de fructification est au-dessous de la moyenne. 

Le fumier de ferme est l'engrais communément employé. Cet engrais, outre 
qu'il fournit de l'azote, de l'acide phosphorique et de la potasse, a un effet utile en 
améliorant la texture physique, en fournissant de l'humus, en conservant l'humidité 
du sol et en en rendant la température uniforme. Pour fournir la potasse au moyen 
du fumier de ferme seul, il faut davantage de fumier qu'il ne le serait nécessaire 
pour fournir l'azote et l'acide phosphorique, puisque, par suite de méthodes défec-
tueuses de conservation, ce fumier est souvent appliqué quand il a été lessivé en 
partie. Il découle de cette observation que, pour la fumure rationnelle du fraisier, il 
faut employer, simultanément avec le fumier de ferme, de la potasse sous quelque 
forme telle que les cendres de bois, la kaïnite ou le muriate de potasse. Les cendres 
de bois sont préférables pour plusieurs raisons ; elles contiennent de la potasse et de 
l'acide phosphorique en excellentes proportions. La quantité et l'espèce d'engrais 
à employer dépendant dans une très grande mesure de la saison et de la nature du 
sol. 

Si la sécheresse survient pendant la période de fructification, on trouvera que 
l'application d'un excès considérable de fumier de ferme est un remède des plus 
efficaces pour conserver l'humidité du sol ; d'autre part, si la saison est pluvieuse et 
chaude, cet excès tend à favoriser la production des feuilles et des coulants au détri-
ment de la récolte de fruits. Si la terre a été pendant guenilles années consacrée .la 
culture du fraisier et qu'on ait fait un emploi excessif de fumier de ferme comme 
engrais, les probabilités sont que la potasse et l'acide phosphorique sont les consti-
tuants fertilisants dont il est surtout besoin. Par conséquent, il faudrait faire une 
application de cendre de bois, ou d'un mélange de poudre d'os fine et de kaïnite ou 
de muriate de potasse, comme nous l'avons déjà dit. Au lieu de poudre d'os, on peut 
se servir de superphosphate; celui-ci fournit l'acide phosphorique dans un état plus 
ou moins soluble, mais il diffère de la poudre d'os en ce qu'il ne contient pas d'azote. 
Au printemps, de légères applications d'azote soluble, comme dans le nitrate de 
soude (par exemple 100 livres à l'acre), ont souvent une grande valeur, surtout pour 
es sols pauvres. 
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LES FONGICIDES CUPRIQUES.
APERÇU DE LEUR CHIMIE.

Il n'est pas nécessaire de rien dire ici en faveur de la pratique des traitements
au pulvérisateur; la valeur de certains composés cupriques pourprotéger les vergers
et les vignobles contre les attaques des champignons ennemis, devient d'année en
année mieux connue et plus généralement appréciée. Dans le monde entier les pro-
priétaires de vergers éclairés reconnaissent l'efficacité des fongicides cupriques pour
maintenir le feuillage et le fruit propres et à l'abri des attaques de leurs ennemis. y 1

Pour que le mélange on la solution employée soit efficace comme fongicide, sans
nuire au feuillage, il faut deux choses :-1° préparation convenable du fongicide, et
20 application hâtive et fréquente. C'est la première de ces deux questions que nous
considérerons ici. .alm

Comme on a déjà pu l'inférer, l'efficacité des fongicides, dépend dans une grande
mesure, de leur composition chimique et de leur condition physique. Celles-ci, à
leur tour dépendent des matières employées et de s procédés de fabrication. On peu t
en outre ajouter que, pour préparer les solutions et les mélanges avec précision'et
intelligence, il faut avoir une connaissance au moins générale, des changements qui
s'accomplissent dans les différentes circonstances de leur fabrication. L'exposé qui
suit, quoique nécessairement concis, des réactions, mettra le lecteur en possession de
faits qui lui seront d'un grand secours pour réussir dans les applications au pulvéri-
sateur.

BOUILLIE BORDELAISE.

La source première du cuivre dans toutes les préparations employées en pulvé-
risation est le sulfate de cuivre, généralement connu sous le nom de vitriol bleu, sel
cristallin bleu foncé, aisément soluble dans l'eau, et dont la formule chimique est
CuSO4, 511Z0.

L'efficacité du sulfate de cuivre comme fongicide étant bien établie,-ainsi que
le fait voir son action bienfaisante sur le blé de semence infesté par les spores de la
carie,-et puisqu'il constitue la base ou la source du cuivre dans les mélanges
employées en pulvérisation, et que c'est une subtance qu'on peut fâcilement se procurer
à bon marché, on pose souvent la question: Il Pourquoi n'emploie-t-on pas une simple
solution de vitriol bleu dans l'eau pour traitement au pulvérisateur?" La réponse à
cette question est bien simple. Une solution de sulfate de cuivre assez énergique
pour préserver les plantes - des maladies fongueuses, serait, d'après notre expérience
jusqu'ici, nuisible au feuillage. Il faut d'abord, soit par précipitation soit par neu-
tralisation, rendre inoffensive la causticité de cette substance chimique, avant que le
vitriol bleu puisse avoir une valeur pratique pour pulvérisations après le développe-
ment des feuilles. Les fongicides convenablement préparés permettent l'application
d'une quantité do cuivre suffisante pour être efficace et en même temps ne pas nuire
au feuillage. elyTali iubc;i

La bouillie bordelaise est peut-être le mieux connu et le plus apprécié de tous
les fongicides cupriques. La formule aujourd'hui adoptée est comme suit:-

Sulfate de cuivre (vitriol bleu) ............... ................ 4 livres.
Chaux ............ ..... ...... ............. .............. 4livres.
Eau ............ .. ....... .... ........................... 50 gallons.

Les instructions pour sa fabrication se résument ainsi : On éteint de la chaux
vive récemment calcinée en y ajoutant successivement de petites quantité d'eau,
puis on agite avec une quantité d'eau suffisante pour en faire un mélange liquide
laiteux. On verso ensuite ce mélange àtravers une grosse toile à sac dans un tonneau
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contenant le sulfate de cuivre én solution, puis on agite bien et on additionne d'eau 
jusqu'à avoir 50 gallons. 

Afin de produire une bouillie bordelaise qui ne dépose pas facilement, il faut 
avoir soin de bien étendre le lait de chaux et la solution de vitriol bleu avant de les 
mélanger. Les solutions concentrées déterminent un épais précipité granuleux qui 
se sépare rapidement et tombe au fond du tonneau. 

Il ne faut employer ni fer ni aucun autre métal soit pour y dissoudre le vitriol 
bleu. soit comme réeeptacles pour le mélange produit, puisque les métaux détermi-
nent' une décomposition qui détériore à la fois et ie'vase et le fongicide. 

Voici la réaction qui a lieu à la suite du mélange: la chaux en solution précipite 
le cuivre de la solution de vitriol bleu comme composé insoluble—l'hydrate cupri-
que—; tandis que l'acide sulfurique se combine avec la chaux pour former du sulfate 
de chaux, lequel en raison de sa faible solubilité reste pour la plus grande partie en 
suspension. Cette réaction est représentée par l'équation chimique suivante :— 

CuSO 4 , 5 (H 2O) + Ca (OH), = Cu (OH), 	+ 	CaSO. 	+ - 5H20 
Sulfate de cuivre. 	Chaux éteinte. Hydrate cuprique. Sulfate de chaux. 	Eau. 

En raison de la faible solubilité de la chaux-1 partie dans 750 parties d'eau—
les cinquante gallons ne peuvent garder en solution toute à la fois la quantité de 
chaux nécessaire pour précipiter ou dissoudre les quatre parties de vitriol bleu. 
Toutefois, puisque le sulfate de chaux, en majeure partie, se sépare à mesure qu'il se 
forme, la même eau s'empare do la chaux, ce qui détermine un nouveau précipité 
d'hydrate cuprique. La réaction est continue et rapide jusqu'à ce que tout le cuivre 
soit précipité. Finalement, on a comme résultat de l'hydrate cuprique insoluble, 
de la chaux (restant de l'excès employé) et du sulfate de chaux dans un liquide 
contenant de petites quantités des deux dernières substances en solution. 

Pour plus do simplicité, nous avons représenté la réaction comme simple, don-
nant comme résultat la formation de l'hydrate cuprique et du sulfate de chaux. 
liais bien que l'équation ci-dessus exprime la réaction principale et finale lorsque la 
bouillie bordelaise est convenablement préparée, il peut se former plusieurs antres 
composés, suivant l'état de la préparation. Avant que la réaction soit complète, ou 
s'il n'y a pas assez de chaux présente, il se produirait très probablement du sulfate 
basique de cuivre [Cu (011) 2 , Cu SO 4 ]. Comme l'ont fait observer le professeur 
Willard et d'autres, l'exposition do ce composé à l'atmosphère, par exemple sur le 
feuillage, donne lieu à la reformation de sulfate de cuivre. 

La chimie fait donc voir la nécessité d'un excès de chaux, et explique en outre 
pourquoi une bouillie bordelaise insuffisamment précipitée, tout en ne contenant pas 
de cuivre en solution, peut brûler le feuillage. L'effet nuisible résultant de la pré-
sence du sulfate basique de cuivre, comme l'a fait voir le professeur Fairchild, peut 
n'être sensible que quelque temps après l'application, ou après la première averse. 

Afin de précipiter une quantité déterminée de sulfate de cuivre il faut une quan-
tité déterminée de chaux—au moins 3.5 onces de chaux vive fraîche pour chaque livre 
de vitriol bleu. En pratique, cependant, pour assurer la précipitation complète du 
cuivre, et puisqu'il existe toujours des impuretés dans l'article commercial, il faut 
employer un excès de chaux. On n'introduit ainsi aucun élément dangereux puisque 
l'excès de chaux, lorsqu'on emploie la formule ci-dessus, n'a aucun effet nuisible sur 
le feuillage. Je ferai observer que la chaux éteinte à l'air contient des proportions 
variables de carbonate de chaux; c'est pourquoi son emploi pour cet usage est décon-
seillé. On a parfois conseillé d'employer l'eau de chaux surnageante que l'on peut 
décanter de dessus la chaux non dissoute—c'est de l'eau de chaux proprement dite. 
Cinquante gallons d'eau de chaux ainsi saturée contiennent seulement assez de chaux 
pour précipiter (pratiquement) deux livres de sulfate do cuivre. Il resterait donc 
du sulfate de cuivre en solution ; or, comme je l'ai déjà fait remarquer, c'est grâce au 
sulfate de chaux qui se sépare en se formant, que de nouvelles quantités de chaux se 
dissolvent et peuvent par conséquent, réagir sur le'composé cuprique. 

La bouillie bordelaise bien préparée doit avoir une couleur bleu de ciel foncé. 
Une couleur grisâtre accuse la présence du sulfate basique de cuivre et une quan-
tité insuffisante de chaux. Le fluide clair, obtenu après la filtration ou le dépôt de 
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l'hydrate cuprique, ne devrait pas donner de couleur brune avec le ferrocyanure de 
potassium,—preuve de l'absence de sels de cuivre solubles. Après exposition à l'air, 
le fluide doit se couvrir d'une mince pellicule de carbonate de chaux, indice de la 
présence d'un excès de chaux. 

La bouillie bordelaise ne se conserve pas sans altération ; il s'y produit des 
changements qui affectent notablement ses qualités d'adhérence. On peut, toutefois, 
garder toutes prêtes pour être diluées et mélangées des solutions mères de sulfate de 
cuivre et du lait de chaux de forces connues. Il faut tenir ces solutions à l'abri de 
l'air dans des jarres de gris bien bouchées. 

Par l'évaporation de la solution appliquée avec le pulvérisateur, le cuivre reste 
sur les feuilles ainsi que l'hydrate. 

CARBONATE DE CUIVRE. 

Si OD ajoute une solution de carbonate de soude (Na 2 CO 3 , 10H 2 0) à une solu-
tion de sulfate de cuivre (CuSO 4 , 511 2 0), le cuivre se sépare S011s forme d'un préci-
pité gris pâle. C'est le " carbonate basique de cuivre " (composé contenant du carbo-
nate et de l'hydrate de cuivre) et qui a pour formule, CuCO 3 , Cu011 2 . A l'état sec, 
il est une poudre amorphe, de couleur gris clair. Dans la réaction ci-dessus, il se 
forme du sulfate de soude (Na 2 SO 4 ) qui reste en solution. 

Le précipité de carbonate basique de cuivre peut être lavé par plusieurs décan-
tations et le sulfate de soude se trouve ainsi éliminé. Le poids de carbonate basique 
formé étant approximativement moitié de celui du sulfate de cuivre employé, l'addi-
tion de la quantité voulue d'eau donne le mélange fongicide connu sous le nom de 
"carbonate de cuivre en suspension" dont la formule, telle que donnée par M.Craig, 
est: 

Carbonate basique de cuivre    5 onces. 
Eau 	  50 gallons. 

Il est à peine nécessaire d'ajouter que le composé de sel de cuivre qui reste sur 
le feuillage une fois sec est le carbonate basique (CuCO 3 , Cu011 2). 

CARBONATE DE CUIVRE AMMONIACAL. 

Ce liquide employé en pulvérisation résulte de la solution dans l'ammoniaque, 
du carbonate basique de cuivre précipité, que nous venons de décrire, et de sa dilu-
tion subséquente dans une quantité déterminée d'eau. Il so forme deux composés 
solubles, un carbonate ammoniaco-cuprique et un hydrate ansmoniaco-cuprique, 
lesquels en se séchant sur le feuillage y déposent respectivement un carbonate basique 
de cuivre et un hydrate de cuivre. La formule recommandée est comme suit : 

Carbonate de cuivre   5 onces. 
Ammoniaque 	  2 chopines. 
Eau    50 gallons. 

Des excellents résultats obtenus par l'emploi de ce fongicide on peut conclure 
qu'il présente les composés cupriques sous une forme qui assure la destruction des 
champignons sans nuire au feuillage. 

EAU CÉLESTE. 

On obtient ce fongicide par l'addition d'ammoniaque à une solution de sulfate 
de cuivre. 

La formule généralement employée pour sa préparation est celle-ci : 
Sulfate de cuivre. 	  1 livre. 
Ammoniaque forte   l chopine. 
Eau    22 gallons. 

La première action de l'ammoniaque est de précipiter le sulfate basique de cuivre 
(CuSO 4, 2 CuOl12 ), lequel, toutefois, se dissout bientôt dans l'excès d'ammoniaque 
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présent, pour former un sulfate amrnoniaco-cuprique (CuSO 4 , 4NH 4  OH), fluide 
bleu foncé. En même temps, il se produit du sulfate d'ammonium qui demeure en 
solution. 

L'évaporation du liquide laisse sur le feuillage du sulfate basique de cuivre et du 
sulfate d'ammonium. 

Les fongicides se divisent donc en deux classes. La bouillie bordelaise et le 
carbonate de cuivre en suspeosion, d'une part, appliquent le cuivre sous une forme 
plus ou moins insoluble et précipitée, tandis que le carbonate ammoniacal de cuivre et  
l'eau céleste le fournissent en solution. Il est probable que la solution assure une dis-
tribution plus uniforme des composés cupriques sur les feuilles. Au point de vue chi-
mique, on pourrait conclure que les liquides fongicides contenant le cuivre en solu-
tion, s'ils ont été préparés d'après des formules correctes, et dilués dans les propor-
tions voulues, seraient plus efficaces que les liquides contenant le cuivre précipité, 
bien qu'une légère variation dans la force de ceux-ci entraîne, en toute probabilité, 
moins de danger de brûler le feuillage. Leur préparation est plus coûteuse et exige 
plus de travail que celle de la bouillie bordelaise, et leur usage est presque entière-
ment restreint aujourd'hui à une application tardive sur les vignes, les cerisiers et 
les poiriers. A l'approche de la maturité du fruit, la bouillie bordelaise est sujette 
à laisser sur le fruit un léger dépôt, qui affecterait la vente du fruit. 

SE DISSOUT-IL DE L'ARSENIC DU VERT DE PARIS DANS LA BOUILLIE BORDELAISE DILUÉE 
ET DANS LA SOLUTION DE CARBONATE AMMONIACAL DE  CUIVRE ? 

Depuis quelque temps, la pratique d'ajouter du vert de Paris à la bouillie borde-
delaise et de combiner ainsi les propriétés fongicides et insecticides, a obtenu de la 
vogue parmi les propriétaires de vergers. L'économie de cette méthode, pourvu que 
les résultats du traitement donnent satisfaction, est tout à fait évidente. 

Dans le but de nous assurer si l'arsenic se dissout dans ces circonstances, nous 
avons employé la formule suivante :— 

Sulfate de cuivre 	  4 livres. 
Chaux    4 " 
Eau 	 50 gallons. 
Vert de Paris 	  4 onces. 

Nous avons eu soin de bien agiter ce mélange pendant la durée de l'expérience. 
Au bout de deux jours, une partie de ce mélange fut prélevée et filtrée. Le 

résidu sur le filtre ne présenta pas même des traces d'arsenic. Au bout de dix jours, 
nous en prélevâmes une nouvelle quantité qui fut traitée de la même manière ; 
l'analyse prouva l'absence de l'arsenic. 

Il n'y a donc aucun doute que l'arsenic dans ces conditions demeure insoluble, 
et par conséquent sans aucun effet nuisible sur le feuillage. Evidemment, comme 
l'ont fait voir Kilgore et Gillette, la tendance do la bouillie bordelaise est de rendre 
insoluble et inerte tout composé arsenical soluble qui peut être présent. De fait, 
ces auteurs affirment avoir notablement augmenté la dose de vert de Paris ajoutée, 
sans qu'il en soit.résulté aucun dommage aux feuilles du prunier et du pêcher. 

A en juger, par c-mséquent, au point de vue chimique, le vert de Paris appliqué 
avec la bouillie bordelaise devrait être tout aussi efficace que lorsqu'il est employé 
seul ; et, en outre, l'addition de cet insecticide ne devrait en aucune façon atténuer 
l'utilité du fongicide. 

Cependant, bien que l'application de l'insecticide et fongicide combinés soit 
éminemment utile au commencement de la saison, on ne pourrait pas l'employer 
impunément sur le fruit en voie de maturation ; car, la bouillie bordelaise adhérant 
au fruit, il pourrait arriver quo le vert de Paris ne se détachât pas ni ne fût emporté 
par le vent ou la pluie avant la cueillette. 

Nous avons ensuite essayé le carbonate ammonical de cuivre avec vert de 
Paris, l'insecticide ayant été ajouté après complète dilution dans 50 gallons d'eau. 
Puisque le vert de Paris est facilement soluble dans l'ammoniaque forte, nous ne 
nous attendions guère à ce qu'il demeurât entièrement insoluble dans la solution. 
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La formule employée fut colle-ci :-
Carbonate de cuivre .................. .......... 5 onces.
Ainmoniaque forte. . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . 2 pintes.
Eau .. ..................... .... ....... .... 50 gallons..
Vert de Paris................................. 4 onces.

Au bout de deux jours, nous trouvâmes dans la solution une trace d'arsenic,
et au bout de dix jours, de fortes traces. Néanmoins il ne s'en était dissous
aucune quantité appréciable.

EAUX DE PUITS.
La connaissance du fait que l'eau pure est indispensable à la conservation de la

bonne santé, est aujourd'hui du domaine public, grâce à la profession médicale, à nos
livres classiques sur l'hygiène et à la presse. Toutefois, nous trouvons nombre de
personnes, d'ailleurs intelligentes et sensées, qui montrent une insouciance absolue,
pour ne pas dire criminelle, sur cette question, qui n'en est pas moins d'une impor-
tance vitale pour elles-mêmes et pour leurs familles.

Il a été reconnu que de nombreuses é pidémies de fièvre typboide, de diphthérie
et autres maladies zymotiques provenaient directement de l'usage d'un approvision-
nement d'eau contaminée. C'est surtout par l'eau impure que les germes de ces maladies
sont propagés parmi la population. Tous les médecins et les hygiénistes peuvent en
fournir des preuves. De t'ait, nous en avons la preuve dans nos propres résultats.
Dans plus d'un cas où la maladie et la mort ont été causées par la fièvre typhoïde et
la diphthérie, l'analyse a trouvé que l'approvisionnement d'eau était sérieusement
contaminé par des eaux d'égouts ou par des infiltrations d'une nature pernicieuse.

Si un homme averti en vaut deux, il faut espérer quo la dissémination des con-
naissances hygiéniques sur ce point aura pour conséquence l'amélioration des appro-'
visionnements d'eau dans les campagnes.

C'est à la campagne, sans doute, qu'on trouve l'eau la plus pure; car c'est là que
se trouvent les circonstances naturelles les plus favorables pour sa pureté. Il ne
devrait guère y avoir de difficulté, sur la plupart des fermes canadiennes, à se pro-
curer un approvisionnement d'eau non souillée. Mais malheureusement, on creuse
souvent des puits, pour plus de commodité, dans la cour de terme, dans l'étable ou
dans la cuisine; ou bien, ils sont à dangereuse proximité des lieux d'aisance, de la
porcherie ou d'autres sources de pollution. Le résultat naturel est quo le puits fait
l'effet d'un collecteur d'infiltrations ou que les matières excrémentitielles et sales
arrivent dans le puits. Il n'est pas rare de trouver le puits tout contre le derrière
de la maison où les lavures de cuisine s'amassent parfois en mares, faute d'une rigole
d'écoulement qu'on a nér;ligé de leur creuser.

On a souvent implicitement confiance dans l'imperméabilité d'un sol argileux ;
mais avec le temps un tel sol finit par être saturé de saleté et souille l'eau qui coule à
travers.

Dans Io cours des dix années dernières, nous avonf, examiné un nombre consi-
dérable d'échantillons d'eaux de puits de fermes du Canada. Nous avons continué ce
travail utile, et nous donnons sous forme de tableau les analyses de cinquante échan-
tillons d'eaux, faites en 1894.
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aD 
Date. 

11.1. 

ce, 

E7s 

lc 

w o  rce› 
0 

Localité. Marque. 

1 
1 Annapolis N.-E 	W. A. R.. 	... .. . . ....I 8 nov.... 
2 Sandwich-Sud, Ont 	 S. S. IV., Wm. McG 	 22 " .. 
3 Gloucester, Ont 	 S. S., N. Ed 	  2 déc. .. 
4   S. S., N. Ed. 	 12 " 
5 Nepea.n, Ont 	 Wm. McK 	  28" .. 
6 Gloucester, Ont 	 S.S     12 février. 
7 Admaston, Ont... . ... .f. McC 	  29 janv... 
8 	"   R. A. J 	  29 " .. 
9 	ti 	 J. F. M. P 	  29 " .. 

10 Nepean, Ont 	J. L. D. M  	. 13 février. 
11 	6,    J. L. S. W 	  !13 " .. 

13 	4.4    L. L. S 	  16 	" .. 
14 	6, 

   Ruisseau. 	 16 " .. 
15 	" 	 IT. W 	 17 mars... 
16 	4, 

   Puits, G. 0 	  17 " 
17 	"   L. L    17 " 
18 	46 

   Ruisseau 	  17 " 
19 Abernethy, T.N.-0 	 W. J. G 	  27 " 
20 Hamilton

' 
Ont... ...... W. G. W., n° 1 ....... 	 30 	" 

" 21   W. G. W., n° 2 	 30 " 
22 Rochelle, Qué. 	 F. B 	  
23 Glen Sutton, Qué 	 A. R 	  
24 Vernon, C.-A 	 L  L. S., n° 1 	  
25 	"   L. L. D., n° 2 	  
26 	(4 	.. ...... . H. et C.,  n°3 	  
27 	"   T. W., Mr. H ..... ... ... 

:39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 , 
47 
48 
49 
50 

Annapolis, N.-E 
Sandwich-Sud, Ont 
Gloucester, Ont 

Nepea.n, Ont 
Gloucester, Ont 
Admaston, Ont... 

ti 

Nepean, Ont 	 

	

12 Vernon, C.-A.... .. .... L. L., 270 pieds 		 16 	" .. Vernon, C.-A.... .. 	L., 270 pieds 	 

28 Renfrew, Ont 	 D. W. B 
29 Hamilton '  Ont 	 Ste. Anne, W. W., B. E. C. " 	 ,  
30 
31 
32 
33 Lancaster, Ont 	 
34Pembroke Ont 	 
35 Vernon, d.-A 	 IN' 1, R. J. D 
36 	,N° 2, R. J. D 
37 	 ....... 	N° 3, R J. D 
38 	 N° 4, R. J. D 

B. F 	 
J. D 	 
B. F., H. et C 
B. F., n° 2 	 

Winona, Ont 	 A B 	 
Pense, T.N.-0 	 W. CC 	 
Whitewood, 	..... .1. S.,  Sr 	 
Almonte, Ont . . . . ..... D. M. F 	 
Swan Creek, N . 	 J. B 	 
Boyne, Ont.. ..... 	. H. G. H., n°1 ..... 

	

H. G. H., n° 2 	 

6, 

44 

Li 

Grimsby, Ont 
Rocanville, T.N.-0 
Grimsby. Ont  

‘‘ 	  H. G. H., n° 3 

1 Ste-Anne, W.W., B. E. C 	 12 " 
	 18 " 

	

E. B   20 " 
T 31 	". 

31 " 
31 " 
31 " 
6 août 
15 " 
17 " 
17 " 

17 sept.. 
10 " 
3 octobre. 
12 " 
18 " 
18 " 
18 " 

12 
16 mai. .. 
14 " 
14 " 
14 " 
14 " 
14 juin... 
21 " . 
21 " 
12 juill... 

6 - 0 608 
16002306 - 0 

5 • 1 3088 
52   
4 0 3540 
25  

5200 14980 
750 5960 

4400 14520 
950 4988 
515 425 - 6 
5'0 3420 
70 2100 

51 - 5 2420 
2 - 0 210 - 0 
5'5 376 0 
2 - 0 1640 

• 
 

0 - 5 2520 
8'0 6568 

1120 5140 
805 634 - 0 
37'5 3700 
220 1096 
26 190 - 0 
20 1872 
4 ' 5 554 - 4 
7'0 748 - 0 

800 •0 2448'0 

5 . 5 	 
01977 	70 3940 
1182 	4'7 3140 
0 . 3838 11'0 3600 
1 . 4033 1100 2564 
00543 1 . 5 1948 
00329 2 . 0 1924 
00061 	10 190'8 
0016 	10 2144 
	I 333 . 3 

8928  320 - 017912 
694354 326.6 34304 
07494 466649880 
  19'0 3255'0 

6'2; 1530 0 
369 	40' 0 4720 
20506 	4 - 5i 420 
06341 250'0'2560 . 0 
5'559  135 - 011560 
0'004 45011500 
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DE PUITS-1894. 

miLLioNNIÈmEs. 

Oxygène 
• absorbé à 

80°F. 
e 
;- 
% 

Phosphates. Rapport. 
•= 9, En 15 En 4 
• min. hrs. 

Eau bonne,. perfaitement salubre. 
Pas pure ; Insalubre. 
Eau mauvaise, évidemment souillée. 

46 

Pas de première qualité, mais probablement pas dangereuse. 
Assez bonne eau ; indices suspects. 
Pas de première qualité ; suspecte. 
Pas à recommander p. l'usage de la maison ou de la laiterie. 
Suspecte ; probablenient souillée. 
Condamnée comme impotable. 

44 	 44 

Eau bonne. 
46 

360 48 06515 12505 légères traces 	 
18000F 5060 
2080 100 8 0 0787 0 ' 1705 point.... ..... 

308 - 0i 46'01 	 

27450, -510 
12656 265 . 01 .. • 
3300  14200 - 7252 

12 . 0 30 . 0   
2174 - OF 3960,0 . 3316 
9240 2320'1 . 0608 
840'0; 310012'3320 

14446 3472 08992 1'7674 fortes traces 

	

29208 509 -6 04404 0 - 6512 	  

	

41232 864.8 1 ' 2526  2 - 5467 point 	 
fortes traces 

14288 fortes traces 	 
	 trace. 
0 . 8400 fortes traces ... . 
18784 	 • 

	

. traces 	  

1188_0 
4640: 

1060 . 0. 
328 ' 
2432 
140 ' 
1440 
1720i 
157'6: 
317'6i 
1224 1 

 2040. 
 403 

3400: 
3840! 
140 '0 
48 • 0 

128 • 0 
1320 
4104 
5100 

18900' 

3340 
248 0 
2624 
1444 
152'8! 
1564. 
144'8' 
1824- 

3100,09893 20203 fortes traces 	 
132 . 0 1:)4474 0 . 8135 traces 	  
3920 0 . 3525 0 7593, " 	  
1708 . 07651 1 - 6107 "   . 
182 . 4.33773 6093.3 très fortes traces... 
2020;.-traces  
660 . 	'point 	  1 	. 
70 	 66 	  

524 01320 01848 " 	. ..... 
584 02376 0'2376 " 	  
416,04620 0 . 9769 légères traces. 	 
480'0 . 6336 14917 point 	  - 	I 2a3 .  61   très fortes traces... 

1740 1 	 
250'01 	 
230 . 0 	 

,Excellente. 
Bonne. 
Evidemnaent contenant souillures d'égout. 
Suspecte. 
Bonne. 
Très impute; impotable. 
Pas bonne. 
Fortement souillée, impotable. 
Extrêmement mauvaise ; souillures d'égout. 

616 1'9740 3'6236 	Très mauvaise; condamnée. 
62 - 00 - 3180 0 . 9540 point 	  Surface du lac Long ; très bonne eau. 
552 0 . 3530 0'8344 très légères traces 	 Bouteille sale a rendu les résultats incertains. 

1440 0 . 7284 1 . 298 fortes traces .... Très mauvaise ; impotable. 
238.00 1600 0 . 4108 traces 	  Assez bonne, salubre. 
5580 05325 05727 " 	Fortement souillée ; dangereuse. 
. 	1    Données insuffisantes pour une appréciation. 

très fortes traces... 

66 	 66 

Suspecte. 
Salubre et parfaitement bonne à boire. 
Bonne, salubre, quoique pas de première qualité. 
Pas bonne, suspecte. 

	

Lac Long, profondeur, 11 pieds. 	 • . r 64 

	

46 	
5 	De 

 6/ hipbrreen, neexeeelu 
excellente, use; 

	

"Deep Creek." 	
95 " trace de souillure. 

Evidemment très mauvaise. 
Très fortement souillée. 
Condamnée; dangereuse pour la sauté. 

Le puits reçoit des souillures ; impotable. 
Condamnée; doit recevoir des infiltrations souillées. 
Très mauvaise ; très fortement souillée. 
Souillures antérieures ; impropre 'à l'usage domestique. 
Fortement souillée, dangereuse pour la santé. 
Souillée; condamnée comme eau à boire. 

46 

	

46 	 Ci 

60'0 0'1544 0•3649,1égères traces 	 
660 0 . 1123 0 - 2526 tres fortes traces 	 
97604795 14375 traces 	  

1l20 	.   fortes traces 	. 
420 0 . 2.580 0 . 7168 point. . 
36• 0 0 . 2292 0 5448 " ..... 
460 0 . 2296 05020  
320 0 . 4588 0 . 9320 	" 	......... 
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Dans la dernière colonne du tableau un rapport concis sur la qualité de l'eau 
indique le caractère soit de la salubrité soit de l'insalubrité des échantillons. Nous 
avons envoyé des rapports plus étendus à ceux qui avaient transmis ces échan-
tillons d'eaux. 

En raison de leur caractère volumineux, nous avons dit omettre les détails con-
cernant les alentours des puits. 

On remarquera que ces échantillons viennent de toutes les parties du Canada. 
Disons, en terminant, que sans bonne eau, ou ne peut compter sur bonne santé. 

L'action de l'eau souillée est souvent perfide
' 
 minant secrètement la santé et causant 

fréquemment diarrhée, indigestion et autres désordres internes. 
Pour ceux qui s'occupent de l'exploitation laitière et pour les laitiers, l'eau 

pure est, naturellement, absolument essentielle. La salubrité du lait et de ses 
produits, le beurre et le fromage, dépend directement, dans une grande mesure, de 
la pureté de l'eau employée pour l'abreuvage du bétail et les opérations subséquentes. 

_EXTERMINATION DES RATS DE TERRE. 
LA. STRYCHNINE. 

D'après les renseignements reçus la saison passée, il paraîtrait que les cultiva-
teurs dans certaine districts du Manitoba et des territoires du Nord-Ouest ont eu 
sérieusement à se plaindre des ravages exercés par les rats de terre (" ratons," 
gophers) dans leurs champs et leurs jardins. Beaucoup des lettres reçues étaient 
accompagnées d'un échantillon de la strychnine employée, afin de faire déterminer 
si elle était falsifiée, car on attribue l'insuccès dans l'emploi à quelque impureté. 
Cependant nous avons constaté la pureté de tous les échantillons soumis à notre 
examen, et l'opinion si répandue au sujet de l'adultération de cette substance telle 
Qu'elle se vend en général dans le commerce, paraît être sans fondement. Il nous 
faut donc rechercher ailleurs la cause de l'insuccès apparent que nous rencontrons 
d'ordinaire dans l'emploi de la strychnine. 

Il ressort de nombreuses analyses que co sont la strychnine et le sulfate de 
strychnine quise vendent ordinairement et s'emploient dans le but d'empoisonner 
les rats de terre. 

La strychnine est une substance très peu soluble, il faut 6,700 parties d'eau 
froide, ou 2,500 parties d'eau chaude pour en dissoudre une partie. En d'autres 
mots, un gallon d'eau froide peut dissoudre environ 10 grains de strychnine, et la 
même quantité d'eau chaude seulement 30 grains. La principale cause des désap-
pointements éprouvés dans l'emploi de ce poison a été qu'on ne reconnaissait pas ce 
caractère prononcé d'insolubilité, car à moins que la strychnine ne soit en solution, 
le grain ne peut pas l'absorber. Quelques gouttes d'un acide minéral (sulfurique 
ou hydrochlorique), ou bien, à leur défaut, une petite quantité de vinaigre fort, 
facilite beaucoup la dissolution de la strychnine ; mais pour cela il ne faut pas se 
servir d'un vase en métal. 

Le sulfate de strychnine est bien plus soluble quo la strychnine, une partie, 
d'après différents auteurs, se dissout dans 10 à 50 parties d'eau. Comme on emploie 
toujours le poison en grand excès, il semblerait quo le sulfate de strychnine, en règle 
générale, donnerait des résultats plus satisfaisants que la strychnine. 

Puisque l'empoisonnement par la strychnine a été jusqu'ici la seule méthode 
employée, il sera utile d'examiner quelques points importants dans la préparation du 
grain empoisonné. 

La quantité ordinairement prescrite est une once de strychnine par boisseau do 
blé. Si l'on emploie la strychnine et non pas le sulfate, cette quantité paraît exces-
sive, puisque 8 gallons (un boisseau) d'eau chaude ne peuvent dissoudre qu'une 
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demi-once de strychnine, et il n'est nullement probable qu'on emploie davantage 
d'eau que de blé. Si on emploie une petite quantité d'acide, ou le sulfate de strych-
nine, on peut sans doute employer avantageusement une once de cette substance. 

E faut préalablement pulvériser la strychnine ou le sulfate de strychnine, suivant 
le cas ; on peut le faire avec la lame d'un couteau, avec un morceau de fer, ou une 
bouteille en verre employée comme rouleau. Employer une quantité suffisante d'eau 
chaude, et, une fois le poison entièrement dissous, verser sur le blé la solution, dont il 
doit y avoir une quantité suffisante pour couvrir le grain. Laisser reposer le tout 
pendant au moins 36 heures, ou jusqu'à ce que le grain se soit tout 4fait ramolli, ce 
qui montre que la strychnine a pénétré la substance du blé. 

Une cuillerée à thé du blé empoisonné placé à l'ouverture de chaque galerie, 
devrait suffire amplement. 

La strychnine est une substance d'une intense amertume, même dans les solu-
tions diluées, et sans doute ce qui empêche souvent les rats de terre de manger le 
grain c'est qu'ils goûtent le poison sur la surface du blé. Beaucoup de correspon-
dants nous ont écrit qu'il leur est impossible de faire que ces ravageurs touchent à 
l'appât. Bien que je n'aie jamais eu l'occasion d'essayer l'efficacité de ce remède, je 
suggérerais d'enduire le blé de sucre—en saupoudrant de sucre le grain empoisonné 
encore humide. 

- En un mot, il faut donc avoir soin, avant tout, de voir à ce que la. strychnine 
soit entièrement dissoute; et secondement, que le grain se soit ramolli au point 
d'être complètement saturé du liquide empoisonné.  

Naturellement, il faut exercer la plus grande prudence dans l'emploi de la strych-
nine, afin que les enfants et les animaux de la ferme ne courent aucun risque de 
s'empoisonner. 

LE BISULFURE DE CARBONE., 

Une méthode qui a été fortement préconisée par ceux qui l'ont appliquée dans 
les Etats-Unis, est celle qui consiste à employer le bisulfure de carbone. On prétend 
quo le bisulfure de carbone est à la fois plus économique et plus efficace, et moins 
dangereux que la strychnine. 

Le bisulfure de carbone est un liquide très inflammable, et qui émet une odeur 
très désagréable. Bien qu'il ne soit pas corrosif, sa vapeur est nuisible à la santé ; 

 lorsqu'on en respire en quantité. On peut, toutefois, s'en servir sans danger, pourvu 
qu'on use des précautions ordinaires—surtout relativement au feu et à la flamme. 

Voici comment on procède. On sature de bisulfure une petite boule de déchet 
de coton, et la jette dans le terrier le soir; puis on ferme l'orifice du trou avec un 
peu de terre. 

On a employé avec succès des boules de fumier de cheval, au lieu de coton. 
A l'égard de cette méthode, je désire faire deux citations. Le Dr C. Hart Mer-

riam, chef de la, division d'ornithologie et de mammologie, à Washington (D.C.), 
m'écrit :— 

" En règle générale, nous ne recommandons ni l'arsenic ni la strychnine pour 
l'extermination des rats à poches (pocket gophers). Nous préférons le sulfure de 
carbone qui est plus économique et plus efficace. On introduit une poignée de 
Chiffons imbibés de bisulfure dans un terrier récemment creusé ; on bouche ensuite 
l'orifice du trou. Les vapeurs du bisulfure étant plus pesantes que l'air atmosphé-
rique, descendent au fond du terrier jusque dans ses ramifications les plus éloignées, 
y détruisant tous les animaux." 

Dans une lettre du Prof. Niswander, de la Station expérimentale de Wyoming, 
se trouvent attestés les faits suivants : 

" J'ai traité au bisulfure plus de 2,000 terriers en 1893, et 99 pour cent des 
essais ont réussi. 

" Dans quelques cas les troue ont apparemment été ouverts depuis dehors, et 
ces cas ont été comptés au nombre des essais qui n'ont pas abouti. Je n'hésite pas à 
recommander le bisulfure de carbone pour l'extermination des animaux fouisseurs." 

1 
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Plus loin il ajoute :
" Le point essentiel dans l'usage de la strychnine est d'amener les gophers à la

manger ; avec le bisulfure cela n'est pas nécessaire. L'arsenic et la strychnine sont
tous les deux dangereux pour le bétail en liberté ; le bisulfure n'entraîne aucun
risque de cette nature."

Pendant les premiers mois de cet été, M. Mackay, régisseur de la ferme expéri-
mentale à Indian-Head, fut prié de faire quelques expériences avec le bisulfure,
contre les rats de terre. En date du 3 octobre, il m'écrit :-

" Je regrette que les résultats que j'ai obtenus avec le bisulfure, ne soient pas
aussi complets que je l'eusse désiré. Il s'écoula quelque temps avant que je pusse
m'en procurer, et quand il arriva, les rats de terre se faisaient rares. En outre, il
était difficile alors de s'assurer combien il y en avait dans les terriers, si toutefois il
y en avait. Cependant, nous découvrîmes dix trous contenant des rats de terre. Nous
plaçâmes du bisulfure dans ces terriers, suivant les instructions, et bouchâmes les
trous. Sur ce nombre, les rats en ouvrirent deux, et il en resta huit fermés,
preuve que dans ceux-ci la mort des rats s'en était suivie. C'est là un bien
meilleur résultat qu'il n'eût été possible d'en obtenir avec la strychnine ; toutefois
l'expérience n'est pas assez étendue pour pouvoir être regardée comme concluante."

En présence de ce témoignage favorable, je conseillerais aux cultivateurs et
aux municipalités de faire l'essai du bisulfure. Le prix au détail du bisulfure de
carbone varie suivant les localités ; dans l'Ontario il varie entre 25 centins et 40
centins la livre. Le professeur Niswander, cité plus haut, dit qu'on peut l'acheter
en gros du fabricant E. R. Taylor, Cleveland (Ohio), à dix cenlins la livre, chargé
en wagon à la fabrique. En raison de son inflammabilité les frais de transport sont
très élevés. Un gallon, environ 10 livres, est une quantité suffisante pour 160 à
200 terriers.

LA STRYCHNINE POUR L'E:VIPOISON NEDiENT DES CORNEILLES ET
DES ÉTOURNEAUX.

Tous les ans les cultivateurs, surtout dans les anciennes provinces du Canada,
sont fort importunés par les déprédations des corneilles. La perte éprouvée par les
cultivateurs en raison des pillages commis dans les champs de maïs par ces oiseaux
doit atteindre un chiffre annuel fort élevé. Au Manitoba et dans les territoires du
Nord-Ouest, l'étourneau fait également du tort dans les champs de blé.

L'empoisonnement par la strychnine semble jusqu'ici être le moyen le plus
économique et le plus efficace de se débarrasser de ces maraudeurs.

A la ferme expérimentale centrale, nous avons essayé, cette année, deux
méthodes pour tuer les corneilles. La première consiste à répandre sur le terrain,
au moment même où les plantes apparaissent au-dessus de la surface du sol, des
grains de maïs trempés dans une solution de strychnine. Pour la préparation du
grain empoisonné, les remarques du chapitre précédent sont strictement applicables.
Il faut, en outre, ajouter que l'écorce du grain de maïs est excessivement dure et
imperméable aux liquides. Nous avons en conséquence trouvé nécessaire de faire
tremper le grain pendant trois jours dans la solution de strychnine, avant que le
tissu en fût entièrement imprégné.

L'autre méthode consiste à enlever un petit morceau de la coquille d'un oeuf et
à y insérer un petit cristal de strychnine. Nous avons trouvé une petite paire de
forceps très utile pour cela. Nous enfoncions les oeufs dans le sol jusqu'aux trois
quarts environ en en plaçant sept ou huit à intervalles sur une étendue de deux
acres. Les corneilles étant très f'riandes d'oeufs et étant douées d'une vue très per-
çante, étaient bientôt attirées.

D'api-ès les essais d'une année, il n'est guère possible de dire quelle est la meil-
leure méthode. Toutes les deux ont été efûcaces, pour protéger le champ, lorsqu'on
laissait les oiseaux morts sur le champ. Nous continuerons ce travail l'année pro-
chaine et en ferons connaître les résultats.

Il est fort probable que du blé trempé jusqu'à être ramolli dans une solution de
strychnine et répandue sur les champs de blé, protégerait ceux-ci contre les ravages
des étourneaux.
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ANALYSE DU "FROMAGE MAMMOUTH." 

Nous avons fait une soigneuse analyse d'un échantillon du fromage Mammouth 
canadien, pris sur le bloc de 70 livres tel que revenu d'Angleterre, et lui avons 
trouvé la composition suivante :- 

Humidité    3206 
Matière grasse    3443 
Caillé (caséine et albumine)    2800 
Cendre, sel, sucre de lait, etc.  551 

100'00 

Le fromage était parfaitement sain et tout à, fait exempt de vers. 
Les deux constituants les plus importants du fromage sont la matière grasse 

et le caillé. Les quantités et la proportion relative de ces substances ne déterminent 
pas seulement la valeur nutritive du fromage, mais c'est d'elles que dépend aussi en 
grande partie son goût savoureux et sa digestibilité. J'estimerais, à juger par cette 
analyse, que ce fromage était éminemment satisfaisant sous tons ces rapports. Le 
fromage anglais Stilton (fait de lait entier auquel on a ajouté de la crème), au bout 
de quelque tempe, contient environ 29.5 pour 100 de matière grasse et 24.5 pour 100 
de lait caillé. Il est donc évident que le fromage Mammouth sous le rapport des 
constituants producteurs tout à la fois de chaleur et de chair, soutient parfaitement 
la comparaison avec ce fromage bien connu et qui se vend à un prix élevé. 



I. 



RAPPORT DE L'ENTOMOLOGISTE ET BOTANISTE. 
(JAMES FLETCHER, M.S.R.C., F.L.S.) 

MONSIEUR W. SAUNDERS, 
Directeur, Fermes expérimentales de l'Etat, 

Ottawa. 

Moxsizun,—+-J'ai l'honneur de vous présenter ci-après un rapport sur quelques-
uns des sujets les plus importants desquels j'ai été officiellement appelé à m'occuper 
dans le courant de la saison passée. Outre ceux mentionnés dans le rapport, un 
grand nombre d'autres sujets ont été étudiés et seront utiles dans des occasions sub-
séquentes. La correspondance de mon département est devenue considérable; pendant 
l'année 1874 depuis le ler janvier au 31 décembre, le nombre des lettres reçues a été 
de 2,404, et celui des lettres expédiées, de 2,465. Dans les lettres reçues se trouvent 
beaucoup de notes et de renseignements précieux : nous les conservons avec soin et 
en ferons usage lorsque nous traiterons en détail des différents sujets auxquels ils se 
rapportent, tels que les insectes ennemis des plantes-racines, des plantes fourragères, 
des arbres forestiers et des animaux de ferme ; les importants sujets des graminées 
fourragères et des mauvaises herbes

' 
 sur lesquels il nous a été adressé beaucoup de 

questions, demanderont à être prochainement traités au long. On verra que la plus 
grande partie du travail de la saison passée a eu trait aux insectes nuisibles aux 
fruits. Les matières que je soumets ici, sont celles qu'il m'a paru être de la plus 
grande importance de présenter sans retard, bien que, dans quelques cas, les rensei-
gnements obtenus ne soient pas complets. Suivant un arrangement fait le printemps 
dernier, le travail concernant les maladies fongueuses des plantes est maintenant du 
ressort de M. Craig, l'horticulteur. 

Dans l'arboretum et jardin botanique, les travaux ont été poursuivis pendant la 
saison dernière. Une grande partie de l'espace déjà planté, a été ensemencée de 
graine de gazon. Il a été fait des additions considérables à la collection d'arbustes 
et d'arbres, bt deux longues plates-bandes ont été préparées et nivelées pour recevoir 
la collection de plantes vivaces indigènes et étrangères, dont nous espérons faire une 
des attractions du jardin botanique. Nous réunissons actuellement une collection de 
graines de plantes indigènes, dont nous ferons usage l'année prochaine pour le jardin 
botanique. 

Nous avons continué les essais de graminées indigènes, et nous réunissons beau-
coup de renseignements utiles concernant les différentes espèces essayées ici et par 
nos correspondants. Les expériences de traitement de la maladie de la pomme de 
terre ont été cette année extrêmement satisfaisantes et ont fait voir le grand avan-
tage qu'il y a à appliquer la bouillie bordelaise aux pommes de terre pour les proté-
ger contre la maladie. D'après vos instructions, je préparai pour publication au 
commencement de juillet dernier un court bulletin (Notes de la Ferme expérimentale 
n° 2) sur les maladies de la pomme de terre, Beaucoup de journaux ont appelé 
l'attention sur ce bulletin, et j'ai la satisfaction d'apprendre que beaucoup de cultiva-
teurs du Canada ont fait l'épreuve du remède et en ont obtenu de bons résultats. 
M. Clarence R. Goodspeed, de Penirte (Nouveau-Brunswick), écrit au sujet de l'appli-
cation de la bouillie bordelaise aux pommes de terre: "J'ai à dire que j'ai fait deux 
applications qui ont été très efficaces. Notre terrain est bas et souvent couvert d'eau 
par des averses, et parait très susceptible à la maladie de la pomme de terre. Depuis 
dix à quinze ans nos pommes de terre pourrissent plus ou moins dans le sol, quelque 
fois un tiers. Cette année-ci noue n'avons pas trouvé une seule pomme de terre 
malade dans notre champ de quatre acres. Partie du terrain avait été planté deux 
ans, partie planté un an et partie n'avait jamais été planté auparavant. Nous avons 
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obtenu les meilleurs résultats dans cette dernière partie : les liges y sont restées 
jusqu'à l'arrachage. Je suis satisfait des résultats obtenus." 

Nous avons reçu des cultivateurs bien des lettres attestant la valeur des rensei-
gnements que fournit mon département. Je cite comme exemple la suivante, qui 
parle de l'un des ennemis les plus nuisibles aux récoltes, mais en même temps l'un 
de ceux dont on a le plus facilement raison. Au commencement de juillet, M. 
George Thomas, de Jones Falls (Ontario), récemment établi en Canada, mais qui a 
eu beaucoup d'expérience comme cultivateur en Angleterre, m'écrivit demandant 
quel remède employer contre la "chenille du chou", c'est-à-dire celle du papillon 
blanc du chou importé, et je lui recommandai l'emploi de la poudre insecticide diluée 
avec quatre fois son poids de farine ordinaire. En rendant compte de son expérience, 
M. Thomas dit : " N'eût été votre prompte réponse, j'aurais perdu 7,000 choux, choux 
de Bruxelles et choux-fleurs. Je trouve que le papillon blanc ne fait pas acception 
d'espèce, mais bien de condition; car j'ai remarqué qu'il s'attaquait surtout aux 
plantes les plus faibles. Je suggérerais dans ce cas l'addition du suberphosphate,— 
car c'est un insecticide et un engrais bon marché,—environ 5 quintaux è. l'acre. Je 
crois que beaucou`p commettent la faute de s'en servir une fois et pas davantage. 
J'ai dû avoir trois fois recours à votre excellent remède pour des pontes successives, 
et il a effectivement exterminé les chenilles. j'ai eu une parfaite récolte, tandis que 
beaucoup d'autres dans ces environs ont perdu leurs plantes faute d'attention, ou de 
savoir-faire. J'aime la farine comme matière diluante, car

' 
 quand on l'applique sur 

les feuilles humides de rosée, elle adhère admirablement. Les renseigements reçus 
de vous et des autres départements des fermes expérimentales, sont, il me semble, 
d'une valeur incalculable pour les cultivateurs du Canada, et valent des milliers de 
dollars à ceux qui veulent en faire usage. 

M. Forrest E. Caldwell, de Manotick (Ontario), dit de même: " Je considère que 
le bulletin que vous m'avez adressé concernant les insectes, m'a sauvé beaucoup 
d'argent. Dans le cas des vers en fil de fer ' (wire-worms) à eux seuls j'ai deux 
champs de 10 acres chacun, dans lesquels presque tous les grains semés depuis vingt 
ans l'ont été en pure perte. D'après ce que j'ai reconnu maintenant, depuis que j'ai 
eu les publications de la ferme, je sais que la cause de cette perte était les vers en fil 
de fer et pas autre chose. Ayant suivi les conseils reçus à la ferme expérimentale, 
je suis persuadé que j'ai sauvé une somme considérable d'argent, et je suis aise de 
rendre témoignage à l'utilité de l'institution pour tous les cultivateurs qui ont la 
sagesse de profiter des avantages qu'elle offre. Quand je reçus le bulletin susmen-
tionné, j'avais résolu dans mon esprit d'essayer une série d'expériences que j'avais 
vues recommandées dans les journaux, et qui, je le sais maintenant, auraient été inu-
tiles et dispendieuses. En suivant votre conseil, je me suis épargné toute cette peine 
et cette dépense, et ai de plus sauvé ma récolte." 

Réunions auxquelles j'ai assisté.—Avee la permission de l'Honorable ministie, j'ai 
eu le plaisir d'assister à plusieurs réunions de cultivateurs et de producteurs do fruits 
où j'ai pris la parole, et je crois avoir fait un travail utile en faisant connaître aux 
cultivateurs la nature de mes occupations et les convainquant qu'elles leur sont de 
quelque valeur, et que, quand l'entomologiste et botaniste recevra des demandes de 
renseignements

' 
 il fera tous ses efforts pour leur être en aide. 

J'ai assistéà des réunions dans les endroits suivants:— • 

Janvier.—Manotick (Ontario) ; Ingersoll (Ont.); Aylmer (Québec). 
Février.—Montréal, Abbotsford, Cowansville, Chelsea (tous endroits dans 

Québec). 
Avril.—Angus (Ont.); Queenston (Ont.); (Knowlton (Qué.); Cookshire 

(Qué.); Danville (Qué. ; Richmond (Qué.). 
Juin.--Jubilee Point, Rice Lake (Ont.); Rieeville (Ont.); Richmond (Ont.). 
Août.—Charlottetown (Ile du Prince-Edouard); Knowlton (Qué.). 
Octobre.—East Templeton (Qué.); Aylmer (Qué.). 
Novembre.—London (Ont.). 
Décembre.—Saint-Joseph de Beauce (Qué.) ; Orillia (Ont.). 
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;i--,<<r.'-Remerciements.-C'est avec plaisir que de nouveau je reconnais avec gratitude
l'aide précieuse que j'ai reçue de mes nombreux correspondants de toutes les parties
du pays, en ce qu'ils ont fait des observations et m'ont envoyé prompt avis de l'appa-
rition d'insectes et de plantes nuisibles. Je dois aussi des remerciements en parti-
culier à: M. L. O. Howard, l'entomologiste des Etats-Unis, et à son personnel pour
de nombreuses faveurs en déterminant des insectes, pour l'emploi de figures, et pour
des publications d'une grande valeur; à ma bienveillante amie, Mlle Eleanor A.
Ormerod, pour de nombreux actes de courtoisie et pour des renseignements sur les
attaques dont ont souffert certaines récoltes en Angleterre à peu près de même qu'en
Canada, ainsi que pour des livres et des rapports d'un grand prix, entre autres
l' "Agricultural Zoology" (Zoologic agricole) du D' J. Ritzema Bos, et une collection17,
des excellents ouvrages du professeur Alfred Nalepa, de Linz (Autriche), sur les
Phytoptides; au professeur T. D. A. Cockerell, de Las Cruces (Nouveau-Mexique),
qui a fait une étude soigneuse de plusieurs espèces de Coccides canadiens; au profes-
seur T. A. Williams, de Brookingy (Dakota du Sud), pour la détermination d'espèces
d'Aphidides, et pour le dessin de l'Aphis mali, employé dans le présent rapport; au
professeur L. R. Jones, de Bnrlington (Vermont), pour une série de photographies
représentant les dommages causés aux pommes de terre par les champignons et les
insectes parasites.

Comme les années précédentes, j'ai de grandes obligations au professeur John
Macoun pour des renseignements concernant la distribution de plantes indigènes, et
la détermination de spécimens de plantes.

Les dons suivants ont été reçus pendant l'année dans mon département:-
31. W. R. Car1Gs, consul britannique, Chinkiang (Chine) : bulbes de trois espèces

de Lycoris.
D'im° Dunsterville, Allahabad (Inde) : bulbes de lis d'Aden.
M. S. Fisher, Knowlton (Québec) : bulbes d'Amaryllis et d'Eucharis amazonica.
M. T. N, Willing, Calgary (Alberta) : spécimens de plantes et insectes rares de

l'Ouest.
M. T. E. Beau, Laggan (Alberta) : spécimens de plantes et insectes rares de

l'Ouest.
Le professeur Comstock, directeur de la Station expérimentale de l'Arizona :

racines de la nouvelle plante à tannin, canaigre, pour essai en Canada.
M. W. B. Small, Ottawa: graines de palmiers de l'Amérique du Sud.
M. Frank Gillmor, Kansas City (Missouri): graines de Nelumbium luteum.
M"° Marion Gordon, Nanaimo (Colombie-Anglaise) : spécimens botaniques.

OTTAWA, 31 décembre 1894.

J. FLETCIIER,
Entomologiste et botaniste.
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CÉRÉALES. 
Les récoltes de grain ont l'année passée peu souffert de la part des insectes. Les 

attaques de la MOUCHE DE HESSE et de la MOUCHEÀ BLÉ ont été sensiblement moins 
sérieuses dans la plupart des districts d'où il r, été demandé des renseignements. La 
MOUCHE FRIT D'A3IERIQUE, Si destructive en 1890 sur le blé du printemps dans le 
district d'Ottawa, n'a pu être trouvée sur du blé, mais seulement en petit nombre 
sur des graminées. 

Dans toutes les provinces on s'est plaint plus ou moins du PUCERON DU GRAIN 
(Grain Aphis, Siphonophora avence, Fab.); mais cet insecte n'a pas causé de pertes 
sérieuses. Dans les provinces maritimes, particulièrement en Nouvelle-Ecosse, on 
lui a très généralement attribué une maladie de l'avoine, qui faisait prendre au 
sommet des feuilles une teinte cramoisi brillant. C'était toutefois, je le crois

' 
 sans 

preuve suffisante J'ai visité les provinces maritimes au commencement d'août, et ai 
eu l'occasion d'examiner des champs d'avoine et de blé dans l'île du Prince-Edouard. 
A ce moment-là, il n'y avait dans les champs aucune trace du puceron du grain, et les 
plantes d'avoine s'étaient remises de la maladie. M. J. Vroom, de St, Stephen, 
écrivait: " 21 juillet. Qu'est-ce qui affecte le grain par ici ? Presque tout les champs 
d'avoine et d'orge  soufflent de la brûlure, quoique ce ne paraisse pas être la brûlure 
ordinaire que les cultivateurs attribuent à un temps défavorable. Les journaux 
disent qu'il y a quelque mbuche ' dans les tiges, mais les tiges me paraissent en 
parfait état." A la date du 8 août, I11. Vroom écrivait encore : " Tous les champs 
d'avoine et d'orge par ici sont plus ou moins affectés, qu'ils aient été semés tôt ou 
bien tard. D'après les rapports dans les journaux, je pense que la maladie est très 
répandue, sinon générale dans cette région-ci. Dans le Grand Manan ou les semailles 
se font un peu plus tard que sur la terre ferme, les champs étaient tout rouges en 
juillet, tandis qu'ici et dans les paroisses alentour, ils paraissaient ne plus se ressentir 
de l'attaque. Quand on l'a remarqué en premier lieu, en général quand les plantes 
avaient environ 6 à 8 pouces de hauteur, les sommets des feuilles devenaient rouges, 
beaucoup plus rouges que dans le cas d'aucune brûlure qu'on ait vue ici ces dernières 
années. On a fréquemment vu un puceron à la base de la feuille malade, et beaucoup 
ont supposé qu'il était la cause de la maladie. Quand des feuilles saines ont eu 
poussé et que les champs sont redevenus verts les pucerons avaient disparu. Les 
champs les mieux travaillés ont été les moins affectés, la croissance rapide et vigou-
reuse des plantes les ayant mises à même de se remettre promptement de la rouille." 

Bien que je ne puisse expliquer la cause de cette maladie, je suis porté à croire 
par les renseignements que je n'ai pu obtenir, qu'elle a surtout été causée par le 
temps défavorable froid et humide de juin, suivi par une période de chaleur et de 
sécheresse. Il y avait aussi dans les feuilles cramoisi, causant probablement cette 
couleur, des myriades de bacilles de l'espèce mentionnée à la page 179 du Rapport 
des Fermes expérimentales pour 1890, dans un article par M. B. T. Galloway, chef 
de la division de la pathologie végétale des Etats-Unis. Voici ce qu'il dit : " On a 
bien des fois obtenu le germe dans l'avoine malade, et on l'a cultivé dans différents 
milieux artificiels tels que de la gélatine alimentaire, du bouillon d'avoine de l'infu-
sion de foin. etc. Les inoculations faites avec cette matière ont dans Chaque cas 
produit la maladie. Quant à la forme, l'organisme est quelquefois presque rond, 
quoique généralement il soit plusieurs fois plus long que large. Il est tellement 
petit que, grossi mille fois, il ne paraît guère plus gros qu'une tête d'épingle." Il 
paraîtrait donc que les plantes ont eu leur vigueur diminuée par les conditions 
météorologiques défavorables, et ont alors été attaquées par cette maladie due à un 
organisme défini et reconnaissable ; mais qu-én raison de la disparition du facteur 
défavorable par l'amélioration du temps, les plantes, particulièrement et plus 
promptement sur les fermes bien travaillées, se sont en grande partie remises de 
leur affaiblissement. A l'encontre de la sup?osition que cette maladie est due aux 
attaques du puceron de grain, le " rouge " (crimson leaf) est si rare qu'à sa pre- 
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mière apparition en 1890 aussi bien que cette saison-ci, on l'a partout. remarqué 
comme quelque chose de nouveau ; d'autre part, le puceron du grain est invariable-
ment présent toutes les années et, s'il était une cause de la maladie, il devrait 
toujours donner lieu au " rouge ", ce qui n'est pas le cas. De plus, ainsi que M. 
John R. McKenzie, cultivateur éclairé, de Roger's Hill (Nouvelle-Ecosse), me l'a 
fait remarquer, et comme je l'ai su en m'en enquérant auprès d'autres, bien que le 
" rouge " ait sévi partout dans les provinces maritimes, le puceron du grain n'a pas 
été exceptionnellement abondant, et l'a été beaucoup moins dans certains districts 
que ce n'est fréquemment le cas. 

VERS DE TAUPINS, " VERS EN FIL DE FER (Wire-WOPMS, EIRtérideS).—Nous 
avons reçu plusieurs lettres demandant quel est le meilleur remède contre les " vers 
en fil de fer '. L'expérience du passé a fait voir que le seul des nombreux remèdes 
recommandés qui ait été quelque peu efficace est un labour tardif d'automne. Le 
Printemps passé, M. Forrest E. Caldwell, de 

efficace, 
 (Ontario), vint me voir et en 

discutant ce sujet, me dit que dans un de ses champs toutes les récoltes de blé et 
d'avoine étaient depuis vingt ans invariablement ravagées par les vers de taupins, 
mais que dans le même champ l'orge et le seigle donnaient en général une bonne 
récolte. Je le priai de faire une nouvelle épreuve do l'immunité du seigle, dont il lui 
était commode de semer cette année ; il me fait maintenant rapport qu'il a eu une 
des plus belles récoltes de seigle qu'il ait jamais vues. Quant au labour d'automne, 
M. Caldwell l'a trouvé pou efficace contre les vers de taupins. 

SAUTERELLES (Grasshoppers, Acrydiides).—Au commencement de la saison 
nous 'avons eu plusieurs lettres do plaintes sur les multitudes extraordinaires do 
jeunes sauterelles. Dans la plupart des districts dont nous avons eu des nouvelles, les 
insectes ont soudainement disparu vers le milieu de l'été. M. G. Gaston, de Craighurst 
(Ontario), attribue ceci à tro:s parasites qu'il a trouvés eu très grand nombre, et 
qu'il dit être une mite rouge, un Gordius (hair worm) et un ver, les deux derniers 
étant des parasites intérieurs, tandis que les mites attaquent les sauterelles au-dessous 
et à la base des ailes. L'attaque la plus sérieuse par les sauterelles a été dans l'île 
de Sable, au sud-est de la Nouvelle-Ecosse, et m'a été signalée par le département de 
la marine et des pêcheries, avec prière que je donnasse des conseils pour leur exter- 
Mination. On m'informait que les sauterelles dont on m'envoyait des spécimens 
avaient été très nombreuses l'été passé dans l'île de Sable, et avait nui aux herbages 
et aux légumes au point que l'agent du département craignait que l'hiver prochain 
il n'y eût disette de fourrage pour les poneys sauvages. En envoyant les spécimens, 
11..j. Parsons écrivait : " C'est il y a trois ou quatre ans que nous en remarquâmes 
Pour la première fois dans l'île ; l'année suivante il y en avait davantage, et l'été de 
1893 elles étaient nombreuses. Cette saison-ci elles sont un fléau. Tous les 
légumes cultivés ont souffert, et la récolte d'herbe est considérablement réduite. 
Ont-elles été apportées dans l'île dans du foin ou par le vent ? ou bien, lesseufs 
eunt-ils éclos après avoir été longtemps dans le sol ? c'est ce que le surintendant no 
sait pas." Il n'y a point de doute, je pense, que les progéniteurs des envahisseurs 
actuels ont été apportés par le vent depuis la terre ferme, car on en a rencontré en 
rner à de bien plus grandes distances des terres. D'après tout ce que je puis 
apprendre de Ja nature de l'île de Sable, je pense que l'on pourrait facilement venir 
à bout de cette colonie de sauterelles en employant les pelles traînantes (hopper- 

doxers) comme je l'ai recommandé à la page 171 de 
mon rapport annuel de l'année dernière : on pourrait 
ainsi recueillir les jeunes sauterelles et les détruire 
aVant le développement de leurs ailes. L'espèce de 

Pig 1. —Locuste desmontagnes 	sauterelle dont il était question, était la petite locuste 
—  

Rocheuses. 	 voyageuse (Lesser Migratory Locust,  Melanop  lus  
Riley). La figure 1 représente la locuste des montagnes Rocheuses ; 

cette espèce-ci lui ressemble beaucoup par la forme, mais est d'un tiers plus petite. 
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LA TEIGNE DES POIS.

(Pea Moth, Semasia sp.)

Attaque.-Petites chenilles blancbàtres et légèrement poilues, au terme de leur
accroissement d'environ d'un demi-pouce de longueur, qu'on trouve fréquemment
dans les cosses de pois, vers le moment où les pois sont prêts pour la table ou un
peu après.Les pois " véreux " sont bien connus de la ménagère ; mais ils sont rarement
assez nombreux dans les jardins pour qu'on ait beaucoup à s'en plaindre, et je ne
crois pas qu'il ait encore été rien écrit dans ce pays-ci sur les mœurs de l'insecte
dont les " vers " sont une des formes préparatoires. En raison de l'immunité de
certains districts du Canada quant aux attaques de la bruche du pois (Pea Weevil,
Bruchus pisi , L), on a dans ces districts cultivé ces dernières années des quantités
considérables de pois de semence pour des maisons d'Europe et d'Amérique. Vers
la fin de la saison en 1893 et l'été passé, nous avons reçu (les plaintes des ravages
dont on désigne généralement la chenille dans le commerce sous le nom de " grub "
(ver). M. N. H. Cowdry, grand commerçant en grains, de Lindsey (Ontario), écrit :

" Nous n'avons point de broches par ici, mais les `grubs' paraissent être presque
aussi pernicieux, nos cultivateurs ne connaissent aucun moyen d'en prévenir les
attaques."

Di,U. N. B. Keeney et fils, de LeRoy (New-York), m'ont écrit aussi:-
" Le 18 novembre 1893.-Nous produisons des pois pour le commerce de

graines dans les comtés à l'est do Toronto et aussi dans le nord du Michigan. La
principale difficulté que nous rencontrons dans notre champ canadien, est les dégâts
d'un ver à l'intérieur de la cosse du pois; ce ver ronge l'extérieur des grains au
moment où ils sont à point pour être mangés verts. Le tort causé fait quelquefois
perdre de 10 à 20 pour 100 de la valeur de la récolte, et nous aimerions savoir s'il y
a aucun moyen d'empêcher les ravages de ce ver."

'l Le 29 juin 1894.-Nous serions aises d'avoir vos conseils et de les suivre de
notre mieux, et nous espérons qu'on pourra découvrir un remède contre ce sérieux
obstacle à la prospérité des producteurs de pois du Canada. Cet insecte n'a jamais
guère fait de mal dans les Etats-Unis, autant que nous avons pu le savoir ; nous ne
l'avons non plus jamais vu dans le nord du Michigan, bien que nous ayons expédié
au Michigan des pois de semence récoltés en Canada."

M. N. H. Cowdry et les agents de MM. Keeney m'ont de temps en temps envoyé
des spécimens des larves, qui maintenant passent l'hiver à l'état de larves. J'espère
obtenir l'insecte parfait le printemps prochain; ce doit être un petit papillon, et
petit être la teigne des pois (Pea Moth, Semasia nebritana, Treits,-Grapholttha pisana,
Gn.) d'Europe. Les états préparatoires et les moeurs de l'insecte, autant qu'on les a
étudiés, concordent avec ceux de l'espèce d'Europe, d'après les figures et les descrip-
tions dans Farm Insects de Curtis, page 348, et l'excellent Xanual of Injurious Insects
de D1"e Ormerod, page 163. Voici la description de l'espèce anglaise par b1"° Ormerod:-

"Ces chenilles ou vers sont épaisses et légèrement poilues; elles ont environ un
quart de pouce de longueur ou un peu plus, généralement de couleur jaunâtre, à tête
noie, avec bande brune sur le premier segment après la tête, et huit taches brunes
sur la plupart des segments suivants. Elles varient quelquefois en couleur; dans
quelques spécimens la tête et le segment suivant sont bruns, dans d'autres ils sont
d'un noir intense. Les pattes aux trois segments après la tête sont noirs.

"Pour leurs transformations, les chenilles descendent dans le sol, où elles se
filent un cocon (c'est-à-dire une espèce de case en forme d'oJuf composée de fils de
soie qui sont tirés de la bouche) dans lequel ellep passent l'hiver, puis au printemps,
se transforment en chrysalides, et d'où les papillons s'échappent en juin.

" Les papillons ont un peu plus d'un demi-pouce d'envergure, sont gris satiné.
Les ailes supérieures ont un rang de très courtes stries dirigées en arrière depuis le
bord antérieur et un anneau ovale argenté avec cinq courtes lignes noires à l'inté-
rieur près du bord postérieur."
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La description suivante des mceurs de cet insecte est tirée de l'Agricultu-  rai 
Zoology du Dr  J. Ritzema Bos (Londres, 1894) :— 

" Les papillons voltigent en grand nombre autour des fleurs de pois, toujours 
peu après le coucher du soleil. Les femelles pondent un, deux on au plus trois oeufs 
sur une très jeune cosse ou un ovaire. An bout de quinze jours, la chenille est éclose; 
elle s'introduit dans la cosse et attaque les pois. L'ouverture pratiquée sur le côté de 
la cosse se referme. La cosse mûrit en général de bonne heure. Quand elle s'ouvre, 
les chenilles, ayant atteint toute leur taille, en sortent et se transforment en chrysa-
lides dans le sol dans une toile, où la chrysalide passe l'hiver. Les pois attaqués 
sont toujours couverts dans la cosse des gros excréments des chenilles et sont souvent 
reliés ensemble par des fils de soie." 

M. Cowdry fait sur ce qui précède la remarque suivante:—" Ici, les cosses 
s'ouvrent rarement d'elles-mêmes, et je ne crois pas que leur maturation soit hâtée. 
La quantité d'excréments et de soie est moins grande dans ce pays-ci." Ceci est 
d'accord avec ce que j'ai vu moi-même. De fait, sur un grand nombre de cosses que 
j'ai examinées, je n'en ai jamais vu une qui se fût ouverte d'elle-même ; dans tons les 
cas, la chenille avait percé un trou rond et net à travers la paroi de la cosse, et la 
quantité d'excréments et de soie était petite. 

En réponse à une demande de renseignements, j'ai reçu ce qui suit, du professeur 
C. H. Fernald, l'éminent rnicrolépidoptériste, d'Amherst (Massachusetts) :—" Je dois 
dire que dans ce pays-ci je n'ai jamais vu de Grapholita pisana, Gn., (plus correcte-
ment nommée Semasia nebritana, Treits.), ni n'en ai entendu parler ; non plus que 
d'aucun insecte semblable attaquant les pois." 

L'espèce qui attaque nos pois canadiens, paraît être extrêmement répandue et 
attaque aussi les graines d'autre légumineuses. Les extraits de lettres ci-dessous 
donnent une idée de l'étendue du dommage dans une partie des districts de l'Ontario 
où l'on cultive des pois pour semence. Les dégâts ont aussi été remarqués à l'ouest 
de Toronto, dans le comté d'Essex, aux environ de Hamilton et de London; aussi en 
plusieurs endroits de la province de Québec et de la Nouvelle-Ecosse; ils ont été très 
sérieux dans quelques parties da Nouveau-Brunswick et de l'île du Prince-Edouard. 
En recueillant des graines de plantes indigènes pour le musée de la ferme, j'ai trouvé 
que les graines du Lathyrusochroleucus et du L. palustris à East Templeton (Québec) 
étaient presque entièrement détruites dans toutes les cosses que j'ai examinées ; 
pareillement à Ottawa, les graines de la nouvelle planteLathyrus sylrestris Wagneri 
à la ferme et de Vicia cracca croissant à l'état sauvage étaient sérieusement attaquées. 

Autant que j'en puis juger par les observations de l'année passée, rceuf est pro-
bablement déposé sur les jeunes cosses, soit avant, soit bientôt après la défloraison, 
mais quelquefois plus tard, car M. Cowdry a trouvé do tontes petites chenilles le 27 
juillet, où la plupart des chenilles avaient pris tout leur accroissement. Quand la 
jeune chenille qui vient d'éclore pénètre dans la cosse, elle est naturellement très 
petite, et le trou est bientôt oblitéré par la croissance naturelle de la cosse. 

La chenille se met ensuite à ronger l'une des graines, généralement au sommet ; 
quelquefois un seul pois est touché, mais fréquemment il y en a deux ou trois plus 
ou moins rongés. La chenille, pleinement développée vers la fin de juillet, perce un 
petit trou rond à, travers la cosse

' 
 de là tombe sur le sol, et s'enfonçant quelque pea 

dans la terre, file un cocon ovale de soie mince mais serré, couvert extérieurement 
d'une épaisse couche de grains de terre, dans lequel elle restera dans un état de tor-
peur jusqu'au printemps suivant. Elle se transforme alors en chrysalide, et le 
papillon paraît vers le moment où les pois sont en fleur. Il y a une seule ponte dans 
la saison. Les extraits suivants de lettres de M. N. H. Cowdry, qui est un soigneux 
observateur et tin entomologiste d'expérience, contiennent beaucoup de données 
utiles sur l'histoire naturelle de l'insecte:— 

'C Le 9 juin 1834.—Je vous envoie par le courrier d'aujourd'hui deux plantes de 
pois, dont chacune à une gousse attachée contenant la chenille. M. Keeney, de Le 
Roy (New-York), et moi fîmes samedi dernier une tournée en voiture dans la cam-
pagne et examinâmes beaucoup de plantes, mais ne trouvâmes que les spécimens ci-
Joints. Il est donc probable que la chenille n'a pas fait beaucoup de mal aux pois 
cette année, on bien les pluies excessives ont peut-être fait diminuer leur nombre. 

8c-13à 
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Le 17 juillet.—Jusqu'à présent je n'ai pas encore trouvé le papillon, mais je croie 
en avoir vu deux spécimens que je n'ai pu réussir à attraper. Ils étaient longs d'en -
viron un tiers de pouce, blanchâtres avec dessins bruns. Presque tous les pois 
attaqués avaient toute leur grosseur, étaient seulement en partie mûrs et jamais très 
jeunes. C'était toutefois souvent le petit pois à une extrémité de la cosse dans des 
cosses presque mûres qui était attaqué, mais seulement les très petits grains qui 
n'auraient pas mûri. Je n'ai jamais pu trouver de trace de la chenille dans des cosses 
très peu mûres, mais seulement dans celles qui étaient presque ou tout à fait mûres. 
Jusqu'ici je n'ai examiné que des pois Extra Edily (Extra-précoce), Alaska et Ame-
rican Wonder, qui seront tous récoltés cette semaine. 

" Je ne puis donner aucun renseignement sur quand et où Pceuf est déposé, mais 
il me semble que la chenille ronge en général d'abord vers la partie la plus élevée du 
pois. A juger d'après les chenilles très peu développées que j'ai remarquées dans 
des pois presque mûrs, je crois très peu probable que l'oeuf soit déposé sur la fleur, et 
je n'ai jamais pu découvrir aucune trace du passage de la chenille à travers la cosse. 
Il est très probable que l'on pourrait trouver beaucoup de chrysalides sous les fais-
ceaux de paille de pois dans les champs." 

" Le 27 juillet.—J'ai ouvert beaucoup de cosses dans le champ et ai remarqué 
de nouveau qu'aucune très jeune cosse n'était attaquée ; mais les petits pois avortés 
dans les cosses vertes, partiellement mûres, étaient souvent rongés. La chenille 
paraît jusqu'ici ne s'en prendre qu'a des cosses partiellement mûres, jamais à de très 
jeunes, et (autant que j'ai pu le remarquer) pas encore à des cosses presque ou 
entièrement mûres et sèches. Que veut dire cela ? Je trouve la chenille (soit très 
petite, soit apparemment au terme de sa croissance) dans des cosses presque entière-
rement développées jamais dans des cosses très mûres ni très vertes et plates. Je 
juge par là que la chenille ne s'en prend qu'aux pois partiellement mûrs. Comment 
se fait-il que je n'aie encore cette saison jamais trouvé de cosses pleinement mûres 
qui eussent aucunement souffert, quoique j'en aie ouvert plusieurs ? J'en suis passa-
blement surpris, je l'avoue. 

" Maintenant quant à la date où la chenille cesse ses ravages, je vous envoie 
aujourd'hui une cosse percée que je n'ai pas ouverte, la première que j'aie vue. Vous 
verrez probablement, en l'ouvrant, qu'elle contient seulement quelques pois rongés 
mais pas le ravageur. Dans la même boîte, vous remarquerez une chenille qui me 
paraissait prête à se transformer en chrysalide et la cosse dans laquelle elle se 
trouvait. A juger par la cosse percée et l'apparence de plénitude de développement 
de quelques-unes des chenilles, je suppose que celles-ci achèvent seulement mainte-
nant de prendre tout leur accroissement. J'en ai cependant vu hier quelques-unes 
de très jeunes, qui étaient écloses depuis peu de jours. Ou bien la période de la ponte 
est très longue, ou bien nous avons affaire avec deux espèces différentes ou deux 
formes du même papillon. 

" A l'exception du champ que j'ai examiné aujourd'hui, toutes les variétés pré-
coces ont été récoltées. Les unes seront bientôt battues, d'autres ne le seront pas de 
quelques semaines peut-être. J'essaierai de trouver la chrysalide; je pense qu'elle 
sera sous la paille dans les granges ou quelque part alentour. 

" Vous dites que les dégâts n'ont été que ces dernières années assez grands pour 
attirer l'attention. Les cultivateurs et les commerçants disent ici que le tort n'a pas 
été dernièrement plus considérable qu'auparavant, qu'ils l'ont toujours remarqué, et 
causant quelquefois plus de dommage qu'à présent." 

"Le 30 juillet.—Je désire maintenant découvrir où l'on peut trouver les chrysa-
lides, Jusqu'ici, je n'ai point trouvé de cosses tout à fait mûres contenant des pois 
rongés ou des chenilles, probablement parce qu'elles ont mûri trop tôt pour être 
affectées, et non pour la raison que la chenille ne peut manger le pois dur quand il 
est mûr. Dans une caisse de pois Œd-noir récoltés l'année passée, je trouve que de 
beaucoup le plus grand nombre de pois rongés sont tout à fait mûrs, ce qui prouve, 
je pense que la chenille continue à les ronger jusqu'à ce qu'elle ait pris toute sa 
taille, que les pois soient durs ou non." 

"Le 3 août.—Mercredi dernier, en examinant une récolte de pois nains, j'ai 
trouvé qu'une partie récoltée dans un terrain bas et ayant été très endommagée par 
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l'humidité, avait beaucoup souffert de la chenille, tandis que les portions plus élevées 
du champ avaient été comparativement épargnées. Pendant l'hiver, quand les culti-
vateurs apporteront leurs pois, j'espère recueillir quelques renseignements sur l'effet 
de semis hâtifs ou tardifs, dans terrains élevés ou bas, etc. Dans un champ de pois 
nains que j'ai examiné le 1er août, presque tous les vers avaient fini leurs déprédations 
et quitté les cosses." 

" Le 22 octobre.—Suivant votre demande d'il y a quelques mois je vous envoie 
aujourd'hui quelques cosses de pois percées, et dans une boîte à pilules le seul cocon 
que j'aie trouvé dans sa position naturelle: c'était dans un champ de pois, lâchement 
attaché à la surface inférieure d'une pierre. 

"Les pois précoces ont échappé sans beaucoup souffrir de la part de la chenille. 
Les pois ordinaires plus tardifs ont été attaqués à peu près comme ils l'ont été en 
moyenne les années précédentes. Le dommage cette année est certainement moindre 
qu'il ne l'a été certaines saisons passées, mais plus grand que dans d'autres." 

" Le 22 décembre.—Les cultivateurs ici sont presque tons d'opinion que les pois 
semés tôt échappent mieux à la chenille que ceux semés plus tard. Un ou deux 
disent qu'il y a avantage à semer très tard; mais c'est à l'encontre de l'opinion géné-
rale. Les pois précoces souffrent toujours moins que les pois tardifs, quoique quel-
quefois, me dit-on, ils sont très maltraités. On suppose que les terrains élevés pro-
duisent des récoltes contenant moins de pois rongée que les terrains bas. Quelques 
cultivateurs croient que les dégâts sont plus grands dans les saisons sèches que dans 
les saisons humides. Quand à la période pendant laquelle l'attaque a lieu, je ne sais 
pas quand elle commence, mais je pense qu'elle finit seulement quand les pois sont 
trop durs pour être rongés. Le 23 août, j'ai remarqué plusieurs chenilles (une seule-
ment à, moitié développée) dans un petit carré de pois de jardin tardifs. , J'ai ouvert 
un cocon, il y a quelques jours, et ai trouvé la chenille très peu changée. Elle était 
naturellement plus courte et les pattes fortement rétractées, mais autrement pas du 
tout comme une chrysalide." 

La lettre suivante a été reçue d'un important acheteur de pois de semence et 
donne des renseignements dignes de confiance quant à l'importance de trouver aussitôt 
quo possible un remède contre ce sérieux ennemi : 

" Oshawa (Ont.), 31 décembre 1894.—Pour répondre à votre estimée du 22 décem-
bre, le tort causé à la récolte de pois dans ces environs par la teigne des pois, au sujet de 
laquelle je vous écrivis l'été passé, a constamment augmenté ces six dernières années 
et est maintenant très sérieux. Beaucoup de récoltes, surtout celles qui doivent être 
bonnes pour semence, contiennent de 5 à 25 pour 100 de pois rongés par la teigne 
et qu'il faut trier à. la main,—ce qui revient très cher,—si l'on veut un échantillon 
satisfaisant. Je ne connais aucun remède à ce fléau. 

" Nos cultivateurs trouvent que les pois succèdant à des pois sont susceptibles à 
être plus sérieusement affectés que les pois succédant à du gazon ; mais même dans 
des cas de ce genre le dommage est fréquemment très considérable, surtout dans les 
variétés lisses de pois. J'ai grand espoir que votre investigation résultera en quelque 
découverte qui mettra nos cultivateurs à même d'avoir raison de ce sérieux ennemi 
des pois et rendra à l'industrie de la production des pois sa prospérité d'autrefois." 
—J. M. BROOKS. 

Remèdes.—Dans les jardins il y a peu de danger que cet insecte se multiplie beau-
coup et devienne un dangereux ennemi, car en général o 1 cueille les pois do bonne 
heure, et les chenilles sont détruites avant qu'elles aient fini leur accroissement. 
M lle  Ormerod conseille " quand on remarque l'attaque, d'enlever les tiges aussitôt 
que l'on a cueilli les pois, de sorte que toutes les cosses inaperçues (qui sont très 
probablement infestées) soient emportées du champ avant que les chenilles les aient 
quittées. Il faut aussitôt soigneusement détruires ces tiges; le moyen le plus sûr est 
de les brûler, et on se trouverait bien de les étendre le long des rangs oà étaient les 
pois infestés et de les brûler là, de maniàre à se débarrasser à la fois de toutes les 
chenilles dans les cosses ou près de la surface du sol. Pour traitement dans les 
champs, où l'on ne pourrait guère sacrifier les tiges, il serait recommandable dans 
un district producteur de pois qui serait infesté, de labourer assez profondément pour 
bien enterrer les chrysalides; ou bien de scarifier légèrement la surface afin de les 



FERMES EXPÉRIMENTALES. 

exposer aux attaques des oiseaux; mais en général on peut s'attendre à ce que la 
rotation ordinaire des récoltes empêche le mal de faire des progrès." (Manuel, page 
164.) 

D'après mes propres expériences d'élevage ainsi que d'après ce que M. Cowdry 
a recueilli dans les champs, nous savons que l'insecte passe normalement l'hiver dans 
les champs où ont crû les pois infectés. C'est un fait qui paraît reconnu par les pro-
ducteurs de pois. MM. N. B. Keeney et fils écrivent:—  • 

" Le Roy (New-York), 24 juillet.—Il parait .y avoir parmi les cultivateurs une 
idée que les pois dans les champs où on avait précédemment cultivé des pois, sont 
plus susceptibles à avoir des teignes que ceux croissant dans des champs où il n'y 
avait point eu de pois depuis plusieurs années. Ceci semblerait confirmer votre 
opinion que les chenilles filent leurs cocons près de la surface du sol." 

" Le 6 août.—Nous pouvons vous donner les noms de cultivateurs qui disent 
que les pois dans des terrains précédemment en pois sont plus sujets aux attaques 
de l'insecte en question que les pois dans un terrain neuf; mais c'est l'opinion géné-
rale parmi tous les producteurs, et ils tâchent autant que possible d'éviter de faire 
succéder les pois aux pois, tant pour cette raison qu'afin d'éviter le danger d'appau-
vrir le sol." 

Les notes qui précèdent montrent l'importance de trois choses : 1° de semer 
les pois aussitôt que possible, et, pendant un temps au moins, dans une localité infes-
tée, de semer seulement les variétés les plus précoces ; 2° de semer chaque année dans 
un terrain neuf, aussi éloigné que possible des champs précédemment consacrés à, la 
culture de pois de semence ; 3° de labourer profondément de manière à enterrer 
suffisamment les chrysalides pour que les papillons ne puissent pas s'échapper. Si, 
comme le conseille Mue Ormerod, on peut faire des applications aux pois sur pied 
pour empêcher les papillons de pondre, la plus commode pour cela serait probable-
ment celle de plâtre phéniqué, ou quelque autre poudre sèche phéniquée telle que de 
la cendre de bois ou de la chaux éteinte,-1 chopine d'acide phénique (carbolique) 
dans 50 du diluant. 

M. Cowdry écrit au sujet des remèdes :—" Je pense qu'un labour profond qui 
enfouira les cocons suffisamment pour empêcher les papillons de monter à la surface, 
est préférable à un léger labour ; car, si les cocons sont à la surface, il est probable 
qu'ils résisteraient au froid et ne seraient pas des bouchées bien appétissantes pour 
les oiseaux. 

" Quand une récolte de pois est très infestée, je pense qu'il serait bon de la 
couper avant qu'elle fût tout à, fait mûre ; on emporterait ainsi la plupart des 
chenilles dans la grange où les conditions sont moins favorables pour leur développe-
ment, et celles qui survivraient et deviendraient papillons, auraient moins de facilité 
de faire du tort la saison suivante. De récolter les pois avant qu'ils soient tout à 
fait mûrs, n'affecterait pas sensiblement la valeur de la récolte, qui serait déjà 
dépréciée par les dégâts des chenilles. Je crois qu'il vaut la peine d'essayer 
soigneusement de semer de l'avoine et des pois ensemble, surtout si l'on veut avoir 
de la bonne semence. On peut ensuite facilement séparer l'avoine des pois dans 
une machine à vanner. 

198 
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LA LÉGIONNAIRE GRISE.
(The Army-worm, Leucania unipuncta, Haw.)

Attaque.-Chenilles à bandes brunes, quelquefois foncées, qui
dévorent les feuilles des graminées et de beaucoup d'autres plantes
basses. Lorsqu'elles attaquent les céréales, elle coupent souvent
les épis. Arrivées au terme de leur développement, elles mesurent
plus d'un pouce et demi de longueur; et, quand elles sont très nom-
breuses, elles voyagent en légions d'un lieu à un autre en quête de
nourriture. Quand elles ont toute leur taille, elles s'enfoncent dans
le sol et se métamorphosent en chrysalides d'un brun clair; puis au
bout de deux ou trois semaines, les papillons apparaissent.

Le papillon (fig. 3) est d'un
riche brun satiné, semé de petites
taches noires avec un point blanc

I bien marqué au milieu de chacune
des ailes supérieures. Il est très
actif. Quand il a les ailes ferméesFig. 2-L6gionnal ire r

grise. le papillon mesure environ un
pouce de longueur.

Voici en quelques mots l'histoire naturel:e de la
légionnaire grise en Canada: Il y en a deux géné-
rations par an. Les ceuf's sont déposés en automne
et éclosent au bout de dix ou douze jours. Après
s'être nourries quelque temps, les jeunes chenilles,
comme beaucoup de vers gris entrent dans un état k _
de toi-peur et passent l'hiver sous des touffes de gra- 1'ig• 3.-rhiybalidiet papillon de la
minées et d'autres plantes basses. Le printemps sui- légionnaire g`'i„'•
vant elles achèvent de se développer, se repaissant des premières feuilles de l'herbe
et des céréales, et les papillons apparaissent en juin. Ceux-ci déposent !es oeufs pour
la seconde génération, laquelle d'ordinaire est de beaucoup la plus abondante et la
plus dévastatrice. Vers la fin do juin, dans cette partie-ci du Canada, les jeunes
chenilles lorsqu'elles sont nombreuses, sont assez grosses pour attirer l'attention par
leurs ravages. Elles ont atteint leur plein développement vers la dernière semaine
d'août, é poque à laquelle, se creusant un trou d'un pouce ou deux dan,; le sol, elles
passent à l'état de chrysalides et deviennent papillons vers la fin du mois.

Cette année-ci les plaintes relatives aux ravages de la légionnaire grise nous
viennent surtout du Nord-Ouest de l'Ontario, le long de la ligne du chernin de fer
canadien du Pacifique.

"Mattawa, (Ontario), 11 juillet.-Ci-inclus vous trouverez des échantillons d'un
ver ou chenille qui envahit nos jardins et nos champs par myriades. Cet insecte
a déjà fait beaucoup de dommage au maïs, et s'attaque actuellement à tout le reste,
et je crains qu'il ne détruise tout, à moins que vous ne puissiez nous prescrire quel-
que remède. Nous en avons plus ou moins tous les ans."-C. G. HURnMAN.

" Bailifieboro' (Ontario), 16 juillet.-Je vous envoie un échantillon de chenilles
qui ont envahi mon pâturage. Elles dévorent tout et paraissent augmenter très rapi-
dement. La terre est basse et plate, ce qu'on appelle 'prairie de castor."'-R. H.
WOOD.

"Sturgeon Falls (Ontario), 17 juillet.-On me dit qu'un petit ver ou chenille
noire d'environ un pouce de longueur, exerce actuellement des dégâts considérables
dans notre localité. Cet insect&s'attaque surtout à l'avoine, dont il dévore les feuilles,
ne laissant que la tige; la terre en est toute couverte. L'année dernière, cet insecte
fit son apparition dans le canton voisin, Caldwell; mais il n'y en avait pas ici."-
JOSEPH GUÉRIN.

`° Mattawa (Ontario), 23 juillet.-Sur une de mes fermes à 26 milles d'ici, sur la
rivière Ottawa, une armée de chenilles des plus dévastatrices a fait son apparition,
et paraît vouloir détruire entièrement le mil, l'avoine et le maïs semés. C'est une
chenille de couleur foncée, au dos noir, à bandes longitudinales plus claires, et de
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couleur moins foncée sur la surface inférieure. Elles se repaissent la nuit des feuilles 
tendres de maïs, et le jour se cachent entre les tiges, dans l'avoine. Elles se cachent 
sous tout ce qui peut leur offrir un abri sur le sol. Elles détruisent complètement 
l'avoine. Veuillez me faire savoir ce qu'on peut faire pour arrêter les ravages de 
cette vermine qui m'est entièrement inconnue. Pourrais-je employer un insecticide 
sur le maïs ? "—A. LUMSDEN. 

Dans ma réponse en date du 24 juillet, je donnais le nom de l'insecte et décri-
vais ses habitudes. "En ce qui concerne l'emploi d'un insecticide, il est naturellement 
fort difficile d'appliquer un traitement quelconqUe à une plante du genre du mil, car 
je suppose qu'a cette époque-ci, la récolte est assez avancée pour être fauchée. On peut 
ensuite rouler les champs pour détruire les chenilles. Il est encore plus difficile 
d'appliquer quoi que ce soit au maïs, et le seul traitement qui me paraisse suscep-
tible d'être mis en pratique, serait de saupoudrer les plantes avec un mélange de vert 
de Paris et de farine, de cendre de bois, de plâtre, ou de toute autre poudre fine et 
parfaitement sèche, dans la proportion d'une livre de vert de Paris pour 59 livres de 
poudre." 

" Le ler août.—Depuis que votre lettre du 24 juillet m'est parvenue j'ai visité 
rua ferme et constaté que c'est la légionnaire grise qui y détruit les Plantes. Je 
désirerais connaître un procédé de nature à assurer la destruction de cet insecte; j'ai 
dit à mon fermier de suivre vos prescriptions, ainsi qu'une des miennes, consistant à 
donner aux insectes un abri sous la paille, de bon matin; puis de les brûler au fort 
de la chaleur du jour, vers les 2 heures de l'après-midi. Là où il y a de l'avoine, du 
mil et du trèfle les jeunes chenilles se repaissent d'abord du mil, puis s'attaquent à 
l'avoine, mais louchent rarement au trèfle, comme en fait preuve un champ ense-
mencé d'un mélange pour fourrage l'année dernière, où elles ont fait leur première 
apparition. Cette année-ci le trèfle a poussé énormément; mais il n'est pas venu un 
brin de mil, et les chenilles font cette année précisément comme l'année dernière. Je 
les ai fait tuer par mes hommes dans le maïs, qui maintenant est assez avancé pour 
être e. l'abri de leurs attaques. Je remarque que les chenilles entrent actuellement 
dans la seconde phase de leur existence, et j'en trouve en grande quantité à environ 
un pouce au-dessous do la surface du sol, à la racine des plantes. Ces insectes vont-
ils y passer tout l'automne et l'hiver, ou bien devons-nous nous attendre à voir 
surgir une nouvelle armée dévastatrice cet automne? Pourriez-vous nous suggérer 
quelque moyen de les détruire dans le sol ? Est-ce que, si nous tenions des feux 
allumes la nuit en juin, ils feraient périr les chenilles ? J'ai trouvé les chenilles en assez 
grand nombre pour commettre des dégâts dans le nord, jusqu'à l'extrémité du lac 
Témiscamingue, à 325 milles d'ici."—A. LUMSDEN. 

Le Farmer's Advocate, de Winnipeg, nous a adressé la lettre ci-après, accom-
pagnée de quelques échantillons d'épis de blé, dont la balle avait été rongée 
extérieui ement :— 

" Je vous expédie par ce courrier quelques échantillons de la chenille qui a 
commis tant de dégâts dans le blé pendant la semaine de l'exposition. A mon 
départ de chez moi, jeudi, on ne voyait pas un seul insecte. Le dimanche suivant 
tout le champ en était couvert ; le mercredi presque tous les épis étaient dans un 
état semblable à celui de l'épi que je vous envoie ; et la tige était complètement 
défoliée. Le dimanche suivant les insectes étaient à peu près disparus, et s'étaient 
apparemment creusé des trous dans le sol pour s'y transformer en chrysalides, dont 
je vous envoie quelques spécimens. Les insectes n'ont fait leur apparition que dans 
la terre neuve et dans la jachère d'été ; en beaucoup plus grand nombre dans la pre-
mière. J'espère quo vous pourrez dire ce qu'ils sont et s'il est probable qu'ils réappa-
raissent l'année prochaine.— JAMES  GLENNIE. 

Le Nor'-West Farmer d'août 1894, contient sur la légionnaire grise un article 
dans lequel il est dit que des visiteurs à l'exposition industrielle de Winnipeg 
rapportent que cette chenille avait fait son apparition en quantités considérables 
dans les champs de blé à 15 ou 20 milles au nord-ouest de Portage la Prairie. 

Remèdes,—Bien que ces insectes ne se rencontrent qu'accidentellement en grand 
nombre, et cela seulement dans quelques localités, ils sont toutefois fort répandus en 
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Canada, et se trouvent surtout dans les terrains bas où les chenilles trouvent un 
milieu favorable à leur développement et abondance de nourriture. On a aussi 
remarqué que la légionnaire grise abonde davantage dans les saisons humides 
succédant à un automne sec, le temps humide lui fournissant sur une vaste étendue 
les mêmes conditions qu'elle trouverait dans son habitat particulier, c'est-à-dire 
dans les terrains bas marégageux et herbeux. Lorsque les chenilles n'apparaissent 
qu'en nombre restreint, elles trouvent une nourriture abondante et ne contractent 
pas alors l'habitude de " marcher," c'est à-dire de se transporter d'un endroit où 
elles ont tout d4voré vers un nouveau champ de pâture. Mais lorsqu'elles appa-
raissent en légions, elles doivent nécessairement voyager d'un lieu à un autre ou 
bien mourrir de faim. On peut les empêcher de passer de champ en champ en 
traçant avec la charrue un profond sillon qui leur coupe le passage. Il faut nettoyer 
ce sillon de façon à ce que le talus le plus près du champ qu'on veut protéger, soit 
perpendiculaire ou légèrement surplombant. De douze pieds en douze pieds envi-
ron on creuse des trous dans la tranchée ainsi formée. Les chenilles, quand elles y 
sont arrivées ne peuvent grimper en haut la talus opposé et après quelques tenta-
tives infructueuses, suivent la tranchée jusqu'à ce qu'elles tombent dans les trous, 
où on peut les détruire en les recouvrant de terre que l'on tasse ensuite, ou bien, 
comme le conseille le professeur Lugger, du Minnesota, en les traitant avec une dose 
libérale de pétrole et d'eau. Un fossé même peu profond suffit si la terre est assez 
ameublie pour empêcher les chenilles de remonter. En traînant un billot continuelle-
ment le long de ce fossé, on tue ou étrase suffisamment à peu près toutes les chenilles 
qui s'y trouvent riunies." 

Si on ne creuse pas les trous, les chenilles ont bientôt rempli la tranchée quand 
elles sont très nombreuses, et elles le franchissent en marchant suries corps de leurs 
camarades. Pour le cas où quelques chenilles réussiraient à franchir le fossé, il 
serait bon de saupoudrer ou asperger une étroite bande des plantes au-delà du fossé, 
avec un fort mélange de vert de Paris dilué soit avec 25 fois son poids de farine, de 
cendres on de plâtre, soit avec de l'eau, à la dose d'une once par seau d'eau. 

Si l'attaque a été très sévère dans une localité, on fera bien de brûler le vieux 
gazon et le chaume soit en automne soit au printemps; on détruit ainsi beaucoup 
des jeunes chenilles en même ,temps que les vieilles tiges que les papillons an prin-
temps semblent rechercher de préférence pour y déposer leurs oeufs. 

Un des côtés consolants en rapport avec une invasion de légionnaires grises, 
est le fait qu'il est extrêmement rare que les insectes fassent leur apparition en grand 
nombre deux années de suite dans la même localité. Cela vient de ce qu'ils sont 
presque invariablement accompagnés de parasites ennemis qui les détruisent si bien 
que deux années de suite de légionnaires grises dans une même localité est chose 
presque inouie. 

ARBRES ET ARBUSTES FRUITIERS. 
Le court exposé ci-après sur les récoltes de fruits de l'année est dû à la bienveil-

lance de mon collègue, M. John Craig : " La récolte de pommes a été faible dans le 
sud de l'Ontario et passablement bonne dans la partie est de la province, ainsi que 
dans Québec et la Nouvelle-Ecosse. La récolte des poires a été d'une remarquable 
abondance et de qualité exceptionnelle. Le rendement de tous les jeunes vergers de 
pêchers bien cultivés a été abondant ; ni la pourriture ni le charançon ne paraissent 
avoir causé de dommage sensible ; l'éclaircissement dans bien des cas eût été avanta-
geux. La récolte de prunes et de cerises a été bonne, bien qu'elle ait notablement 
souffert de la pourriture et du charançon. Parmi les arbustes fruitiers, les vignes 
out partout donné un excellent rendement et les raisins ont bien mûri partout ; le 
rendement des framboisiers a été faible dans l'est de l'Ontario et dans Québec, en 
raison du dommage causé par l'hiver précédent. Dans l'ouest et dans le sud de 
l'Ontario, la récolte a aussi été faible, à cause de la sécheresse. Les fraisiers dans le 
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centre et dans le sud de l'Ontario ont souffert des gelées tardives; dans l'est de l'On-
tarie et dans Québec la récolte a été abondante, bien que le fruit manque de fermeté, 
par suite du temps humide qui a régné pendant la saison de la cueillette. Les autres 
arbustes fruitiers ont produit abondamment. 

LE VER OU PYRALE DE LA POMME (Cod-
ling Moth, Carpocapsa pomonella, L., fig. 4.) 
a été, pendant la dernière saison, la cause de 
pertes considérables dans toutes les parties du 
Canada où cet insecte se rencontre. De nom-
breuses lettres que nous avons reçues, attestent 
ses ravages, mais aussi la grande efficacité du 
traitement aux arsénites. L'expérience du passé 
nous permet d'affirmer catégoriquement que le 
vert de Paris à la dose d'une livre par 200 gal-
lons d'eau, à laquelle on a ajouté une livre de 
chaux, appliqué aux pommiers au moyen de 
pompes-pulvérisateurs, à l'époque de la ponte des 
oeufs, est le remède le meilleur, le plus écono-
mique et le plus efficace contre les ravages de 
cet insecte. 

De soigneuses observations pendant les dix 
Fig. 4.—Le ver de la pomme. années deraières m'ont convaincu que dans cette 

partie-ci du Canada, il n'y a qu'une seule ponte régulière de cet insecte par année. 
C'est je crois, le cas vers l'ouest jusqu'à Toronto. Dans les districts fruitiers de 
l'ouest de l'Ontario il y a deux générations. Le professeur Saunders me dit que 
dans les environs de London (Ontario), d'après sa longue expérience là comme pro-
ducteur de fruits, la seconde génération était invariablement la plus destructive. En 
Californie on a reconnu qu'il y a au moins trois générations. On prétend qu'il 
n'existe pas encore jusqu'ici de données certaines établissant que cet insecte se repro-
duits dans la Colombie-Anglaise. S'il était introduit dans cette province, il est pro-
bable qu'il y aurait deux ou trois générations. Le gouvernement de la Colombie-
Anglaise a sagement adopté de sévères mesures pour empêcher l'introduction d'un 
aussi redoutable ennemi. 

Relativement à la seconde génération de la pyrale de la pomme, M. L. Wool-
verton écrit ce qui suit : 

" Grimsby (Ontario), 21 décembre.—La dernière ponte du ver de la pomme a 
fait beaucoup do tort au fruit en voie de maturation, et nous devrons nous en occuper 
avec plus d'attention à l'avenir. Les dommages causés aux vergers canadiens par 
cet insecte doivent atteindre annuellement des centaines de milliers de dollars. Si 
l'on pouvait persuader à nos producteurs de fruits, de se servir fidèlement des mé-
thodes pour la destruction des insectes, que vous ainsi quo d'autres soigneux expé-
rimentateurs avez indiquées, il en résulterait'une énorme augmentation dans les pro-
fits de leur industrie. Le malheur est qu'ils n'essaient qu'à moitié les remèdes, si 
toutefois ils les appliquent, et puis se découragent parce qu'ils n'obtiennent pas les 
bons résultats qu'ils attendaient." 

Quant à l'étendue des ravages exercés par la seconde génération, M. Murray 
Pettit écrit :— 

" Winona (Ontario), 7  novembre.—En réponse à votre question touchant le ver 
de la pomme, je dois dire que la seconde génération a commis beaucoup plus de 
dégâts cette année dans cette localité-ci qu'elle n'en avait jamais commis aupara-
vant à ma connaissance. Un bon tiers, je crois, des poires Bartlett, Beauté de Flan-
dre (Flemish Beauty) et Kieffer ont mûri avant d'avoir atteint toute leur grosseur. 
Quelques -unes sont tombées et une partie d'entre elles ont été cueillies avec celles 
qui avaient atteint leur maturation régulière." 

M. A. W. Peart, qui est un expérimentateur soigneux, écrit :— 
" Freeman (Ontario), 10 avril.—Comme vous le savez, j'emploie, depuis plusieurs 

années, la pompe-pulvérisateur. Je trouve que le vert de Paris est efficace 
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oontre le ver de la pomme, mais je ne suis pas aussi certain de son effet sur le cha-
rançon. Je me suis servi de chaux dans l'eau avec le vert de Paris de qualité ordi-
naire, et je trouve que le feuillage n'en a pas souffert."

" Le 10 décembre.-J'ai recours, depuis nombre d'années, au vert de Paris contre
le ver de la pomme, et je suis convaincu que j'ai, dans une certaine mesure, arrêté
les ravages de cet insecte. Cette année, il y a une plus forte proportion de chenilles
que d'ordinaire; toutefois, cela s'explique par le fait que les pluies ont nui à l'action
du poison, et que la quantité de pommes a été exceptionnellement faible; c'est, je
crois, à peu près un axiome que plus la récolte est faible, plus il y a relative-
ment de chenilles, et vice vers& : plus la récolte est abondante, moins il y a de che-
nilles en proportion. En outre, le charançon a fait beaucoup de ravages; de fait, il
n'y a pas d'année dans la dernière décade qui ait produit autant d'insectes et de
maladies fongueuses. Il nous faudra certainement prendre des mesures plus éner-
giques que par le passé pour résister à ces fléaux, si nous voulons que la culture des
fruits soit rémunératrice."

Voici un extrait du Bulletin 52, publié par le Bureau des industries de l'Ontario,
Toronto, le 20 novembre 1894:-

`° Gosfield, S. (Essex) : Il a été fait dans quelques localités des essais de traite-
ment au pulvérisateur sur les pommiers. Dans les localités où ils ont été répétés
trois ou quatre fois à intervalles, les résultats ont été presque nâerveMeux; de gros
fruits, sains, presque parfaits, et au dire des expéditeurs du comté de Huron, les
meilleurs qu'ils aient jamais expédiés. Dans les vergers voisins non traités, on n'a
guère cueilli que quelques pommes à peine dignes de ce noln, petites, noueuses,
véreuses et tavelées."

ÏJE riHARAN90N DU PRUNIER (Plnm Cul'culi0,
Conotrachelus nenuphar, I-Ierbst, fig. 5.)-La saison
dernière, les prunes et les pommes ont sérieusement
souffert des attaques de cet insecte, mais les pêches en
ont souffert moins que d'habitude. En raison de
l'énorme récolte de pêches, la destruction restreinte
due au charançon et à la pourriture, a eu, au juge-
ment (le M. Craig, de bons résultats pour la récolte
principale. Il nous est venu de l'Ontario et de Québec
de nombreuses lettres, contenant des plaintes relatives

_e a'^F' aux ravages exercés sur les prunes par ce charançon.
Fig. 5.-Le charançon du prunier. On y mentionne aussi ses ravages sur les pommes.

M. T. W. Rarnm, nous écrit de Ross D'Iount (Ontario),
le 24 août, ce qui suit:-" Je vous envoie le plus pauvre échantillon de pomme que
l'on ait jamais vu dans mon verger, et j'en ai eu des centaines à peu près aussi
mauvais, qui sont tombés de bonne heure ou que j'ai moi-même enlevés de l'arbre.
J'attri bue une fbrte partie de ces ravages au charançon; faute de prunes, le charançon
pique les pommes, et il est dix fois pire que le ver do la pomme, car il rend les
Pommes noueuses, amères, dures et ligneuses, e>y un mot, de nulle valeur. L'expé-
rience de catte année m'a convaincu qu'il faut traiter nos arbres ou bien les abattre."

M. Robert Jack, de Châteauguay (Québec), donne les noms des variétés suivan-
tes, comme davantage sujettes aux attaques du charançon : Duchesse, Jaune trans-
parente, Grimes's Golden.

Bien que les opinions diffèrent relativement à l'immunité d'une récolte traitée au
vert de Paris eu fait.des attaques du charançon de la prune, les avantages qu'on en
retire sont sans nul doute suffisants pour que ce traitement soit le plus économique
et le plus pratique de tous. La lettre ci-après nous est venue de M. G. W. Cline, de
VPinona (Ontario), probablement l'un de ceux qui cultivent les pruniers le plus en
grand et avec le plus de succès dans l'Ontario :-

" Le 19 décembre.-J'ai sauvé cette année nia récolte de prunes en la traitant

40cinq fois au pulvérisateur avec 3 onces de vert de Paris dans un tonneau d'eau de
gallons tenue bien agitée. Je le fais ordinairement de quatre à six fois, suivant

l'humidité de la saison, commençant au moment où l'enveloppe de la jeune prune
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commence à se fendre, jamais avant ; car je remarque que le charançon ne mord 
P1 s avant les chaleurs qui commencent à ce moment-là. Depuis douze ans j'ai 
toujours sauvé ma récolte, quand j'ai traité à temps • et continué à le faire suivant 
le besoin ; et je ne voudrais pour rien au monde revenir à la méthode du secoue-
ment des arbres. Je ne me sers jamais de chaux avec le vert de Paris

' 
 et il m'est 

rarement arrivé d'avoir un côté de mes arbres brûlés, et cela seulement lorsque mes 
hommes pompaient l'eau trop près du fond du tonneau quand le mélange n'avait pas 
été bien agité. Quand le mélange est tenu bien agité, je n'ai aucune peine à sauver 
ma récolte des ravages du charançon." 

M. James Stuart, de Meaford (Ontario) écrit :—" Je traite mes pruniers depuis 
deux ou trois années, et je m'en trouve très bien. Le printemps dernier, j'ai Mit une 
première application après que le fruit eut bien noué, et une seconde fois environ 
deux semaines plus tard, Comme résultat, j'ai eu une magnifique récolte de prunes. 
Je suis certain qu'il n'est pas tombé une chopine de prunes de mes arbres, et je sais 
que mes voisins qui n'ont pas traité leurs arbres, ont perdu presque toutes leurs 
prunes." 

ARPENTEUSES DU POMMIER (CaIlkOr-WOTMS, Anisop-
teryx).-1.1 nous est venu comme d'habitude de différents 
districts dos plaintes au sujet des ravages exercés par 
les arpenteuses. Dans la plupart des cas, il a été impos-
sibles d'en déterminer l'espèce avec précision. La lettre 
ci-après, de M. A. W. Peart, accompagnée de spécimens 
de l'arpenteuse d'automne (A. pometaria, Harris, fig. 6), 
est d'un intérêt particulier, en ce qu'elle donne la date 

- 	tardive do l'année à laquelle los chenilles femelles étaient 
Fig. 6.—Arpenteuse  d'eutomne :  a , actives dans le district d'Hamilton:— 6, vue du côté et de l'extrémité de 

; e, masse d'oeufs ; f, ehe- 	" Freeman (Ontario), 17 décembre.—Je vous envoie 
nille c, segment de la chenille, par ce courrier des papillons femelles do l'arpenteuse. grossi. 

Nous eûmes vers le 28 novembre une forte gelée d'en-
viron 16°, et le jour suivant en parcourant le verger, je fus surpris de trouver sur les 
arbres beaucoup de chenilles mortes. Leurs corps étaient rigides et fermes. En 
y appuyant la petite lame d'un couteau, je constatai qu'elles offraient une résistance 
si forte et si particulière que j'en conclus qu'elles devaient être gelées. Il est tombé 
depuis une forte averse, qui a emporté les papillons sur le sol parmi le trèfle, de sorte 
qu'il est difficile d'en trouver. Il y a encore des femelles vivantes qui grimpent aux 
arbres. C'est environ vers la mi-octobre que j'ai observé pour la première fois des 
femelles de papillons grimpant aux arbres, et il en monte encore, bien qu'en moindre 
nombre qu'à cette époque. D'après mon expérience, cette année-ci et les précédentes, 
l'arpenteuse s'attaque presque exclusivement à la Northern Spy, bien qu'il se trouve 
quantité d'autres pommiers à côté et dispersés parmi les Spy. Le traitement au 
pulvérisateur ne m'a guère donné satisfaction cette année, en raison des fréquentes 
pluies pendant la saison des traitements. Cependant j'ai assez bien réussi à arrêter 
les ravages de l'arpenteuse au moyen du vert de Paris, à la dose d'une livre par 200 
gallons d'eau, avec addition d'une petite quantité de chaux." 

Le XYLÉSORE (The Shot-borer, Xyleborus dispar, Fab., fig. 7). D'utiles 
observations ont été faites sur les habitudes et l'histoire naturelle de cet 
ennemi pernicieux du pommier et du prunier. Voici quelques extraits : 

" Church Street (Nouvelle-Ecosse), 8 mai.—J'ai examiné mes pommiers 
pour voir si les xylébores étaient déjà à l'ceuvre. Je n'ai pu trouver un seul 
de ces insectes et n'ai vu aucune trace de ravages récents. 

" Le 7 juin.—Dans votre dernière lettre vous me demandiez de surveiller 
le xylébore du pommier. J'ai travaillé parmi mes jeunes pommiers tous 

Fig. 7.— les jours ce printemps, et le 2 juin, j'ai vu le premier et le seul xylébore qui 
Le xylé- se soit montré ce printemps, et cela sur un jeune arbre d'un vieux verger."-- bore. 

LEANDER WOODWORTH. 

En 1893 M. Leander Woodvvooth m'écrivit qu'il avait vu le 10 juin les insectes 
à l'oeuvre sur l'écorce. 



Fig. 8.—Le ver-limace du poirier. 
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" Berwick (N.-E.), 2 décembre 1893.—J'ai découvert les rongeuis pour la pre-
mière fois le printemps dernier, époque à laquelle je remarquai que l'écorce de 25 
de mes meilleurs jeunes arbres rougissait, et après examen, je découvris qu'ils 
étaient remplis de vers rongeurs. J'abattis tous les arbres sauf quelques-uns, et 
les brûlai. En juin je lavai tous mes jeunes arbres à, la chaux. Je préparai ensuite 
une lotion de savon mou, 1 gallon ; eau, 3 gallons ; acide phénique (carbolique), 
chopine ; et je lavai mes arbres avec ce mélange deux fois en juin, une fois en juillet 
et une fois en août. J'ai soigneusement examiné cette année les arbres sans avoir 
pu découvrir aucune trace du travail de ces rongeurs. Les arbres infestés de 
rongeurs étaient jeunes, sains, de belle venue, et ne le cédant en rien à aucun autre 
arbre de la vallée."—JonN S. WOODWORTH. 

" Berwick (N.-E.), ler décembre 1893.—Je ne sais pas exactement quand les 
rongeurs' commencent à attaquer les pommiers, mais je pense que c'est vers la fin de 
mai. Daprès ce que j'ai pu constater, les jeunes arbres G-ravenstein semblent souffrir 
davantage, et je suis d'avis que le rongeur attaque les arbres sain s tout aussi bien 
que ceux qui sont malades."—W. H. WOOD WORTH. 

D'après ce oui précède, il semblerait qu'il faut appliquer aux arbres les lotions 
préventives dès i re commencement de mai ; trois applications à un mois d'intervalle 
suffiraient probablement. 

LA CIGAREUSE À BANDE OBLIQUE (The oblique Banded Leaf-Roller, Caccecia 
rosaceana, Harris) a fait beaucoup de tort aux fruits dans quelques districts pendant 
la saison dernière. Elle s'attaque assez souvent aux pommiers et aux gadelliers ; 
mais cette année c'est comme ennemie du bouleau, du pommier, du grdseillier et 
des cassis qu'elle m'a été envoyée. J'ai constaté tro;s attaques inusitées et intéres-
santes: sur les géraniums de jardin dont les feuilles ont été dévorées; puis sur la 
plaine blanche (Silver Maple, Acer dasycarpum), dont les graines seules ont été atta-
quées et évidées; et enfin sur le poirier, dont les chenilles ne se sont pas contenté de 
dévorer les feuilles, mais dont elles ont en outre fort endommagé le jeune fruit en y 
creusant de grandes cavités, de la même manière que l'insecte allié Cac œcia argyros-
pila, Walker, attaque les pommes, d'après le professeur Gillette (Bul. 19, Colorado 
State Agricultural College, 1892). M. J. S. Freeman, de Freeman (Ont.), en en-
voyant des spécimens écrit :—" Le 13 juin. Les chenilles ci-incluses dévorent les 
poires que je vous envoie en même temps. J'estime qu'elles ont détruit de mes 
Bartlett, en en rongeant la peau et creusant des trous dans le fruit." M.C.P.Morgan 
de Truro, (N.-E.), se plaint qu'elles attaquent ses groseilliers et ses gadelliers, et 
remarque en outre qu'elles nuisent à ses pommiers et à ses pruniers. L'application 
de vert de Paris est un remède effectif. 

LE VER-LIMACE DU POIRIER (The Pear Slug, 
Eriocampa cera‘si, Peck, fig. 8.) a causé beau-
coup de tort aux poiriers, aux pruniers et aux 
cerisiers. M. G. W. Henry, pépiniériste bien 
connu de Hatzic (Colombie-Anglaise), écrit :— 
" Les poiriers et les cerisiers ont beaucoup souf-
fert de la part des limaces, la saison passée; je 
je les ai traités au vert de Paris, qui a tué les 

limaces, mais a aussi gravement nui à beaucoup de mes jeunes arbres, bien que je 
n'aie employé qu'une livre de vert de Paris dans 300 gallons d'eau. Les producteurs 
de fruits reconnaissent maintenant le danger qu'il y a à négliger les insectes, et je 
crois qu'à l'avenir on adoptera des mesures plus énergiques pour assurer la destruc-
tion des insectes." Quant on emploie le vert de Paris en pulvérisation, il faut tou-
jours ajouter une égale quantité de chaux fraîche, surtout pour le traitement des 
Pruniers et des pêchers. 

Voici une autre lettre intéressante au sujet du même insecte :—"Burlington 
(Ont.).—Mon verger de pGiriers renferme environ 1300 arbres, dont plus de la moi-
tié sont des Bartleti. Ils ont été surtout attaqués, la saison dernière, par une limace 
de couleur foncée qui mangeait la substance des feuilles, dont elle ne laissait que le 
Squelette. Ce travail s'est fait rapidement: après quelque jours d'absence de mon 
verger, je trouvai cette variété avec les feuilles brunes d'un bout à l'autre du rang 
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des Bartlett tandis que les poiriers Clapp's Favorite, Boussock et Anjou, à côté on 
mêlés aux premiers, n'avaient subi relativement que peu de dommage. J'ai 500 
poiriers Duchesse nains. Ce sont ceux qui ont été le plus éprouvés après les Bart-
lett."—W. F. W. FISHER. 

Le ver-limace n'est pas un insecte difficile à combattre. Traiter les plantes avec 
un faible mélange de vert de Paris et d'eau, ou les saupoudrer de chaux fraîchement 
éteinte, ou bien de vert de Paris dilué dans 50 fois son poids de quelque poudre 
sèche, sont des traitements toujours efficaces. , 

LE CHARANÇON GRIS DU PÊCHER (The Gray Peach Weevil, Anametis grisea, Horn) 
nous est de nouveau signalé, cette année, comme un importun ravageur des pêchers. 
Dans mon dernier rapport, je mentionnais les ravages qu'il avait commis sur les 
pommiers dans les vergers du major R. F. Rogers, à Grafton (Ont.). Cette année, 
je suis heureux d'apprendre qu'il n'a pas infesté ce verger. Il a fait son apparition 
à Queenston (Ont.) dans le verger de M. C. E. Fisher, mais y a causé très peu de 
dommage. Les faits ci-après, toutefois, portés à ma connaissance par M. L. Wool-
verton, sont de nature plus grave: 

"Fenwick (Ont.), 25 avril.—Je vous écris dans l'espoir que vous pourrez me 
conseiller un remède contre ce charançon, qui a fait de grands ravages parmi mes 
jeunes pêchers. L'année dernière, nous ess .yilmes de ramasser les insectes à la main, 
mais malgré nos efforts, ils ont tué beaucoup de mes arbres, et ils recommencent 
cette année. Les arbres arrivent de la pépinière, de sorte qu'il n'y a à peu près rien 
à aspergez Les charançons mangent les jeunes boutons dès qu'ils apparaissent, et 
finissent par tuer l'arbre. Ils semblent préférer le pêcher, mais attaquent aussi le 
poirier et le prunier." 

" Le 21 mai.—Je vous envoie quelques-uns des charançons que vous m'avez 
demandés. Le temps n'était guère favorable pour les trouver, car ils sortent de pré-
férence dans les journées chaudes et ensoleillées. Ils ne sont pas aussi importuns 
dans mon verger cette année que l'année dernière, mais semblent s'être dirigés vers 
d'autres vergers. L'année dernière, ils me tuèrent 130 jeunes pêchers, et dévorèrent 
quatre rangs de fraisiers à travers un champ de six acres d'étendue. Ils n'attaquent 
que les tout premiers bourgeons et l'écorce des jeunes arbres qu'on vient de trans-
planter, ou bien les jeunes arbres écussonnés et coupés près du sol; alors en dévorant 
le bourgeon, ils détruisent l'arbre. Leurs habitudes ressemblent sous plusieurs 
rapports à celles de la doryphore de la pomme de terre (mouche à patates), comme 
celle de se laisser choir à terre, et de faire le mort. Par les journées chaudes et enso-
leillées, ils vont et viennent et se repaissent, et par les jours froids ou humides, ils se 
tiennent cachés à la racine de l'arbre dans la terre."—E. S. ATKINS. 

Comme ces charançons sont dépourvus d'ailes, ils ne peuvent atteindre les bour-
geons des arbres qu'en grimpant en haut les troncs; il suffirait donc pour empêcher 
leurs dégâts de placer quelque obstacle à leur passage sur les troncs, comme, par 
exemple, une bande de ouate ou quelqu'une des différentes espèces de "protecteurs 
d'arbres," au moment où les charançons adultes font leur apparition en avril ou en 
mai. 

LA MITE DE LA FZIJILLE DIT POIRIER (The Pear Leaf Blister, Phytoptus (Typhlo-
dromus) pyri, Sheuten).—Cet importun ravageur du poirier se propage de plus en plus 
en Canada. Il nous en a été envoyé des échantillons de différentes localités tant de 
l'Est que de la Colombie-Anglaise. M. L. Woolverton dit :—" La mite de la feuille 
du poirier gagne du terrain parmi les poiriers dans ce district-ci et je ne sache pas 
que les producteurs aient rien fait pour la tenir en échec. Quelques arbres en ont 
leurs feuilles littéralement couvertes." Entre plusieurs lettres reçues de la Colombie-
Anglaise, j'en ai reçu une de M. T. A. Sharpe, qui donne une excellente descrip-
tion de l'apparence du mal : 

" Agassiz (C.-A.), 6 juillet.—Je vous envoiddes feuilles de poirier qui ont des 
taches brun rougeâtre à la surface intérieure, mais très distinctes à la surface supé-
rieure. Vue au microscope, la surface inférieure de la feuille est creusée et soulevée 
en protubérances avec cratères ou ouvertures au sommet. Un petit insecte, invisible 
à l'ceil nu, paraît être plus ou moins nombreux sur les feuilles. Ces insectes sont-ils 



Fig. 3.—Puceron du pommier: femelle ailée. 
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la cause du mal ou bien ne sont-ils qu'un effet secondaire après que le champignon a 
pris pied ? Quoi qu'il en soit, quel est le remède?" 

M. Sharpe raconte ensuite plusieurs expériences qu'il a faites avec différents 
mélanges en vue de trouver un remède. Pendant la saison, il a soigneusement 
étudié cette attaque et a trouvé dans les galles une autre mite (un Tyroglyphus), qui 
Be meut beaucoup plus rapidement que le Phytoptus; mais il n'a pas encore réussi à 
découvrir si c'est un insecte ravisseur vivant aux dépents des mites. Le traitement 
qui a le mieux réussi contre cette vermine, est une pulvérisation d'émulsion de 
pétrole au commencement du printemps. 

LE PUCERON DU POMMIER (The Apple 
Aphis, Aphismali, Fab., fig. 9).—Attaque : 
Pucerons verts qui se massent quelquefois 
en quantités énormes au printemps au-
tour des jeunes feuilles et dans les bour-
geons qui s'épanouissent sur les pommiers, 
ainsi que sur les jeunes pousses en été, 
et sons les feuilles en automne. Les petits 
oeufs noir luisant sont déposés en au-
tomne, sur les branches des pommiers et 
n'éclosent que le printemps suivant. 

Le puceron du pommier est un insecte 
qui se rencontre partout où l'on cultive 
le pommier, et, bien qu'il soit sonvent 

4 	 fort abondant, il est rare que le tort qu'il 
cause  à. son  hôte, soit de nature grave dans 
cette partie-ci du Canada. De la Co!om- 
bie-Anglaise, toutefois, il nous est venu, 

agemsgailjl file ces trois ou quatre années passées, de 
...mopumisfflivommnigeloare nombreuses plaintes au sujet de graves 

Fig. 10.—Articles 3 à 7 d'une antenne de femelle ailée dommages causés par cet insecte; parti- 
du puceron du pommier. culièrement depuis que, par la publication 

de ses excellents rapports, M. J. R. Anderson, l'énergique statisticien du ministère 
provincial de l'agriculture, a fait voir aux producteurs de fruits de cette province 
qu'ils peuvent obtenir, sur demande, d'utiles renseignements sur les meilleurs moyens 
de combattre les insectes ennemis. D'après la correspondance échangée dernière-
ment avec les principaux producteurs de fruits, il m'est venu à la pensée qu'une 
partie des dommages sur les pommiers attribués au " puceron," peuvent être le fait 
d'autres insectes. Que le climat de la Colombie-Anglaise soit tout-à-fait adapté au 
développement de plusieurs espèces de pucerons, cela ne fait aucun doute, comme je 
l'ai observé pendant l'été de 1883 et au printemps de 1885, et il est important de 
soumettre aussitôt que possible les différentes espèces à une étude critique et de suivre 
leurs transformations, afin de pouvoir faire connaître et appliquer à temps les trai-
tements les plus propres à combattre les ravages exercés par ces insectes sur les 
plantes cultivées. Comme contribution à cette connaissance, j'ai le plaisir de pouvoir 
présenter ici des dessins soigneusement agrandis du puceron du pommier (A. mati) 
et des segments 3, 4, 5, 6 et 7 de son antenne (Fig. 10)

' 
 oeuvre de mon estimable 

correspondant, le professeur H. T. Williams, du Collège d'agriculture du Dakota du 
Sud, qui a fait une étude spéciale des Aphidides. Ces figures seront, je pense, d'un 
grand secours aux producteurs de fruits de la Colombie-Anglaise, pour déterminer 
l'espèce. 

Ce n'est pas seulement par son attaque sur le pommier que le puceron du pom-
mier prélève un tribut sur le cultivateur; car on a maintenant reconnu que c'est un 
ennemi sérieux du blé d'automne. 

Le professeur Riley, entomologiste des Etats-Unis dans son rapport pour 1839 
(p. 351), en traitant du puceron du grain dit: "Les observations se compliquent 
par le fait qu'il se rencontre en plus ou moins grand nombre sur le blé, d'autres 
espèces de pucerons. Le puceron du pommier ordinaire (Apple plant-louse, Aphis 
ma/t, L.) se trouve souvent sur le blé après l'apparition de la génération ailée sur le 

207 
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pommier, et il y a même à considérer si cette espèce, d'après ce que l'on sait touchant
ses migrations d'été devrait porter le nom de puceron du pommier, plutôt que le
puceron du houblon le nom de puceron du prunier:'

fie professeur F. M. Webster, de l'Ohio, dans une note sur les "Insectes ennemis
des céréales américaines" (Insect Life, vol. VI, p. 152), dit aussi:-

" Il peut paraître extravagant de conseiller les traitements insecticides des
vergers de pommiers au cœur de l'hiver dans le but de protéger la récolte du blé; et
cependant, l'un des plus redoutables ennemis du jeune blé d'automne passe la saison
d'hiver, à l'état d'oeuf, sur les rameaux du pommier. Je fais allusion au puceron du
pommier (A. mali, Fab.). Peu après la levée des jeunes plantes de blé en automne,
les femelles vivipares ailées de cette espèce envahissent les champs et y donnent
naissance à leurs petits, qui se portent aussitôt sur les racines où ils continuent à se
reproduire, tout en épuisant la vitalité des jeunes plantes. Dans les sols très fertiles,
cette soustraction de la sève des racines n'a pas de conséquence bien grave; mais,
dans un sol pauvre, et surtout pendant la sécheresse, cet épuisement continu de vita-
lité a bientôt fait sentir son effet sur les plantes. Bien qu'elles soient rarement tuées
tout à l'ait, ces plantes infestées cessent de croître et prennent bientôt un air maladif,
et ce n'est que lorsque le puceron les quitte en automne pour retourner au pommier,
qu'elles reprennent quelque vigueur."

Dans mon dernier rapport, j'ai fait allusion aux plaintes venues de la Colombie-
Anglaise que beaucoup d'arbres avaient été tués par le puceron du pommier. M. G.
Hutcherson, de Ladners (C: A.), observateur soigneux, qui connaît bien, du reste, la
plupart des insectes nuisibles de sa province, écrit à ce sujet:-°` J'ai comparé les
pucerons que je vous ai envoyés (le véritable Siphonophora avenœ.-J. F.) avec ceux
sur les pommiers et les ai trouvés différents. Quant à des arbres tués par le puceron
du pommier dans cette province, je ne sais, assurément, d'où vous avez pu rece-
voir ce renseignement; quant à moi, je n'ai pu encore constater un seul fait de cette
nature, et je puis vous affirmer que tel n'est réellement pas le cas; il est possible que
ces pucerons aient pu, dans une certaine mesure, aider au travail de destruction du
brûlure d e l'écorce (Bark blight) et du puceron lanigère (Woolly Aphis), car j'ai remar-
qué que les variétés chétives, à pousse faible, et celles souffrant d'autres maladies,
sont les arbres les plus affectés. J'ai constaté, dans mon propre verger, qu'un arbre
affecté cette année est presque infailliblement exempt l'année suivante. Je dois
ajouter que, ces deux années dernières, nous n'avons guère eu à nous plaindre du
puceron du pommier. Au printemps et au commencement de l'été, nous avons eu
des pluies et un temps humide, puis de nouveau au commencement de septembre;
c'est sans doute pourquoi les pucerons ont été moins nombreux que d'ordinaire. Mes
remarques ne s'appliquent pas uniquement à mon district, mais à toute la province,
jusqu'à la fin de 1893."

Dans une autre lettre, M. Hutcherson revient sur le même sujet:-«' Relative-
ment aux arbres tués par le puceron du pommier dans la contrée de l'Okanagan, je
dois dire que dans quelques-uns des vergers j'y ai trouvé des arbres sérieusement
infestés par le kermès teigne (Scurfy Bark-louse), lequel, avec l'aide du puceron vert,
avait tué bon nombre d'arbres." Quant à la détermination correcte du kermès teigne
susmentionné, j'ai quelques doutes; mais lorsque je demandai an propriétaire du
verger de m'envoyer quelques échantillons de cet insecte, il me fit réponse que les
arbres avaient été abattus et brûlés.

Remède.-J'ai trouvé que le remède le plus efficace contre le puceron du pom-
mier est l'émulsion de pétrole, que l'on doit appliquer en pulvérisation sur les arbres
au commencement du printemps, dès que les bourgeons s'épanouissent. Comme il
arrive souvent que quantité d'aeufs sont déposés sur le ,tronc, il faut aussi asperger
celui-ci.

Le puceron du pommier ressemble beaucouji extérieurement au puceron du grain
(Grain Aphis), et comme ces deux insectes se rencontrent souvent sur le blé d'au-
tomne, j'ai prié le professeur Williams de me préparer un simple tableau des princi-
paux points par lesquels on puisse les distinguer. Il a bien voula m'envoyer le
tableau suivant, qui atteint parfaitement le but proposé :-



RAPPORT DE L'ENTOMOLOGISTE ET BOTANISTE. 	 209 

" Aphis mati. 
1. Antennes plus courtes que le corps. 

2. Antennes sur tubercules frontaux très peu 
proéminents. 

3. Tête en pointe en avant. 
4. Yeux noirs. 
5. Prothorax avec tubercules latéiaux. 
6. Tète et thorax noirs. 

Cornicules mellifères non élargies à la base. • 

Siph,onophora arence. 
1. Antennes aussi longues ou plus longues que le 

corps. 
2. Antennes sur tubercules frontaux distincts, 

rapprochés à la base et de grosseur moyenne. 
3. Tète non en pointe en avant. 
4. Yeux rougeâtres. 
5. Prothorax sans tubercules latéraux. 
6. Tête et thorax bruns. 
7. Cornicules élargies à la base. 

" Naturellement il y a d'autres différences tantgénériques que spécifiques, telles 
que le corps plus compact, les jambes et les cormcules mellifères plus courtes de 
l'Aphis, et le corps plus allongé, les cornicules et la queue plus longues et plus 
grosses du Siphonophora, outre des différences dans les caractères des ailes ; mais les 
différences ci-dessus aideront, je pense, à distinguer facilement les insectes." 

LA CHENILLE PORTE-CASE EN CIGARE DU POMMIER 
(Cig,ar Caso-bearer of the Apple, Coleophora Fletcherella, Fernald). 

Attaque.—Petites chenilles de couleur orange, b, tête noire et aux pieds de 
couleur foncée, cachées dans des cases coriaces brunes en forme de cigare, qu'elles 
portent avec elles. Elles attaquent les feuilles du pommier, du poirier et du prunier, 
en pratiquant un petit trou à travers l'épiderme et puis se repaissant du parenchyme 
ou partie tendre de la feuiile entre les surfaces de dessus et de dessous ; elles man-
gent en cercle tout autour de l'orifice, avançant de plus en plus leurs corps hors de 
leurs cases. Quand elles ont dévoré tout ce qu'elles peuvent ainsi atteindre, elles 
se transportent sur un autre point, où elles pratiquent une nouvelle ouverture. La 
case brune est très coriace, et à l'extrémité supérieure so termine brusquement en 
un orifice en étoile à trois branches dont les lèvres s'appliquent exactement les unes 
contre les autres. C'est à travers cet orifice que l'insecte se débarrasse de ses déjec-
tions et qu'en définitive le papillon se dégage. Les chenilles et les minces chrysa-
lides brun foncé ont environ quatre millimètres de longueur ; la case en a six. Il 
n'y a qu'une seule ponte dans la saison. Les petits papillons brillants, d'un gris 
d'acier, font leur apparition à. la fin de juillet et au commencement d'août ; ils 
pondent des oeufs qui éclosent la même saison, et les chenilles atteignent avant l'hiver 
environ le quart de leur grosseur. 

Les jeunes chenilles éclosent environ quinze jours après la ponte des oeufs, et, 
creusant dans la feuille, se nourrissent pendant quelques temps de la substance 
cellulaire. Elles découpent ensuite des morceaux ovales de l'épiderme des deux 
surfaces de la feuille de manière à laisser un trou nettement défini, et en forment 
leurs curieuses cases, en les joignant le long des bords. Les deux surfaces des 
feuilles sont faciles à reconnaître dans les cases, par la pubescence sur le côté pris à 
la surface inférieure. Les cases faites par les chenilles en automne sont de forme 
tout à fait différente de celle des cases des chenilles pleinement développées qu'on 
trouve sur les feuilles en juin. Les cases d'automne dans lesquelles les insectes 
passent l'hiver, sont arquées ou allongées en forme de rognon, avec une aile étroite 
dans la courbe. Les chenilles conservent encore quelque temps au printemps ces 
cases, qu'elles agrandissent en ajoutant quelques petits morceaux d'épiderme atta-
chés à l'orifice. Quelqkefois, une chenille quitte sa vieille case en reprenant vie au 
printemps, et en forme tout de suite une nouvelle ; mais en règle générale, la vieille 
case est détachée de son lieu de repos d'hiver, et sert encore quelque temps. 

Les cases d'été sont cylindriques, se terminant quelque peu en pointe aux extré-
mités, de fait, ressemblant beaucoup par la forme à un cigare en miniature. 

Voici la description technique de l'insecte par le professeur Fernald, publiée 
dans le Canadian Entomologist, 1892, page 122 :— 

" Coleophora fletcherella, Fernald.—Envergure, de 10 à 12 mm.; tête, palpes et 
premier article des antennes, gris d'acier jaunâtre; corps, pattes et ailes sur les deux 
surfaces, gris d'acier uniforme, beaucoup plus intense dans les spécimens frais. 
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" Les palpes n'ont point de touffe de poils ; le premier article des antennes en 
porte une petite; le reste des articles des antennes et les articles des tarses sont gris 
d'acier et annelés de blanc. 

" Les cases sont brunes, composées d'une portion de feuille, cylindriques ou 
fusiformes, légèrement comprimées latéralement, et avec une crête plus ou moins 
prononcée au dessus et au dessous. L'orifice est plus ou moins oblique à bord légè-
rement proéminent. Un côté de la case est couvert de poils fins, l'autre est sans 
poil; ceci montre que la chenille forme sa case avec les deux surfaces de la feuille. 

" Décrit d'après trois spécimens reçus de 'M. James Fletcher, à qui je dédie 
l'espèce, et qui a élevé le papillon sur le pommier. J'ai aussi reçu la même espèce 
du professeur Lintner, qui l'a aussi élevée sur le pommier." 

J'ai déj& traité de cet insecte dans de précédents rapports (1891, pages 201-203; 
et 1892, page 146). 

Pendant l'été dernier, j'ai été informé des dégâts causés par ce petit mais impor-
tant ennemi du pommier, en Nouvelle-Ecosse, à Lakeville et à Woodville, et en 
Ontario, à Oshawa, à Maitland et à G-rimsby; dans le Canadian Horticulturist, 1894, 
page 302, il est aussi fait mention de ses ravages dans l'Ontario, sans désignation de 
localité. Il a aussi fait son apparition en petit nombre dans différents endroits de 
l'Ontario, de Québec et des provinces maritimes. Il s'est montré tout à fait réfrac-
taire aux traitements; il est toutefois probable, comme le constate le Dr Young, dont 
le témoignage est cité ci-après avec celui d'autres correspondants, que les pulvérisa-
tions d'émulsion do pétrole et de vert de Paris, de bonne heure au printemps, sont 
efficaces, pourvu qu'on les applique avec persévérance. 

Les extraits ci-après de quelques-unes des lettres reçues de nos correspondants 
seront à la fois instructifs et utiles :— 

" Oshawa (Ont.) 30 mars.—Sous ce pli vous trouverez deux petits rameaux de 
pommier. Qu'y dessus ? Veuillez m'écrire et me dire comment les détruire. 
J'ai environ quarante acres de vergers de pommiers, et ces insectes commencent à 
pulluler, comme vous pouvez le voir par ces rameaux. Dès que les bourgeons s'épa-
nouissent au printemps, les chenilles sortent sur les jeunes feuilles, et lorsqu'elles ont 
atteint toute leur taille, elles sont à peu près de la grosseur d'un grain de seigle." 

" Le 19 avril.—Je suis aise de savoir le nom de la petite vermine qui ravage 
mes pommiers, car, à mon avis, elle fait un tort énorme aux arbres. J'ai remarqué 
ces insectes pour la première fois il y a deux ans. Ils ne firent pas autant de dégâts 
alors que l'année dernière, si l'on prend le verger dans son ensemble. 

" Il y a deux ans j'appliquai sur une partie du verger le mélange suivant: vert 
de Paris, 4 onces; sulfate de cuivre, 4 livres; chaux, 4 livres; eau, 50 gallons. Je 
fis l'application contre le ver de la pomme et la tavelure du pommier au moment où 
les pommes étaient environ de la grosseur de petites cerises. L'année dernière, je 
traitai tout le verger, sauf à peu près cinq acres. Les arbres sur ces cinq acres ont 
environ douze ans, à peu près moitié .Northern Spy et moitié Ribston Pippin. Les 
Ribston ont gravement souffert ; pour cinquante insectes trouvés sur les arbres non 
traités il y a eu un sur les arbres traités; mais les Northern Spy non traités n'en ont 
guère plus que les arbres traités. Jusqu'à quel point les arbres en souffrent, c'est ce 
que je ne saurais dire—si j'en jugeais par le fruit, je dirais beaucoup. 

" Il y a deux ans, mes arbres me rapportèrent 1800 barils de pommes pour l'ex-
pédition, l'année dernière, 375 barils ; j'espère toutefois que le vert de Paris va les 
tenir en échec." 

"Le 14 juin.—Je viens vous donner d'antres nouvelles de ma lutte contre la 
porte-ease en cigare. Aussitôt que j'ai .pu, j'ai traité mes arbres d'après votre con-
seil. Je commençai le 7 mai, et quatre Jours de suite je traitai une partie du verger à 
la bouillie bordelaise diluée et l'autre au vert de Paris seul. Je ne puis voir de diffé-
rence entre les deux traitements. J'estime avoir tué environ la moitié ou les deux 
tiers des insectes. J'en aurais probablement thé davantage, si le vent n'eût soufflé 
très fort pendant que j'aspergeais les arbres, et la semaine suivante survint cette 
violente pluie d'orage. Je voulais écrire plus tôt, mais j'ai attendu d'être sûr des effets 
du traitement. Les chenilles mortes adhèrent encore aux arbres; mais celles qui ont 
survécu se sont éloignées des chenilles mortes, de sorte qu'on peut les distinguer 
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maintenant. Je vais traiter de nouveau les arbres dans quelques jours. Je vous 
remercie beaucoup pour la peine que vous avez prise. Lorsque je vous écrivis ma 
première lettre, le 19 avril, j'étais presque découragé. Je ne croyais pas que le vert 
de Paris tuerait les insectes. Les années précédentes, je ne traitais que vers le 20 juin ; 
les insectes étaient alors pleinement développés, et je ne pouvais dire si je les avais 
tués ou non, car il restaient encore collés aux arbres."—Enwrx WonnEN. 

De crainte que M. Worden n'eût été déçu par l'inactivité des chenilles, car quel-
ques-unes d'entre elles, ayant complété leur croissance, pouvaient avoir assujetti 
leurs cases aux feuilles afin de s'y transformer en chrysalides, je lui écrivis de nou-
veau, le priant de m'envoyer quelques-unes des feuilles portant les chenilles qu'il 
croyait avoir tuées. Le 19 juillet, M. Worden me transmettait ces échantillons, et 
m'écrivait :— 

" Je vous envoie les feuilles suivant votre désir. Cette petite vermine est diffi-
cile à exterminer. Je fais maintement une nouvelle application. Si ces insectes 
laissaient mes arbres tranquilles, je suis convaincu que j'aurais une bonne récolte de 
pommes, mais ils se mettent maintenant à attaquer même les petites pommes." 

En examinant attentivement les échantillons, je constatai qu'il n'y avait que 17 
pour 100 des chenilles de mortes; c'était un désappointement, car cela indiquait que 
le traitement au vert de Paris n'était que partiellement efficace. Je priai alors M. 
Worden d'essayer l'émulsion de pétrole sur quelques-uns de ses arbres. Voici quelle 
ut sa réponse:— 

" Le 5 juillet—Sous ce pli vous trouverez quelques feuilles sur lesquelles j'ai 
appliqué l'émulsion de pétrole il y a une dizaine de jours. Ce traitement ne parait pas 
avoir eu grand effet. Je suis à peu près découragé. Ces petits insectes semblent 
devenir de plus en plus pernicieux. Voudriez-vous bien me dire dans votre prochaine 
lettre combien de temps ce fléau a duré dans Pile du Prince-Edouard ? Si ce sont les 
mêmes que ceux mentionnés dans votre rapport de 1891, je remarque que vous y 
dites qu'ils s'attaquaient aux pruniers et aux poiriers. Or, j'ai des pruniers et des 
poiriers à côté de mes pommiers, et je n'ai jamais vu un seul insecte sur une feuille 
de prunier on de poirier. Pensez-vous qu'il serait de quelque utilité d'allumer des 
torches ça et là dans le verger, vers le premier août ? A cette date, l'année dernière, 
je remarquai que, lorsque la porte ou la fenêtre restait ouverte après que les lumières 
étaient allumées, la chambre se remplissait de petits papillons. Veuillez donc me 
donner votre avis au sujet des torches et me dire à quelle distance les unes des autres 
il faudrait les placer dans le verger. Je suis prêt à essayer tout ce que vous me 
conseillerez de faire pour me débarrasser de ces insectes, car je suis convaincu que 
le verger ne fera rien tant que ces insectes resteront sur les arbres." 

Réponse :—" Le 20 juillet.—J'étais absent d'Ottawa lorsque votre lettre est 
arrivée, et je viens de rentrer. En ce moment, les porte-cases ont dû interrompre leur 
travail sur vos pommiers. Le Dr  Young, d'Adolphuetown, qui a été fort éprouvé il 
y a un an ou deux, par le même insecte, a appliqué avec beaucoup de succès l'émul-
sion de pétrole et le vert de Paris. Un de mes correspondants, feu M. Wm Brown, 
de Charlottetown (île du Prince-Edouard), n'a eu à se plaindre des ravages de ces 
insectes que pendant deux années ; l'attaque était sur les pruniers. Comme vous 
l'avez remarqué, c'est un fait bien remarquable que le même insecte attaque une 
espèce d'arbre dans un district et une autre ailleurs. Un exemple analogue est le 
xylébore de la Nouvelle-Ecosse, qui là attaque presque exclusivement le pommier, 
tandis qu'en Angleterre, la seule attaque signalée de cet insecte était sur le prunier ; 
et en même temps, la première attaque de cet insecte qu'on ait remarquée était sur 
le poirier, d'où son nom de xylébore du poirier. 

" Il est fort possible que le moyen que vous suggérez de promener des torches 
dans le verger quand les papillons font leur apparition, soit utile, et je vous serai 
très obligé si vous voulez bien l'essayer. Les papillons commencent précisément à 
se dégager des chrysalides que vous m'avez envoyées an commencement de la saison ; 
ce serait donc maintenant le moment de faire l'essai de ce remède. Un bon moyen 
de les détruire en grand nombre, si vous trouvez qu'ils sont attirés par la lumière, 
serait de placer une lanterne ou une lampe dans un bassin d'eau, après avoir répandu 
d'abord un peu d'huile de pétrole sur l'eau. Les papillons volant vers la lumière 
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tomberont dans l'eau et seront détruits par la couche d'huile de pétrole à la surface.
Je vous serai très obligé si vous voulez bien essayer ce remède'et me faire savoir le

résultat."
La réponse ci-après fait voir que l'emploi de la lumière la nuit pour attirer les

papillons n'a guère réussi :-" J'ai essayé une torche. Il me fallait traverser le
chemin depuis ma maison pour aller au verger, et chose singulière, pendant que je
traversais le chemin, les papillons étaient attirés en grand nombre ; mais dans le
verger, j'en attrapai moins toute la nuit en ïàissant brûler la torche, que pendant
les quelques minutes au dehors. J'estime que j'ai détruit à peu près la moitié des

porte-cases par le traitement de l'été dernier. L'année prochaine, je vais essayer
l'émulsion de pétrole ; j'aimerais, toutefois, l'appliquer un peu plus tard qu'à l'époque
que vous conseillez, de façon à atteindre du même coup le tigre sur bois:'-EDwiN

WORDEN.
M. Harold Jones a aussi sérieusement expérimenté sur la porte-case à Mait-

land (Ont.) ; il a bien voulu me communiquer bien des renseignements utiles et
circonstanciés sur les habitudes de cet insecte. Lors d'une visite qu'il me fit le 24
août, M. Jones m'apprit que la porte-case pullulait cette année dans son verger. Il
la remarqua au commencement du printemps, attaquant les boutons et les tiges des
fleurs et des feuilles. Il fit aussitôt une application avant l'épanouissement des

fleurs. Dès que les fleurs furent tombéeP, il appliqua de nouveau de la bouillie
bordelaise, et il estime avoir détruit 25 pour 100 des chenilles. Il fit une troisième
application environ trois semaines plus tard, alors que les pommes étaient à peu
près de la longueur d'un oeuf dé pigeon. Il observa que, vers la troisième semaine
de juin, les chenilles cessèrent de manger et se portèrent à la surface supérieure des
feuilles pour se transformer en chrysalides. Le ler septembre, M. Jones m'envoya
des échantillons des jeunes chenilles avec la lettre ci-après :-

" 1Zaitland (Ont.), ler septembre.-En rapport avec notre conversation de la
semaine dernière, je vous envoie par ce courrier des rameaux de pommier, avec les
porte-cases qui y adhèrent. Vous remarquerez que, tandis que les jeunes chenilles,

il y a trois semaines, étaient sur la face inférieure des feuilles, elles se trouvent
maintenant en colonies serrées autour des bourgeons,toutes adhérant à l'écorce de la
pousse de l'année. Leur taille est à peu près double de celle qu'elles avaient le 10
août, où je les observai pour la première fois. J'ai choisi les plus affectés qu'il m'a
été possible de trouver, car j'ai pensé que vous seriez bien aise d'observer l'habitude
qu'elles ont de se masser."

Pins tard M. Jones m'envoya l'intéressant résumé de ses observations que voici:-

,' Le 6 novembre.-Relativement aux moeurs de la porte-case en cigare du pom-
mier; je vous transmets le résultats de mes observations de la saison, dans l'espoir
qu'il s'y trouvera quelque chose qui vous aidera à découvrir le meilleur moment do
la saison pour détruire le plus sûrement ce sérieux ennemi de nos vergers de pom-
miers." Au commencement de mai, comme les bourgeons commençaient à s'épanouir,
j'appliquai sur mes arbres de la bouillie bordelaise ; et peu après, une fois les bour-
geons épanouis, je remarquai que les feuilles et les fleurs à moitié-épanouies se flétris-
saient et séchaient. Je n'avais d'abord aucune idée de ce qui en était la cause; mais
après examen, je constatai qu'une multitude d'insectes nouveaux (appelés depuis
porte-cases), avaient piqué les tiges des feuilles et des fleurs et travaillaient si rapi-
dement que, lorsque les fleurs tombèrent et que je pus faire une nouvelle application,
il restait sur quelques-uns des arbres très peu de fruits noués.

I' J'appliquai cette deuxième fois de la bouillie bordelaise et du vert de Paris, à
la dose d'une livre par `.:00 gallons de bouillie. Il fut difficile de déterminer les
résultats de cette application; je remarquai toutefois que cela coupa court à tonte
nouvelle attaque des insectes sur le jeune fruit et que les chenilles travaillaient sur
la face inférieure de la feuille, tandis qu'auparavant il s'en trouvait sur les deux
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Paris, environ deux semaines plus tard, alors que les pommes étaient à peu près de 
la grosseur du pouce ou plus grosses, ce qui faisait trois applications en tout. Le 
dernier traitement ne parut pas avoir d'effet perceptible ; car, à cette époque, elles 
avaient attaché leurs cases en permanence sur les feuilles pour passer à l'état de 
chrysalides. 

" Vers le 10 août, je remarquai pour la première fois la jeune génération de 
chenilles qui mangeait. Elles étaient alors si petites qu'elles échappaient presque à 
la vue ; elles étaient aussi moins nombreuses, environ cinq fois moins qu'au prin-
temps. Pendant les 20 ou 25 jours suivants, elles continuèrent à manger et gran-
dirent jusqu'à avoir environ de pouce ou plus de longueur. A ce moment, la 
première semaine de septembre, la température se refroidit sensiblement : les 
chenilles quittèrent les feuilles et se massèrent en cercles autour do la base du 
nouveau bois de l'année. 

" A partir de cette date jusque vers la mi-octobre, on les trouvait soit sur les 
feuilles, occupées à se repaître, soit immobiles sur les rameaux suivant que la 
température était chaude ou froide. Passé la mi-octobre, elles quittèrent le feuillage 
et les rameaux, et elles sont maintenant attachées aux plus grosses parties de l'arbre, 
quelquefois en bas sur le troue, mais la plupart du temps sur le dessous des branches 
à leur jonction avec le tronc ou avec de plus grosses branches ; j'en trouve aussi 
réunies en niasses dans l'abri formé par la blessure en partie cicatrisée d'une branche 
coupée. 

" Cet hiver, pendant les plus grands froids, je me propose de prendre une 
brosse raide et de brosser quelques-uns des arbres dans toutes les bifurcations et sur 
les grosses branches, afin de faire tomber les insectes sur la neige, où j'ai espoir 
qu'ils périront. 

" Si ma théorie se confirme, et que le froid et hi neige détruisent les insectes, je 
pourrai facilement et rapidement me débarrasser de la moitié ou des trois-quarts des 
chenilles de la jeune génération actuellement établie sur les arbres àgés de huit à 
dix ans, et en diminuer le nombre sur les gros arbres."—InuoLD JONES. 

" Lakeville (N.-E.), 8 juin.—Sous ce pli je vous envoie pour examen quelques 
échantillons d'insectes nuisibles. L'insecte attaque les feuilles et les jeunes bour-
geons détruisant le feuillage à mesure qu'il apparaît. Les pommiers Baldwin, 
Pomilins, Twenty-ounce Pippin, Talman douce, et Greening du Rhode-Island ont 
été attaqués, et leurs feuilles ont été presque entièrement détruites, tandis que le 
Bishop Pippin (Yellow Belleflower) a éié presque complètement exempt de cette 
vermine. Avant la floraison, j'ai traité les arbres au vert de Paris 4 onces, chaux 
3 livres, eau 45 gallons. Je n'ai pu constater qu'il y ait eu des insectes tués, ni que 
leur nombre fût diminué à la suite du traitement. Je recevrai avec reconnaissance 
tout renseignement que vous pourriez me donner touchant les moyens de détruire 
Cet insecte. 

" Le 20 juin.—Je vous envoie des spécimens des insectes qui ont fait ce prin-
temps tant de tort aux arbres fruitiers dans cette localité. Ils commencèrent leur 
ceuvre de destruction vers le 1er mai, époque à laquelle noua en vîmes quelques-uns 
sortir des angles des petites branches et s'attacher aux feuilles naissantes. •Elles se 
glissaient le long des branches, en avançant la tête hors du sac ou de la case en forme 
de cigare. Vers le 10 mai j'appliquai au pulvérisateur sur les arbres d'où j'ai pris 
le 20 juin les échantillons en question, un mélange de vert de Paris 1 livre, chaux 4 
livres, et eau 160 gallons. A ce moment il n'y avait que quelques insectes sur le 
feuillage. La plupart de ces ravageurs se trouviient encore dans les angles des 
petites branches et dans les endroits rugueux de l'écorce. L'application de ce mélange 
n'en fit périr que très peu ou point. Aujourd'hui, 20 juin, quelque temps après la 
pleine floraison, je remarque que les fleurs se fanent et tombent de l'arbre à la moin-
dre secousse donnée à l'arbre avec la main, et le feuillage do l'arbre a l'air d'avoir 
été criblé de menu plomb et brillé par la chaleur. Sur ces arbres il ne se forme pas 
un seul fruit, bien que les fleurs parussent saines."—R. A. BECKWITH. 

A la fin de la saison, M. Beckwith écrit ce qui suit :—" Je n'ai pas traité les arbres 
au pulvérisateur, comme vous m'aviez conseillé de le faire. Vers le ler juillet, pres-
que tous les insectes avaient disparu, et les arbres reprirent bientôt les apparences 
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de la santé. Quelques vergers seulement ont souffert des ravages de cet insecte dans 
cette partie-ci de la vallée.' (Lakeville est situé dans la vallée de l'Annapolis, si 
célèbre par ses fruits.) " Les vergers où la chenille porte-case a fait son apparition 
ont gravement souffert, et la récolte de fruits a complètement manqué." 

" Woodville (N.-E.), 28 mars.—Je vous envoie aujourd'hui quelques rameaux de 
pommier. Vous y trouverez de petits insectes qui ont causé bien du dommage 
dans ce comté. Veuillez nous faire connaître leurs mœurs et nous prescrire un 
remède." 

" Le 18 avril.—Merci pour vos renseignements. Je vous envoie aujourd'hui de 
nouveaux spécimens pris dans le même verger. 

" Ces insectes détruisent les bourgeons, comme vous le voyez par les spécimens; 
la destruction des bourgeons nuit à la récolte, puisqu'il faut que de nouveau bour-
geons se développent. Les insectes commencent en ce moment à se porter sur les 
bourgeons, détruisent d'abord ceux-ci, puis les fleurs, s'il en reste, et les feuilles; 
comme vous le voyez, il faut agir avant que les arbres fleurissent. Les insectes 
semblent s'attaquer à certaines variétés plus qu'a d'autres. La variété que je vous 
envoie est la Nonpareille. Vers la fin de juin et en juillet, quand les arbres se feuil-
lent et fleurissent, on dirait qu'ils ont été grillés par le feu. 

"Nous considérons cette petite chenille comme le pire ennemi de notre récolte 
de fruits. Veuillez nous donner conseil sur ce qu'il y a à faire; car le remède doit 
être appliqué sans retard."—G.  W. F. MoLEAN. 

Remèdes.—Nous recommandâmes d'abord la pulvérisation d'émulsion de pétrole 
en hiver, pour détruire les chenilles hivernantes, mais cela n'eut pas de résultat 
apparent. Le Dr Young m'envoya en hiver quelques rameaux pris sur les arbres 
traités, lesquels conservaient encore, quinze jours après le traitement, une forte odeur 
d'huile de pétrole: ranimées par la chaleur de mon bureau les chenilles se mirent à 
voyager ça et là sans avoir souffert, et le Dr Young m'écrivit que les arbres 
traités en hiver ne paraissaient nullement s'en trouver mieux. 

C'est l'application de l'émulsion de pétrole et du vert de Paris, au moment où les 
bourgeons s'épanouissent, qui a donné les meilleurs résultats, comme l'attestent les 
lettres ci-après :— 

" Adolphustown (Ont.), 26 juin.—Sur le grand carré de pommiers Duchesse, 
que nous traitâmes au pulvérisateur en 1891 et en 1892, où les chenilles en question 
étaient si nombreuses, on n'en voit plus que ti ès rarement. Mais dans d'autres par-
ties du verger, quelles avaient à peine atteintes d'abord, elles pullulaient ce prin-
temps. Nous appliquâmes du vert de Paris, mais en raison du mauvais temps, et de 
la maladie de mon frère, le traitement ne fut pas aussi complet ni aussi efficace qu'il 
l'aurait pu être. 

" Le 13 juillet.—L'émulsion de pétrole, soit froide soit chaude, appliquée en hiver, 
n'a pas eu d'effet. L'émulsion froide, appliquée au printemps, après que les chenilles 
ont commencé à voyager a été très efficace. Elle a beaucoup mieux débarrasé les 
arbres des porte-cases que n'aurait pu le faire le vert de Paris. Le vert de Paris, 
toutefois, a produit de bons résultats et a débarassé les arbres de presque toutes les 
chenilles. Nous appliquâmes les deux traitements le même jour. L'année suivante 
nous fîmes de nouveau usage du vert de Paris, ainsi que cette année ; mais cette 
année il y en a eu très peu dans cette partie du verger."—Dr D. YOUNG. 

Il ressort de ce qui précède, que les chenilles se repaissant surtout de la 
surface inférieure de la feuille et très peu de la surface supérieure, le vert de Paris, 
bien qu'efficace dans une certaine mesure, n'est pt s un moyen sûr de tenir en échec 
la porte-case en cigare du pommier. Le meilleur remède que nous ayons essayé jus-
qu'ici, est l'émulsion de pétrole appliquée en pulvérisation quand les Jeunes chenilles 
sont actives, surtout au commencement du printemps. 
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LE "KERMÈS SAN JOSÉ 
(San José Scale, Aspidiotus perniciosus, Comstock). 

Parmi les insectes qui attaquent les fruits, il y en a peu qui soient aussi redoutés 
de l'horticulteur que le kermès San José ou kermès pernicieux de la côte du Pacifique. 
A deux ou trois reprises différentes, on m'a écrit qu'il avait fait son apparition dans 
la Colombie-Anglaise; mais j'avais tout d'abord cru que l'insecte en question était le 
kermès teigne (Scurfy Bark-louse, Chionaspis furfurus, Fitch), ou quelque autre 
insecte. L'été dernier, toutefois, j'ai reçu do la Colombie-Anglaise d'authentiques 
échantillons de l'Aspidiotus perniciosus sur les pommiers, lesquels ont été déterminés 
par M. L. O. Howard. D'après des renseignements de date récente, je crois probable 
qu'une partie, au moins, des ravages exercés sur les pommiers de la Colombie-Anglaise 
et qu'on a attribués au puceron du pommier sont réellement le fait de ce kermès 
ainsi que d'autres kermès. Le fait que l'un de ces insectes est un puceron mani 
d'organes de locomotion bien développés à tous les stades de son existence après 
l'éclosion, et que l'autre est un kermès qui n'a la faculté de se mouvoir que pendant 
deux ou trois jours, n'affecte en rien cette supposition ; car, malheureusement, il 
existe encore aujourd'hui une ignorance et une indifférence des plus déplorables au 
sujet des véritables noms des pires insectes ennemis du cultivateur et du producteur 
de fruits, au point que la désignation d'un de ces ravageurs par le véritable nom de 
l'ordre naturel auquel il appartient, est l'exception plutôt que la règle chez la plupart 
des gens qui accusent indifféremment " punaises," mouches," " barbeaux,' " cha-
rançons," " chenilles " et " vers " d'être les auteurs des dommages causés par de tout 
autres insectes. Et cela n'occasionne pas seulement une perte de temps, car, dans 
nombre de cas, il faut écrire pour demander des spécimens; mais, lorsque les culti-
vateurs prennent sur eux de traiter eux-mêmes leurs plantes, ils appliquent souvent 
le mauvais remède et sont fort désappointés de ne pas en obtenir des risultats satis-
faisants. Dans tous les cas, il faut autant que possible envoyer des spécimens en 
même temps que les demandes de renseignements. 

Connaissant le grand danger qui résulterait de l'indifférence des producteurs de 
fruits canadiens, à reconnaître et à user de tous les moyens pour extirper un ennemi 
aussi redoutable que le kermès San José, dès qu'il fut certain qu'il avait été trouvé 
en Canada des échantillons de cet insecte, je préparai pour le l'armer% Advocate, de 
London (Ont.), journal qui a une circulation considérable, et pour l'Annual Report 
of the Entomological Society of Ontario (Rapport annuel de la Société entomologique 
de l'Ontario) un article sur les moeurs de ce ravageur ainsi que sur les traitements 
reconnus les plus efficaces pour son extermination. La plupart de ces renseigne-
ments étaient tirés des notes sur la lutte organisée par la Division de l'entomologie 
des Etats-Unis; ces notes m'ont été gracieusement communiquées par M. L. O. 
Howard, qui a bien voulu aussi me prêter les quatre figures employées pour illustrer 
le présent article. 

Je reproduis ici des extraits de ces articles, afin do faire connaître le traitement 
convenable au plus grand nombre possible. 

L'attention s'est portée sur cet insecte à la suite de son apparition inattendue en 
nombt es considérables dans les Etats de l'Est pendant l'été de 1893 ; et la Division de 
l'entomologie de Washington, sous la direction de l'entomologiste des Etats-Unis M. 
L. O. Howard, a adopté, l'été dernier, des mesures si énergiques qu'il y a tout lieu 
de croire que dans toutes les localités où il a été signalé, cet insecte a été ou exter-
miné ou maîtrisé. 

Jusqu'en 1892 on croyait que le kermès San José ne s'avançait pas dans l'Amé-
rique du Nord en dehors des Etats du Pacifique, où il a été l'un des plus redoutables 
ennemis des producteurs de fruits. Il est probable qu'il fut apporté en Californie en 
1870 sur des arbres fruitiers venus du Chili, et le nom de San José Scale lui fut donné 
par des expéditeurs de fruits en 1873, du nom de l'endroit de la Californie où on 
l'avait remarqué pour la première fois. Il se propagea rapidement pendant sept 
ans sans qu'on y fît guère attention. En 1880, toutefois, le professeur Comstock 
signala les pertes considérables que ce ravageur causait, et lui donna le nom spécifi-
que de perniciosus, parce qu'il le considérait comme le plus pernicieux des kermès 
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connus dans le pays. Non seulement le kermès pullulait en myriades sur les arbres 
fruitiers de certains vergers, mais il infestait presque toutes les espèces d'arbres 
fruitiers à feuilles caduques cultivés en Californie. Dans une circulaire spéciale publiée 
l'année dernière, où l'insecte fit son apparition dans les Etats de la Virginie et du 
Maryland, M. Howard dit :—" Dans le cours de douze années, l'insecte s'est répandu 
dans toutes les régions fruitières de la Californie, dans tout l'Orégon et dans l'Etat 
de Washington." 

Cet insecte est reconnu comme le pire ennemi des arbres fruitiers àfeuille cadu-
ques sur la côte du Pacifique, et a causé do grandes pertes pécuniaires. Beaucoup de 
récoltes de fruits ont été ruinées, et des milliers d'arbres ont été tués. (L. O. Howard, 
Circulaire IV° 3.) 

En 1892, on trouva cet insecte au Nouveau-Mexique sur les pommiers, les pru-
niers, les pêchers, les cognassiers et les rosiers. Il avait été apporté au Nouveau-
Mexique sur de jeunes arbres venus do la Californie. On a reconnu que presque 
tous les autres cas d'infestation à l'est des Montagnes Rocheuses provenaient de deux 
pépinières du New-Jersey, où ce kermès avait été introduit en 1886 ou 1887 sur des 
pruniers du Japon " Kelsey," venant des districts de San José, en Californie. On 
avait aussi fréquemment importé de Californie des poiriers de l'Idaho, lesquels étaient 
probablement infestés. En 1891 et 1892 plusieurs carrés de jeunes pommiers furent 
sérieusement infistés. C'est surtout sur les jeunes poiriers que ce pernicieux kermès 
s'est propagé dans l'Etat du New-Jersey. Le professeur J. B. Smith (Insect Lzfe, 
VII., p. 166) dit :—" Le poirier de l'Idaho a été le plus dangereux parce qu'il est 
arrivé infesté chaque fois qu'on l'a importé directement, et après lui vinrent, se sui-
vant de près Madame Von Siebold, G-arber, Lawson, Seckel, Lawrence et Bartlett. 
D'autres variétés sont aussi infectées. Les Kieffer seules sont absolument exemptes, 
puis le suivant do près vient la variété Leconte, qui, d'après mes observations, est 
rarement infectée dans la pépinière, et jamais dans le verger. Un arbre sur lequel 
on avait greffé les variétés Lawson et Kieffer, eut la branche et le fruit Lawson cou-
verts de kermès, tandis que la branche de Kieffer en était complètement exempte. Les 
gadelliers et les cassis furent bientôt infestés, et les kermès furent certainement trans-
portés sur ces plantes." 

M. Howard dit que cet insecte se propage 
rapidement pour un kermès et que; c'est le 
plus dangereux des kermès connus. En 
outre, il est peu apparent et passerait facile-
ment inaperçu. Les échantillons de ra-
meaux de pommiers reçus .de la Colombie-
Anglaise étaient entièrement incrustés 
d'écailles, ce qui les faisait paraître comme 
s'ils eussent été saupoudrés de cendres. M. 
Howard, dans la circulaire précitée, donne 
du kermès la description suivante : " Le 
kermès San José appartient au même 
groupe de kermès que le kermès coquille 
du pommier, le groupe des Diaspinœ ou 
Kermès à bouclier. Il diffère du kermès 
coquille d'huître (Oyster shell Bark-louse) 
du pommier, et de fait, de toutes les autres 
espèces qui se rencontrent dans l'est sur 
les arbres fruitiers à feuillage caduques, en 
ceci que l'écaille est parfaitement ronde, ou 
tout au plus très faiblement allongée ou irré- . 	_ 
gulière (fig. 11). Elle est plate, appliquée 

Fig. 11.—Kermès San Jose C, femelle adulte contre l'écorce, ressemble par la couleur à 
contenant ses petits, fortement grossie ; d, l'écorce des rameaux, et mesure, pleinement 
frange anale plus fortement grossie. développée, entre T1T  et do pouce de dia- 

mètre. Au milieu de chaque écaille se trouve un petit point noir, arrondi, légère-
ment allongé ; quelquefois ce point est jaunâtre. Quand elles se trouvent en grand 
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nombre sur l'écorce des rameaux ou sur les fouilles, les écailles sont très
rapprochées, se recouvrant souvent les unes les autres sur leurs bords et il est alors
très difficile de les distinguer sans l'aide d'une loupe. En général leur aspect exté-
rieur est celui d'une croûte légèrement bosselée" (fig. 12).

La riche couleur rougeâtre naturelle des bran-
ches du pêcher et du pommier disparaît complète-
ment quand ces arbres sont fortement infestés, et
alors ils ont tout l'air d'être couverts d'une couche
de chaux ou de cendre. Quand on écrase les
écailles en grattant, on aperçoit une liqueur hui-
leuse jaunâtre, provenant de l'écrasement des
insectes mous et jaunes sous les écailles, ce qui
indique de suite à celui qui ne les connaît pas
l'existence de kermès vivants sur les arbres.
Pendant l'hiver, on trouve l'insecte partiellement
ou presque pleinement développé. Les jeunes
insectes commencent à éclore et à sortir de dessous
les kermès femelles peu après que ies arbres ont
poussé leurs feuilles, et à partir de ce moment
jusqu'à la fin de l'été les générations se succèdent
d'une manière continue. L'insecte n'attaque pas
seulement les jeunes rameaux et les branches, et,
chez les jeunes arbres, la plante entière, mais ou' ^ Fig. 12.--Kermi^s San José : branche de
le trouve encore sur les feuilles et sur le ft'uit. pommier avec ^^e^illev ; grosses écailles,
Quand il est abondant, les fruits sont perdus. Un en hant ;L gauchv.
des signes les plus caractéristiques de l'apparition de l'insecte sur le fruit est la
décoloration violette autour du bord de chaque écaille.

La figure 14 représente une
poire attaquée par le kermès
et un kermès fbrtement grossi.
Le mâle est un insecte minus-
cule actif (fig. 13).

La description qui précède
et les figures mettront les
producteurs de fruits à même

Mil. reconnaître cet ennemi,
1 s'ils ont le malheur d'en avoir
leurs vergers infestés. Pour
ce qui concerne les remèdes,
nous avons l'avantage de toute
l'expérience des expérimen-
tateurs californiens, des soi-
gneux travaux de la Division
de l'entomologie de Washing-
ton et du prof: J. B. Smith, du
New-Jersey, pendant l'année

Fig. 13.-I^ermèa San-José : m;île adulte fortement grossi. passée. 011 a constaté l'efh-
cacité de trois méthodes pour combattre le kermès San José. Dans les vas d'attaque
grave, on recommande d'abattre et de brûler les arbres infestés. Les autres méthodes
consistent à appliquer aux arbres des lotions insecticides ou à les fumiger avec des
gaz délétères. On peut diviser les lotions insecticides en lotions d'été qui peuvent
s'appliquer lorsque les arbres sont feuillés, et les lotions d'hiver, do nature plus
énergique, qui brûleraient le feuillage mais ne font aucun tort aux arbres en hiver,
où ceux-ci se trouvent dans un état dormant, et qui toutefois ont pour effet de
détruire le kermès. Pour les lotions d'été, l'émulsion de pétrole ordinaire (formule
Riley-I-Iubbard) et une lotion résineuse [résine 20 livres, soude caustique (de la
force de 70 pour cent) 5 livres ; huile de poisson 3 chopines; eau 100 gallons], ont
été recommandées par M. Howard et employées avec succès l'été dernier. Sur les
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pêchers, en raison de la sensibilité du feuillage, l'émulsion mère a été diluée dans 
quinze fois son volume d'eau, au lieu de neuf, force ordinaire recommandée pour la 
plupart des autres plantes. On a trouvé utile de répéter les applieations à inter-

valles d'environ une semaine. Les jeunes 
kermès furent remarqués le 19 mai, à 
Riverside (Indiana), et les femelles,qui sont 
vivipares, produisirent des petits pendant 
tout un mois. C'était sur des pêchers, et 
nous constatâmes que la lotion résineuse 
tuait les kermès plus rapidement que ne le 
faisait l'émulsion de pétrole très diluée. 
Ainsi que le fait remarquer M. Howard, la 
promptitude de l'effet a de l'importance, 
carlorsque la femelle pleinement développée 
est aspergée d'émulsion de pétrole, elle peut 
vivre encore trois ou quatre jours, pendant 
lesquels elle produit des petits ; tandis que 
si on l'a aspergée d'une lotion résineuse elle 
produit moins de jeunes kermès. La lotion 
résineuse, toutefois, est aiment emportée 
par la pluie, tandis que l'émulsion de pétrole 
est plus adhérente. 

A propos des investigations du profes-
seur J. B. Smith en Pennsylvanie, il est dit 
dans l'Insect Life (VII, p. 159.) " qu'il a 
visité la localité d'Atglen (Pennsylvanie), 
et constaté que dans un verger de plus de 
7,000 arbres, tous ceux de certaines variétés 
et quelques-uns appartenant à d'autres 
étaient infestés par les kermès. Suivant 

Fig .14.—Kermas San José ; a, poire en partie ses recommandations, on fit à la plupart des 
infectée; b, eai11e fenaelle grosie.  arbres trois applications d'émulsion de pé-

trole à intervalles de dix jours jusqu'à la pretnière semaine de juillet; le résultat 
de ce traitement fut un complet succès." 

Pour lotions d'hiver, on peut augmenter la force de l'émulsion de pétrole et des 
lotions résineuses. On a employé l'émulsion de pétrole mère diluée dans 4 parties -1 s 

 d'eau seulement, et pour la lotion résineuse, on a fait usage des mêmes ingrédients 
dans les proportions suivantes: résine, 30 livres; soude caustique, 9 livres ; huile 
de poisson, 4 chopines i; eau, 100 gallons. 

" Le remède d'hiver le plus usité en Californie, toutefois, est un mélange de chaux, 
de sel et de soufre. Co mélange se compose de 10 livres de chaux non éteinte, de 5 
livres de soufre et de 5 livres de sel, et d'eau jusqu'à concurrence de 15 gallons. 
Cette lotion brûlerait fortement les arbres, si on l'appliquait pendant la saison de 
végétation, il faut l'employer en hiver seulement. On met tout le soufre et la moitié 
de la chaux dans un chaudron, et on y ajoute 8 gallons d'eau ; puis, on fait bouillir 
vivement le contenu du chaudron pendant environ une heure. La solution, qui a 
d'abord la couleur jaune du soufre, devient brun très foncé, avec une teinte plus ou 
moins rougeâtre, et finalement, de bouillie épaisse qu'elle était, devient parfaitement 
liquide, le produit étant du sulfure de chaux ordinaire. On ajoute tout le sel aux 5 
livres de chaux qui restent, et on éteint celle-ci; après quoi on ajoute la chaux éteinte 
et le sel au sulfure de chaux déjà préparé, additionnant le tout d'eau jusqu'à concur-
rence de 15 gallons. 11 faut filtrer ce mélange avant de l'appliquer, car il ne forme 
pas une solution parfaitement liquide, en raison de la quantité considérable de chaux 
non dissoute qui tombe bientôt au fond, à moins que la solution ne soit constamment 
agitée, lorsqu'on l'applique." (L. 0. Howard, Circulaire /V° 3.) 

La troisième méthode employée pour combattre les kermès est ce qu'on appelle 
le traitement au gaz. On l'a employée en grand en Californie ; c'est toutefois, une 
opération dispendieuse; on outre, les substances employées sont très vénéneuses et 
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leur présence dans la maison est très dangereuse. Voici en quoi consiste ce traite-
ment : on recouvre l'arbre qu'on veut traiter d'une tente imperméable à l'air, qu'on 
remplit des vapeurs délétères du gaz acide hydrocyanique, produit en plaçant 1 once 
de cyanure de potassium, 1 once d'acide sulfurique et 3 onces d'eau dans un vase en 
terre sous la tente. Le gaz étant très léger s'élève au haut de la tente, et si on con-
tinue ce traitement pendant une demi-heure, il ne reste plus un seul kermès sur 
l'arbre. Les quantités d'ingrédients indiquées ci-dessus suffisent pour une tente d'une 
capacité do 150 pieds cubes. 

L'important, toutefois, est de connaître le meilleur remède, et il est satisfaisant 
de trouver que, en somme, le remède par excellence est l'émulsion de pétrole. 
Dans son résumé du travail de l'année, M. Howard s'exprime comme suit:—" L'ap-
plication des remèdes contre cet insecte est un travail onéreux, mais nos résultats 
ont montré que trois applications à intervalles de dix jours suffisent pratiquement 
pour exterminer l'insecte, soit avec l'émulsion do pétrole considérablement diluée soit 
avec une lotion résineuse ; tandis que, pendant l'hiver, une simple application de 
l'une ou de l'autre de ces trois lotions d'hiver réduira notablement le nombre des 
insectes. Entre les lotions d'hiver nous serions portés d'après nos résultats à donner 
la préférence d'abord à l'émulsion de pétrole forte, puis à la lotion résineuse d'hiver, 
et en dernier lieu au mélange chaux, sel et soufre.'

, 
 

Aujourd'hui, l'émulsion de pétrole est bien connue de la plupart des producteurs 
de fruits canadiens; il pout être utile, toutefois, de répéter ici son mode de prépara-
tion : 

Pétrole (huile de charbon) 	  2 gallons. 
Savon ordinaire ou savon d'huile de baleine .....  	livre. 
Eau    1 gallon. 

On coupe le savon par morceaux et le fait bouillir dans l'eau jusqu'à ce qu'il soit 
dissous; puis on mêle le tout bouillant à l'huile de charbon ; on agite vivement le 
mélange pendant 5 minutes avec une seringue ou avec une pompe foulante. Lorsque 
l'émulsion est parfaite, elle adhère sans onctuosité à une surface de verre, et en se 
refroidissant, elle forme une masse gélatineuse, qui peut se conserver indéfiniment, 
si on la tient au frais et à l'abri de la poussière. 

Quand on veut s'en servir pour lotion d'été, on étend 1 partie de l'émulsion mère 
préparée comme ci-dessus, de 9 à 15 parties d'eau. Pour fac liter la dissolution du 
liquide mère, on ajoute 3 parties d'eau chaude à 1 partie de l'émulsion; puis, lorsque 
le tout est bien mélangé, on ajoute le reste de l'eau jusqu'à concurrence des 9 à 15. 
Parties voulues ; pour lotion d'hiver, on mêle avec 4 parties ou 9 parties d'eau. 

LE FAUX-PUCERON OU PSYLLE DU POIRIER 

(The Pear-Tree Flea-Louse, Psylla pyrieola, Fiirster, fig. 15). 
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Attaque.—Petit insecte aux ailes transparentes en forme de 
coin comme une cigale en miniature, à tête large, plate en avant, 
et le corps en pointe postérieurement ; d'un dixième de pouce do 
longueur, de couleur brun rougeâtre avec larges bandes brunes 
en travers do l'abdomen. Ces insectes, au moindre dérangement, 
sautent du feuillage des poiriers infestés et volent à une petite dis-
tance. En même temps que ces insectes, on trouve sur les feuilles-
les singulières larves de forme ovale, aplatie (fig. 16), lesquelles, au 
moment do l'éclosion, sont très petites, d'un dix-huitième de pouce 
de longueur, de couleur jaune semi-transparente, aux yeux rouges. 
Celles-ci croissent rapidement, et en un mois, passent par cinq sta-
des de nymphe, pendant lesquels le corps conserve sa forme aplatie 
et devient beaucoup plus foncé jusqu'à ce que la nymphe ait atteint 
son plein développement, époque à laquelle les gaines des ailes et la 
plus grande partie de la surface supérieure deviennent noires. Les 
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yeux et quelquefois le corps entre les taches noires sont 
couleur cramoisi. La présence de cet insecte sur les 
arbres se reconnaît facilement par l'abondante sécré-
tion de miellat (honey dew) dont sont bientôt couverts 
les feuilles, les branches et les troncs des arbres, sur 
laquelle se développe une moisissure noire d'un aspect 
sale, Furnago salicina. Au bout de quelque temps, les 
feuilles et les jeunes fruits tombent, les arbres prennent 
un air maladif', et lorsque l'attaque est grave, ils Périssent. 

U n autre ennemi des arbres fruitiers qui a fait cette 
annéa sa première apparition en Canada, est le faux-
puceron ou psylle du Poirier (The Pear-tree Flea-lonse), 
dont j'ai reçu des spécimens venant de M. J. S. Freeman, 
de Freeman (Ont.), qui m'écrit :— , . Fig. In.— Nymphe de faux-puceron 

" Freeman (comté de Halton, Ont.), 7 juin.—J ai 
un carré de trois cents poiriers Duchesse nains mêlés 
avec des pommiers, lequels sont tellement assaillis par les insectes dont je vous 
envoie quelques-uns, que, à juger d'après l'apparence actuelle des arbres, ils détrui-
sent les fruits; je vous expédie quelques-uns des fruits les plus maltraités. Je ne 
pense pas que les poiriers aient été attaqués avant cette année. Voudriez-vous bien 
me dire quels sont ces insectes et me prescrire un traitement ? La saison serait-elle 
trop avariée pour appliquer le traitement ? Une réponse m'obligera." 

Réponse.—" Le 8 juin.—Je viens de recevoir votre lettre du 7 courant, ainsi 
que les insectes y inclus ; cette lettre m'a vivement intéressé. J'aimerais que vous 
eussiez écrit plus tôt. L'insecte que vous m'avez envoyé est le faux-puceron du 
poirier (Pear-tree Psylla, Psylla pyricola), insecte qui est devenu un véritable fléau 
dans les Etats du New-Jersey et de New-York. C'est la première fois que son appa-
rition est shrnalée en Canada. C'est un fléau sérieux, qu'il faut combattre énergi-
quement sans retard. Le remède est l'émulsion de pétrole. (Voir page 12 du bul-
letin 11 que je vous envoie.) Toutefois, au lieu do mélanger l'émulsion mère avec 
neuf fois son volume d'eau, je vous conseillerais de vous servir d'abord de 12 fois son 
volume d'eau, et de voir quel en est l'effet. Vous m'obligerez en m'écrivant tout de 
suite et me faisant savoir depuis quand vous avez remarqué ce ravageur, et s'il est 
bien répandu dans votre district? 

" La présence do cet insecte se reconnaît toujours par une sécrétion gluante, 
appelée miellat quo l'on remarque sur les rameaux. Plus tard dans la saison, il se 
développe sur ce miellat une moisissure fongueuse de couleur noire, qui donne à l'arbre 
un aspect sale et désagréable à voir. Je ne saurais trop insister auprès de vous sur 
l'importance de traiter sans retard les arbres attaqués par cette vermine, et d'en 
empêcher, si possible, la propagation. Veuillez me dire si vous ou quelqu'un de vos 
voisins avez récemment importé des arbres du New-Jersey ou du New-York. Je serai 
heureux de vous donner tous les renseignements qu'il me sera possible ? "—J. F. 

" Freeman, 13.—Je vous remercie des renseignements contenus dans votre lettre 
du 11 courant. Suivant votre avis j'ai appliqué à mes arbres Duchesse nains, âgés 
do 12 ans, l'émulsion de pétrole dans 12 fois son volume d'eau au lieu de 9 fois, 
comme indiqué dans la recette ; je remarque que les insectes, outre ces arbres, assail-
lent aussi plus ou moins mes autres poiriers, dont j'ai 9 acres de différentes variétés. 
L'aspect de mes arbres me disait assez qu'ils souffraient de quelque chose d'inusité; 
ce n'est, toutefois, que deux jours avant de vous écrire que je les ai examinés de près. 
Ce doit être la première année quo cette vermine les attaque, car j'aurais remarqué 
ce champignon l'été dernier, s'il y eût été présent comme maintenant. D'après ce 
que j'ai pu apprendre des producteurs do fruits do la contrée, il est piobable que 
cette vermine se trouve dans d'autres vergers. Les premiers arbres de mon verger 
ont été importés il y a 15 ans de Lockport (New-York) et chaque printemps depuis 
mes voisins et moi nous avons planté plus ou moins de poiriers, qui tous viennent du 
même endroit, Lockport. Jo serai bien aise de recevoir tout autre renseignement 
touchant les moyens do détruire ces ravageurs."—J. S. FREEMAN. 
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Il a paru dernièrement plusieurs articles sur le faux-puceron du poirier. L'étude
de beaucoup la plus complète sur le sujet est celle de M. Mark V. Slingerland, de
l'université Cornell, et les résultats de ses trauvaux ont été publiés dans le Bulletin
41 de la station agronomique de l'université Cornell. On y trouve un historique
complet des développements et des habitudes de l'insecte en question, illustré d'excel-
lentes figures, dont les figures 15 et 16 nous ont été gracieusemnnt prêtées pour le
présent article. L'insecte passe l'hiver à l'état parfait, les mâles et les femelles se
cachant dans les crevasses et sous des écaillures de l'écorce des poiriers. Aux pre-
miers jours chauds du printemps, la date variant suivant la saison, les insectes sor-
tent de leurs quartiers d'hiver, et après l'accouplement, "les œufs sont déposés dans
les replis de l'écorce ou dans les vielles cicatrices de feuilles vers la base des bour-
geons terminaux de la pousse de l'année précédente: nous en avons vu quelques-uns
autour des bourgeons latéraux, près des bourgeons terminaux. *- *

Les œufs sont à peine visibles à l'eeil nu. Il en faudrait quatre-vingts placés bout
i< bout pour faire un pouce. Ils sont allongés, pyriformes, lisses et luisants, de cou-
leur jaune orange clair an moment de la ponte, devenant plus foncée avant l'éclosion.
Un court pédoncule au gros bout, fixe l'ceuf à l'écorce, et un long appendice filiforme
fait saillie au petit bout. Les conditions de température au printemps influent
non seulement sur l'époque de la ponte de cette génération d'hiver, mais encore sur
la durée de l'état d'eeut. Par une température froide, et dans des conditions naturelles,
les ceufs sur les arbres sont éclos seulement le 10 mai, plus d'un mois après le com-
mencement de la ponte.

Les jeunes nymphes se mettent à sucer la sève dès qu'elles sont écloses. M.
Slingerland a remarqué que quelques-unes éclosaient avant l'épanouissement des
feuilles et pénétraient dans les bourgeons hors de vue. La position favorite des
nymphes et qui est commode pour leur corps aplatis, est entre les pétioles des feuilles
et les pédoncules des jeunes fruits. Après la cinquième mue, les insectes arrivent à
l'état adulte; leurs mœurs sont toutes différentes de celle des nymphes; ils sont
doués d'une extrême agilité, et s'envolent au moindre dérangement. La forme d'hiver
qui dépose les oeufs de cette première génération, est plus grosse et à couleurs plus
vives que les générations d'été, dont il y a deux ou trois.

Les oeufs des pontes d'été ne sont pas déposés •` sur les rameaux, mais sur les
surfaces inférieures des feuilles les plus tendres, parmi les poils près de la nervure
médiane, ou sur le pétiole près de la feuille. Quelquefois la femelle place très adroi-
tement un ceuf ou deux dans chaque échancrure du bord dentelé de la feuille:" Les
ceufs d'été éclosent an bout de huit à dix jours.

Remédes.-Comrne nous l'avons déjà dit, le faux-puceron du poirier hiverne à
l'état parfait sur les troncs des arbres et commence à voyager et à b'accoupler au
commencement du printemps. A ce moment, les insectes ne sont pas très actifs; et
quand on sait que les arbres sonc infestés, on peut détruire un grand nombre d'in-
sectes à peu de frais et sans grand'peine en traitant les arbres au pulvérisateur
avec l'émulsion de pétrole.

Ce traitement sera plus efficace si on enlève d'abord la partie rugueuse de l'écorce
avec une houe ou quelque autre instrument semblable.

Le remède le plus fortement recommandé, est le traitement au pulvérisateur,
après quo la plupart des jeunes nymphes sont écloses. M. Slingerland dit: " Le
meilleur moment pour les pulvérisations est le commencement du printemps, dès que
les feuilles se sont déployées. En 1892, le moment le plus favorable fat vers le 15
mai; alors la première génération de nymphes était toute éclose et exposée dans les
aisselles. Ce fut la première qui fit le plus de mal en 1891. Les producteurs de
fruits devraient examiner leurs vergers quand ils se feuillent, et si les nymphes sont
nombreuses, les traiter sans retard. Une seconde et même une troisième application
peuvent être nécessaires. L'extermination des nymphes est possible pendant une
période de deux semaines, vers le 15 mai. Si le traitement est fait soigneusement à
ce moment on triomphera si bien des insectes qu'ils exigeront peu ou point d'autres
soins le reste de la saison.

Le faux-puceron du poirier appartient à la même classe d'insectes que les
Aphides on pucerons, avec lesquels ils forment la seconde section des Homoptères,
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connus sous le nom de Dimères, c'est-à-dire ceux dont les pieds sont à deux articles. 
Dans cette section se trouvent de petits insectes à antennes plus longues que la tête, 
et chez les individus ailés, à quatre ailes, toutes ordinairement de la même texture 
membraneuse. Les Psyllides on faux-pucerons sont de petits insectes qu'on trouve 
sur les feuilles, et quelques espèces, comme le faux-puceron du micocoulier (Hack-
berry Flea-louse), produisent des galles. Ils ont de longues antennes minces se 
terminant par deux soies. Le bec est court et à trois articles; les yeux sont latéraux 
et saillants comme chez les cigales. De fait, ces faux-pucerons bien qu'ils atteignent 
rarement plus d'une ligne de longueur, ressemblent beaucoup à des cigales en minia-
ture. Sur la partie antérieure de la face se trouvent trois ocelles disposés en triangle, 
les deux postérieurs sont tout près des yeux. Contrairement aux Aphides ou puce-
rons, le faux-puceron a la faculté de sauter, d'où lui vient son nom anglais " flea-louse " 
(pou-puce). 

LE RONGEUR DE L'ÉCORCE DU PÊCHER 
(Peach Bark-Borer, Placeotribus liminaris, Harris). 

Attaque.—Petits coléoptères (barbeaux) cylindriques, d'un douzième de pouce 
de longueur, de couleur noir brunâtre, couverts de poils courts, qui perforent l'écorce 
des pêchers et, quand ils sont nombreux, font périr les arbres en trois ou quatre ans. 
La présence de ces coléoptères se reconnaît facilement par une poudre rouge très 
apparente, qui n'est autre que la vermoulure qu'ils jettent hors des galeries tandis 
qu'ils les creusent, et en hiver*ee au printemps, par d'énormes quantités de gomme 
qui découlent des arbres infestés, ce qui affaiblit beaucoup leur vitalité. 

Le rongeur de l'écorce du pêcher, bien qu'apparemment rare en Canada, fait de 
sérieux ravages dans un ou deux vergers à Queenston (Ontario); je n'ai encore reçu 
moi-même aucun avis authentique de son apparition dans d'autres districts du 
Canada, bien que le D' Lintner et M. Slingerland fassent mention de son apparition 
en nombre considérable à Ringwood (Ontario). 

Dans le but d'obtenir de nouveaux renseignements au sujet de l'existence de ce 
ravageur, ainsi que pour rendre compte de ce qui a été fait en vue de trouver un 
remède et de compléter l'histoire naturelle de cet insecte, je reproduis ici les extraits 
de lettres qui suivent:— 

" Queenston (Ontario), 22 mars 1893.—Le petit rongeur que je vous ai donné à 
l'assemblée à Saint-David a depuis gravement attaqué mes pêchers. Je vous en 
envoie quelques autres, voudriez-vous bien me renseigner sur ses habitudes et les 
moyens de le combattre? Avant de me servir de solutions quelconques, je tiens à 
être bien certain qu'elles ne feront pas de tort à mes pêchers. Plusieurs de mes 
voisins prétendent avoir presque fait périr quelques-uns de leurs pêchers par l'appli-
cation d'une lotion alcaline."—C. E. FISHER. 

" Queenston, 22 mai 1893.—Je vous envoie un morceau d'écorce d'un pécher de 
mon verger, qui est rempli des petits barbeaux noirs que nous cherchions l'hiver 
dernier. L'écorce de cet arbre est toute comme le morceau que je vous envoie

' 
 et 

autour du collet de l'arbre il n'y a pas moins d'un gallon de gomme qui a coulé des 
blessures faites par ce rongeur. Les jeunes arbres ne paraissent pas autant souffrir 
de ses attaques que les vieux arbres."—CAPT. JAMES SHEPPARD. 

Une particularité remarquable des attaques de ce petit coléoptère sur les pêchers 
est la grande quantité de gomme qui découle des arbres infestés et tombe à terre. 
En temps humide cette gomme se gonfle en masses gélatineuses autour du pied de 
l'arbre. Dans plusieurs cas j'en ai vu à un seul arbre trois ou quatre pintes. Les 
arbres doivent en éprouver beaucoup de tort et c'est ce qui explique que des arbres 
sains, vigoureux soient tués en si peu de temps. • L'assertion que les arbres malades 
sont les seuls attaqués est assurément erronnée. M. Fisher et moi avons remarqu 
dans son verger de jeunes arbres sains, âgés de deux, trois ou quatre ans, que le 
barbeaux ne faisaient que commencer à attaquer. 
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" Queenston, 2 mars.—Je vous expédie avec la présente une boite contenant de 
l'écorce d'un pécher que j'ai traité avec une forte lotion de chaux et d'émulsion de 
pétrole, appliquée deux fois la saison dernière, à environ quatre semaines d'intervalle, 
contre les attaques du rongeur de l'écorce du pêcher. je vous envoie aussi un petit 
paquet d'écorce prie sur un gros cerisier anglais, d'environ sept pouces de diamètre, 
qui est à plusieurs centaine de verges de mon verger de pêchers et est très 
loin de tout orme ou pêcher. Les barbeaux de l'écorce du pêcher se sont attaqués 
I cet arbre, bien qu'ils n'y soient pas aussi nombreux que sur les gros pêchers. La 
raison qui me porte à, croire que l'application de la lotion de chaux et d'émulsion 
n'a pas très bien réussi, c'est que, après que la lotion eut été emportée, par la pluie, 
je vis sur ces arbres de nouvelles preuves des dégâts de ces rongeurs, la vermoulure 
de l'écorce accumulée autour des petits trous faits par les insectes. Toutefois, .je 
serai mieux à même d'en juger cette année, car j'ai choisi cinq ou six arbres. Je 
remarque que les arbres les plus vieux sont ceux que le rongeur choisit, car je trouve 
parfois un vieil arbre du verger tout plein de cette vermine, bien que, là où l'insecte 
a d'abord commencé ses déprédations, il y en avait dans des petits arbres d'environ 
2 pouces et demi à 3 pouces de diamètre et âgés d'environ quatre ans; toutefois ces 
insectes ne semblent pas y être en aussi grand nombre que sur les vieux arbres qui 
ont l'écorce rugueuse et crevassée, où l'insecte, je dupposo, trouve plus facilement à 
se  loger. J'ai appliqué la solution d'abord en juin, je crois, puis de nouveau en 
juillet, et sur quelques autrea arbres vers la première semaine d'août. L'écorce que 
je VOMI envoie a été prise sur un arbre qui avait reçu les deux premières applications. 
D'après l'examen que j'ai fait, je suis porté à croire que le rongeur ne creuse pas dans 
le bois même. Comme preuve, je vais scier un tronçon d'arbre et vous l'expédier 
par la poste, afin que vous puissiez constater d'une manière certaine si c'est le cas ou 
non. Je vais essayer le traitement que vous me conseillez,—l'émulsion de pétrole 
appliquée avec une brosse à récurer,—bien que j'aie entendu dire que l'eau bouilante 
ne pouvait faire de tort au pêcher. 

" Je vais essayer, comme vous le conseillez, le pétrole pur sur un arbre. Je 
pourrais essayer l'eau bouillante sur un autre et votre émulsion sur le reste des 
arbres. Je crois que ce rongeur se multiplie et j'espère que vous réussirez à trouver 
un remède préventif efficace." —C. E. Fuma. 

Tous les échantillons d'écorce reçus contenaient des barbeaux vivants, et ceux 
trouvés dans l'écorce du cerisier étaient bien de véritables rongeurs de l'écorce du 
pécher. Un examen soigneux des tronçons de bois envoyés par M. Fisher, ainsi que 
par le capitaine Sheppard, et dont quelques-uns ont été conservés dans des jarres 
fermées dans mon bureau pendant près d'une année et où il se trouve encore des 
barbeaux vivants, outre mes observations faites sur le terrain à Queenston, montrent 
que ce coléoptère travaille uniquement dans l'écorce dans laquelle il subit ses diffé-
rentes transformations ; je n'ai pas trouvé un seul cas où le bois eût été perforé. 

" Queenston, 13 mars.—Suivant votre conseil, j'ai examiné les troncs des arbres, 
par un jour de soleil, et j'ai trouvé des barbeaux marchant les ailes déployées, prêts 
à s'envoler. Ordinairement, vous le savez, ils semblent ne point avoir d'ailes, et ceux 
que j'ai vus avaient les ailes déployées, prêts à s'en servir. Je vais essayer la lotion 
alcaline, et au premier jour humide que nous aurons, alors que la gomme sera radie, 
j'essayerai la brosse et l'émulsion. A moins qu'on ne les tienne en échec de quelque 
façon, il est probable qu'ils causeront beaucoup d'ennuis et de perte aux producteurs 
de pêches; • je crois même qu'ils finiront par faire périr les arbres, à moins qu'on ne 
les arrête à temps." 

" Le 1er juin.—J'ai traité les barbeaux de l'écorce du pécher à l'huile de lin, 
dont j'ai enduit le tronc tout entier. Le premier arbre auquel j'ai appliqué ce trai-

, tement, et que vous avez vu semble aussi vigoureux qu'aucun des autres; il est 
chargé de fruits. J'en ai tradé deux au pétrole (huile de charbon); l'un d'eux autour 
duquel j'ai mis un linge pour recouvrir le tronc, suivant votre avis, dépérit ; l'autre, 
que j'ai laissé exposé à l'air, n'a point de mai., Ces faits nous enseignent quelque 

,chose, il me semble. Les arbres auxquels j'ai appliqué le lait de chaux, n'ont pas été 
cxempts d'attaque. Les arbres auxquels j'ai appliqué de l'huile de lin et le pétrole 
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n'ont pas été attaqués depuis. Je vous ferai savoir plus tard ce que font les arbres, 
ainsi quo les barbeaux."—C. E. Fisaza. 

Le 16 avril dernier, je visitai les vergers de M. Fisher et du capitaine Sheppard, 
juste avant l'épanouissement des bourgeons et trouvai que les barbeaux étaient en 
grand nombre, très actifs, et creusant l'écorce, mais je ne trouvai alors ni oeufs ni 
larves. Au commencement de juin, je trouvai dans les jarres d'élevage dans mon 
bureau à Ottawa de jeunes larves, dont beaucoup ont atteint l'état parfait dans la 
dernière semaine de juillet et au mois d'août. Bien que je n'aie pas réussi à m'en 
assurer cette année, je suis d'avis qu'il y a une seconde génération issue des œufs 
pondus en août, laquelle parvient à l'âge adulte avant l'hiver et hiverne dans l'écorce 
à l'état parfait. J'ai trouvé des barbeaux parfaits dans l'écorce de novembre à avril, 
de jeunes larves en juin, des pupes en juillet, des barbeaux parfaits le 27 juillet et 
pendant tout le mois d'août. 

Dans une lettre publiée dans le Rural Sm Yorker, M. Slingerland, de l'Etat de 
New-York, dit:—" On a trouvé des oeufs en mai et en juillet, des larves et des pupes 
en juillet, des adultes en avril, en mai, en juillet, en novembre et en février." 

Relativement à l'apparition de la génération d'été, j'ai adressé à M. Fisher la 
lettre suivante:— 

" Ottawa, 27 juillet.—Un bon nombre de rongeurs de l'écorce du pêcher ont fait 
leur apparition aujourd'hui dans les jarres à élevage. Ceci semblerait indiquer que 
les oeufs pondus ce printemps sont arrivés à maturité et qu'une génération est issue 
de ces œufs. Voudriez-vous bien examiner vos arbres et voir si les barbeaux n'y 
abondent pas actuellement, courant sur l'écorce et y creusant de nouvelles galeries ? 
On supposait qu'il n'y avait .qu'une seule génération dans l'année; toutefois, -les 
faits susmentionnés sembleraient certainement indiquer qu'il y en a deux au 
moins. Je remarque que les barbeaux s'accouplent, et je présume que la ponte va 
avoir lieu et qu'une autre génération va éclore de ces œufs cet automne et passer 
l'hiver sur l'écorce, où elle restera jusqu'au printemps prochain. Veuillez me donner 
votre opinion à ce sujet."—J. F. 

" Queenston, 15 octobre.—Les petits rongeurs de l'écorce du pêcher sont à 
Pceuvre pis que jamais. Je parlerai d'abord des arbres traités : j'en ai traité deux à 
l'huile de charbon pure ; suivant votre avis, j'ai recouvert le tronc de l'un d'eux 
d'un sac ; il a péri le premier ; l'autre l'a suivi deux ou trois semaines plus tard. 
Celui traité à l'huile de lin a péri aussi ; toutefois, pas avant que le fruit fût à 
moitié mûr. Ceux que j'ai traités au lait de chaux avec ou sans vert de Paris ont 
vécu

' 
 mais ont été assaillis de nouveau par des barbeaux après que le lait de chaux 

a étéemporté par la pluie, et ils n'ont pas profité du tout ; de fait, ils ont si pauvre 
mine que j'ai décidé de les arracher tous et de brûler les troncs. J'ai traité un grand 
nombre d'arbres à l'huile de lin bouillie, dont j'ai enduit entièrement le tronc de 
quelques-uns, et pour les autres seulement les endroits où les barbeaux s'étaient 
logés. Si vous vous rappelez, tous ces arbres ont été traités, à une époque plus 
avancée de la saison que celle où le premier arbre fut traité. Ceux d'entre les 
arbres qui étaient sains n'ont pas paru affectés par l'huile. Ils ont aussi bien passé 
la saison que ceux auxquels il n'avait point été appliqué d'huile. Quelques-uns qui 
étaient malades, ont succombé de bonne heure pendant Pét4. Je crois qu'ils étaient 
malades dès le début. Vous pouvez inférer de là quelles conclusions je tire de ces 
faits. Un arbre sain supporterait parfaitement l'huile de lin, appliquée légèrement, 
sans saturer complètement, après que les arbres sont pleinement fouillés, mais pas 
avant. L'huile de lin tue les barbeaux ; mais s'il en reste quelque part, ils recom-
menceront leurs ravages. Une chose que j'ai remarquée et que vous connaissez 
probablement, c'est que les vieux arbres, plantés par- exemple depuis neuf ou dix 
ans, sont plus sujets aux attaques des barbeaux ; cependant, lorsque ceux-ci sont 
nombreux, comme vous l'avez vu, ils attaquent les jeunes arbres. Le badigeonnage 
n'a pas été efficace. Je me suis demandé s'il ne serait pas bon d'ajouter au lait de 
chaux de l'acide phénique (catholique) en quantité suffisante pour qu'il émette une 
forte odeur. Certains insectes n'aiment pas les mauvaises odeurs. Cela nuirait-il à 
l'arbre ? Et cela ferait-il périr les insectes, pensez-vous ? 
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" En réponse à votre lettre du 27 juillet, j'ai examiné mes arbres et trouvé au
commencement du mois d'aoflt, les barbeaux courant sur l'écorce et creusant de
nouvelles galeries. Vers la mi-août ils pullulaient, au point que sur un petit arbre
d'à peine deux pouces de diamètre, j'ai tai 64 barbeaux en 15 ou 20 minutes
environ, vers le coucher du soleil. Ce devait être certainement une nouvelle
génération, tant il y en avait. Je crois comme vous que les confis déposés cet
automne donneront des adultes qui passeront l'hiver dans l'écorce."

Il Le 31 décembre.-Nous avons trouvé les barbeaux actifs pendant le temps
doux de février dernier, et ce mois-ci, décembre, ils ont été à l'oeuvre presque tout
le mois.

di Or, mon opinion est qu'il est dangereux de se servir soit d'huile de charbon,
soit d'huile de lin, sur les pêchers, avant qu'ils aient l'écorce rugueuse. J'ai actuelle-
ment plusieurs autres arbres que j'ai examinés ce matin, et qui avaient reçu une
libérale applicaAon d'huile de lin ; j'en ai remarqué un presque mort-un arbre de
sept ans à l'écorce lisse; plusieurs autres, d'un an de plus, tous i1 l'écorce lisse, é taient
en partie morts; d'autres, plus vieux, à l'écorce rugueuse, apparemment sans mal. Je
crois, malgré tout ce qu'on vous a dit touchant l'application de l'huile de charbon
pour détruire le kermès San José qu'il faudra s'en servir avec beaucoup de prudence.
Je le regrette beaucoup, car ce liquide est d'une application si facile et détruit si
bien ces insectes."-C. E. FisaEa.

La lettre ci-après a trait à la même question :-
" Queenston, 20 décembre.-En réponse à votre lettre da 17 courant, je dois

vous dire que le rongeur de l'écorce du pêcher petit faire un tort grave aux pêchers
et, si on le laisse faire, finit par les faire périr vers la troisième ou quatrième année
de l'infestation. Je pense que toutes les expériences que j'ai faitei ont en quelque
bon effet; aucune d'elles, toutefois, n'a complètement réasei. Je me suis servi
d'émulsion de pétrole appliquée avec la pompe-pulvérisateur ; en outre, de lait de
chaux avec vert de Paris appliqué de la même manière ; puis de lait de chaux seul
appliqué avec un pinceau, et plus ou moins épais. Toutes les applications
semblent arrêter les dégâts du rongeur. Le lait de chaux avec vert de Paris projeté
avec force en pulvérisation, et un épais badigeon à la chaux, paraissent donner les
meilleurs résultats. J'ai appliqué deux fois le lait de chaux avec vert de Paris, et
une seule fois le badigeon à la chaux. Ce rongeur, m'a-t-on dit, est connu sous le
nom de rongeur de l'écorce de l'orme, et je remarque qu'il semble attaquer plus
souvent les pêchers plantés près des arbres forestiere."-Capt. JAMES SHEPPABD. 1

Le rongeur de l'écorce du pêcher et le rongeur de l'écorce de l'nrme (Hylesinus
opacudus, Lee.), qu'on a précédemment confondus,,sont tout à fait distincts, comme
on peut le voir au simple examen des antennes. Chez le premier de ces insectes,
la massue des antennes se compose de trois articles ou lamelles qui s'ouvrent comme
les feuillets d'un livre: quoique très petites, ces lamelles sont parfaitement percep-
tibles quand l'insec;,e se meut. Chez le rongeur de l'écorce de l'orme, la massue est
légèrement comprimée, annelée, pubescente et à pointe ovale. Cette erreur fut
d'abord faite, il y a bien des années, par le Dr Harris, et a été répétée par des écrivains
subséquents. La différence a été signalée par M. E. A. Schwarz, du département
de l'agriculture à Washington, qui a fait une étude spéciale des Scolytides, et qui a
examiné les spécimens sur lequel le Dr Harris avait basé ses assertions.

Les extraits cités plus haut montrent que toutes ces expériences ont plus ou
moins réussi; et, bien qu'on ait découvert certaine faits importants touchant l'histoire
naturelle de ce sérieux ennemi da pêcher, surtout quant à la date hâtive à laquelle
les barbeaux sont actifs et au temps relativement long qui s'écoule avant la ponte des
œufs au printemps, cependant, il faudra encore de nouvelles recherches afin de
découvrir le meilleur traitement et le remède le plus convenable. Nous avons fait
des arrangements pour que ces expériences soient continuées l'année prochaine.
D'après les travaux de 3S. C. L. Marlatt, dans la lutte contre le kermès San José,
tels que racontés dans l'Insect Lffe (VII, page 116), il paraîtrait qu'on peut en toute
silreté appliquer aux péchera de l'émulsion de pétrole d'une force très supérieure à
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celle que M. Fisher a essayée dans son verger, et il est fort possible que la mort des 
arbres de M. Fisher soit due à quelque autre cause qu'aux applications faites pour 
détruire les rongeurs. M. Fisher a bien voulu consentir à reprendre ces expériences 
le printemps prochain. 

Il n'y a pas de doute que c'est un insecte difficile à maîtriser, et quand l'attaque 
est sérieuse, la recommandation  ordinaire 'a  été d'abattre les arbres et de les brûler. 
Il me semble, toutefois, qu'on finira par découvrir pour atteindre le but, des remèdes 
un peu moins héroïques; car, bien que ces rongeurs commettent de grands dégâts 
dans certaines parties des vergers du district dequeenston, un grand nombre d'arbres 
ne sont toutefois que légèrement attaqués, et leur destruction en masse entraînerait 
une grande perte sans nécessité. De fréquentes applications de faibles solutions 
insecticides ou préventives, faites avec persévérance à des intervalles réguliers depuis 
le commencement de mars à la fin de mai, et renouvelées lorsque les barbeaux font 
leur apparition en juillet et en août, seraient, je pense, efficaces. 

On peut augurer le plus grand succès de l'application de l'émulsion ordinaire de 
pétrole (formule Riley-Hubbard), étendue de 15 parties d'eau, de l'huile de lin, du 
lait de chaux, avec une quantité suffisante de vert de Paris pour donner une teinte 
verte ; du lait de chaux avec acide phénique, en dose d'une once par seau de lait de 
chaux ; et surtout de la " lotion Saunders " ordinaire, laquelle consiste en savon 
mou qu'on réduit à la consistance d'une peinture épaisse en l'additionnant d'une 
solution saturée de soude à laver dans l'eau. Appliquée dans la matinée d'une 
journée chaude, cette dernière lotion se sèche en quelques heures, formant une 
couche tenace que la pluie dissout difficilement. On a trouvé que cette lotion, 
comme remède préventif, avait eu un excellent effet sur les jeunes pommiers, et on 
devrait l'appliquer à tous les arbres fruitiers, et l'adopter régulièrement comme 
procédé d'horticulture annuel. Elle ne peut pas faire de tort même aux jeunes 
pêchers. L'important, je crois, pour obtenir des résultats satisfaisants par ce traite-
ment contre le rongeur de l'écorce du pêcher, c'est de commencer les opérations 
assez tôt au printemps. Notre expérience à ce sujet nous porte à indiquer le ler 
mars comme à peu près la date convenable. 

Depuis que ce qui précède a été écrit, l'American Agriculturist, dans sa 
livraison du 5 janvier 1895, a publié l'importante communication suivante de M. G-. C. 
Snow, de New-York :— 

" Expérience relative au rongeur du pêcher (Shot-hole Peach-borer). 
Il y a deux ans le rongeur du pêcher infestait plusieurs de mes pêchers, des 

Crawford précoces, vigoureux, fortement chargés. Suivant les prescriptions données 
par le Dr Lintner, je traitai à fond par deux fois mes arbres au pétrole en pulvéri-
sation, l'objet étant de faire pénétrer le pétrole dans les trous aussi loin que possible. 
Je fis l'application depuis le sol en haut le tronc et les branches, partout où il avait 
des barbeaux à rceuvre. Le tronc était saturé. Le pétrole n'a pas paru faire périr 
les barbeaux, ni nuire aux arbres. J'avais cinq arbres infestés. Toutefois, l'un 
d'eux mûrit son fruit trop tôt, présentant tous les caractères de la jaunisse sauf le 
port, cet arbre mourant en automne, je crois, des suites de l'attaque des barbeaux. 
Le fruit des autres mûrit au temps ordinaire ; mais il n'avait ni saveur ni valeur, 
bien que d'assez belle apparence. Ces arbres poussèrent aussi bien que jamais le 
printemps suivant et sont enoere vigoureux. Quelques autres arbres furent légère-
ment affectés à cette époque. Depuis, je n'ai pas eu à me plaindre des ravages des 
barbeaux, je traite à fond tous les arbres chaque printemps avec la même substance, 
additionnée d'acide phénique." 
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LE PARIA TACHETÉ 	 - 

(The Spotted Paria ; Paria sex-notata, Say, fig. 17). 

Attague. —Petits  coléoptères d'un brun luisant, de la forme repré- e*  sentée par la figure 17, de ft de pouce de longueur, variant beaucoup 
dans la couleur et les taches, mais ayant le plus communément les étuis 

F des ailes couleur jaune-miel, chacun portant deux grandes taches noires; ig. 17.—Le  pari, tache_ thorax brun roucreâtre ; yeux noirs, et jambes jaunes. Chez plusieurs 
té, de gros- spécimens les tacthes couvrent la plus grande partie des étuis de e ailes ; 
seurnaturelle et chez quelques-uns, non seulement lee étuis des ailes, mais en outre le e grossi. thorax, sont tout à fait noirs. Toutes ces variétés se rencontrent 
ensemble sur la même plante. 

Les attaques signalées cette année n'ont été que sur les framboisiers, mais 
parfois le fraisier aussi est attaqué. Les ravages, souvent graves, exercés par cet 
insecte ont lieu an commencement de la saison, à l'époque de l'épanouissement des 
bourgeons du framboisier. Ils dévorent les feuilles et les bourgeons. 

Les déprédations exercées par cet insecte m'ont très souvent été signalées, ces 
trois ou quatre dernières années ; mais je me suis abstenu d'en parler, parce que 
j'espérais pouvoir suivre cet insecte dans toutes ces transformations. Il m'a, toute-
fois, été impossible jusqu'ici d'obtenir des œufs on aucun renseignement précis en 
Canada sauf relativement aux dégâts qu'il commet. Dans l'ouvrage du Prof. 
ForbesInsects affecting the Strawberry (Insectes du fraisier), 1883, se trouve une 
intéressante description du Paria atterrima, Oliv. lequel semble très semblable 
sinon identique, à cette espèce • mais, comme il se rencontre dans cet article certaines 
données que je ne puis réconcilier avec les observations faites en Canada, j'espérais 
obtenir des échantillons pour élever l'espèce dans tontes ses transformations afin de 
les comparer • jusqu'ici je n'ai pu réussir. S'il est constaté que le Paria sex-
notata est réellement une espèce distincte du Paria atterrima, il n'est guère douteux 
que, comme la larve de celui-ci, telle que décrite par Forbes et Cooke, celle du 
premier dévore les racines des fraisiers et des framboisiers. J'attire maintenant 
l'attention sur cet insecte à la prière de quelques-uns des membres de l'Association 
pomologique do l'Ontario. Le paria tacheté n'attaque pas seulement le framboisier; 
car en 1874, 31. John McGrady, de la Pointe de la ‘Gatineau (Québec) souffrit une 
attaque désastreuse sur ses planches de fraisiers dont les insectes dévorèrent com-
plètement les feuilles, et la récolte fut nulle. Il trouva que l'ellébore n'avait aucun 
effet sur cet ennemi, et des expériences plus récentes ont démontré la nécessité 
d'employer pour combattre ce coléoptère dos poisons beaucoup plus énergiques que 
ceux employés contre beaucoup d'autres. Les barbeaux apparurent tout à coup et 
disparurent aussi soudainement environ dix jours plus tard. Ces trois dernières 
années, le paria tacheté a causé de graves dommages à quelques plantations de 
framboisiers dans le district de Grimsby (Ontario). Le ler mai, M. Linua Wool-
vet•ton écrivait : —" Je vous envoie quelques spécimens d'an petit barbeau qui 
pullule ici dans nos plantations de framboisiers, et qui dévore tous les bourgeons. 
Veuillez nous dire quel est cet insecte et prescrire un traitement. Nous craignons 
qu'il ne reste pas de fruit dans quelques plantations." Les lettres ci-après, reçues 
de M. Martin Burrell, de St. Catharine's (Ontario), expérimentateur soigneux et 
habile pomologiste, feront voir combien il est difficile de combattre cet insecte :— 

" Le 13 mai 1891.—Voudriez-vous bien me faire connaître le nom et les habi-
tudes des barbeaux ? Mes framboisiers en sont littéralement infestés, et je 
ne pense pas exagérer en disant que la moitié des bourgeons ont été dévorés et 
presque toutes les jeunes feuilles piquées. 

" Leur manière de procéder Se rapproche beaucoup de celle de l'altise, ou puce 
.de la vigne (Grape-vine Flea-beetle) ; toutefois l'insecte en question est loin d'être 
puce BOU8 le rapport de la faculté de sauter, car, lorsqu'il est surpris, il se tourne 
immédiatement sur le dos et se laisse rouler à terre à, la façon da charançon. Hier 
matin j'ai traité ma parcelle au pulvérisateur à la dose de 2 onces de vert de Paris 
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par 40 gallons d'eau mais les barbeaux Sont encore fort nombreux : il est possible, 
toutefois, qu'il ne suffise pas de 24 heures pour que le poison produise effet. Quelques 
ronces à côté des framboisiers sont presque intactes.  • 

" Le 26 mai 1891.—Mille remerciements pour votre obligeante lettre du 16 cou-
rant, dans laquelle vous me dites le nom du coléoptère Paria. Ces insectes sont fort 
importuns et ils sont apparemment aussi allègres et actifs après les deux traitements 
au vert de Paris qu'ils l'étaient auparavant. Je leur ai fait une troisième applica-
tions-4 onces dans 40 gallons—et même celle-ci-ne les a pas mis en complète déroute, 
quoiqu'une légère pluie 24 heures après le traitement ait pu empêcher le poison de 
produire son plein effet. Les framboisiers sont, toutefois, tellement avancés mainte-
nant que les barbeanx ne peuvent plus guère faire de dommage, j'imagine, sauf en 
pondant des oeufs pour une nouvelle génération pur l'année 1892." 

" Le 30 décembre 1891.—J'ai trouvé que le Paria sex-notata, dont vous avez en 
l'obligeance de me dire le nom, était bien difficile à détruire; cette engeance a grave-
ment nui à ma récolte de framboises et il faudrait certainement au moins 4 onces de 
vert de Paris par 40 gallons d'eau pour les affecter." 

"Le 17 février 1892.—Quant à ce eue vous me demandez sur mes applications 
de l'année dernière contre le barbeau Paria, voici ce que je trouve dans mes notes:— 

11 mai.—Appliqué aux framboisiers attaqués par les barbeaux, 2 onces de 
vert de Paris par 40 gallons d'eau. 

14 mai.—Barbeaux toujours nombreux ; trouvé seulement deux morts. 
Nouvelle application : 4 onces par 40 gallons

' 
 relativement inefficace. 

« 20 mai.—Nouvelle application : 4 onces par 40 gallons, car il y a encore 
quantités de barbeaux.' 

"Je vois qu'il a plu 21 heures après la dernière application et que cela a, en 
partie, détruit l'efficacité du remède. Je ne puis trouver mention d'aucune autre 
application; mais je crois bien que même cette dose n'a pas complètement réglé la 
question ; toutefois, à ce moment-là, les feuilles étaient tellement développées quo 
les barbeaux ne pouvaient plus guère faire de dommage. Quant au dommage causé 
sur ma récolte, j'affirme sans hésiter qu'au moins un tiers de la récolte a été détruit; 
dans bien des cas tous les bourgeons sur la tige avaient été dévorés jusqu'au dernier. 
J'ai remarqué que les barbeaux étaient en général très timides et s'alarmaient, quand 
on les approchait, se sauvant vers le bord de la feuille et se laissant tomber ou bien se 
tournant sur le dos et faisant les morts." 

"Le 20 mai 1892.—Mon vieil ennemi, le Paria sex-notata, m'a visité de nouveau 
ce printemps, en plus grand nombre que jamais. J'ai appliqué du vert de Paris, 4 
onces dans 40 gallons, mais l'ennemi n'a pas paru s'en inquiéter. Pour vous donner 
une idée du dommage qu'il m'a causé cette année, je vous dirai que sur un quart 
d'acre planté en framboisiers, il n'y a pas vingt tiges qui so soient feuillées. Cette 
année, je ne suis pas la seule victime, car plusieurs de mes voisins ont aussi sérieuse-
ment souffert des ravagea du barbeau; je suppose bien que les tiges de leurs fram-
boisiers avaient été plus ou moins endommagées l'année dernière; mais ils paraissent 
ne pas s'être aperçus de la présence du barbeau, et quelques-uns d'entre eux, même 
cette année, n'attribuaient pas le dommage à la véritable cause. Là où les planta-
tions de framboisiers sont très affectées, j'ai conseillé d'arracher et de brûler les 
plantes, racines et branches, et c'est là, je présume, ce qu'il y a de mieux à faire. 
Savez-vous combien d'ceufs la femelle pond ? Avez-vous receuilli quelques faits sur son 
histoire naturelle ? 

"Je puis mentionner que j'ai trouvé un barbeau dévorant un bourgeon de 
vigne. Le fait est-il nouveau pour vous ?" 

M. John Craig, horticulteur de la ferme expérimentale centrale, a trouvé cet 
insecte au commencement de mai dernier très -nombreux dans des plantations de 
framboisiers sur la route entre Hamilton et Grimsby. 

M. Adolphus Pettit, de Grimsby, m'a informé que cet insecte pullulait sur les 
framboisiers d'un de ses voisins, s'attaquant aux boutons non épanouis et aux feuilles 
naissantes, et qu'il s'en trouvait dans beaucoup d'autres fermes fruitières. 
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Remèdes.—Nous avons conseillé aux producteurs de fruits de G-rimsby de sau-
poudrer sans retard leurs framboisiers avec du vert de Paris et de la chaux éteinte, 
ou quelque autre poudre tout à fait sèche, une livre de vert de Paris contre 25 livres 

de chaux. Le procédé le plus facile pour 
appliquer ce mélange consiste à le mettre dans 
un sac de toile à fromage et à le secouer ou 
le taper légèrement au-dessus des framboisiers. 

D Naturellement, si cela peut se faire quand il y 
a de la rosée, cela vaut d'autant mieux. En 
raison de la difficulté de détruire ces barbeaux 
avec les poisons, ainsi que de la petite quantité 
de feuillage qu'il y a sur les framboisiers à 
l'époque de l'attaque, on trouvera peut-être 
que le traitement le plus pratique consiste à 
battre les framboisiers pour faire tomber les 
insectes dans un filet à battue, léger cadre en 
bois entre les côtés duquel est tendue une toile 
(fig. 18), puis à les faire périr en les jetant 
dans un vase quelconque contenant de l'eau 
avec un peu d'huile de charbon à la surface. 

n  Un autre moyen facile de recuillir les insectes 
consiste à tenir un parapluie ouvert renversé 

sous les tiges pendant qu'on les bat et à faire ensuite tomber les barbeaux au moyen 
d'une brosse, dans le vase d'huile de charbon. 

Dans un rapport sur les dommages causés aux récoltes de fruits par les insectes 
en 1894, que M. Woolverton a eu la bonté de m'adresser, il dit :— 

" Le paria tacheté a été très importun, ce printemps, dans les environs de 
Grimsby, dévorant les bourgeons des framboisiers et diminuant ainsi la récolte d'une 
manière notable. J'ai rendu public le traitement que vous prescrivez, et nos pro-
ducteurs de fluas l'essaieront avec soin l'année prochaine." 

Je serai reconnaissant à tout producteur de fruits qui me signalera promptement, 
l'année prochaine la première, l'apparition de cet insecte et m'enverra des spéei-
mens vivants que je puisse étudier. 

Fig. 18.—Filet à battue. 
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APICULTURE.
Des représentations ayant été faites plusieurs fois, à l'honorable ministre de

l'agriculture, nous prîmes l'automne de 1893, les dispositions nécessaires pour l'éta-
blissement d'un rucher à la ferme expérimentale centrale. Nous achetâmes 10,
essaims d'abeilles noires communes. Au printemps de 1894 un endroit convenable
fut choisi près de la maison d'habitation de M. John Fixter, contre maître de la ferme,
qui avait quelque expérience dans lea soins à donner aux abeilles, et qui se chargea
de la conduite pratique du rucher.

Il s'est seul occupé des abeilles pendant la saison, et, avec l'aide de son frère M.
George Fixter, il a fait avec le plus gradd soin les expériences que j'ai cru utile
d'entreprendre la première année. Je désire exprimer ici ma reconnaissance à M.
R. F. IIoltermann, de la compagnie Goold, Shapley et 1liuir, de Brantford, et rédac-
teur du Canadian Bee Journal, lequel, m'a beaucoup aidé et m'a donné de précieux
conseils. En conférant avec moi au sujet des expériences qu'il serait le plus utile
d'entrepreLdre avec des essains tels que ceux que nous avions et dans les conditions
actuelles de notre rucher (qu'il connaissait parfaitement), M. Holtermann u eu la
bonté, non seulement de suggérer nue série d'expériences utiles pour la comparaison
des différentes espèces de cire gaufl de employées par les é leveurs d'abeilles canadiens,
mais encore de préparer lui-même la cire pour ces expériences.

Dès que nous Eûmes reçu ces échantillons de cire gaufrée, M. Frank T. Smith,
chimiste des fermes expérimentales de l'Etat, eut la bonté de les peser avec précision,
puis à la fin de la saison il les a pesés de nouveau après extraction du miel. M.
Shutt a é té assez bon pour préparer un rapport ci-annexé, sur ces différentes pesées,
dont il a déduit certaines conclusions qui seront lues avec intérêt. Je présente aussi
un intéressant rapport de M. Fixter sur l'exploitation du rucher.

Les deux reines Italiennes que nous avons substituées à deux des nôtres sont
d'une race que nous avons obtenue de M. Holtermann, et dont il dit:-"Elles appar-
tiennent à une race de couleur peu foncée, et qui a ses chands admirateurs aussi
bien que ses détracteurs). Ce serait une bonne expérience que de lesessaver l'année
prochaine à Ottawa au point de vue de l'hivernement et des qualités des ouvrières."

Nous avons actuellement au rucher 20 ruches d'abeilles, et nous nous sommes
mis en mesure de répéter les expériences commencées cette année sur la cire gaufrée,
sur les plantes mellifères, et touchant le meilleur moyen d'empêcher les ravages de
la teigne des ruches ( bee-moth). Suivent les rapports préparés à ma demande par
3111. Fixter et Shutt.

RAPPORT DE M. FIXTER.

Le département de l'apiculture fut institué l'automne de 1893, où nous ache-
tâmes plusieurs essaims. Nous les peFâmes en automne avant de les mettre à la cave
et de nouveau au printemps de 1894. Au printemps, ils pesaient en moyenne 20
livres de moins par colonie; cette diminution de poids est considérée comme grande ;
elle provenait de la basse température dans la cave pendant l'hiver, qui a obligé les
abeilles à consommer plus de miel que si la température de la cave eût été de quelques
degrés plus élevée. Pendant les mois de novembre et de décembre 1893, la tempé-
rature a varié de 34 à 38 degrés Fahrenheit; en janvier 1894, de 32° à34°; en février,
de 32° à 34°; en mars, de 38° à 40°; du 1er au 12 avril, de 40° à 48°. Nous consi-
dérons ces températures comme trop basses; on a trouvé que la meilleure tempéra-
ture pour tout l'hiver est do 40° à 46°. Le 12 avril 1894, les abeilles commencèrent
à s'aQiter, et le temps étant beau, nous les sortîmes de la cave et les plaçâmes sur les
supports d'été. Les dix premiers jours, elles récoltèrent du pollen en abondance ;
puis il survint une période de temps froid et humide qui dura plusieurs jours, et il
nous fallut nourrir plusieurs essaims avec du sirop (2 parties de sucre granulé et 1
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partie d'eau) versé modérément chaud dans un nourrisseur Miller et donné le soir 
aux abeilles. L'essaimage commença le 14 juin. Les colonies ont très peu augmenté 
en nombre et la production du miel, la saison passée, a été médiocre, non seulement 
dans le district d'Ottawa, mais dans lx,aucoup de parties de l'Ontario et de Québec; 
plusieurs éleveurs d'abeilles ont même déclaré que c'était la plus pauvre récolte qu'ils 
eussent eue depuis longtemps. Le rucher de la ferme a produit une moyenne de 
23 livres -1- de miel par colonie. Il y a eu très peu de miel récolté sur le trèfle cette 
saison; les abeilles ont surtout butiné sur le bois blanc (tilleul d'Amérique) et le 
miel n'a pas augmenté de poids après que le bois blanc a cessé de fleurir. Nos abeilles 
n'ont point recueilli de miel sur le sarrasin, car il 'n'en existe pas un seul champ 
dans un rayon de plusieurs milles de la ferme. Pour les travaux d'expérimentation 
avec la cire gaufrée, nous avons choisi les essaims suivants : le n° 20 est un essaim 
sorti le 23 juin d'une colonie d'abeilles Noires communes, et pesant 9 livres ; le nee 
21 se composait partie d'abeilles Italiennes et partie d'abeillles Noires communes, 
les deux races ayant essaimé ensemble le 24 juin ; le poids de cet essaim était de 9 
livres 

Le 4 août, M. Holtermann fit don à hi ferme de deux reines Italiennes de race 
pure, pour le rucher. Nous fîmes choix de deux ruches d'abeilles Noires com-
munes pourvues d'une bonne quantité de miel et de couvain d'où les jeunes abeilles 
commençaient à sortir. Les vieilles reines, chacune avec 12 ouvrières, furent d'abord 
séparées des essaims et placées dans une cage, jusqu'à ce que nous anses reconnu 
que les reines Italiennes avaient été acceptées par les essaims. Les reines Italiennes 
furent introduites aussitôt après l'enlèvement des vieilles reines ; la cage fut placée 
en long sur le haut de deux cadres de miel et de couvain, et nous laissâmes les abeilles 
se frayer un chemin -  à travers un pouce de miel et de sucre avant que les reines 
pussent sortir. Des pièges à mâles (drone traps) furent placés à l'entrée, de sorte 
que, si les reines essayaient de quitter la ruche, ou les abeilles de les porter 
dehors, on pût les voir aisément. Les deux essaims firent une bonne réception à 
leurs nouvelles reines, et 27 jours plus tard nous remarquâmes de jeunes ouvrières 
Italiennes. 

Le 24 septembre nous avons pesé toutes les ruches, dont plusieurs out été trou-
vées avec trop faible provision pour l'hiver. Le 27 septembre nous avons donné 
le soir à toutes les ruches pesant moins de 50 livres du sirop composé de deux parties 
de sucre et une partie d'eau, servi modérément chaud dans le nourrisseur Miller; 
avant le nourrissement, 6 essaims pesaient 214 livres î; nous leur avons donné 
116 livres de sirop. Le 12 octobre, nous les avons pesés de nouveau ; ils pesaient 
297 livres, ou 33 livres de moins que le 27 septembre. Le 9 novembre, immé-
diatement avant d'être mises en cave, toutes les ruches furent de nouveau pesées ; 
les mêmes six essaims pesaient 286 livres, ou 11 livres de moins que le 12 octobre. 
Cette expérience fait voir qu'il faut allouer environ un tiers de sirop de plus que le 
poids nécessaire pour que chaque ruche pèse 50 livres. 

La température de la cave, du 9 au 30 novembre 1894, a varié entre 40 0  et 
41 0  P. 

RAPPORT SUR UNE EXPÉRIENCE FAITE AVEC QUELQUES 
MARQUES DE "CIRE GAUFRÉE." 

PAR FRANK T. SIIUTT, M.A., F.LC., F.C.S. 

La cire, comme le miel, est une véritable sécrétion et non une substance 
récoltée par les abeilles, lesquelles sont pourvues de cellules ou de glandes spéciales 
ayant pour fonction sa production. Sa formation diffère toutefois, à certains égards, 
de celle du miel. Le miel paraît être le résultat de l'action d'une diastase ou forment, 
produit par certaines cellules dans l'abeille, sur le sucre de canne contenu dans le 
nectar recueilli dans les fleurs. La cire est fabriquée, pour ainsi dire, dans l'abeille, 
et est, comme je l'ai déjà dit, le résultat de la fonction physiologique de certaines 
glandes. La production de la cire se fait donc aux dépens, soit du miel soit du sucre 
(suivant les circonstances) consommés par l'abeille. Ainsi Dumas et Mime -Edwards 
Ont reconnu que les abeilles, pour 500 grammes de sucre consommées, produisent 30 
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grammes de cire, tandis qu'elles n'en produisent que 20 grammes, pour la même 
quantité de miel consommé. II. eemblerait aussi que, bien que le pollen ne soit pas 
absolument nécessaire à la production de la cire, la consommation du pollen fait que 
les abeilles ont besoin de beaucoup moins de miel ou de sucre qu'il ne leur en faudrait 
autrement (Berlepsch). Il ressort donc de là que la cire est sectétée, d'abord aux 
dépens des tissus, puis en second lieu, aux dépens de la nourriture consommée. 

C'est afin d'éviter une forte proportion de cette dépense que l'on fournit de la 
cire gauftée (fondation) aux abeilles, et afin de leur laisser ainsi plus de temps et 
d'énergie pour la production du miel. Le but eincipal que nous avions en vue en 
entreprenant cette série d'expériences, que M. Holtermann nous avait conseillées 
était de constater le degré de facilité avec lequel les abeilles étireraient et met-
traient en convie les différentes fondations essayées; car tout naturellement, nous 
estimons que celles-là seraient les plus avantageuses, lesquelles les abeilles utilise-
raient dans la plus grande mesure, ou en d'autres termes, celles auxquelles elles ajou-
teraient le moins de cire possible en construisant les rayons. On verra que nous 
avons incidemment obtenu d'autres résultats peut-être encore plus importants. 

Voici comment ces expériences ont été affectuées:— 
Les différentes fondations essayées ont été attachées aux cadres et nous avons 

pris note du poids exact de deux pouces carrés. A la fin de la saison, nous avons 
découpé du centre du rayon rempli un espace sembh.ble, de deux pouces carrés, 
avons enlevé avec soin les couvercles des cellules, et extrait le miel à l'aide d'un 
extracteur puis par des épuisements successifs avec de l'eau froide. Finalement nous 
avons laissé sécher à l'air le rayon de miel vide et l'avons pesé. 

Les tableaux suivants présentent par ordre consécutif les données obtenues et 
leurs moyennes. 

EXPÉRIENCES avec différentes marque de cire gaufrée 1894. 
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TABLEAU des moyennes. 

Les détails relatifs à la couleur et à l'aspect des feuilles gaufrées et des rayons de 
miel qui ont été construits dessus, sont présentés dans les notes suivantes : 
A. et B.—Cire gaufrée, presque blanche, claire et luisante : dans le rayon, elle 

était à peine plus colorée que les cellules. 
C. et D.—Cire gaufrée un peu plus colorée que A, mais presque blanche. Rayon 

de miel très semblable à A. 
E. et F.—Cire gaufiée d'un jaune luisant, claire; dans le rayon, sensiblement 

plus colorée que les cellules, couleur devenant graduellement plus claire 
depuis la feuille gaufrée jusqu'au sommet des cellules. 

G. et II.—Cire gaufrée, jaune très pâle : dans le rayon, tant soit peu moins jaune 
dans la section intérieure que dans l'extérieure; un peu plus foncée que la 
cire des cellules. 

/et J.—Cire gaufrée jaune brunâtre, moins claire que E. Dans le rayon, beaucoup 
plus foncée que les cellules; couleur devenant plus claire à partir du centre. 

.11 et L.—Cire gaufrée de couleur presque identique à celle de la  préc édente; 
dans le rayon, brun jaunâtre et beaucoup plus foncée que les cellules; deve-
nant plus claire comme dans I et J. En somme, paraissant très semblable 
à la précédente. 

-At —Cire gaufrée, d'un jaune très pâle; sa couleur tient le milieu entre E et A; 
dans le rayon, presque blanche-

' 
 à peine aucune différence de couleur appré-

ciable entre la feuille et les cellules. 
X—Cire gaufrée d'un jaune luisant, de couleur un peu plus claire que E; dans 

le rayon, couleur presque effacée et à cet égard se distinguant à peine des 
cellules. 

O.—Cire gaufrée d'un jaune luisant, un peu plus foncée que 3r, probablement à 
cause de sa plus forte épaisseur; dans le rayon, d'un jaune pâle et se distin-
guant à cet égard de R; ne devient pas plus claire à partir du centre, comme 
dans quelques-unes des feuilles plus pesantes. 

P.—Cire palée, brun jaunâtre foncé, la plus foncée de la série, semble plus 
élastique que JI, qui a environ le même poids et a été fabriquée avec la 
même machine•

' 
 dans le rayon, jaune brunâtre, la couleur s'étendant jusque 

vers moitié de la hauteur des cellules. 

DÉDUCTIONS TIRÉES DES DONNÉES QUI PRÉCÈDENT. 

1 0  La construction et la solidité des cellules semblent exiger un certain poids 
minimum de cire, bien qu'il ne faille pas nécessairement le même poids dans chaque 
cas. 
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2° Lorsqu'on fournit aux abeilles une fondation légère (en poids), elles suppléent
ce qui manque; en d'autres termes, le poids de la cire produite par les abeilles est
en raison inverse de la quantité de cire gaufrée qu'on leur a fournie pour fondation.

C'est ce que démontrent bien Met O, et ce que confirment plus ou moins (sauf
une ou deux exceptions) les autres membres de la série. Cela fait aussi ressortir avec
force l'économie qu'il y a à fburnir aux abeilles une fondation d'au moins sept pieds
et demi à huit pieds à la livre.

30 Une cire gaufrée brune ou de couleur foncée fait que la tranche du rayon
construit dessus est d'une couleur foncée et désagréable à l'eeil, qui affecte sensible-
ment la saveur agréable et la valeur commerciale du rayon.

4° Outre ce qui a déjà été dit, il semble y avoir quelque fondement à la théorie
que certaines cires sont plus facilement que d'autres travaillées et étirées par les
abeilles. Les résultats obtenus dans les expériences faites avec les "fondations
d'usage général" et avec les °l cires inférieures" fabriquées avec la machine Root,
semblent prêter appui à cette théorie. Les faits à notre disposition ne nous permet-
tent pas pour le moment d'arriver à aucune conclusion générale à cet égard. Il est
indubitable, toutefois, que, en présence des données ici consignées, ce facteur a moins
d'importance que celui du poids de cire fournie aux abeilles dans la fondation.

50 Les expériences ne donnent pas de résultats définitifs de nature à nous
permettre de tirer aucune conclusion touchant les mérites relatifs de la cire
gaufi•ée fabriquée à une température basse ou élevée, quant à ce qui regarde son
utilisation par les abeilles.

Quelqu'un pourrait peut-être conclure de ce qui précède, qu'il y aurait économie
à fournir aux abeilles toute la cire nécessaire à la construction des rayons. Il n'y a
toutefois aucun fait à l'appui de' éetta théorie extrême. La production de la cire
par les abeilles est une fbnetion normale, et son entière cessation pourrait affecter
la production du miel ou provoquer certaines perturbations dans la santé des abeilles.
Il y a probablement une limite à la quantité de cire qu'on peut avantageusement
leur fournir pour fondation, limite qu'il faudra déterminer par de futures expériences.

QUELQUES MAUVAISES HERBES PARTICULIÈRE-
NIENT NUISIBLES.

Parmi le grand nombre de mauvaises herbes qui nous été envoyées pour être
déterminées ou sur lesquelles on nous a demandé des renseignements l'année passée,
il en est quelques-unes qui exigent plus qu'une mention en passant. Les régisseurs
de toutes nos fermes ont donné beaucoup d'attention à cette question qui est des
plus importantes. M. S. A. Bedford, de Brandon, nous a transmis pour détermina-
tion de nombreux échantillons reçus des cultivateurs de son district, et a fait un
travail utile en parlant dans des réunions sur le traitement pratique de ces fléaux de
l'agriculture. M. Bedford a en outre préparé des échantillons des plus mauvaises
herbes pour les faire connaître aux cultivateurs. M. Angus Mackay, d'Indian-
Head, a aussi fait un travail très utile, en faisant, pour la législature du Nord-Ouest,
une collection d'échantillons de moutarde roulante (Tumble Mustard), de tabouret
des champs (French weed) et d'autres mauvaises herbes, destinée à être exposée.
M. Thomas Sharpe, d'A;^a>siz, dit que la question des mauvaises herbes préoccupe
vivement les cultivateurs de la Colombie-Anglaise. Il pense que beaucoup de ces
plantes sont introduites dans les paquets d'arbres, dans les wagons à bestiaux, etc.,
et il a demandé que nous lui fournissions une collection de spécimens de mauvaises
herbes montés pour qu'il puisse l'exposer; car beaucoup de cultivateurs ne connais-
sent quelques-unes des mauvaises herbes les plus pernicieuses que lorsqu'elles sont
devenues un véritable fléau, et que leur extirpation t'st devenu fort coûteuse. Le
colonel. W. Blair écrit dans le même sens, de la Nouvelle-Ecosse, et entre autres
choses, fait rapport que la spargoute des champs ^Corn Spurry, Speraula arvensis, L.),
que quelques-uns ont dernièrement recommandée comme plante fourragère, est une
des pires mauvaises herbes de sa province. J'attire tout particulièrement l'attention
sur les mauvaises herbes ci-après introduites et dont l'extirpation demande de
sérieux efforts.



19.—Chardon de Russie : brandie d'une plante 
montée à graine. 
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LE CHARDON DE RUSSIE, Mi HERBE 
ROULANTE DE RUSSIE (R118Siall ThiStle 
Ou Russian Tumble-weed, Salsola Kali, 
L., var. Tragus, DC., fig. 19), signalé 
dans mon dernier rapport, a été décou-
vert en juillet dernier au Manitoba. 
Dès que j'eus reçu des échantillons, je 
préparai, pour distribution aux cultiva-
teurs du Manitoba et des territoires, 
du Nord-Ouest un bulletin concis (No-
tes de la Ferme expérimentale, n° 4), 
contenant une description illustrée et 
une note sur cette mauvaise herbe, 
ainsi que quelques conseils sur les 
meilleures mesures à prendre pour en 
en empêcher la propagation. En même 
temps, le gouvernement du Manitoba 
adoptait d'énergiques mesures pour 
combattre ce terrible fléau des Dakotas 
et de quelques autres des Etats-Unis 
du Nord-Ouest. L'attention des culti-
vateurs de l'Ouest, et, de fait, du Canada 
tout entier, semble être tout à fait 
éveillée à cet égard, et ils reconnais-
sent le danger qu'il y aurait à négliger 
cet ennemi. Nous en avons la preuve 
dans le très grand nombre de deman-
des de renseignements et d'échantil-
lons qu'on nous envoie en nous de-
mandant si c'est le chardon de Russie. 
Ces spécimens étaient pour la plupart 
la véritable herbe roulante de l'Ouest, 
(Amarantes albus, L.) du Manitoba, du 
Nord-Ouest et de la Co'ombie-Anglaise, 
et le Sonchus arvensis L de l'Ontario 
et de Québec. 

Bien que ces deux années dernières 
J'aie demandé à diverses reprises à mes 
correspondants du Manitoba s'ils a- 
vaient remarqué des plantes de char- 
don de Russie, c'est seulement au 

rnois do juillet dernier que j'ai pu apprendre qu'il s'en trouvait en Canada. Toute- 
fois, M. James Dale, de Grund (Manitoba), m'a envoyé au commencement de septem- 
bre, de vieilles tiges de l'année précédente. Mon impression était que c'était la 
Première fois que l'apparition de cette peste avait été signalée en Canada

' 
 mais— 

Par un l'apport étendu de M. A. K. Leith, inspecteur des herbes nuisibles, du dépar- 
tement de l'agriculture et de l'immigration du Manitoba,—rapport dont copie avant 
Sa publication m'a été courtoisement transmise par M. Thomas G-reenway, ministre 
de ce département,—j'apprends que le chardon de Russie avait été remarqué pour la 
Première fois il y a cinq ans par un nommé Peter Rhimer ; mais c'est seulement il 
y a trois ans qu'il s'est répandu au loin dans le district. Suivant les instructions de 
l 'Honorable M. Greenway, M. Leith a fait des recherches très soigneuses dans les 
districts de Manitoba où il y avait lieu de croire que cette mauvaise herbe pouvait se 
rencontrer et a expliqué aux colons le danger qu'il y avait à négliger de combattre 
cet ennemi. Par ordre du gouvernement provincial, il a aussi pris les mesures les 
Plus propres à, assurer son extirpation. On a trouvé cette plante en quantités éton.: 
liantes dans quelques localités, par exemple dans les environs de Morden, ou " elles 
étaient si drues et si épaisses que la récolte en était complètement étouffée. Sur une • 
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pièce de terre d'environ cinq acres, un cultivateur, Abram MI iebe, coupa avec une 
faucheuse et ramassa au râteau plus de 90 meules de cette herbe, aussi grosses que 
des meules de foin, qu'il brûla après les avoir fait sécher." M. Leith parcourut la 
réserve des Mennonites et trouva que cette mauvaise herbe était plus ou moins 
répandue par tout le pays. La manière dont elle était disséminée, paraissait montrer 
qu'elle avait été apportée plutôt dans le grain de semence que suivant son mode 
ordinaire d'envahissement, en roulant. Il s'en trouvait très peu de traces dans la 
" prairie " naturelle, sauf où la terre était ameublie autour des trous de rats de terre. 
Les Mennonites connaissent tous la plante, mais pour la plupart ne se mottent pas 
en souci s'ils en ont sur leur terrain ou non ; cependant quelques-uns paraissaient 
avoir a coeur de travailler à l'extirper. Nous avons à féliciter les cultivateurs du 
Manitoba pour la vigueur déployée par le ministère de l'agriculture provincial dans 
ses efforts soutenus pour taire disparaître cette plante pernicieuse. Outre les nom-
breuses localités de la réserve Mennonite, il en fut aussi découvert àCarman, à Souris 
à Wawanesa, à Belmont et à Baldur de petits espaces d'où elle fut soigneusement 
extirpée par ordre du ministère de l'agriculture. Je ne crois nullement probable que 
le chardon de Russie devienne une herbe dangereuse en Ontario, où elle ne pourrait 
guère rouler; néanmoins, il peut être bon de dire qu'il en a été trouvé de vigoureux 
spécimens le long du chemin de fer du Grand Tronc; au sud du lac St. Clair, par M. 
J. Dearness, de London ; à Toronto Junction, dans les cours du chemin de fer Cana-
dien du Pacifique, par Mlle Zelma Bogart ; et à Smith's Falls sur le même chemin de 
fer, par le professeur John Macoun. 

On reconnaîtra facilement le chardon de Russie à l'aide des figures d'une branche 
d'une plante montée à graine (fig. 19) et d'une jeune tige et d'une graine (fig. 20). 

La plante qui a été la plus fréquemment prise pour le 
chardon de Russie est la véritable herbe roulante,  Ama-
rantus albus ; mais on peut distinguer les deux plantes au 
premier coup d'oeil par le fait que lorsqu'elles sont jeunes, 
les feuilles de la véritable herbe roulante ont un limbe 
d'un demi-pouce de largeur, tandls que celles du chardon 
de Russie sont filiformes et charnues. A maturité, les 
graines de la première sont en forme de lentille, noires et 
luisantes, de -2-, de pouce de diamètre au plus ; tandis 
que celles du chardon de Russie ont la forme représentée 
dans la figure, sont gris terne et ont près de k de pouce 
dans leur plus grande longueur. 

Quelques autres mauvaises herbes de l'Ouest ont attiré 
l'attention la saison passée par leur propensité agressive. 
M. A. Mackay écrit d'Indian-Head :—" Je puis dire sans 

,ete.. 	risque de me tromper que moitié de cette ferme a été 
k... fk 	littéralement couverte de plantes de MOUTARDE ROULANT 

eeed1 
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'I (Tumble .Mustard, Sisymbrium sinapistrum, Crantz), ,
i 

-; Oe*  e. ., z 
 r.: ' apportée des fermes voisines le 14 novembre dernier par 

a q 	t 
ld

- 	le vent. Heureusement, la plus grande partie du terrain 
avait été jachérée l'été dernier, et j'espère que l'année pro- 

b 	ch aine il ne s'en montrera guèrede plantes dans les cultures. 
Fig. 20.—Chardon de Russie : a, En 1893 , nous n'en en avions pas une seule plante. Cette 

jeune tige avant la floraison, année-ci quand nous avons labouré les champs pour la 
de ffrandeur.  naturelle ; b, une prem iè re  fois, c'était une masse de fleurs et n'y avait pas graine grossie. un pied de terrain qui n'en fût couvert. Les plantations 

d'arbres, les jardins, tous les endroits semblables, en ont été remplis jusqu'aux gelées. 
Naturellement, nous avons labouré, sarclé, scarifié à chaque nouvelle levée des 
plantes, et nous les avons empêchées de monter à graine. Mais je ne doute pas qu'il 
ne nous en arrive encore cet automne et que nous n'en ayons do nouveau en quan-
tité l'année prochaine. Toutes nos cultures en étaient plus ou moins envahies. 
Nous les avons arrachées tant que nous avons pu ; mais certains endroits en étaient 
tellement remplis que nous y avons touché seulement quand le grain a été mûr. On 
tue facilement la plante en jachérant le terrain, mais elle se propage rapidement 
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dans la direction des vents dominants. Notre conseil municipal a autorité de faire 
détruire cette mauvaise herbe, et prendra sans doute l'année prochaine des mesures 
pour le faire. Si l'action n'est pas prompte, toute la contrée en sera affectée. Le 
chardon de Russie n'a pas encore fait ici son apparition, et j'espère qu'il ne la fera 
pas ; mais comme mauvaise herbe, il n'est pas pire que notre herbe roulante." 

Il y a une autre plante de la famille de la moutarde qui prend en ce moment 
pied dans les territoires du Nord-Ouest comme h erbe  nuisible : c'est le VELA
ORIENTAL (Hare's-ear Mustard, Erysimum orientale, R. Br.), dont j'ai reçu des spéci- 
mens par M. Mackay, venant de deux ou trois localités dans le même district, et de 
Beulah (Manitoba). M. Mackay dit à la date du 29 août :—" Le vélar ne se trouve 
Pas sur la ferme, mais ù cinq milles d'ici, où il a causé une perte considérable au 
cultivateur sur le terrain duquel il a pris pied. Je crois qu'il n'y en a que sur cette 
seule ferme et qu'il y est depuis six ou sept ans. Je voue en envoie des graines, de 
tout jeunes plantes et des spécimens pleinement développés, tous recueillis en même 
temps." Cette plante est annuelle, branchue, à feuilles succulentes vert grisâtre, 
ovales-oblongues et embrassantes à la base ; les feuilles radicales sont spatulées, 
plus allongées et non embrassantes à la base. Les fleurs sont petites, blanc jaunâtre, 
et portées au sommet des branches ; elles sont remplacées ensuite par des siliques 
tétragones qui atteignent quelquefois trois pouces de longueur et contiennent des 
graines assez grosses, noirâtres. D'après ce que nous savons de cette plante, il y a 
tout lieu de craindre qu'elle ne devienne importune, et il faudra la surveiller. Cette 
remarque s'applique à deux autres plantes de la famille de la moutarde, qui devien-
nent chaque année plus abondantes : la neslie paniculée (Neslia panieulata, Desv.) 
et la cameline (False flax, (Jamelina sativa, Crantz). 

LAITBON DES CHAMPS (Perennial Sowthistle, Sonehus arvensis, L.).—II y a, je 
crois, dans les anciennes parties du Canada, peu de plantes nuisibles qui se propagent 
plus rapidement et fassent plus de mal que le laitron des champs. 11 est dangereu-
sement commun dans toute la province de Québec et dans les provinces maritimes. 
Il est vivace, avec vigoureuses tiges souterraines, qui s'allongent au loin depuis le 
centre. Les feuilles s'appliquent sur le sol et étouffent les plantes cultivées an 
milieu desquelles il pousse. Les tiges florifères, d'environ trois pieds de haut, n'ont 
point de feuilles vers leur sommet, où elles portent trois ou quatre grands capitules 
jaunes, très poilus, glanduleux extérieurement et sur les pédoncules. Les graines 
sont munies d'une épaisse aigrette de poils soyeux d'un blanc pur, grâce à laquelle 
le vent les emporte à de grandes distances. Au moment où les petits grains sont en 
fleur ou un peu après, on reconnaît facilement cette plante dans les champs, car les 
fleurs dépassent en général le grain de plusieurs pouces. Dès que l'on remarque les 
fleurs brillantes, il faut arracher toutes les tiges ainsi que les rosettes de feuilles 
autour de la base de la tige principale. C'est ce qu'on peut alors faire sans peine, et 
dès que la moisson est achevée, il faut labourer le chaume. Le professeur E. A. 
Barnard, de Québec, m'informe que dans quelques endroits cette plante est si com-
mune qu'elle a reçu le nom de "Crèves-yeux", et qu'on est obligé en battant le grain 
de se couvrir les yeux d'un voile pour les protéger contre les particules de poils de 
l'aigrette. Quand on remarque cette plante dans une pièce de terre, on devrait 
faire tous ses efforts pour l'extirper, ce qui exige beaucoup de soin et de persévé-
rance. 
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(A. G. GILBERT.) 

A Monsieur WILLIAM SAUNDERS, 

Directeur des Fermes expérimentales de l'Etat, 
Ottawa. 

MoNstEtra,—J'ai l'honneur de vous soumettre mon septième rapport annuel sur 
le département de la basse-cour. 

Entre les sujets traités au point de vue de la ponte d'hiver, sont les suivants :- 
10 Rations diverses et leur composition. 
2° Rations que le cultivateur peut facilement se procurer. 
30 Quand et comment donner les rations. 
40 L'essentiel pour réussir. 

Attention a aussi été donnée aux maladies de la volaille et aux traitements de 
ces maladies. 

J'ai assisté dans le courant de l'année à des assemblées tenues à Manotick, 
Hensall (2), Dashwood, Wingham (2), Toronto, Richmond et Cornwall (2), dans la 
province d'Ontario, et à deux autres tenues à Aylmer (Québec). J'ai donné dans ces 
différents endroits Iii conférences sur les soins à, donner à la volaille, et l'exploitation 
de l'industrie de la volaille. 

Je dois accuser réception de couvées d'oeufs généreusement envoyées au dépar-
tement par les personnes suivantes:— 

Une couvée d'oeufs de Leghorn blanches (sous-variété de Wychoff) envoyée par 
31. A. A. L. Jack, Chateauguay Basin (Québec). 

Une couvée d'oeufs de Leghorn blanches envoyée par M. A.G.Brown, Watford 
(Ontario). 

Une couvée d'ceufs de Plymouth Rock grises, don de M. A. Flawn, London 
(Ontario). 

Je donne dans le rapport les détails du travail expérimental et les résultats 
obtenus. 

Un résultat digne de remarque est celui obtenu par un traitement des poules 
pendant la mue. A l'approche de l'époque de la mue

' 
 les poules ont une alimenta-

tion abondante comme pour la production des oeufs. Avec liberté de courir dans les 
champs  et le traitement susmentionné, les premières poules à muer ont été celles 
d'un an, suivies de celles de deux ans : résultat, 538 oeufs dont la plus grande partie 
ont été pondus par les poules d'un an pendant le mois de décembre. La température 
exceptionnellement douce de décembre a incontestablement contribué à ce résultat ; 
mais la bonne condition de nos volailles ne laissait aucun doute sur l'avantage qu'il 
y a à bien soigner, bien nourrir et bien loger les jeunes poules. En général le culti-
vateur ne donne pendant la mue aucune attention spéciale à ses pondeuses et en 
garde la plupart jusqu'à ce qu'elles sont trop vieilles. 

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur, 
A. G. GILBERT, 

Régisseur du département de la basse-cour. 
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RATIONS.

Pendant l'année écoulée, nous avons soigneusement étudié et observé les effets
des rations variées sur la production des aeufs dans les différentes saisons. Nos obser-
vations ont été plus soigneuses peut-être pendant la saison d'hiver-la saison de l'ex-
istence artificielle-en vue de produire des eeufs le plus économiquement possible, à
l'époque où ils se vendent le plus cher. On trouvera dans les pages suivantes un
compte-rendu de ces observations. Il est évident que plus le coût de production
sera peu é levé, plus les profits seront considérables, et que, si nous pouvions nous
procurer aisément une nourriture économique, le cultivateur et l'éleveur de volaille
en profiteraient d'autant. Discuter de nouveau ce sujet peut paraître ê tre une mono-
tone répétition; mais il est très important d'y revenir, puisque tous les ans nous
avons à faire connaître quelque changement avantageux. Cette question d'une
nourriture économique propre à activer la ponte d'hiver, a dernièrement, plus que
jamais auparavant, occupé l'attention des principaux hommes de science et des prin-
cipaux é leveurs de volaille pratiques de la Grande-Bretagne et de ce continent-ci.
Au nombre des autorités les plus compétentes qui ont étudié le sujet ces douze
derniers mois, se trouve M. R. Warrington, chimiste, qui dit dans un article sur '-La
volaille et les rations pour la volaille," publié dans l'Agrtculturad Gazette de Londres:-
" On ne donne pas assez d'attention soigneuse à l'étude de la production des œufs en
hiver et de l'élevage des poulets hâtifs au printemps afin d'en obtenir dans les deux
cas les prix les plus élevés possible.

LA POULE, FACTEUR IMPORTANT.

Et à l'appui de son assertion, il donne les chiffres suivants:-" Une bonne vache
peut donner dans un an six fois son poids de lait, outre un veau. Si nous prenons
une vache du poids de 1,000 livres, nous avons dans les produits vendables environ
800 livres de matière sèche contenant 36•8 livres d'azote. Un troupeau de poules,
de bonnes races pondeuses, du poids de 1,000 livres, pondra dans le même temps
6,000 livres d'oeufs qui renfermeront 1,404 livres de matière sèche, contenant 120
livres d'azote." M. G. Gillikins, autre autorité, montre dans un tableau qu'il a pré-
paré, que la ponte de 200 œufs par année de la poule Hambourg, par exemple, repré-
sente 6•40 fois son poids vif. Viennent ensuite les poules Espagnole et Leghorn
produisant de 190 à 150 oeufs chacune, soit 4-22 fois leur poids. `° De ceci ressort,"
ajoute-t-il, "que pendant leur meilleure année pour la ponte, c'est-à-dire à l'âge de
deux ans, les meilleures races pondeuses donneront cinq à six fois leur poids en
wufs." Voilà donc deux bonnes autorités qui arrivent à la même conclusion; la
poule est donc reconnue par des hommes de poids comme un facteur important en
agriculture. Citons de nouveau M. Warrington sur la nourriture à donner aux poules:
" Puisque le lait des vaches est de beaucoup plus riche en azote quo le corps
d'aucun animal, de même il faut que la nourriture donnée aux vaches soit spéciale-
ment azotée. Cet argument appliqué aux poules a une plus grande force encore,
puisque le produit de ces dernières dans un temps donné et pour un poids égal
contient trois fois et quart plus d'azote que le produit de la vache." Il sera intéres-
sant de considérer quelques-unes des meilleures rations pour la production des oeufs
que le cultivateur peut facilement se procurer.

DIVERSES ESPÈCES DE NOURRITURE.

RATIONS QUE PEUVENT FACILEMENT SE PBOCII&Ea LE CULTIVATEUR, LE PRODUCTEUR
DE LAIT ET LE JARDINIER.

Une alimentation économique en même temps que nutritive est ce qu'il faut
rechercher et ce qu'a recherché le département de la basse-cour. Ce qu'il faut, o'est
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tme ration d'une composition bien équilibrée. Le colonel T. D. Bliss donne dans le 
Hoard's Dairyman la liste suivante des espèces de nourriture et:leur description :— 

Aliments fortement azotés.—Lait écrémé, lait de beurre, tourteau de graines de 
coton, farine de graine de lin, tourteau de navette, germes de malt, grains de bras-
serie, graines de soleil, tourteau de graine de chanvre, trèfle rouge avant la floraison, 
jeune trèfle de pâturage, riche herbe de pâturage, luzerne avant la floraison, graine de 
lin, farine de pois. 

Aliments contenant un excès de matière carbonée.—Crème, (son d'avoine, son de 
maïs, recoupe de blé, maïs, sarrasin, avoine, orge, seigle, carottes, betteraves à sucre, 
pommes de terre, rafle de maïs, ensilage, seigle-fourrage. 

Voici une liste de formes utiles de nourriture pour la volaille :—Lait de vache, 
recoupe d'orge, son de sarrasin, d'orge, de seigle, son grossier de blé, graine de coton, 
millet, blé, navet, choux, trèfle blanc, trèfle rouge et trèfle hybride (alsike). 

BON POUR LA VACHE LAITIÈRE ET Potin LA POULE. 

Dans cette liste on remarquera le lait de vache, le blé, les navets, le trèfle 
rouge, les choux, le son de blé et le son de sarrasin, tous des produits plus ou moins 
abondants sur une ferme, surtout si l'on a un grand nombre de vaches. On pourrait 
même faire objection aux légumes et à quelques-uns des autres aliments susmen-
tionnés comme étant plutôt pour les vaches que pour les poules. Mais c'est là un 
point en faveur du département de la volaille que toute nourriture qui convient à la 
vache laitière est la meilleure aussi pour les poules pondeuses. De fait,laplus grande 
partie des déchets de la laiterie peuvent être utilisés comme la meilleure nourriture 
pour les poules. Dans le second rapport publié par le département de la volaille à 
la ferme expérimentale, je disais que " les laitiers et les jardiniers sont particulière-
ment à même de disposer d'ceufs frais en hiver aux prix les plus élevés, car ils sont 
en contact journalier avec les meilleures pratiques de la ville." Je faisais cette 
remarque plutôt peut-être en rapport avec la facilité d'obtenir des prix él evés; mais 

 le laitier est encore plus à même d'avoir des matières de rebut, ou en tout cas abon-
dance de matières qui font l'une des meilleures rations pour la volaille. 

Les rebuts qu'a le jardinier, c'est-à-dire les légumes non vendables, etc., forment 
aussi une bonne nourriture pour la production des oeufs. 

LE LAIT DE VACHE. 

A propos du lait de vache, j'ai reçu il n'y a pas longtemps une -lettre d'un culti-
vateur de Québec demandant " si le lait était une bonne nourriture' pour les poules ; 
car il en avait beaucoup." Je lui répondis que le lait n'était pas seulement une 
bonne nourriture pour les pondeuses, mais qu'il était encore la meilleure nourriture 
pour faire rapidement développer ses poulets. Une autorité en laiterie m'a aussi 
écrit de la même province : " Si vous pensez que le lait puisse être employé avec 
avantage dans le département de la volaille, vous feriez bien de faire connaître ses 
avantages, car nous avons un grand nombre de laiteries en opération, et nous aurons 
beaucoup de lait à notre disposition." Comme dans le premier cas, je répondis que 
le lait était une des meilleures nourritures tant pour les poules:que pour les poulets. 

TROP DE GRAIN ET SES EFFETS. 

De l'expérience des sept dernières années, il ressort qu'on donne beaucoup trop 
de grain à la volaille. Un cultivateur m'écrit: "Je donne à mes poules tout le grain 
qu'elles peuvent manger, et cependant elles ne pondent pas." C'est généralement ce 
qui arrive lorsque le grain est la seule nourriture: il engraisse la poule plutôt que 
de la faire pondre, et nous avons souvent dit dans nos rapporta qu'une poule grasse 
n'est pas bonne pondeuse. Il n'y a pas de doute que dans le cas susmentionné, le 
cultivateur donnait trop de grain à ses poules. Il faut reconnaître que la graisse 
chez les pondeuses est une maladie. Nous avons fait remarquer dans un rapport 
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précédent que pendant la saison de réclusion, on doit donner aux pondeuses tout ce 
qui est nécessaire à la formation de la coquille de l'oeufaussi bien qu'à la formation de 
l'ceuf lui-même. En d'autres mots, il faut en hiver fournir artificiellement à la poule 
ce qu'elle peut picorer elle-même lorsqu'elle est en liberté. Si on mi donne toujours 
du grain, le premier effet sera un œuf à mince coquille, ce qui montre qu'il n'y a pas 
dans la ration assez des matières nécessaires pour la formation de la coquille de 
Pceuf, en d'autres mots que la ration n'est pas bien équilibrée. Vous remarquerez 
aussi si votre troupeau est composé de races asiatiques telles que Brahma, Langshan, 
Cochin, etc., etc., que les poules deviendront trbp grasses. Et si vous continuez à 
les nourrir ainsi, elles pondront des œufs à coquille de plus en plus mince jusqu'à ce 
qu'elles arrivent à en pondre sans coquille. Il arrive quelquefois à une poule de 
pondre des oeufs à coquille mince ou sans coquille quand on lui donne trop de 
" stimulants " par exemple trop da poivre rouge ou de ces poudres "garanties comme 
faisant pondre les poules." 

FOIN DE TRÈFLE. 

M. P. H. Jacobs, chimiste et éleveur de volailles, qui a consacré beaucoup de 
temps à l'étude de ce sujet, dit : " Il faut 100 grains de chaux pour former une 
coquille forte à chaque oeuf, et, comme 1,000 livres de blé ou de maïs contiennent 
moins d'une livre de chaux, la poule ne peut trouver dans cette nourriture assez de 
chaux pour former une coquille épaisse. Il ne faudrait pas moins d'une tonne de 
blé pour former la chaux nécessaire à la formation de 10 douzaines d'ceufs.' Le 
même auteur dit qu'il y a trente fois autant de chaux dans le trèfle blanc qu'il y en 
a dans une même quantité de bld, et vingt fois autant dans le trèfle rouge. Il va 
jusqu'à dire que dans le trèfle " la poule trouvera toute la chaux dont elle a besoin. 
Quoique, d'après notre expérience dans notre département de la volaille, nous ne 
puissions entièrement corroborer cette dernière assertion, il n'y a pas de doute que 
le trèfle ne soit une excellente ration si elle est employée conjointement avec d'autres 
rations. On le coupe d'abord en longueurs de demi-pouce au moyen du hache-ti èfle, 
On l'ébouillante le soir dans un seau en versant dessus de l'eau bouillante, on 
couvre ensuite le seau et on le laisse ainsi jusqu'au matin. Nos pondeuses n'en 
voulaient pas quand nous le leur donnions seul, mais elles l'ont vite mangé quand 
nous y avons mêlé de la recoupe et du son, ration sans nul doute excellente et nour-
risante pour le matin. A ce propos, il pourrait être utile de citer ici la remarque 
de M. F. A. Mortimer, de Pottsville (Pennsylvanie), qui avait plus da 2,000 poules 
de race et qui disait il y a deux ans concernant le trèfle " que s'il avait su que le 
trèfle pouvait servir de nourriture aux poules, il aurait pu mettre de côté $1,000, et 
que, depuis qu'il avait commencé à en donner à ses poules, celles-ci pondaient mieux 
et étaient moins sujettes aux maladies." M. Mortimer est reconnu pour être un des 
nourrisseurs les plus éclairés. Une autre autorité, chimiste et rédacteur, dit : " Il n'y 
a rien qui puisse remplacer le trèfle comme nourriture pour la volaille. Il n'est pas 
seulement riche en azote, chaux, acide phosphorique, magnésie et soude, mais il 
renferme aussi beaucoup de potasse et de carbone. Une petite quantité de grain 
ajoutée au trèfle entretient !a chaleur animale et fournit tous les éléments pour la 
production des oeufs. Le trèfle se cUgère facilement et prévient un excès de graisse, 
le grand écued du cultivateur et de l'éleveur de volaille. 

L'observation a conduit à la conclusion quo le blé, tout en étant indubitablement, 
somme toute, la nourriture de grain la meilleure ou la mieux équilibrée, si on le 
donne tout à fait seul, produit de la graisse plutôt que des  oeufs, surtout dans le cas 
des races pesantes; mais, conjointement avec le foin de trèfle rouge on blanc, il est 
un bon producteur d'ceufs; et les deux ont cet avantage qu'on se les procure aisé-
ment. 

Si l'on n'a pas d'e lait de vache en grande abondance sur toutes les fermes, il y 
en a en général beaucup chez le laitier: doùné écrémé, aigri ou sous forme de lait 
de beurre, il constitue une bonne nourriture pour la volaille. 

Presque tous les cultivateurs et particulièrement les jardiniers ont toujours un 
bon approvisionnement de légumes. Ainsi donc le cultivateur peut facilement se 
procurer des aliments complets bien équilibrés. 
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OS VERTS COUPÉS. 

Il n'y a pas longtemps encore que les rations traditionnelles pour les pondeuses 
se composaient de grain, de légumes, de gravier pour triturer la nourriture et de 
calcaire pour former la coquille de l'oeuf, avec une pâtée chaude de temps à autre le 
matin. Or les trois grands facteurs pour la production des oeufs sont : os vert cou-
pés, nourriture verte avec grain et exercice. Le fait que le département de la volaille 
a été reconnu être une industrie agricole rémunératrice, a conduit à étudier les 
moyens les meilleurs et les plus économiques de produire des oeufs et d'engraisser 
des poulets, et il en est résulté que nous avons adopté les os verts comme principal 
facteur dans la production des oeufs parce qu'ils approchent le plus d'une nourriture 
parfaite qui soit à la portée de l'éleveur de volailles. On comprend que none parlons 
ici de volaille soumise à une existence artificielle durant plusieurs mois de l'année et 
à laquelle on veut faire produire des oeufs pendant la période où ils se vendent le 
plus cher. Les poules ne pondent jamais aussi bien que lorsqu'elles sont en liberté 
en été et jouissent d'une existence toute naturelle. Le but de tout vrai éleveur de 
volaille est de réunir autant que possible ces conditions naturelles pendant l'hiver 
quant au logement et au traitement de ses pondeuses, et celui qui y réussira le mieux 
obtiendra la plus riche récompense. Il est évident qu'en découvrant quels sont les 
constituants de l'oeuf, et en donnant une nouriture renfermant ces constituants, nous 
avons plus de chance d'obtenir l'oeuf. Les autorités susmentionnées nous disent que 
la chaux, l'azote et l'acide phosphorique sont les constituants les plus importants de 
l'oeuf. Les mêmes autorités nous apprennent que les os verts sont riches en albumine, 
en acide phosphorique et en phosphate de chaux. De là leur valeur comme producteurs 
d'ceufs, et leur prix est minime. 

Tout en servant ses autres pratiques, le boucher nous livre les os verts à 
notre département pour un centin la livre. Nous rencontrons ici la difficulté de 
savoir comment le cultivateur ordinaire pourra se procurer cette nourriture. Si le 
prix n'est pas trop élevé pour lui, il peut acheter pour quinze dollars une machine à 
couper les os de fabrication canadienne. Le prix est sans doute élevé pour le culti-
vateur individuellement, mais la difficulté peut être tournée par une association de 
cultivateurs qui aehèteraient la machine pour s'en servir à tour. On pourrait encore 
placer une machine plus forte dans une laiterie ou dans une fromagerie où il y a tou-
jours un moteur, et les cultivateurs en apportant leur lait pourraient aussi apporter 
leurs os pour les faire couper. Il faut très peu de temps pour couper assez d'os pour 
en donner à 50 ou 100 poules une fois par jour ou trois fois par semaine. Il n'est 
que raisonuable de penser que, lorsque la demande pour cette nourriture se généra-
lisera, les grands établissements de boucherie on abattoirs couperont les os de 
rebut et en fourniront aux cultivateurs à un prix modéré, à un centin la livre par 
exemple. La ration d'os verts coupés devrait être d'une livre pour seize pondeuses. 

AUTRES RATIONS PRODUCTEURS D'OEUFS. 

S'il était difficile ou impossible de se procurer des os frais, on peut donner la tête, 
la fressure, les poumons des animaux tués sur la ferme après qu'ils ont été bien 
bouillis. Dans quelques districts où l'on élève beaucoup de volailles, on ne laisse 
perdre aucune partie d'un animal qui peut constituer une nourriture propre et saine. 
Cette nourriture bouillie peut être donnée seule ou coupée en très petits morceaux 
et mêlée avec de la farine de grain comme pâtée chaude du matin, qui doit être assez 
sèche pour se séparer en miettes. On peut toujours utiliser ainsi pour le repas chaud 
du matin les déchets de la table et de la cuisine. Il faudra fournir la chaux néces-
saire pour la coquille de l'oeuf et du gravier. Dans l'après-midi, ration libérale de 
grain. Dans presque tous les cas, on peut donner les rations dans l'ordre suivant :— 

Ration 1. 

Matin.—Têtes, fressures, poumons bouillis, etc., coupés fin et mêlés avec de la 
recoupe, du son, du foin de trèfle haché, de la provende, de l'avoine moulue, les dé- 
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chets de la table et de la cuisine, et une petite quantité de poivre rouge ou noir,
verser de l'eau bouillante sur le tout et le laisser refroidir au point de pouvoir y
endurer la main aisément. Donner à l'état de pâtée assez et en quantité suffisante
pour rassasier tout juste, sans gorger. Faire suivre d'une poignée de grain que l'on
jette dans la paille ou dans toute autre litière sur le plancher, afin de faire gratter
les poules.

Midi.-Une petite quantité de grain, par exemple d'avoine, qu'on jette dans la
litière sur le plancher afin de maintenir les poules en activité.

Après-midi.-Cette dernière ration de la journée doit être donnée avant qu'il
fasse trop noir et en quantité suffisante pour remplir le jabot des pondeuses, qui ont
une longue nuit de jeune à passer; du blé ou du sarrasin, c'est ce qui vaut le mieux.

Cette ration devrait convenir pour ceux qui ne peuvent pas se procurer des oeufs
verts coupés. Dans ce cas le meilleur moyen de fournir la chaux est sous forme
d'écailles d'huîtres moulues, de vieux mortier, etc.

Ration 2.

lllatin.-Os verts coupés en quantité de 5 livres pour chaque 15 poules. Comme
dans la ration précédente jeter un peu de grain dans la litière sur le plancher afin de
maintenir les poules en activité.

Midi.-Réparfdre un peu plus de grain afin de maintenir les poules en activité.
Après-midi.-Que les poules aillent se percher le jabot plein de blé ou de sarrasin.

Ration 3.

13latin.-Farinede maïs, 10livres; d'avoine, 10 livres; son, 10 livres; graine de
lin, 1 livre; sel 1 once. Bien mêler le tout et en mettre le quart dans plein un seau
de foin de trèfle haché sec ou de tout autre f'oin coupé; mélanger ensuite avec de
l'eau bouillante. La quantité est calculée pour 30 pondeuses; réduire ou augmenter
les proportions suivant le nombre.

Midi.-Comme dans les rations précédentes. Maintenir les poules actives, mais
ne pas leur donner d'excès de nourriture.

Après-midi.-Pour les raisons déjà émises, donner une ration libérale de grain.

Ration 4.

Matin.-Deux pintes de son; une pinte de-recoupe; une demi-chopine de farine
de lin. Mêler quatre livres de ce mélange avec 16 livres de petites pommes de terre
bouillies et une petite quantité de poudre d'os; assaisonner de poivre. Cette prépa-
ration suffira pour 100 poules.

Midi et après-midi.-Mêmes rations que les précédentes.

Ration 5.

11fat,'n-Petites pommes de terre, navets ou autres légumes bouillis mêlés avec
une pinte de farine de maïs et une même quantité de son; on peut aussi ajouter les
déchets de la table et de la cuisine, deux poignées de sable grossier ou de
fin gravier avec une petite quantité de poudre d'os. Donner chaud ; cela varie la
ration du matin.

Midi et après-midi.-Comme précédemment.

Ration 6.

3fatin.-Un correspont donne dans le Farm-Poultry la ration suivante comme
bonne pour les pondeuses en hiver : 3 livres de farine d'avoine, une livre de sang
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séché, une livre d'os verts coupés, 4 livres de farine de pois et une pinte de lait 
écrémé. Ceci suffit pour quarante à cinquante poules. 

Midi et après-midi.—Comme précédemment. On pourra faire objection que la 
ration 6 est trop coûteuse, mais il y a ample choix dans les précédentes. 

AUTRES ÉLÉMENTS ESSENTIELS. 

Nourriture verte.—Dans tous les cas donner des légumes ou quelque autre nour-
riture verte. Nous avons, dans des rapports précédents, recommandé de suspendre un 
chou à trois pieds de terre comme moyen excellent de donner la nourriture verte et 
de faire prendre de l'exercice aux poules. C'est un très bon moyen. M. D. J. 
Lambert, qui est une autorité en fait de volaille, dit : " On a souvent répété qu'on 
ne donnait pas assez de nourriture verte aux poules. La plupart des éleveurs 
donnent trop de grain. Moins de grain et plus d'herbe, tel devrait être le mot. 
d'ordre. Choux, navets, trèfle haché, ognons, légumes quelconques, font une nourri-
ture plus économique, maintiennent les poules en meilleure santé, augmentent la 
production des œufs et conséquemment les profits." C'est un fait bien connu aux 
éleveurs, que les poules et les poulets en liberté se remplissent tous les jours le jabot 
presque à moitié d'herbes et de plantes vertes. 

Le gravier est un–autre élément important. Il sert de dents aux poules. On 
devrait toujours en tenir à leur portée, ce qu'on peut faire sous forme de sable 
grossier, de cendre de houille tamisée, de coquilles d'huîtres écrasées, de pierre 
broyée ou de gravier. Il se vend plusieurs espèces de graviers pour éleveurs de 
volailles ; toutes sont bonnes. Les coquilles d'huître ont l'avantage de fournir 
aussi le calcaire pour la coquille des oeufs. 

L'exercice, nous l'avons déjà fait remarquer, est un autre facteur important pour 
faire pondre en hiver. Pour savoir maintenir les poules constamment en activité il 
faut beaucoup d'habileté et d'expérience. Ce n'est pas aussi facile que cela peut le 
paraître à première vue. Le meilleur moyen est de jeter le grain parmi la paille, la 
litière ou la terre sèche dont le plancher du poulailler doit toujours être recouvert 
et de le donner suivant qu'indiqué à l'article Ration no 1. Si an lieu de paille ou 
autre litière sèche, c'est de la terre sèche ou du sable qu'on a mis sur le plancher, il 
faut recouvrir le grain au moyen d'un rateau afin que les poules soient obligées de 
gratter pour le trouver. Dans mon rapport de l'année dernière, je donnais le dia-
gramme d'un poulailler avec hangar dans lequel se trouvait un parquet à gratter 
pour les pondeuses, avec instructions sur les meilleure moyens de les maintenir en 
activité. 

Eau à boire.—J'ai recommandé dans les rapports précédents de maintenir autant 
que possible, la température da poulailler de 35° à 40° de sorte que l'eau n'y gèle 
pas. Dans ceux où l'eau gèle, il faut dégoudir l'eau avant de la donner à boire aux 
poules, et cela au moins trois ou quatre fois par jour. Il est d'une importance capitale 
que les pondeuses aient un constant approvisionnement d'eau pure. 

Logement confortable.—Une autre chose nécessaire pour la production des oeufs 
est un poulailler confortable. L'expérience a démonté que lorsque l'on tient les pon-
deuses dans un poulailler froid, elles demandent à l'alimentation leur provision de 
chaleur animale. L'expérience a aussi prouvé que plus les poules seront conforta-
blement la nuit, meilleurs seront les résultats. Un poulailler avec plafond bas où 
avec un écran qu'on abaisse an dessus de la volaille en hiver, économise la chaleur 
animale. Dans quelques poulaillers récemment construits on a séparé la chambrette 
à perchoir de celle où l'on donne la nourriture en la leur faisant chercher en grat-
tant. 

PRINCIPES SCIENTIFIQUES DE L'ALIMENTATION. 

L'alimentation des pondeuses de manière à obtenir les meilleurs résultats, le 
plus économiquement possible, est une science. Pour réussir, il faut étude et appren-
tissage afin d'acquérir l'expérience nécessaire. Aussi voit-on souvent ceux qui 
veulent se livrer à l'exploitation de cette industrie se placer dans les grands établis 
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sements d'éleveurs de volailles afin d'y acquérir l'expérience nécessaire an succès. 
Par le système des fermes expérimentales nous découvrons les meilleures méthodes, 
et au moyen de rapporte et de bulletins, nous faisons part aux cultivateurs de l'expé-
rience acquise, ce qui est une économie de temps et de dépenses. L'effet des meil-
leures rations peut se trouver perdu parce qu'on ne sait pas les donner con-
venablement. L'expérience des huit dernières années me conduit à accepter en tout 
point ce que dit M. A. F. Hanter, l'un des premiers éleveurs de volaille d'à présent, 
dans le l'atm Poultry, "Sur la méthode convenable de nourrir la volaille ' : " Les 
poules doivent avoir le jabot vide le matin et bibn rempli le soir, et elles ne doivent 
pas se le remplir une ou deux fois par jour à la grande précipitée, mais peu à la fois 
et y travaillant du matin au soir. Le travail est aussi essentiel que la nourriture 
elle-même. Sous le l'apport de l'importance, l'activité vient immédiatement après 
une ration bien équilibrée, et le meilleur moyen de maintenir la poule en activité, est 
de l'obliger à chercher sa nourriture. Suivent ensuite les instructions sur la meil-
leure alimentation semblables à celles données dans mes rapports de 1889, 1890 et 
1891. Comme conclusion, M. Hunter dit: " Le meilleur moyen de nourrir les poules 
en hiver est de leur donner pour déjeuner une légère ration de pâtée (telle que décrite 
plus haut). Une heure plus tard, répandre dans la litière sur le plancher trois ou 
quatre poignées d'orge ou d'avoine afin de les faire gratter; vers onze heures, trois on 
quatre autres poignées d'orge ou d'avoine pour les taire gratter encore; vers une 
heure, une petite quantité de blé de la même manière, ensuite assez de quoi emplir 
le jabot. Ne satisfaisez pas entièrement la faim des poules : elles travailleront, 
elles chanteront et elles pondront. 

Nous avons traité an long dans les pages précédentes le sujet des rations, ainsi 
que les meilleurs moyens de lés donner parce que nous avons reçu, l'année dernière 
de nombreuses demandes de renseignements sur le quoi, le comment, le combien en 
fait de la nourriture à donner. Quoique nos rapports précédents contiennent tous 
ces renseignements, et que la circulation de ces rapports soit considérable, ceci prouve 
indubitablement que ce besoin de renseignements va toujours croissant. 

RATIONS DONNÉES À LA FERME EXPÉRIMENTALE. 

NOURRITURE DONNÉE L'ANNÉE DERNIÈRE ET RÉSULTATS. 

Pendant l'hiver de 1893, à partir du mois de janvier les rations quotidiennes ont 
été les suivantes:— 

Rations du matin.—Pâtée chaude composée de blé, d'orge, d'avoine, de seigle 
moulus, etc., et de son. Pour varier, nous y mélangions quelquefois de petites 
pommes de terre bouillies ou du foin de trèfle haché cuit à la vapeur. Lorsque nous 
donnions des os verts le matin, nous ne donnions pas de pâtée. 

,Midi.—Un peu d'avoine répandue dans la litière sur le planché, juste assez pour 
maintenir les poules en activité. 

Après-midi.—Blé ou sarrasin en quantité suffisante pour remplir le jabot des pon-
deuses, et donné assez tôt pour qu'elles eussent le temps de gratter pour le trouver. 
Lorsque nous donnions des os verts pour la dernière ration nous donnions ensuite du 
grain pour remplir le jabot. 

Les pondeuses avaient toujours à leur portée des légumes tels que navets, bette-
raves fourragères, carrottes, choux, ainsi qab du sable, des écailles d'huîtres 
broyées, du gravier, des cendres de charbon, etc., etc. Elles n'ont jamais manqué 
non plus d'eau pure ni de bains de poussière. 
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TROUPEAU DE PONDEUSES. 

Le troupeau des pondeuses auxquelles les rations ci-dessus ont été données était 
composé comme suit :— 

Poules. Poulettes. 
Plymouth Rock grises 	  9 	13 

if 	blanches 	 18 
Houdan 	6 	5 
Wyandotte argentées 	  4 	6 

" 	blanches 	 7 
Langshan    1 	8 
Brahma blanches    9 	.. 
Leghorn blanches   11 	.. . Red Caps 	  5 	6 
Minorque noires 	 9 	7 
Métisses Langshan x Minorque noires 	 10 
Métisses Leghorn blanches x Brahma 	 5 	3 

59 	83 

TROUPEAU DE REPRODUCTEURS. 

Troupeau de reproducteurs qui n'étaient pas supposés recevoir une nourriture 
stimulante:— 

Poules. Poulettes. 
Brahms blanches   5 
Langshan 	  
Andalouses   11 
Minorque noires   5 
Leghorn blanches    6 
Palonaise dorées  5 
Dorking de couleur    4 

43 

POULES PONDEUSES. 

Le nombre des pondeuses est apparemment de 142, mais il faut remarquer qu'il 
y avait dans ce nombre des vieilles poules at des jeunes poulettes ; les premières ne 
pondent pas aussi bien que les poules plus jeunes, et les secondes commencent tard, à 
pondre. Comme il a été dit dans des rapports précédents, les vieilles poules, surtout 
celles des races asiatiques, ne donnent aucun profit en hiver, car elles muent tard et 
elles ont déjà mangé avant de pondre une partie des profits qu'elles peuvent donner 
dans la suite. Les poulettes tardives ont leur développement momentanément arrété 
par la saison froide. Les vieilles poules sont utiles comme bonnes couveuses et mères 
soigneuses, mais elles n'ont plus d'utilité là où l'on emploie de bons incubateurs. 
Suivant observations, et calcul soigneux, il y avait 75 à 80 pondeuses régulières, et 
elles ont donné pendant les mois ci-dessous les nombres suivants d'oeufs :— 

Janvier 	 777 
Février 	 791 
Mars   1,644 

PRÉPARATIFS POUR LE PRINTEMPS. 

Vers le milieu du mois de mars, les reproducteurs furent accouplés, et les oeufs 
obtenus jusqu'à la fin de mars ont été conservés pour la couvaison et vendus à raison 
de 81 la couvée. Le nombre total d'ceufis pendant les mois euivant a été :— 

Avril    1,939 
Mai    1,630 
Juin    1,066 

247 
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Dès que le temps l'a permis, nous avons laissé sortir les poules dans les pares, 
où elles trouvaient de l'herbe, du gravier et du sable. 

A la fin de juin
' 
 la saison de reproduction était terminée, et nous avons laissé 

les poules en liberté dans les champs en arrière des poulaillers, les coqs ayant été 
préalablement séparés et mis dans des parcs à part. 

NOMBRE TOTAL DES ŒUFS PONDUS PENDANT L'ANNÉE. 

Le nombre total d'ceufs pondus pendant l'année se répartit comme suit pour 
chaque mois :— 

• 	 Janvier 	 777 
Février  791 
Mars    1,644 
Avril    1,939 
Mai    1,650 
Juin 	  1,066 
Juillet 	 941 
Août 	 386 
Septembre 	 236 
Octobre 	161 
Novembre 	 114 
Décembre 	538 

ENSEIGNEMENT À TIRER DE CE QUI PRÉCÈDE. 

On remarquera d'après les chiffres ci-dessus que pendant la période de la mue, 
septembre, octobre et novembre, il a été pondu très peu d'ceufs. Pendant la saison 
de la mue, nous avons bien nourri et bien soigné nos poules que nous laissions en 
liberté dans les champs. Aussi le résultat a-t-il été que la plupart de nos jeunes 
poules et de celles de deux ans étaient à la fin de novembre en bonne condition pour 
la ponte d'hiver. Les cultivateurs devraient se rappeler que les poules qui muent, 
demandent les mêmes soins que les pondeuses en hiver. Pendant la mue, la nourri-
ture qui servait auparavant à la production des oeufs, sert à la formation des plumes 
dans leur rapide développement. Une poule qui a pondu régulièrement tout l'hiver 
précédent, se reposera pendant la mue, et elle aura bien mérité ce repos. Une autre 
Chose que nous apprenons par là, c'est qu'afin d'enti etenir l'approvisionnement 
d'oeufs pendant la saison ordinaire de non production, de rareté des oeufs et de leur 
prix élevé, il faut faire éclore les poulettes de bonne heure. La difficulté de se pro-
curer des couveuses hâtives est sans doute le plus grand désavantage, mais on emploie 
maintenant beaucoup les incubateurs pour l'éclosion des oeufs, et avec le temps ils 
seront partout employés. 

LES MEILLEURES PONDEUSES. 

Comme les années précédentes, les poules Minorque noires, les Andalouses, les 
Plymouth Rock, les Langshan, les Brahma et les Wyandotte se sont montrées les 
meilleures pondeuses. Les métisses Leghorn blanche x Brahma et Langshan 
Minorque noire font d'excellentes pondeuses. 

GROS ŒUFS. 

C'est un fait à noter que les Minorque noires (voir fig. 1) ; les Langsban (voir 
fig. 5) et les Brahma blanches (voir fig. 4) ont non seulement bien pondu pendant 
l'hiver, mais qu'elles ont encore pondu de très gros oeufs. Le mois de décembre de 
l'année dernière (1893) a été particulièrement froid, mais les races susnommées n'ont 
pas paru en souffrir autant que les poulettes écloses tard. Le 16 janvier, nous avons 
pesé quatre ou cinq douzaines d'œuti3 de Minorque noires, et nous en avons trouvé 
dont il suffisait de six b, la livre, la moyenne était de sept à la livre. Nous avons 
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aussi pesé huit douzaines d'ceufs de Langshan et de Brahma, et de presque tous il en
allait sept à la livre. Nous avons montré ces œufs à beaucoup de visiteurs comme
exemples de ce que pourraient faire les cultivateurs du pays pour satisfaire à la
demande de gros œufs sur tous les marchés qui leur sont ouverts.

Nous donnons ci-après, avec descriptions, des figures représentant les races qui
pondent do gros œufs blancs et des oeufs colorés foncés, et que nous avons essayées à
la ferme expérimentale centrale.

PONDEUSES DE GROS ŒUFS BLANCS.

Fig. 1.-RACE DE MINORQUE NOIRE.

Race de Minorque noire.-C'est une des principales races à gros oeufs blancs,
peut-être la meilleure de toutes les pondeuses de gros oeufs qu'on connaisse. Elles dé-
Placent rapidement la race espagnole noire, étant plus grosses et plus rustiques; les
coqs font une assez belle volaille de table. Les poules sont bonnes pondeuses d'hi-
ver quand elles sont bien logées et bien nourries, comme devraient l'être toutes les
poules. Elles sont rustiques, ainsi que les poulets qui se développent rapidement.
Ces poules pondent de 130 à 140 œufs et plus par année, et il suffit souvent de six,
,généralement de sept œufs à la livre. Les poids types sont :-Coqs, 8 livres; poules,
6 livres j; poulets, 6 livres ^. Les pondeuses doivent être tenues en activité dans
leur logement d'hiver, et il faut leur donner en abondance des substances propres à
1,1 formation de la coquille des oeufs. Elles ne sont pas couveuses; les poules de la
variété blanche sont aussi de prolifiques pondeuses.
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Race de Leghorn blanche.—En toute saison, une des meilleures pondeuses"de gros 
oeufs blancs. Quelques-unes des familles de cette race pondent de plus gros oeufs que 
les autres. Elles ne sont pas couveuses, sont rustiques, se développent rapidement 
et pondent bien en hiver dans un poulailler moyennement confortable. Les poulets 
profitent bien, se plument rapidement et les poules pondent un gros oeuf blanc. Les 
poulettes commencent à pondre à cinq ou six mois et plus tôt si elles sont écloses 

Fig. 2.—RACE DE LEGHORN BLANCHE. 

de bonne heure. Les Leghorn brunes et noires sont aussi de prolifiques pondeuses. 
C'est une bonne race pour les cultivateurs qui ont déjà une race couveuse. Comme 
toutes los races espagnoles, elles volent très bien. Il n'y a pas de poids type pour 
cette race. Les poules d'une bonne famille pondent des oeufs de 2 onces f- chacun 
OU une livre 10 onces à une livre 11 onces la douzaine. Comme les Minorque noires, 
les pondeuses doivent être maintenues en activité et bien fournies de calcaire pour 
la formation de la coquille des œufs. 

Race Andalouse.—Autre race du type espagnol et comme pondeuse rivale de la 
race Leghorn. Il est probable qu'elle occupera une position de prédilection auprès 
des amateurs à cause de son mérite comme pondeuse. Les poules pondent bien en 
hiver quand elles reçoivent les soins nécessaires, et les poulets sont rustiques et à 
développement rapide. La couleur et l'arrangement des taches ne sont pas cons-
tants ; mais c'est là un point d'importance secondaire pour ceux qui désirent en 
avoir pour leurs qualités de pondeuses. Comme les Espagnoles noires, elles no 
pèsent pas beaucoup et conséquemment ne sont pas aussi bonnes pour la table que 
les races plus pesantes. Les poulettes commencent à poudre à six moi s. Les 
poules pondent de gros œufs blancs qui pèsent souvent 2 onces ou une livre 11 onces 
à une livre 13 onces la douzaine. Quant elles sont en étroite réclusion, il faut les 
maintenir en activité. 
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Race de Houdan—Les poules pondent de gros oeufs blancs. Elles réussissent 
mieux quand elles sont en liberté dans un grand espace. Les poulets sont rustiques 
et à développement rapide ; ils aiment à errer au loin, mais en raison de leur grosse 
huppe deviennent facilement la proie des faucons, etc. Cette race a les cinq doigts 
de la Dorking. Les jeunes coqs sont bons pour la table, leur chair étant blanche et 
de qualité supérieure'. Ils gagnent souvent jusqu'à une livre par mois. Les_, oeufs 

Fig. 3.—RACE DE HOUDAN. 

pèsent 2 onces chacun, et un peu plus lorsque les poules sont en pleine liberté ; 
la douzaine pèse 1 livre 12 onzes à 1 livre 15 onzes. Les poids types sont :—Coqs, 
7 livres, poules, 6 livres ; poulets, 6 livres ; poulettes, 5 livres. Les poules ne sont 
pas couveuses. 

Autres races.—Les races ci-après que nous n'avons pas essayées à la ferme 
expérimentale pondent do gros oeufs blancs :—Espagnole noire et Polonaise noire à 
huppe blanche. 

251 
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PONDEUSES D'OEUFS COLORÉS. 

Fig. 4.—RACE DE BRAHMA BLANCHE. 

Race de Brahma  banche.—Pond  de gros oeufs foncés. Race bien connue depuis 
longtemps ; a beaucoup d'amis et d'admirateurs ; devient très grosse et pesante, 
mais lentement. Elle a de gros os et demande beaucoup de nourriture pour faire 
de la chair, mais elle est très rustique, tranquille, et supporte bien la réclusion. 
Les poules sont d'assez bonnes pondeuses d'oeufs d'une bonne grosseur ; mais elles 
sont unpeu pesantes comme couveuses hâtives (quand la coquille des oeufs est en 
général plus mince), et elles font parfois des mères très maladroites. Au bout de 
sept ou huit mois les poulets sont bons pour la table. Les poulettes commencent à 
pondre à environ sept mois, il faut tenir les pondeuses en activité pendant l'hiver 
et ne pas leur donner une nourriture trop abondante ; sinon, elles deviennent trop 
grasses. Les oeufs pèsent 2 onces à 2 onces chacun, ou 1 livre 12 onces à 1 livre 
13 onces la douzaine. Les poids types sont,: Coqs, 12 livres ; poules, 9 livres -î ; 
poulets, 10 livres ; poulettes, 8 livres. Cette race appartient à la famille asiatique. 
Les Brahma noires ont aussi d'excellentes qualités. 
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Race de Langshan.-Race de la famille asiatique, estimée et d'un grand mérite.
Les poules pondent un œuf assez gros et d'un riche brun. Quelques-unes de ces
poules au poulailler do la ferme expérimentale centrale, ont pondu des œufs de 7 à la
livre. Les poulets gagnent en moyenne une livre par mois: et, comme leur chair est

^

Fig. 5.-RACE DE LANQBIiAN.

très blanche, ils sont avantageux pour le marché. Poulets et poules très rustiques.
Les poids types sont :-Coqs, 9 livres J; poules, 7 livres; poulets, 9 livres; poulettes,
6 livr-9s. Certains coqs pèsent davantage et atteignent jusqu'à 11 et 12 livres.
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Cochinchinoise crème.—Autre race asiatique qui a beaucoup d'amateurs : certaines 
familles de cette race pondent des oeufs beaucoup plus gros que d'autres. Comme 
toutes les races asiatiques, il faut tenir les Cochinchinoises en activité quand elles 
sont en étroite réclusion. Les œufs de certaines familles pèsent 2 onces f, et tous 
sont d'un riche brun foncé. Les poulets sont rustiques et se développent à peu prés 
aussi bien que les poulets Brahma. Les poids types sont :—Coqs, 11 livres ; poules, 
8 livres i; jeunes coqs, 9 livres ; poulettes, 7 livres. Il y a trois autres variétés de 

Fig. 6.—RACE COCHINCHINOISE CRÈME. 

cette race : la blanche, la noire et la perdrix, dont les caractères sont peu différents. 
Les jeunes coqs gagnent en moyenne environ une livre par mois, après le premier 
mois.. Les poulettes commencent à pondre à sept mois. Elles sont peut-être pour 
les cultivateurs un peu lentes à se développer, mais elles peuvent être bonnes pour 
croissement. Nous n'en avons point maintenant à la ferme expérimentale parce 
qu'elles ne sont pas avantageuses comme pondeuses. 

Autres races.—Les races suivantes qui n'ont pas encore été essayées à la ferme 
expérimentale, pondent aussi de gros oeufs foncés : Cochinchinoise noire, Cochinchi-
noise perdrix et Cochinchinoise blanche. 
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LICES BONNES POUR PRODUCTION DES ŒUFS ET POUR LE MARCHÉ. 

7.—RACE DE PLYMOUTH ROCK GRISE. 

Plymouth Rock grise.—Une des races à juste titre les plus recherchées sur ce 
continent comme une des meilleures pour le cultivateur. Les poules se développent 
rapidement et pondent bien en hiver quand elles reçoivent la nourriture et les soins 
convenables. Quoique d'une bonne grosseur pour le marché local et des Etats-Unis, 
leurs œufs ne sont pas aussi gros que ceux des Minorque ou des Brahma. Certaines 
familles de cette race pondent des œufs plus gros que d'autres. Les poulets sont 
rustiques et vigoureux. Avec mêmes rations, les jeunes coqs gagnent davantage 
Par mois que ceux d'aucune autre race essayée depuis six ans à la ferme expéri-
Mentale. Après les premières quatre à six semaines, les jeunes coqs gagnent tous 
Lee mois 1 livre à 1 livre quand ils reçoivent la nourriture et les soins cc,nvenables. 
rjn s'en donnant la peine, un cultivateur devrait être capable d'apporter au marché 
,l 1.1  paire de poulets Plymouth Rock pesant huit livres à q latre mois, c'est-à-dire quatre 
livres chacun. Quelle amélioration il y aurait dans le poids et la qualité des poulets 
'vendus sur . les marchés des villes si la plupart des cultivateurs élevaient des Plymouth 
,Rock au lieu des spécimens dégénérés qu'on voit ordinairement dans les cours de 
ferme  I II existe trois variétés de cette race recherchée, savoir : la grise, la blanche 
et la variété crème. Cette dernière est nouvelle. 

255 



256 	 FERMES EXPERIMENTALES'. 

Plymouth Rock blanche.—Variété nouvellement introduite mais également recher-
chée. On attribue à cette variété toutes les qualités de la Plymouth Rock grise, 
outre une plus forte taille

' 
 et la chair plus blanche par suite de l'absence des plu. 

mettes noires. Les poulets sont rustiques et se développent rapidement et les 

8.—RACE BE PLYMOUTH ROCK BLANCHE. 

poulettes sont excellentes pondeuses. L'été dernier (1893), à la formel expérimen-
tale, un jeune coq éclos le 21 mai pesait six livres le 21 septembre. Les:poulettes 
sont grosses et belles vers le milieu de l'hiver et commencent à pondre à 'six mois. 
Les poids types exigés sont: Coqs, 9 livres poules, 7 livres -; jeunes coqs, ,.8 
livres; poulettes, 6 livres. 
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Wyandotte blanche.— Variété très promettante de cette race estimée. Elle 
toutes les qualités de la Wyandotte à frange argentée, outre meilleure apparence 
pour le marché, parce que les plumettes blanches sont moins apparentes que chez 

FIG. 9.—WYANDOTTE BLANCHE. 

les variétés argentés ou dorées. Les poulets sont rustiques et se développent bien. 
Les poulettes commencent à pondre de cinq mois et demi à six mois. Bonneepon-
deuses, oeufs de moyenne grosseur. Les jeunes coqs se développent rapidement 
et font de bons poulets pour le marché. Un jeune coq éclos le  30 mai pesait 4 livres 
le 2 octobre. 

Dorking.—La race de Dorking est peut-être une des plus connues et des plus 
appréciées qui existent, en raison de ses qualités supérieures pour la table. Cette 
race devrait être recherchée par tous ceux qui désirent mettre sur le marché une 
volaille à chai r  supérieure. Il y en a trois variétés dans ce pays la Dorking de cou-
leur, la grise argentée et la blanche. Toutes les trois possèdent les mêmes' qualités 
d'excellenc'e pour la table, et les poules sont bonnes pondeuses; œuf de bonne gros-
seur. M. Allan Bogue, éleveur de volaille, bien connu de London (Ontario), en fait 
de grands éloges et dit qu'on devrait en élever davantage pour le marché. 
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Races. Remarques. Troupeaux. 

Très bons résultats. « 

Brahma 	 
Langshan 	  
Plymouth Rock noire 	 

	

blanche 	 
Minorque noire. 	 
Leghorn blanche 	 
Andalouse 	 
Wyandotte blanche. .... 

" 	argentée 	 
Pologne dorée 	 

1 coq. 	 9 poules .... 
1 '  	5 	 tt 	 .... 
1 " 	 11 	" 	.. 
1 " . .... 	 11  poulettes.. 
1 jeune coq- 	 9 poules .... 
1 coq   11 	" .... 
1 " .... 	 11 	" 	.. 
1 jeune coq- 	 7 poulettes.. 
1 coq 	 9 poules . 
1 	'' 	

... 

Oeufs hâtifs, pas très féconds. 
Ci 

Premier accouplement assez fécond. 
Remarquablement féconds dès le commencement. 
CEufs passablement féconds. 
Poules vieilles.. Bons résultats quand elles furent 
Résultats satisfaisants. 	 [en plein air. 

" 	ordinaires. 
" 	satisfaisants. 
it 	 tt 

1 " 
1 " 
1 " 

2 	 Ci 

Métisses. 

Combat—Brahma 	 
" —Dorking.. 	 

PL Rock— " 	 

avril 
G< 

Ci 

di 

lt 

Ci 

It 

Ci 

24 avril 
24 " 
24" 
4 mai. 

17 " 
17 " 
17 " 
17 " 
17 " 23  ti 
23" 28 
28 " 
2 juin 

2 " 

15 juillet. 

2  

20" 

9 
6 

10 
7 
8 

13 
7 

12 
6 
3 

12 
8 

10 
9 
9 
4 

10 
5 
7 
7 
5 
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Vers la première et la seconde semaine de mars les différentes races ci-dessous 
nommées furent accouplées comme suit : 

Il est digne de temarque que les oeufs des Plymouth Rock blanches ont été 
remarquablement fertiles dès le commencement de la saison de reproduction, quoi-
que ce fussent des poulettes et qu'elles eussent bien pondu tout l'hiver. Ce résultat 
satisfaisant est sans doute dû à ce que les coqs ont été gardés tout l'hiver dans des 
loges séparées et à la santé vigoilreuses des poules à la fin de l'hiver. Tous les éle-
veurs de volaille devraient profiter des résultats de cette expérience. Les premiers 
oeufs des Brahma et des Langshan n'ont pas été aussi féconds que nous l'aurions 
désiré, et la cause en était sans aucun doute que ces poules étaient devenues un peu 
trop grasses, et aussi que quelques-unes des poules mployées pour la reproduction 
avaient bien pondu. tout l'hiver, mais dès qu'elles ont été mises dehors, il y a eu 
prompte amélioration. 

La demande d'ceufs pour la couvaison a été très grande et nous n'avons pu satis-
faire à plusieurs des dernières commandes reçues. 

Nous avons remarqué avec plaisir l'augmentation du nombre de demandes 
d'oeufs par les cultivateurs qui préféraient en général les variétés de la race Plymouth 
Rock. 

CEurs  MIS À COUVER ET POULETS ÉCLOS. 

Mis couver. Nombre d'oeufs, race. Nombre de 
poussins. Eclos. 

3 
3 
3 

13 
26 
26 
26 
26 
26 
2 mai 
2 
7 

12 
12 
12 
17 
17 
17 
24 juin 	 
30 " 	 

13 Plymouth Rock blanche 
13 Langshan.... . 
13 Plymouth Rock blanche 
13 44  noire  
13 Wyandotte argente 	 
13 Andalouse 	  
13 	" 
13 Minorque noire 	 
13 Brahms 	  
11 	" 	  
13 Minorque noire 	 
13 
13 Leghorn blanche 	 
13 Minorque noire 	 
13 Métis 	  
13 	" 	  
13 Minorque noire 	 
13 Wyandotte blanche... 	 
13 Plymouth Rock 	 
13 Métis 	  
13 Leghorn blanche 	 

If 

CC 

Ci 

Ci 

it 

id 

id 

Total 
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On remarquera dans le tableau ci-dessus que les oeufs de la loge des Minorque
noires sont remarquablement bien éclos. Deux couvées de 13 oeufs chacune ont
donné 24 poussins et sur 65 oeufs il est éclos 51 poulets. Leur développement a été
dos plus satisfaisants.

CROISSANCE - ET DÉVELOPPEMENT DIES POULETS.

Aussitôt que les poussins sont assez forte nous les plaçons avec leurs mères
dans de petites cages sur l'herbe dans un champ clôturé d'un treillis en fil de fer.
Ces cages étaient cette année sur un nouveau terrain, et le bon effet en a été appa-
rent dans la santé et le vigoureux développement des poussins. Comme les sept
années passées, la nourriture des poulets nouvellement éclos a été du pain rassis
détrempé dans du lait et bien égoutté en le pressant. C'est la meilleure nourriture
pour mettre les poussins sur pied. . Au bout d'un jour ou deux nous avons ajouté à
cette ration de la farine d'avoine granulée, que nous avons fait suivre d'un mélange
de lait écrémé bouilli ou de lait doux et d'une quantité suffisante de farine de maïs,
de recoupe, de son et de croûte de pain. Nous avons aussi donné un peut d'os frais
coupés fin. Au bout de quatorze jours nous avons donné du blé en petite quantité
d'abord. Les poussins s'en allaient toujours sous la mère, le soir, le jabot plein. Si
l'on veut que le développement soit rapide et satisfaisant, il faut absolument s'occu-
per d'eux à toute heure. Il faut se rappeler que les poussins négligés dans les cinq
premières semaines de leur existence ne feront jamais de gros poulets pour 1e
marché, ni les poulettes des pondeuses précoces. Pour avoir des poulets d'un
bon poids pour le marché, de belles volailles pour expositions, ou des pondeuses
précoces, il faut avoir un soin assidu des poussins dès le moment de leur éclosion
soit naturelle soit artificielle. Point de succès sans cela.

Le développement des poulets a été à peu près le mime que les années précé-
dentec^, les Plymouth Rock blancs et gris venant en premier lien avec un développe-
ment d'une livre par mois, sans être forcés et avec la nourriture et les soins
ordinaires, tels qu'on doit les donner à tous les poulets. Le tableau suivant des
développements obtenus pourra être intéressant :

Un jeune coq Plymouth Rock gris éclos le 24 avril pesait le 24 août 4 livres 11
onces et demie.

Un coq Langehan éclos le 24 avril pesait le 24 août 3 livres 11 onces.
Les Plymouth Rock blancs ont gagné de 13 à 16 onces par mois.
Si les volailles ci-dessus avaient é té enfermées dans des loges et engraissées

avant d'être pesées, elles auraient été, cela va sans dire, bien plus pesantes.

, CROIAEMENTS EFFECTUÉS ET LEURS RÉSULTATS..,

Les croisements suivants ont été faits :-Combat, mâle ; Brahma blanche,
femelle. Combat, mâle; Dorking de couleur, femelle. Plymouth Rock, mâle;
Dorking de couleur, femelle. Leghorn blanc ; Plymouth Rock grise, femelle.
Nous n'avonb malheureusement eu qu'un jeune coq du croisement Plymouth Rock
x Dorking de couleur et il s'est certainement développé d'une manière très satisfai-

sante. Si ce développement peut être pris pour base, certainement ce croisement
est propre à fournir des poulets d'un bon poids pour le marché. Eclos le 15 avril,
ce coq pesait, le 20 juin, 2 livres 2 onces; le 15 juillet, 3 livres 7 onces et demie, et
le 17 août, 5 livres 5 onces. Un gain de 5 livres 5 onces en quatre mois, sans
alimentation spéciale, est beaucoup au-dessus du développement d'un poulet ordi-
naire pour le marché. Nous avons l'intention d'essayer encore ce croisement la
saison prochaine, de manière à ce que les poulets ' paissent se bien développer avant
les chaleurs.

A une exception près, notre croisement entre Plymouth Rock blanche et
Leghorn blanche nous a donné des poulettes. Eclos le 15 juillet, le coq pesait, le 26
décembre, 4 livres 11 onces. Les poulettes sont bien développées, vigoureuses et
donnent promesse de faire de belles volailles.
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Le croisement Combat et Dorking de couleur a donné de très beaux poulets à 
plumage épais, au corps compacte de la forme de la race de Combat. Une des pou-
lettes écloses le 2 juin pesait, le 26 décembre, 5 livres 4 onces. Un coq du même 
croisement éclos le même jour pesait, le 26 décembre, 5 livres 11 onces. 

Croisement de Combat et de Brahms blanche. Un coq éclos le 2 juin pesait, le 
26 décembre, 5 livres 11 onces, même poids que le coq du croisement précédent au 
même âge.. Les poulettes n'ont pas le corps aussi compacte que celles du croisement 
Dorking. 

Les poulettes du croisement Langshan et Minorque noire écloses l'année dernière 
sont maintenant très belles—grosses et noires, les unes tiennent du type Langshan 
et d'autres ont plutôt la forme et la grosseur de la Minorque noire. Elles pondent 
un gros oeuf (Langshan) très foncé et très beau. 

Le croisement de Leghorn blanche et de Brahms qui a aussi été fait l'année 
dernière a produit d'assez grosses volailles et de bonnes pondeuses d'ceufs de gros-
seur moyenne. Mâles et femelles avaient quelques plumes aux pattes, les unes plus 
que d'autres. 

PAILLE OU SABLE SUR LE PLANCHER. 

De soigneuses observations nous ont amené à, la conclusion que le sable sur le 
plancher tend à rendre les conditions de réclusion plus naturelles, car les pondeuses 
aiment à s'y rouler, et que la paille hachée étendue sur le plancher est le meilleur 
moyen de maintenir la poule en activité, les poules ayant à gratter plus longtemps 
pour trouver le grain. Les dernières loges étaient pourvues de larges bains de . . poussière. 

ESSAI D'UN INCUBATEUR. 

Au commencement de mars, nous avons acheté de M. Gagné, de Québec, un incu-
bateur à eau chaude de la capacité de 100 oeufs. Nous avons placé cette couveuse 
artificielle dans un des poulaillers, mais par suite des variations de température dans 
le bâtiment, nous n'avons pas obtenu de résultats satisfaisants. Nous ferons un antre 
essai dans un local plus convenable. D'après le nombre de lettres reçues des culti-
vateurs et des éleveurs de poules sur ce sujet, il ne peut y avoir de doute que l'on no 
porte chaque année un plus grand intérêt à l'incubation artificielle. Un magnifique 
ouvrage écrit sur co sujet par M. Charles A. Cyphers, de Boston (Etats-Unis), a 
produit dans la partie est du pays un grand désir de faire des essais et des recherches. 

MALADIES DE LA VOLAILLE. 

Nous avons reçu pendant l'année un grand nombre de lettres décrivant des 
maladies qui affectaient la volaille dans différentes parties du pays. Voici les cas 
les plus importants:— 

DINDONS ATTEINTS DE LA ROUPIE. 

' 

MOOSE JAW, 24 octobre 1894. 
" CHER MONSIEUR,—J'ai quelques dindons qui se meurent. Quelques-uns ont 

perdu l'usage des jambes, d'autres ont la tête enflée. (Signé) ROBERT MOORE." 
< 	i 	' 

JO répondis à M. Moore que ses dindons dont la tête était enflée, souffraient 
d'une roupie prononcée et fatale. Je lui conseillai de séparer aussitôt les malades 
de ceux qui ne l'étaient pas et de verser de la térébenthine ou du pétrole,—de la 
térébenthine depréférence,—sur la tête et les yeux des oiseaux malades laissant le 
liquide couler dans les yeux. S'il pouvait avoir des pilules pour la roupie, qu'il en 
donnât une soir et matin ; sinon une pâtée chaude de recoupe et de farine de maïs ou 



da pain détrempé dans du lait, assaisonnés de gingembre ou de poivre de 
Cayenne. Il faudrait parfaitement désinfecter le logement dans lesquels étaient les 
oiseaux malades. 

La roupie étant assez fréquente chez les dindons, j'envoyai la lettre de M. 
Moore à M. U. Bonneville, de Danville (Québec). qui a une longue expérience de 
l'élevage des dindons et qui me répondit aussitôt : " Je ne pense pas qu'on eût pu 
donner de meilleurs conseils à M. Moore. J'ajouterai seulement que dans des cas 
semblables j'emploie une solution de vitriol, soit blanc ou bleu, dans la proportion 
d'une cuillerée à thé pour trois demi-pintes d'eau. J'injecte de ce mélange dans les 
narines et dans la fente au palais de la bouche. Un autre remède est : huile 
d'olive, 1 once ; camphre (pulvérisé), 1 drachme ; acide phénique (carbolique), 
12 gouttes ; mêler et injecter dans les narines et le palais de la bouche deux fois 
par jour. Si l'enflure est considérable et avancée, je donne un coup de lancette 
dans la partie la plus proéminente, généralement en avant des yeux, afin de faire 
écouler la matière amassée. Je brûle alors les lèvres de la coupure avec du 
caustique afin d'empêcher la blessure de guérir trop vite et j'injecte du mélange de 
vitriol deux fois par jour. Je n'ai jamais eu de cas de faiblesse des pattes. 
(Signé) U. BONNEVILLE." 

EFFET FATAL D'INGESTION D'EAU SALE. 

En novembre 1893, M. Cowley m'écrivait qu'une maladie emportait un grand 
nombre de ses volailles. Les volailles commençaient par boiter, leur crête séchait, 
et après avoir empiré pendant un mois ou cinq semaines, elles mouraient. Après 
examen, nous trouvâmes dans la plupart des cas le foie ulcéré, tandis que dans 
d'autres il paraissait comme couvert de graines de foin. Nous donnâmes tous les 
renseignements possibles. Je publiai une description de la maladie dans mon rapport 
de l'année dernière, et elle excita un grand intérêt. Quelqu'un nous écrivit de la 
Colombie-Anglaise que ses volailles étaient attaquées de la même maladie. Nous 
envoyâmes une poule qui était morte de cette maladie au professeur Wesley Mills, 
de l'université McGill, pour qu'il l'examinât, mais il n'obtint point de résultats satis-
faisante. Deux poules malades envoyées plus tard au poulailler de la ligne expéri-
mentale furent placées à l'hôpital pour observation, mais elles guérirent. A la fin de 
l'été dernier nous reçûmes une lettre de M. Cowley disant que ses volailles conti-
nuaient à périr. Nous lui conseillâmes J'essayer le camphre sous quelque forme, au 
cas que la maladie fût la dyssenterie aiguë ou le choléra. Le 10 décembre courant, 
j'ai reçu une lettre de M. Cowley me disant que " depuis les froids et giâce à l'addi-
tion d'une quantité considérable d'alun dans leur eau

' 
 les volailles s'étaient rétablies. 

Il était certain que cette maladie était due à ce que les poules avaient bu de l'eau 
venant du fumier de la cour de ferme. Il a construit un nouveau poulailler, et à la 
date de sa lettre, il n'y avait pas le moindre signe do maladie." 

Il ne peut y avoir de lioute que l'eau sale était la cause de cette maladie, puisque 
la maladie a cessé du moment que les poules en ont été éloignées. 

PEUT-ÊTRE INDIGESTION AfGITE.. . 

Le 8 novembre dernier, je reçus la lettre suivante:- 
"  VANKLEEK HILL, 7 novembre 1894. 

"  Cuza mosisiEua,-LNous avons de la maladie parmi nom poulets. La crête de 
Ceux qui sont malades devient noire et la mort est prompte. Le jabot parait plein 
de grain non digéré. Nous en perdons cinq ou six chaque jour. J'ai un troupeau 
de 80 très beaux dindons bronzés et je ne voudrais pas en perdre aucun. Les vieilles 
volailles ne paraissent pas malades. (Signé) JORN M. BARTON." 

J'écrivis à M. Barton et je lui demandai de me donner davantage de détails sur 
l'alimentation, le logement, etc., et je lui dis que d'après la description qu'il m'en-
voyait, cela me paraissait être un cas d'indigestion aiguë. La réponse fut que la 
nourriture donnée consistait en blé concassé, pommes de terre bouillies, provende et 
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tin peu de maïs. Le poulailler avait quatre compartiments. Quelqaes Leghorn 
isolées avaient contracté la maladie. M. Barton m'envoyait en même temps un 
artiele d'un journal agricole intitulé: "Black Head " (Tête noire), et écrit par M. 
:11. s. Babcock, écrivain bien connu sur les sujets ayant trait à la volaille. Comme 
c'était un cas important, il peut être à propos de reproduire la lettre de M. Babcock :— 

" PROVIDENCE, R.I., Etats-Unis, 16 novembre 1894. 
" CHER MONSIEUR.—D'après les détails incomplets sur les symptômes de la 

maladie des volailles de M. Barton, il est difficile de donner une opinion positive sur 
ce que c'est. D'après la marche rapide de la maladie et les quelques symptômes énu-
mérés, je soupçonne que c'est un cas d'indigestion aiguë ou de choléra. Si c'était le 
choléra, les vieilles volailles en seraient probablement atteintes. La "tête noire" 
est une maladie due à quelque microorganisme qui affecte les dindons mais qui jus-
qu'ici n'a pas attaqué la volaille dans cette partie-ci du pays, quoiqu'il soit cependant 
possible que ses ravages ne se limitent pas aux dindons. Les employés officiels du 
gouvernement des Etats-Unis étudient actuellement cette maladie. La couleur noire 
que prend la crête n'est pas le symptôme d'une seule maladie mais de plusieurs. Il 
se remarque dans les cas de roupie, d'indigestion, de chancre, de strangulation, etc. 
La présence dans le jabot de grain non digéré indique quelque dérangement dans les 
organes digestifs. (Signé) H. S. BABCOCK." 

J'envoyai aussitÔt la réponse de M. Babcock à M. Barton et en même temps lui 
conseillai de mêler à la pâtée de ses poulets, quelque bonne condition powder (poudre 
de santé) comme tonique. 

Le 23 novembre, je reçus de M. Barton une réponse disant que ses poulets étaient 
mieux depuis les froids. Il n'en avait point perdu depuis le 12 courant. Si la maladie 
se déclarait de nouveau, il en donnerait immédiatement avis. 

EAU j BOIRE SALE. 

-Un ou deux cas de maladie dont il m'a été fait rapport étaient, sans aucun doute 
dus à ce que la volaille n'avait que de l'eau sale à boire. Dans la plupart des cas 
supposés de cltoléra, les symptômes aigus sont produits par une eau ou une nourriture 
corrompue et assez souvent par les deux. 

AUTRES CAS. 

Nous avons reçu plusieurs demandes de renseignements sur le traitement des 
rhumes, du catarrhe et de la roupie. Cette dernière maladie provient souvent d'un 
rhume négligé. Dès qu'on s'en aperçoit, on peut guérir le rhume en plaçant la volaille 
malade dans un logement sec et par l'emploi d'une bonne condition powder (poudre 
de santé) dans de la pâtée, dont il faut donner au moins une fois par jour. Il vaut 
mieux tuer une poule qui a des symptômes prononcés de roupie, car elle est une 
source d'infection ou de contagion, et, si même elle se guérissait, elle ne serait jamais 
propre à la production. Un éleveur de poules ayant un troupeau de bonnes pondeuses 
ne peut prendre trop de prétautions quand il ajoute de nouveaux individus à 
son troupeau, car on y introduit' souvent la roupie en même temps que des nouveaux 
venus maladifs. Il vaut toujours mieux garder à part les volailles qu'on achète 
pendant quelques jours ou jusqu'à ce qu'on se soit assuré qu'elles sont en santé. 

REMÈDE SIMPLE CONTRE LA ROUPIE. s 
M. E. H. Sanders, de Watford, indique dans une lettre le remède suivant contre 

la roupie ou le rhume, comme agissant promptement et sûrement; ce remède a cer-
tainement le mérite de la simplicité: "Jo pile, dit-il, des ognons de manière à les 
réduire en pulpe et puis les presse pour en extraire le jus. Au moyen d'une seringue 
je projette le jus dans les narines et dans la gorge trois fois par jour. Je fais aussi 
une pilule composée do parties égales de cette pulpe et de -  pain, que je donne à la 
volaille malade. Trois ou quatre jours de ce traitement produisent une cure cer-
taine." 
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SUJETS DIVERS. 

EXPÉRIENCE INTÉRESSANTE. 

A la demande du Dr  Jenkins, de Charlottetown (I.P.-E.), nous avons fait une 
expérience pour nous assurer s'il y avait différence de poids dans les oeufs au moment 
de leur mise à couver et à leur éclosion. Dans ce but nous avons choisi un certain 
nombre d'ceufs de Minorque noires et de poules métisses Combat-lisahma, qui ont 
été marqués comme ci-api-ès. 

M. F. T.Shutt, M.A., chimiste des fermes expérimentales, a pesé les oeufs aux 
deux dates, et les poids ont été comme suit :— 

PERTE ET POIDS DES ŒUFS PENDANT L'INCUBATION. 

Poids au moment 	• 	. 
Race , 	 de la mise à 	Poids 21 jours 	Pour cent de 

	

couver. 	après. 	 perte. 

grammes. 	grammes. 	grammes. 
Minorque noire  	 A 	6035 	 51'15 	 150 

	B 	6750 	 5615 	 159 
t t 	 C 	5975 	 51 15 	 146 
it  	 rb 	6670 	 5490 	 177 
ti  	 E 	6370 	 5442 	 14 . 6 
id  	 F 	55• 80 	 ... 
tt  	 G 	6510 	 5325 	 19'0 
tt 	 II 	5710 	 5010 	 130 , 

	

Moyenne 	 151 

	

blétisse combat—Brahma 	 . 	 A 	6260 
66  	 B 	6040 	 5380 	 10 : 9 
f 6 	 C 	6550 	 5830 	 110 
64  	 I) 	55 50 	 4850 	 126 
di  	 E 	5675 	 5070 	 106 
Cd  	 F 	6710 	 6120 	 81  .. 
66  	 G 	5511 	 4920 	 11 6 
66  	 II 	6435 	 5710 	 103 

	

Moyenne 	101 

CANARDS PÉKIN ET AYLESBURY. 

Au commencement de mars nous achetâmes un canard et quatre canes de la 
race Pékin, ainsi qu'un canard et quatre canes de la race Aylesbury. Nous les reçu-
mes la troisième semaine du même mois et les plaçâmes dans des loges du poulailler 
n o  3. NO1D3 les avons laissés sortir aussitôt que le temps l'a permis. Ensuite 
nous les avons mis dans des loges pourvues de bassins d'eau alimentés par des 
tuyaux. Les deux races ont assez bien pondu. Mais une des canes Pékin est 
devenue boiteuse et bientôt après une autre aussi de la même race. Toutes les deux se 
sont remises; mais dans la suite elles ont de nouveau présenté les mêmes symptômes 
et sont mortes. La mort a paru résulter de la paralysie des membres et de certaines 
parties du corps. Le canard et une autre cane sont aussi morts pendant l'été, appa-
remment de la même Cause. Les canards Aylesbury dans la loge voisine ont joui 
d'une santé vigoureuse du commencement de la saison à la fin et ont actuellement 
très belle apparence. Les deux races ont reçu même nourriture, mêmes soins et 
même traitement. Dans les deux parcs il y avait de l'herbe, du gravier, du sable et 
des bassins. M. John White, préposé à la vente des billes à la gare du chemin de 
fer Canada Atlantic m'a appris que dix-neuf de ses canards étaient morts d'une 
maladie présentant absolument les mêmes symptômes. 
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COMMENCEMENT DE LA PONTE D'HIVER. 

La ponte d'hiver a commencé à la fin novembre; les poules avaient achevé de 
muer et étaient en très bonne condition. Les jeunes poules d'un an Plymouth Rock 
et Minorque noires ont commencé les premières à pondre. 

ACHAT DE NOUVELLES VOLAILLES. 

A la fin de novembre nous avons achetiles poules suivantes•surtout pour 
remplacer les vieilles, notre but étant d'avoir autant de poules pour la ponte que 
les circonsiances le permettraient. Nous avons reçu ces volailles, la première 
semaine de décembre ; c'étaient :— 

• 11 Poulettes Dorking de couleur. 
11 	cg 	Leghorn blanches. 

7 	fi 	Plymouth Rock grises. 
7 	cg 	Langshan. 

11 	ic 	Minorque blanches. 	 . 
4 	i. 	Wyandotte argentées. 
4 	" 	Java blanches et 	: 
1 Jeune coq. 

Avec celles écloses à la ferme, le nombre de poulettes appartenant aux races 
nommées ci-après s'élevait à onze, et formait le troupeau de pondeuses contenues 
dans le poulailler n° 1. 

AILE NORD. 

N° 1-11 Poulettes Wyandotte argentées. 
" 2-11 	" 	Plymouth Rock grises., 
" 3-11 Poules d'un an 	" 	blanches. 
" 4-11 Poule tes Langshan. 
" 5-11 Poules de trois ans, Brahma blanches. 

AILE SUD. 

N° 1-11 Poulettes Leghorn blanches. 
" 2-11 Poules d'un an Minorque noires. 
" 3-11 Poulettes Minorque blanches. 
" 4-11 Andalouses, 7 jeunes poules d'un an et 4 poulettes. 
" 5-11 Poulettes Dorking de couleur. 

Toutes ces poulettes sont de premier choix et déjà quelques-unes des Leghorn 
blanches, des Minorque noires et des Langshan ont commencé à pondre et d'autres 
suivront bientôt. Les Java blanches avec d'autres poules sont dans le poulailler n° 
3 et ont commencé à pondre peu de jours après leur arrivée. 

Dans l'aile sud du poulailler n° 1, les pondeuses sont dans des loges dont le 
plancher est couvert de 4 pouces de sable. Sur le plancher des logies de l'aile nord 
du même poulailler nous avons mis de la paille. Nous continuons à faire des 
observations sur la valeur relative des deux. A l'exception de la différence dans ce 
qui recouvre les planchers, les conditions de température, la nourriture et les soins 
sont les mêmes, et les résultats que nous obtiendrons en étudiant un grand nombre 
des différentes races les plus estimées ainsi placées à côté les unes des autres, ne 
pourront manquer d'être aussi utiles qu'intéressants. 



FEWHE EXPÉRIMENTALE DES PROVINCES 3IARITIIIES
RAPPORT DE W. M. BLAIR, RÉGISSEUR. *

NAPPAN (Nouvelle-Ecosse), 15 décembre 1894.

A Monsieur WILLIAM SAUNDERS,
Directeur, Fermes espérimentales de l'Etat,

Ottawa.

MONSIEQE,-J'ai l'honneur de soumettre ici mon rapport sur les travaux exécu-
tés pendant l'année 1894 à la ferme expérimentale des provinces maritimes, à Nappan
(Nouvelle-Ecosse).

MÉTÉOROLOGIE.

Le 6 novembre 1893 il tomba de la neige qui est restée jusqu'au milieu d'avril
1894, chose très extraordinaire en Nouvelle-Ecosse; le sol n'étant que légèrement
gelé quand la neige tomba, le résultat en fut que les pommes de terre et les navets
qui se trouvaient être restés tout l'hiver dans la terre, poussèrent au printemps.
Néanmoins nous eimes plusieurs fois de fortes gelées; le 6 février, 20° au-dessous de
zéro; le 13, 13°; le 14, 27°; le 24, 10°, et le 25, 10° au-dessous de zéro.

Les travaux agricoles commencèrent le 28 avril et se continuèrent sans grande
interruption jusqu'à ce que toutes les semences furent en terre. Le temps fut aussi
beau qu'on pouvait le désirer jusqu'au 11 juillet, où nous eûmes une bonne pluie, la
dernière un peu forte jusqu'au 17 septembre. En conséquence de cette longue séche-
resse, toutes les récoltes ont beaucoup souffert, les rendements ont ét6 fertiles, sauf
pour le foin, qui était arrivé bien à point à ce moment-là. Les récoltes de grains
n'ont été que les deux tiers environ de la moyenne; celles de plantes-racines de
même. Les arbres et les arbustes plantés sur la ferme se sont beaucoup ressentis de
lasécheresse, et bien qu'ils aient été fréquemment arrosés, quelques-uns sont morts.
Des sources ont tari à le bétail a souffert de manque de nourriture et d'eau.

Le foin et les grains ont été rentrés en bonne condition ; le grain était pesant et
bien nourri.-

FUMIER.

Outre les fumiers de ferme, qui d'après notre expérience sont préférables à tout
autre engrais si on les a bien soignés, nous avons appliqué des engrais spéciaux, tels
que des superphosphates et de la poudre d'os. En conséquence de l'application
annuelle d'une plus ou moins grande quandtité de ces substances, et de l'exten-
sion du système de drainage, la ferme augmente graduellement en fertilité, et les
terrains deviennent toujours propres aux travaux d'expérimentation.

FOIN.

La récolte de foin a été au-dessus de la moyenne tant dans le marais (terrain
conquis sur la mer) que sur le terrain élevé : 23 acres de terrain élevé ont donné 57
charretées; 27 acres de marais ont donné 55 charretées; 15 acres de foin indigène
(broad leaf) ont donné 19 charretées; ces 131 charretées, pesant chacune en moyene
2,200 livres, faisaient en tout 144 tonnes, toutes rentrées en excellente condition. -



FERMES EXPÉRIMENTALES. 

BLÉ DE PRINTEMPS. 

Nous avons semé 30 variétés de blé dans des parcelles de 2-6  d'acre chacune dans 
terre argilo-sableuse. 

La récolte étant plus ou moins affectée de rouille rouge ou brûlure des feuilles, 
n'a pas atteint la moyenne, quoique les amandes fussent pesantes et bien nourries et 
de bonne qualité; la paille était raide, mais toute plus ou moins rouillée. 

Le tableau suivant indique le rendement par acre, le caractère des différentes 
variétés, etc. °Le grain a été semé à raison de 1 boisseau à l'acre. Le terrain avait 
été en plantes-racines en 1893:— 

BLÉ DE PRINTEMPS—Essai de variétés. 

e 	 .4 A 	 A. ,s o 	 -o 	 a; e 	 1. -. . - te 	 • 	 Rende- 	' .e. 
Variété de bl

temps.
é  de 	 n 	 ,..es 	Epi. 	ment 	e 2 	Rouillé. Semé. 	Mûr. 	e., 	.9.. 	Paille. 	cp prin 	 - 	 e 	 Par 	7., .= 	Té 	 ce 	 ô 

;14 

jrs. pcs 	ipou. 	boiss.lb. 	lb. 

Dion's  	8 mai. 	3 sept. 118 46 Raide .... 3 	à 3- Barbu.
. — 
	29 	40 	58i Très peu. 

Stanley   8 " 	22-août 106 38 	" 	.... 	Sans barb. 25 	20 	62 	" 
Great Western .... 	 8 	" 	31 	" 	i1.5 44 	" 	.... 3 	à n Barbu.. .. 	25 	00 	60 Peu. 
Abundance 	  8 " 	23 " 	107 43 	" 	.... 2i à 3 	" 	.... 24 	40 	60 Fortement. 
Red Fife (Fife rouge) 	 8 	" 	30 " 	114 41 	" 	.... 2- à 3 Sans barb. 24 	00 	60 Très peu. 
Red Fern  	8 " 	ler sept 116 38 	" 	.... 2, à 3 Barbu.. _ 23 	00 	sg Beaucoup. 
Campbell balle blanche 8 " 	23 août 107 34 	" 	.... 2 	à 2.1 Sans barb. 22 	20 	61 Fortement. 
Prenon  	8 " 	30 " 	114 38 	" 	... 	3 	à 4 Barbu— .. 21 - 20 	61 Peu. 
Perey 	 8 " 	29 	" 	113 45 	" 	.... 2. à 3 Sans barb. 21 	20 	62 Très peu. 
Prince. 	  8 	" 	22 	" 	106 39 	" 	.... 	3 Barbu.. .. 	20 	40 	60- Fortement. 
Beta. 	  8 	" 	23 	" 	10139 	" 	.... 21 à 2.1 	"... 	20 	00 	61i 	" 
Rio Grande . 	...... 8 	" 	31 	" 	115 43 	" 	.... 3-1 à 3,1 	" 	... .20 	00 	60i Peu. 
Alpha 	 8 " 	30 	" 	114 39 	" 	.... ..24 à 3 Sans barb. 20 	00 	61 	" 
Connell blanc 	 8 " 	31 	" 	115 41 	" 	....  21  à 21 	" 	. 	20 	00 	61 Très peu. 
Hungarian Mountain 	 8 " 	ler sept 116 40 	" 	.... 2 	à 3. - 	" 	. 	19 	40 	614 Peu. 
Hérisson barbu 	 8 " 	26 août 110 40 Mi-raide.. 1 	à 2 Barbu.... 	19 	40 	62 .Très peu. 
Ladoga 	8 " 	21 " 	105 40 Raide .... 	g 	" 	 .... 19 	00 	60i Fortement.- 
Défiance 	  8 " 	3 sept. 	118 38 1 Mi-raide.. 3 	à n Sans barb. 18 	40 	61 Très peu. 
Albert. 	  8 	" 	23 août 107 39 Raide ....  2 	à 3 	Barbu.... 	18 	10 	60  Peu. 
Champlain de Pringle. 8 " 	23 	" 	107 36 	" 	.. . 3 	à 3. 	" 	.... 18 	00 	59 	" 
White Fife (Fife blanc) 8 	" 	3 sept. 118 38 	" 	... 2 	à 2 Sans barb. 17 	20 	59 Fortement.. 
Mer Noire 	  8 	" 	23 août 107 39 	" 	.... 	2 Barbu.... 	16 	40 	60 	" 

Carleton. 	  8 	" 	23 	" 	107 43 	" 	.... 3 	à 3 	" 	.... 	16 	40 	fetï Beaucoup. 
Crown 	 8 	" 	28 	" 	112 39 	" 	.... n  à 3 	" 	.... 	16 	40 	61. Peu. 
Colorado.   8 " 	21 " 	105 42 	" 	... 	4 à 3 	" 	.... 16 	20 	59 Très peu. 
Fife de Wellman 	8 	" 	3 sept. 	117 42 Mi-raide.. 3 	à 31- Sans barb. 15 	40 	.... 	' 
Adyance 	 8 " 	23 août 107 39 Raide ... 	3 Barbu.... 	15 	00 	59 	 fi 

Ottawa 	 8" 	22" 	106 40 	" 	.... 2i à 3 	" 	.... 	15 	00 	60 Beaucoup.- 
Hueston 	  8 " 	31 	" 	115 39 	" 	.... 	3 Sans barb. 15 	00 	56 Peu. • 
Glengarry (D. Fraser) 	 8 " 	4sept. 	119 40 	" 	.... 31 à 4 	" 	. 10 	00 	54 Très forterm 

, 	NOTE.—Les poids indiqués ici, mais que dans les autres tableaux de grains, ont 
été notés quand le grain sortait de la machine à battre et ne sont pas les poids 
maxima qu'auraient eus les grains tout à fait nettoyés. 
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94 
92 
96 
92 

Royal. 	  
Mensury 	  
Phoenix. 	  
Petschora 	  
Odessa 	 
Oderbruch 	  
Summit 	  

Rennie amélic;: ée.. 
Surprise 	  
Baxter's 	  
Common'   	

93 35 à 40 
96 30 à 32 
96 34 à 37 
98 29 à 32 
96 33 à 39 
98 36 à 40 
96 30 à 34 
92 32 à 40 

Variété d'orge à six rangs. 

11 
9 

13 
9 

10 
13 
3 
5 

13 
15 
13 
9 

août 

66 

46 

Semé. o 
g-. 
e 
o 

pouces. 

34 à 37 
36 à 44 
30 à 34 
32 à 40 

9 mai. 9  64 

9 44 
9 6t 

9  44 

9 
9  66 

9  
9  n 
9  
9  
9  

RAPPORT DE M. W. M. BLAIR. 

BLÉS MÉTIS. 

Nous avons semé quelques variétés nouvelles de blé métis; le rendement par 
acre a été élevé et les amandes étaient bien nourries. Elles paraissent être des 
variétés de grain ti ès méritantes. Le terrain était argilo-sableux, avait porté des 
racines en 1893; les parcelles do . 210- d'acre ont été ensemencées à raison del boisseau î 
à l'acre. Voici les reiultats 

e É r.,.. 	 cr 
$. e 	Lon- 	 Rende- 	-..; 

Variété de blé métis. 	Semé. 	Mûr. 	we 	g.); Paille. gueur de 	Epi. 	ment par 	.3 	Rouillé. 
l'épi. 	 acre.  

•
-c•o e 	S 	 ô 

Huron. 	 .l rs- Pm 	pouces. 	 boiss. lb. 	lb. 

Ladoga femelle avec Fife 
blanc mâle 	 9 mai. 31 août 114 42 Raide 	3 à 311  Barbu.... 	27 	.. 	61 Peu. 

0-1888. 

Ladoga femelle avec Fife 
blanc male 	 9 " 	1 sept 115 38 	" 	3  à3 	Sans barb. 	26 	20 	62 	" 

C—H °  2, variation. 

Ladoga femelle avec Fife 
blanc mâle 	 9 " 	30 août 113 42 	" 	2! à3 	" 	26 	.. 	62 	" 

Blenheim. 

Ladoga femelle avec Fife 
blanc mâle 	 9 " 	31 	" 	114 45 	" 	3 àsi Barbu.. .. 	20 	.. 	59; 	" 

ESSAIS D'ORGE. 

Nous avons essayé 13 variétés d'orge à deux rangs et 12 d'orge à six rangs, 
semés le 9 mai en parcelles de d'acre dans argile sableuse, à raison de deux 'bois-
seaux à l'acre. Récolte précédente, plantes-racines. 

Les variétés à deux rangs ont paru davantage affectées par la rouille rouge que 
celles à six rangs. Les épis ne sont pas bien remplis vers le sommet, et beaucoup 
d'amandes étaient toutes desséchées; celles qui ont mûri étaient bien nourries et 
d'un bon poids au boisseau. Voici les résultats disposés en tableau :— 

-g' .--, 
',...a> 

Rende- 
Paille . 	t 4s° 	ment 	Poids 

du bois- 	Rouillé. te' 	zer. 	seau.  

o a 

	

pouces. boiss.lb. 	lb. 

Raide 	2 à 2; 37 24 	50 	Très peu. 
	2 	à 3 	34 	8 	48 	64 

46 
   2 	à n 32 	4 	50 	46 

. 

Mi-raide 	 2h à 3 	31 	32 	47; 	Peu. 	1 
Raide 	 1 	à 2; 31 	12 	48 	Très peu  
Mi-raide 	 l 	à 2lt 30 	20 	53 
Raide 	2 à 2; 28 36 	52 	. 

	  2 	à 2Jf 26 	12 	49 	. 

66  
 lt à 21 26 	12 	51 	ti 

64 	2;  à 3 	25 	20 	53 	46 

Faible.. — 2 	à 2h 24 	8 	52; 	64 

Raide. 	 2 à 2; 16 	32 	51 	Pen. 
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ORGE è DEUX RANCts-Essais de variétés.

ariété d'orge à deux
rangâ mé. ûr. D

*r.

^̂

m
&,z;

â

aille.

^!
^

C c^
bc

â

ende-
mentpar
acre.

oids
du bois-

sean.
ouillé.

--- _- jrs. pouces. pouces. boiss.lb. lb.

Chevalier Kinver. . I9 mai.
Chevalier française...... 9"

18 août
23 "

10126 à 30 Faible .....
10633 à 36 Raide......

3 à 4
à 4

36 32
36 32

49
50

Très peu.

Golden Alelon .. .. ... .. 9". 23 " 106 34 à 36 Faible. .. .. . à 34 , 34 8 49 "
New Golden Grains..9 11. . 13 11 9626 à 30; Mi-raide.. . 3^S à 4 30 20 49 "
Thorpe du Canada ....... 19 " ^13 " 96 36 à 40'Raide...... 21 à 3 29 8 50j Peu.
Duck-bill. . . . .. . . ... . [9 "

" 1'
23 Il

"
106 36 à 40 " . . . . ..

"
2^ à 3

à
27 44

24
49 "

T èBeaver ............... 9
Chevalier danoise... .... 9

23
18 "

106 32 à 36 .....
10126 à 32,Faible...-.

3j 4
3j à 4

27
26 32

50
51

r s peu.

Goldthorpe.... .....- . 9 " 23 " 10636 à 401Raide ...... 2^ à 3 25 40 50 Il
PrizeProlific. ... ....:'9 "
Thanet................ 9"

18 "
18 "

10130 à 32!Faible...
101 30 à 341 " .....

3i à 4
3

24 28
20 20

49^
48

"
"

Newton.. ...-.......... 9"
Nue à deux ran s 9 `°

1S "
9 "

10126 à 32''Raide......
9224 à 30Mi-raide

2t à 2j!
3 à 3i;

20 20
19 28

49 !60
Peu.
Très peu.g .. ..... i ^ ...

Nous avons essayé 9 espècèé nouvelles d'orges métisses provenant du croise-
ment de l'orge de Suède (à deux rangs) femelle avec l'orge de Baxter (à six rangs)

, mâle. Elles ont toutes donné de bons résultats, et quelques-uns sont très promettants.
Elles ont été semées à raison de 2 boisseaux à l'acre en parcelles de -J. p'acre

chacune dans argile sableuse qui avait porté des plantes-racines en 1893.

ORGES HYBRIDEs-Essai de variétés.

z77 .â
m

p.
^^
9 Rende- ,

Variété d'orge hybride. Semé. blflr. Paille. m'° prt ^ Rouillé.a
acre.

--- I-- - ^-

jrs. pouces.

-

I pouces. boiss.lb.

-_

lb.

Sidney ..................9 mai.
Stella ..................i9 "

23 août
13 "

10639 à 45
96'28 à 32

Raide ...... :...,
..........

3 à 3#
2 à 2^

40 30
37 24

51 Très peu.

Bolton .................i9 " 13 " 96 37 à 39 .......... 3j à 4 35 20 52
Nugent .................9 " 15 98 33 à 35 ..........^ 2 à 2^ 33 16 49 Peu.
Pioneer ................. 9 9 : 92 30 à 35; Faible.........j 1 à 2^ 33 16 50 Il«Victor ... ...... . 9......^ .13 96;37 à 39 Raide....... .. . 2^ à 3 29 8 52 Très peu.
Yanguard .......... . ....9

'
13 9fi 33 à 41 "... . .... 1 2 à 2j 27 44 49

Type 10 .......... 9.....
L ................. 9"

18
13 Il

101 30 à 34
96 28 à 32

" ..........
".... ....

.... 3
2^ à 3j

20 40
18 46 4̂8

Peu.
Très peu.i I

ESSAIS D'AVOINE.

Nous avons essayé, le 10 mai, 51 variétés d'avoine en parcelles de h d'acre cha-
cune dans argile sableuse; le terrain avait été en foin l'année précédente ; aucun
engrais appliqué. Toutes les variétés avaient la paille remarquablement raide. La
variété la plus remarquable par la raideur de Fa paille a été l'avoine Schonen, qui
donne promesse de convenir très bien pour semer avec des pois.

Les variétés précoces ont moins produit que les variétés taidives, probablement
à cause de la rouille ou blfllure des feuilles qui a frapFé le grain vers le milieu de
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juillet. Les variétés tardives se sont mieux remplies que les variétés précoces, mais 
le grain en était moins pesant en raison de la sécheresse et de la brûlure des feuilles. 
La récolte d'avoine a été d'environ un tiers au-dessous de la moyenne ordinaire par 
acre, et avait son poids moyen. Le tableau ci-après présente les résultats  :- 

Avoirs.—Essai de variétés. 

:.:1-5 	 e 	
È 	g 'Cd 	.5 

. 2. 	 a 	2 c,.. 	 .., 

	

...> 	a 	g– 	d 	• 	: 	
. ,,,-,i 	. s  

Variété d'avoine. 	-15. 	-e 	,.. 
i 

	

5 	.-. 	bee 	..5.; 	.7,i ., 	.2. 	•
1 n' 	4: 	R011illé 

	

-ei 	
•r• 	5) 	, , 

	

7 	. 	
• 

•0  
e 	'',c 	e 	a 	:1:' 

	

@ 	'g 	.er5 	n 	= 	= 	z 

	

rn 	..-4 	Q 	 ô 

	

A 	i—i 	 ^ 	Fo 	ee) 	ils 

jour pcs. 	 Pcs• 	 boisa. lb. 	lb. 
Unilaté- 

Abyssinie. 	  10 mai 25 août 	107 41 Raide .... 	9 	rale. 65 	30 	41 Très peu. 
Oderbruch 	  10 	" 	25 	" 	107 41 	Mi-raide.. 	10 	" 	.... 	64 	24 	44i Peu. 
Rosedale. 	  10 	" 	18 	" 	100 43 	" 	.. 	9 	" 	.... 	64 	14 	40 Très peu. 
Bavarian (Bavière) 	 10 	" 	27 	" 	109 38i Raide .... 	7 Etalée.... 	58 	28 	41 	" 
Black Brie (Brie noire) 	 10 	" 	5 sept. 118 36 	" 	..... 	9 	"57 	22 	37i Peu. 
Cream Egyptian 	 10 " 	22 août 104 44 	"  	9 Unilatéra. 57 	2 	43 Très peu. 
Cave    10 	" 	25 	" 	107 	39 	" 	... . 	9 	" 	.... 	56 	16 	42 	" 
Joanette. 	  10 " 	27 	" 	109 36 	"  	7 Etalée.... 	56 	16 	37 	" 
Gdden Beauty 	10 " 	27 " 	109 38 Mi-raide.. 	7 	"56 	16 	37 	" 
Early Blossom 	 10 " 	22 " 	104 41 	" 	.. 	8 Ilnilatéra. 56 	16 	40 	" 
Wallis   10 	" 	25 	" 	107 	39 Raide .... 	9 Etalée.... 	54 	8 	41 	" 
White Monarch 	10 " 	30 " 	112 39 	"  	7 	66 	54 	8 	42 	" 
Rennie's New ...... 	.... 10 	" 	27 	" 	109 	35 	"  	7 	 id 	 52 	32 	38 	" 
Gothland précoce 	10 " 	25 " 	107 37 Mi-raide.. 	7 Unilatéra. 	62 	26 	42 	" 
Etampes précoce.... . . 10 	" 	27 	" 	109 33 Raide .... 	8 Etalée.... 	52 	26 	37 	" 

	

W. Russian (R. blanche). 10 " 	24 	" 	106 38 	"  	7 	fi 	52 	12 	41 	" 
Siberian (Sibérie), 	 10 	" 	8 sept. 	121 43 	"  	11 Unilatéra. 	N 	12 	40 	" 
Coulommiers noire .... 	10 	" 	5 	' 	118 38 	"  	9 	" 	.... 	52 	6 	38 	" 
Californie noire prolif.... 10 	" 	28 août 110 39 Mi-raide 	7i 	" 	.... 	50 	00 	37i 	" 

	

Tartane noire prolifique. 10 " 	25 	" 	107 	40 	"  	7 	" 	.... 	49 	14 	39 	" 
" 	" 	améliorée. 10 " 	25 " 	107 37 	"  	8 	" 	.... 	49 	14 	40 	" 

Giant Cluster 	 10 " 	30 	" 	112 39 Raide .... 	8 	" 	.... 	46 	00 	36 Peu. 
Flying Scotch man 	10 " 	14 " 	96 43 	"   13 Etalée.... 	45 	30 	38 Très peu. 
Holstein Prolific 	 10 	" 	18 	" 	100 40 	"  	8 	46 	45 	30 	38 	" 
Anie.rican Triumph 	10 " 	30 	" 	112 34 	" 	.... 	7 	" 	43 	18 	38 	" 
Wide-awake  	. 10 " 	23 " 	105 37 	"  	7 	46 	42 	32 	40 Peu. 
Golden Giant 	 10 " 	2 sept. 115 37 	id  	8 Unilatéra. 	42 	14 	36 Très peu. 
Pologne blanche 	 10 	" 	24 août 106 41 Mi-raide.. 	8 Etalée.... 	42 	12 	44 Peu. 
Banner 	  10 	" 	16 " 	98 41 Raide .... 	9 	" 	42 	12 	39 Très peu. 
Archangel précoce 	10 " 	14 " 	96 41 	"  	8 	ii 	41 	26 	42 	" 
Columbus. 	  10 " 	25 " 	107 37 	"  	7 	di 	41 	6 	37 Peu. 
Lincoln.. , . 	.... 	..... 10 	" 	24 	 " 	 106 	36 	"  	7 	 iti 	 40 	00 	40 Très peu. 
Hazlett's Seizure 	 10 " 	13 " 	95 44 	"  	11 	" 	40 	00 	40 	" 
Scottish Chief.. 	. 	.... 10 	" 	14 	" 	96 	44 	"  	9 	" 	40 	00 	42 	di 

	

Royal Doncaster Prize. . 10 " 	25 	" 	107 37 	"  	9 	 .6 	 40 	00 	40i 	" 
Abundance. .... ....... 10 	" 	24 	" 	106 	36 	"  	7 	" 	39 	14 	36 	Peu. 
White Bonanza 	10 " 	22 " 	104 38 Mi-raide.. 	8 	" 	39 	14 	44 Très peu. 
Schonen 	10 " 	15 " 	97 35 Très raide 	7 Unilatéra. 39 	14 	36i 	" 
Welcome 	 10 " 	14 	" 	96 42 Raide 	. _ 	8 Etalée... 	39 	14 	41 	" 
Winter Grey 	  10 " 	13 " 	95 38 Mi-raide.. 	8 	" 	38 	28 	41 	" 
Challenge 	  10 	" 	14 	" 	96 45 Raide .... 	9 	" 	38 	28 	40 	64 

Early Race-Horse 	 10 " 	16 	" 	98 42 	"  	9 	di 	38 	28 	41 	" 

	

Anglaise blanche précoce 10 " 	18 " 	100 42 	"   12 	" 	37 	22 	45 	" 
Ligowo améliorée 	 10 " 	23 " 	105 37 Mi-raide.. 	7 	" 	35 	10 	40 	" 
Victoria Prize ... 	

. 

   10 	" 	14 	" 	96 	43 Raide .... 	8i 	" 	35 	10 	41 	di 

Irlande importée 	10 " 	16 	" 	98 43 Mi-raide.. 	9 	" 	34 	24 	42 	" 
Prize Cluster. ...... 	.. 	10 	" . 13 	" 	95 	42 	Raide .... 	8 	" 	34 	24 	41 	" 
Canadian Triumph 	 10 " 	17 	" 	99 44 Mi-raide.. 	11 	" 	34 	24 	42 	" 
American Beauty 	10 " 	23 " 	105 37 Raide .... 	7 	" 	 34 	24 	37 	di 

White Wonder 	 10 " 	14 " 	96 43 	"   10 	" 	32 32 	43 	" 

	

Rennie's Prize White.... 10 " 	18 " 	100 42 	"  	10 	" 	32 	12 	42 	" 
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AVOINE DANS TERRAIN DRAINÉ ET NON DRAINÉ. 

Nous avons semé huit variété d'avoine dans terrain élevé drainé et non drainé, 
le sol étant aussi semblable que 'possible. Dans le terrain drainé la semaille a eu 
lieu le 11 mai, et dans le terrain non drainé le 17 mai ce dernier ayant mis sept 
jours de plus à se sécher. La paille a été beaucoup pins courte dans le terrain non 
drainé, la sécheresse l'ayant beaucoup plus affectée. Le tableau suivant indique 
quel a été le produit par acre et le poids du boisseau. 

Variété d'avoine. 	 Terrain. 	' 	Mûri en 	Rendement Poids du 

	

par acre. 	boisseau. 

jours. 	boisa 	lb. 	lb. 
White Bonanza 	(Bonanza blanche). 	Drainé 	104 	39 	14 	44 	" 

i 6 	 ii 
   ND/1 drainé 	98 	24 	25 	42 	" 

Canadian Triumph ... (Triomphe du Canada). Drainé 	99 	34 	24 	42 	" 
Li 	 Li 

   Non drainé. 	95 	25 	17 	42 	" 
White Wonder 	(Merveille blanche).. 	Drainé 	96 	32 	32 	43 	" 

fi 	 Li 
   Non drainé 	 94 	24 	• 	7 	43 	" 

Poland Whitee. 	(Blanche de Pologne).. Drainé 	 106 	42 	12 	44 	" 

	

ti 
   Non drainé. 	100 	25 	19 	44 	" 

Imported Irish 	(d'Irlande importée) . 	Drainé 	98 	34 	24 	42 

	

di 
   Non drainé 	,. 	96 	31 	27 	42i " 

Wide-awake 	 , • .. 	Drainé 	 105 	42 	32 	40 	" 
id 	 ii 

   Non drainé 	98 	33 	29 	38 	" 

	

107 	40 	. 	404 " Doncaster Prize 	(Doncaster primée).. 	Drainé 	
. fi 	 Non drainé 	107 	26 	13 	38 	" 

Noire de Tartane améliorée 	  Drainé 	 107 	49 	14 	40 	" 
ii 	 Li 	 Non drainé. 	 . 106 	28 	2 	38 	" 

SARRASIN SEMÉ DRU ET SEMÉ CLAIR. 

Afin de déterminer la différence résultant de semis dru et de semis clair du sar-
rasin, nous avons ensemencé un acre de boisseau de semence, un de 1 boisseau, un 
de 1 boisseau et un de 2 boisseau à l'acre. Terre sablo-argileuse; semé le 29 mai; 
récolté le 20 août. 

Les plantes ont souffert de la brûlure et n'ont pas très bien grené. La variété 
employée était le sarrasin Silver hall (enveloppe argentée). 

Un acre à 	boise. à l'acre, mûri en 92 jours, 11 boiss., poids du boiss. 51 lb. 
1 	 92 	9i 	 52 
l. 	 92 	9 	 54 
2 	 92 	8 	 51 

D'après le résultat de cette expérience, il paraitrait qu'en semant le sarrasin 
Silver hull, on ne gagne rien à employer plus de boisseau de semence par acre. 

SEMAILLES DE GRAIN À DIFFÉRENTES DATES. 

Nous avons de nouveau cette année expérimenté la valeur relative de semailles 
hâtives et tardives. Il faudra probablement répéter ces expériences bien des années 
avant que l'on puisse avoir des résultats dignes de confiance; mais nous trouvons 
qu'en général il n'y a pas à gagner à commencer de travailler et d'ensemencer nos 
champs au printemps avant qu'ils soient secs, et nos observations me portent à croire 
que quelques-uns de nos cultivateurs dans les provinces maritimes commencent à 
travailler leurs champs trop tôt ; s'ils les laismaient sécher quelques jours de plus, ils 
auraient de plus fol ter rendements. C'est probablement pourquoi le produit de quel-
ques-unes des parcelles les premières ensemencées dans les essaie de semailles hâtives, 
est inférieur à la moyenne. 
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Le premier grain semé l'a été le 9 mai en parcelles de -210- d'acre, dans terre 
sablo-argileuse ; récolte précédente, maïs; les semailles ont eu lieu à une semaine 
d'intervalle pendant six semaines, la même variété de grain étant employée dans 
tous les cas. Il y avait dans chaque série deux parcelles de chacun des grains : blé, 
avoine et orge. Les résultats sont présentés dans le tableau suivant :— 

AVOINE semée à différentes dates : parcelles de -210  d'acre. 

.; .e. o .0 
Semé 4 lb. I à la parcelle, 	 Semé. 	Mois" 	Mttri en Rendement 	ni 

l'équivalant de 2 boisseaux i à l'acre. 	 sonné. 	 par acre. 	œl 

n4 

	

' 	jours. 	boisa. 	lb. 	lb. 
Ne 1— 

Banner.    	9 mai.... 23 août.— 	106 	42 	12 	39 
Prize Cluster .    	9 " 	.... 13 	" 	.. 	96 	32 	12 	41 

Ir 2— 	 • Banner .     16 " 	.... 27 	" 	.. 	103 	38 	8 	38 
Prize Cluster 	  16 " 	.... 22 	" 	.. 	98 	26 	24 	40 

N° 3— 
Banner  	23 " 	.... 29 	" 	.. 	98 	32 	12 	39 
Prize Cluster 	  23 " 	.... 27 	" 	.. 	96 	25 	10 	43 

N° 4— 
Banner .   30 " 	.... 	7 sept.... 	100 	31 	26 	37 
Prize Cluster 	  30 " 	.... 	1 	" .... 	94 	32 	32 	41 

N° 5— 
Banner   	6 juin.... 13 	" 	... 	99 	31 	6 	33 
Prize Cluster 	 6 	" 	.... 10 	" 	... 	96 	24 	24 	42i 

N° 6— 
Banner   13 	" .... 19 	" 	... 	98 	20 	.. 	31 
Prize Cluster 	  13 	" 	.... 17 	" 	... 	96 	22 	32 	39 

ORGE semée à différentes dates : parcelles de 	d'acre. 

• 	 e .e. 
2 

Semé 4 lb. f à la parcelle, 	 semé. 	Mois- 	Mûri en  Rendement 	4 
l'équivalent de 2 boisseaux à l'acre. 	 sonné. 	'''' 	par acre. 	'm -D 

"5 a, 

	

jours, 	boisa. 	lb. 	lb. 
N° 1— 	• 

Baxter à six rangs 	  9 mai.... 13 août.— 	96 	18 	16 	52 
Duckbill  	9 " 	.... 18 	" .... 	101 	23 	16 	50 

N. 2--- 
Baxter à six rangs 	  16 " 	.... 18 	" .... 	94 	16 	12 	49 
Duckbill 	  16 " 	.... 22 	" .... 	98 	17 	24 	50 

N. 3— 

Baxter à six rangs 	 23 " 	.... 23 	" .... 	92 	15 	20 	50 
Duckbill 	

. 	23 " 	.... 25 	" .... 	94 	16 	32 	51 
N° 4— , 

Baxter à six rangs 	 30 " 	.... 27 	" ... 	90 	19 	28 	52 
Duckbill 	 30 " 	.... ler sept... 	94 	19 	8 	46i 

N° 5— 
Baxter à six rangs  	6 " 	.... ler 	" ... 	87 	14 	28 	43i 
Duckbill . 	6 " 	.... 11 	" 	... 	97 	15 	20 	40 

N° 6—  

Baxter à six rangs   13 " 	.... 7 	" ... 	86 	12 	44 	45 
Duckbill 	 13 " 	.... 17 	" 	... 	96 	10 	.. 	30 
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Quantités de grains semées. Fourrage 
vert. 

Fourrage 
80C. 

Par acre. Par acre. 
5 lb. Orge Prize Prolific 	 L'équivalent de } 
6 " Pois Golden Vine  	-(1 boisseau de chaque 

" Avoine Banner 	grain à l'acre. 
4 tonnes I. 2 tonnes i• 

5 tonnes 2 tonnes 2. 

FERMES EXPÉRIMENTALES. 

BLÉ semé à différentes dates : parcelles de A d'acre. 
n 

e 
..a 

	

Semé 5 lb. i à la parcelle, 	 Semé. 	Mois- 	Mûri en  Rendement  
l'équivalent 	l'acre. 	 sonné. t de 1 boisseau 2 	 par acre. 	. •.c 

Ai 

	

jours. 	boisa. 	lb. 	lb. 
N° 1—  

Fife rouge 	9 mai.... ler sept... 	115 	16 	40 	60-à 
Stanley 	9 " .... 27 août.— 	110 	15 	40 	59 

N° 2—  
Fife rouge   	16 	" .... 	5 sept.... 	112 	16 	30 	58i 
Stanley    16 	" .... ler " .... 	108 	21 	20 	60 

• N° 3— • 
Fife rouge 	 23 	" .... 	8 	" .... 	108 	15 	20 	59-1 
Stanley    23 	" .... 	7 	" .... 	107 	14 	40 	60 

N° 4— • 
Fife rouge    30 ' " .... 12 	" .... 	105 	10 	20 	54 
Stanley    30 	" .... 11 	" .... 	104 	18 	40 	53 

N° 5— 
Fife rouge 	6 juin.... 17 	" .... 	103 	11 	40 	50 

• I Stanley    	6 	" 	... 15 	" .... 	101 	15 	20 	53 

N° 6— 	 N'a 
Fife rouge    13 	" 	pas mûri.  	.. 	.. 
Stanley....     13 	" 	4 4 

GRAINS MÊLÉS POUR FOURRAGE. 

Nous avons ensemencé deux parcelles de grains mêlés, avons coupé le fourrage 
vert, et l'avons fané : les deux mélanges ont donné un bon fourrage, dont le bétail 
paraissait friand. 

Le tableau suivant indique les rendements par acre. Les parcelles étaient de 
d'acre. Semé le 11 mai ; moissonné, 11 août. 

PARCELLE N°  1. 

- 
PARCELLE N° 2. 
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6 lb. Pois Golden Vine 	 L'équivalent de 
6 " Blé Fife rouge 	{1 boisseau de chaque 1 
3 " Avoine Banner 	grain à l'acre. J 



Variété de pois et 
quantité semée. 

a 

Gros à oeil noir, 101 lb. ou 
4 boiss, à l'acre 	 10 mai 

Prince-Albert, 71 lb. ou 21 
boiss, à l'acre 	10 " 

Multiplier, 71 lb. ou 2i 
boiss. à l'acre 	 10 " 

Golden Vine, 71 lb. ou 21 
boiss. à l'acre 	 10 " 

Pride, 9 lb. ou 3 boise. à 
l'acre   10 " 

Canadian Beauty, 10 lb. ou 
4 bois,, à l'acre 	 10 " 

Potter, 71 P.:•. ou 21 boisa 	 
à l'acre.   10 " 

Mummy, 9 lb. ou 3 boise. à 
l'acre     10 " 

Centennial, 9 lb. ou 3 boise 	 
à l'acre 	. 	. .... . . 	 10 " 

Crown, 71 lb. ou 2 boisa. à 	, 
l'acre..... ........ 	 10 

e a 
.g e 

jrs. 

31 août 113 

28 " 110 

29 " 111 

31 " 113 

14 " 	96 

112 

103 

102 

100 

96 

28 
8 

92 a 

o 
1.4 

pouces. 

2i à 3 Gros. .. 124 à 24 Petite.. 

2 à 	" 

2 à 2.} Moyens. 

2t à 21 Gros. .. 

2 à 2i Petits .. 

11 à 2 Moyens. 

21 à " 
2 à 24 Petits .. 

Vigou- 
reuse. 

ig 

d& 

64 

ti 

o 

I. 

e an 
Tige. 

30 

21 

20 

18 

14 

o 

boise. lb. lb. 

Raide. 
Raide, courte. 

Moyennement 
raide. 

Raide. 

Moyennem. raide. 

Raide. 

Moyennem. raide. 
44 	 di 

Raide. 

Raide, pousse ra-
pide. 

54 20 
46 40 

43 30 

42 40 

42 00 

41 00 

36 40 

35 20 

33 10 

30 00 

so 
611 

601 

611 

61 

61 

59 

62 

601 

61 
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POIS DES CHAMPS. 

Nous avons semé le 10 mai dix variétés de pois des champs en parcelles de slu  
d'acre. Le terrain était une argile sableuse légère, qui avait porté une récolte de 
navets en 1893. Les pois ont tous poussé vigoureusement et ont donné des rende-
ments élevés. 

Bien qu'il ne soit pas le plus productif, le pois Crown (Couronne) est probable-
ment la meilleure variété à semer avec d'autres grains pour fourrage mêlé. La tige 
étant courte et raide fait moins verser le grain que d'autres variétés; il mûrit aussi 
vers la même date que les variétés précoces de grains. 

Le pois Pride (Orgueil) est très précoce et à pousse luxuriante, et à l'état vert 
est excellent pour la table. 

Les pois Canadien Beauty (Beauté du Canada) et Black-eyed Marrowfat (Gros 
à oeil  noir) ont donné les rendements les plus élevés. 

Pots—Essai de variétés. 

SEIGLE. 

Nous avions le 11 septembre 1893 ensemencé 1 acre de seigle d'automne. Ce 
grain a poussé vigoureusement et a bien mûri; à maturité, il avait de 5 à 6 pieds de 
hauteur et par places davantage. Il avait été semé à raison de 2 boisseaux à l'acre 
et a produit 28 boisseaux par acre, pesant 57 livres le boisseau. Moissonné le 30 
juillet. 

On connaît la valeur du seigle comme fourrage vert pour le bétail. 

PLANTES-RACINES. 

La récolte de navets a été faible. La première série de parcelles de navets a 
été attaquée par les vers gris vers le milieu de juin. Plus de la moitié des jeunes 
Plantes ont été détruites, et la récolte a été considérablement réduite par cette cause. 

La seconde série n'a pas souffert de la part des vers gris. 
8c--18 
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Le navet White Globe (Globe blanc), bien qu'à forte production, est tendre et se
garde très peu.Le Purple Top Swede (Rutabaga à collet violet) de Steele est recommandable
d'après notre expérience.

La betteraves tourragères Canadian Giant (Géante canadienne) de Pearce et la
Mammoth Long Red (Rouge longue Mammouth) sont celles qui ont donné le rende-
ment le plus élevé, et les plantes ont poussé vigoureusement.

Les variétés courtes blanches da carottes sont les meilleures pour la nourriture
du bétail.Parmi les variétés rouges, la Short Valery (Valéry courte) et l'Early Gem
(Joyau hâtive) sont bonnes pour le marché.

Le terrain consacré à ces essais était une argile sableuse. Les premières par-
celles ont été ensemencés les 18 et 19 mai, celles de la seconde série l'ont été les j-
et 2 juin. Le rendement de toutes les plantes-racines par acre a été calculé d'après
la quantité obtenue de trois rangs de chacune, longs de 66 pieds et espacés de 2
p>ieaM t.

Nous avons aussi semé trois variétés de betteraves à sucre dans des parcelles de

même grandeur.

NAVETS-Essai dé variétés.

ariété de navet.

9
iÿ̂ I

m

C

FQ m
â,m
0

^ il,Ÿ
d 6)F ^CO

0 •
^ÿ

1
m tdF
â,
^

^ ^
^ OS

ÿ
N

^- Û 9ro m 2
mma

F1 ^r^l

m
^

a
-4

C5
V

a
N

q5
C^7

a
C4

_---

-

I

ton. lb. boiss.lb.I ton. lb. boiss.lb.

Southern White Globe ... -Vigou
reuse. 18 mai.. lerjuin.

"
19 Oct..

"
19 Oct..

"
30 1600
24 400

1026 40'
806 40

31 700
23 1960

1045 ..
799 2(

Davey's Swede.......... " .. 18 ".
"

.1
"

..19
"

..19
19 " 23 1080 784 40 26 800 880 • ,

Purple Top Swede .... . .
le Topion PurCh

" . .
..

.18
18 ".

.1
1 ".

19 ..
19 "..

. .
19 ".. 22 1320 722 23 1080 784 41

843 2(...pamp
éli é 18 " 1 . 19 ".. 19 f° .. 21 680 711 20 25 600

or ... .Westbury am
. .nt KinGi

11 . .
.

18 " . 1 " . 19 " .. 19 " .. 20 920 682 -. 18 80
0

601 2(
784 4(.g ... . .. .....a

East Lothian. . . .. . ..... " . . 18 " . 1 " . 19 " . .
"

19 " . .
"

20 480 674 40
660

23 108
22 880 748

Marquis of Lorne . .. .. . . u -.
"

18 ".
"

1 ".
1

..1919 "
..19

19 "..
19 1600
19 720

_
645 20 25 1040

.
850 44

Jumbo ouMonarch......
Rennie's Yrize PurpleTop

.
" .

.18
18 ".

.
L .

..
19 "..

"
19 "..

"
18 520 608 40

601 20
15 1680
18 80

528
&Q 21

CartPr's 1':lephant........
"

18 "-
"

1 .
1

19 ..
19 "

..19
19 "

18 80
14 1568 492 48 35 1720 1195 21

. .. ....Skirving s Swede.
del Sd

I
"

18 •
18 ".

.I
1 ".

..
19 ,.. 19 ".. 14 1392 489 52I27 1000 916 41

....wea eBlooms ..

La graine du navet Davey's Swede (Rutabaga de Davey) avait été récoltée à la ferme expérimentale, à

Nappan. Celle des autres variétés avait été obtenue de grainmers canadiens.
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CAROTTEs—Essai  de VaTiétég. 

ce 	e 	e 	- 	e -. 	 > 	> Q 	-a> 

	

Q 	-a 	-a 	.., 

a 	 .- 	z 	• À 	.115. 	'e 	e 
4, g 	4 	„., -g 	_. g 	s  É e. 	- 	— E   il 	 - 	— 

Variété. 	 -co 	 73') a> 	0 â 	-05 §'' 	. 	.. â 	'es 	Ire  d 
te 	'-':›3 	d,L)  	L.) 	-,-',  

.e. 	e:I. c° 	il  ._. 	a) ,93, 	a 	. 	cg 

ton. 	lb. boisa. lb. ton. 	lb. boisa. lb. 
Mammouth blanche de- Vigou- 

mi longue  	reuse. 	19 mai. 	2 juin. 17 oct.. 17 oct.. 23 	200 770 	.. 10 	1120 352 	.. 
Blanche courte amélio- 	 15 	1680 528 	.. 

rée.  	" 	— 19 	" . 	2 	" 	. 17 	" .. 17 	" .. 20 	1360 689 	20 
Blanche 	demi-longue 	 18 	1400 656 40 

améliorée 	" 	.. 19 	" . 	2 	" 	. 17 	" .. 17 	" .. 18 	1400 656 	40 13 	1720 462 	.. 
Iverson's Champion. 	" 	.. 19 	" . 	2 	" 	. 17 	" .. 17 	" .. 18 	520 608 	40 11 	. — 	366 	40 
Half Long White 	" 	.. 19 	" . 	2 	" 	.17 	" .. 17 	" .. 17 	320 572 	.. 	6 	1200 220 	— 
Guerande ou Oxheart 	" 	, . 19 	" . 	2 	" 	. 17 	" .. 17 	" .. 16 	1176 552 	5î 14 	776 479 	34 
Carter's Orange Giant 	" 	.. 19 	" . 	2 	" 	.17 	" .. 17 	" .. 16 	120 535 	20 5 	1000 183 	20 
Early Gem 	" 	.. 19 	" . 	2 	" 	. 17 	" .. 17 	" .. 14 	160 469 	20 11 	880 381 	20 
Vosges blanche 	.... 	.. 19 	" . 	2 	" 	.17 	" .. 17 	" .. 13 	1010 450 	10 12 	200 433 	20 
Belgique blanche 	.. 19 	" . 	2 	" 	.17 	" .. 17 	" .. 13 	840 447 	20 9 	1360 322 	40 
Short Valery.  	" 	.. 19 	" . 	2 	" 	. 17 	" .. 17 	" .. 11 	.. — 	366 	40 
Ecarlate longue obtuse 	" 	.. 19 	" . 	2 	" 	. 17 	" .. 17 	" .. 	8 	726 278 	40i 7 	520 242 	.. 

BETTERAVES FOURRAGÈRES—Essai de variétés. 

Evans Mam. Long Red 	Vigour. 18 mai.. ter juin. 18 oct.. 18 oct.. 33 	880 1114 	40 22 	. — 633 	20 
Pearce's Canadien Giant 	 ".. 18 " .. ler 	" . 18 	" .. 18 	" .. 28 	760 946 	. 	23 	196S 799 	20 
Gate Post  	" ' .. 18 " .. ler 	" • 18 	" .. 18 	" .. 27 	1880 931 	20 25 	1920 865 	20 
Steele's Mam. Long Red 	" 	.. 18 " .. ler 	" . 18 	" .. 18 	" .. 26 	800 880 	.. 29 	1840 997 	20 
Carter's Warden Orange 

Globe  	" 	.. 18 " .. ler 	" . 18 	" .. 18 	" .. 23 	640 777 	30 20 	40 667 	20 
Rinie's Mam. Long Red 	" 	.. 18 " .. ler 	" . 18 	" .. 18 	" .. 22 	400 740 	40 20 	1800 696' 40 
Giant Yellow Interme- 

diate 	" 	.. 18 " .. ler 	" . 18 	" .. 18 	" .. 22 	.. _ 	633 	20 18 	1840 630 	40 
Prize Long Red 	" 	.. 18 " . , ler 	" . 18 	" .. 18 	" .. 19 	1160 752 	40 17 	320 572 	— 
Golden Tankard 	" 	.. 18 " .. ler 	" . 18 	" .. 18 	" .. 19 	720 612 	.. 18 	696 611 '30 

BETTERAVES À SUCRE—Essai de variétés. 

Klein Wanzleben. 	 Vi 	19 mai . 2 juin.. 24 oct.. 24 oct.. 11 	1760 396 	.. 18 Four. 	. 	 80 601 	5 
Vilmorin améliorée 	' 	.. 19 	" .. 2 	" 	.. 24 	" .. 24 	" .. 15 	1680 528 	.. 18 	1840 647 	5 
France à collet rouge 	" 	.. 19 	" .. 2 	" 	.. 24 	" .. 24 	" .. 17 	320 572 	.. 16 	1000 550 	. 

EFFET DE DIFFÉRENTES QUANTITÉS DE FUMIER I L'ACRE SUR LES NAVETS. 

Le terrain choisi pour cet essai était une argile sableuse, et paraissait être tout 
d'une égale fertilité ; la récolte précédente avait été du sarrasin. 

Un acre reçut vingt charretées de 30 boisseaux e. l'acre de fumier  consommé ; 
un antre reçut trente charretées de 30 boisseaux à l'acre, et un troisième quarante 
charretées de 30 boisseaux ; le fumier fut épandu et enfoui par un labour. Chaque 
acre reçut en mitre deux barils d'engrais généraux. 

Les résultats ont été différents de ce que nous attendions, probablement en 
conséquence do la s4cheresse de l'été. Nous continuerons ces expériences une 
autre année. 

La le parcelle qui a reçu 20 charretées a donné 578 boisseaux par acre. 
La 2e 	" 	di 	30 	" 	l6 	541 	4. 
La 3e 	" 	44 	40 	ii 	 44 	536 	il 

8c-18i 



Vendables 
par 

acre. 

Non 
vendables 
par acre. 

Sections de tubercules. Tubercules récoltés. 

Tubercules entiers 	  
Plantons à un oeil 	  

" à deux yeux 	  
" 	à trois yeux 	  

Moitié postérieure 	  
" antérieure 	  

Sommet enlevé 	  
Coupés suivant la longueur. 	 ..... 

boisseaux. 
250 
220 
220 
280 
330 
200 
380 
170 

boisseaux. 
-10 	Uniformes. 
10 	Assez uniformes. 
30 	Gros, uniformes. 
20 	Moyens à gros uniformes. 
50 	Moyens. 
50 
60 
50 Petits. 
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GRANDES PARCELLES DE PLANTES-RACINES, 

Nous avons le 29 mai ensemencé de carottes blanches courtes améliorées de 
Steele un demi-acre de terre argilo-sableuse. Il a été appliqué trente charretées de 
30 boisseaux de fumier et deux barils d'engrais général à l'acre. Les carottes ont 
été arrachées le 23 octobre, et il y en a eu 660 boisseaux par acre. 

Outre les parcelles de navets déjà mentionnées, il y a eu un acre et demi de ces 
racines qui a donné un rendement de 750 boisseaux. , 

Un demi-acre de betteraves fourragères a rapporté à raison de 575 boisseaux 
par acre. 

POMMES DE TERRE ENTIÈRES OU COUPÉES POUR PLANTONS. 

Nous avons planté des pommes de terre coupées de huit manières différentes ; 
nous avons employé pour cet essai la variété Extra Early (Extra précoce) de Pearce. 

Voici quels ont été les résultats : 

YEUX DE POMMES DE TERRE PLANTÉS. 

Nous avons reçu de Steele, Briggs et Marcon, de Toronto, 100 yeux de chacune 
des cinq variétés nouvelles de pommes de terre nommées ci-après. 

Nous les avons plantés à un pied les uns des autres, un œil par butte. Il y a 
eu très peu de différence dans le rendement de chaque parcelle, bien que dans un 
cas un quart seulement environ dos yeux aient poussé, tandis que, dans un autre, 
environ quatre-cinquièmes ont poussé. Leur végétation a été vigoureuse. Ils ont 
été plantés dans le même sol que d'autres parcelles de pommes de terre et l'arra-
chage a eu lieu en même temps. 

YEUX DE POMMES DE TERRE PLANTÉS—Rendements par parcelle. 

0 	 /3 
a> 	 c., 

,>,  
Variété de pomme 	...I: 	-.' 	.-1.'" - 	7 

de terre. 	::: 'e' 	,?,' g. 	'"?t 	 Saison. 	 Tubercules récoltés. 
a  

'5 	.','  
',-", 	Z 	 z . 

.. 
lb. 	lb. 

Freeman.  	100 	68 	30 	5 Mi-tardive.... Blancs, gros, ronds. 
Early Norther 	100 	39 	38 	3 Mi-hâtive 	 Rouge clair, très gros, ronds. 
Pride of the Table 	.... 	100 	62 	34 	2 	"   Rouges, moyens, arrondis. 
Pride of the Market .... 	100 	84 	37 	2 Mi-tardive 	Blancs, gros, longs, aplatis. 
Dreer's Standard 	100 	27 	39 	2 	I 4 

	 .. Gros, ronds, lisses, plats, blancs. 



Variété de pomme 
de terre. 

lb. 
30 
30 
00 
00 
00 
30 
oo 
30 
30 
30 
00 
oo 
00 
30 
00 
30 
00 
00 
oo 
30 
30 
00 
30 
30 
oo 
30 
30 
30 
oo 
30 
30 
00 
00 
30 
00 
30 
00 
40 
30 
00 
00 
00 
00 
30 
00 
30 
20 
00 
00 

20 
00 
oo 
30 

boisa. 
307 
317 
310 
300 
275 
302 
305 
292 
302 
282 
270 
260 
280 
282 
280 
262 2,50 
250 
225 
257 
257 
265 
247 
232 
250 
252 
237 
232 
225 
227 
232 
210 
220 
212 
215 
267 
230 
194 
207 
155 
185 
175 
185 
197 
185 
177 
193 
175 
150 
170 
170 
135 
160 
122 

Bonne 
Ass.b. 
Bonne 

A ss.b. 
46 

Bonne 
dd 

if 

64 

66 

66 

46 

Ass.b. 

Bonne 

Ass.b. 

Bonne 

A ss. b. 
Bonne 

Ass. b. 
Bonne 

66 

64 	 • 

A ss. b. 
Bonne 

66 

4É 	 • 

Ass.b. 
Bonne 

66 

44 	 • 

66 	 • 

Ass.b. 
Bonne 

Bonne 
46 

66 

Non 
venda-
bles. 

boiss. lb. 
52 30 
35 00 
30 00 
35 00 
57 30 
27 30 
22 30 
32 30 
20 00 
35 00 
42 30 
50 00 
27 30 
22 30 
15 00 
30 00 
40 00 
37 30 
62 30 
27 30 
25 00 
15 00 
32 30 
42 30 
25 00 
22 30 
35 00 
37 30 
42 30 
35 00 
27 30 
50 00 
40 00 
47 30 
40 00 
45 00 
20 00 
38 56 
22 30 
72 30 
40 00 
48 50 
35 00 
20 00 
32 30 
37 30 
19 10 
32 30 
50 00 
26 46 
22 30 
45 00 
17 30 
52 30 
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POMMES DE TERRE (PATATES). 

Nous avons planté 54 variétés de pommes de terre dans terre argilo-sableuse en 
rangs espacés de 26 pouces et longs de 66 pieds. Elles ont tou es été plantées le 23 
mai et arrachées le 13 septembre. Toutes ont poussé vigoureusement, et nous 
n'avons remarqué de maladies chez aucune variété. Tous les rendements par acre 
ont été calculés dans chaque cas d'après la quantité récoltée dans deux rangs de 66 
pieds de longueur. 

POMMES DE TERRE.—Essai de variétés. 

Tuber- 
cules. 

Rendement par acre. 

Total. 

Tubercules. 

Moyens. 
Gros ... 
Moyens. 

Petits .. 
Gros ... 

Moyens. 

Gros ... 
Moyens. 
Gros ... 

Moyens. 

.. 	• 

Gros ... 
Moyens. 
Petits .. 
Moyens. 
Gros ... 
Moyens. 

6C 

Gros ... 
Moyens. 

Gros ... 

Moyens. 

Gros ... 
Moyens. 

id 

(6 

41 	 • 

66 

6É 

Petits .. 
Moyens. 
Petits .. 
Moyens. 

Petits .. 

Moyens. 
T. Petits 

Early Sunrise 	 Tr. hâtive. 
Delaware ..... 	.... Tr. tardive 
Late Puritan ...... Tardive .. 
Bruce's White Beauty. Mi-hâtive. 
Richter's Schneerose... Tardive .. 
State of Maine  46 

Rural Blush 	 Tr. tardive 
Holborn Abundance 	 Tartive... 
Pearce's Prize Winner 	 
Crown Jewel 	 Mi-hâtive. 
Toronto Queen ..... 	Mi-tardiv. 
Thorburn 	  
Mun roe County 	 
Clarke's n° 1 	 Mi-hâtive. 
American Wonder 	Tardive .. 

Mi-tandiv. 

4C 

Tardive .. 
M i-tardiv. 
Tardi ve 

Hâtive. .. 
Nouvelle n° 1. ...  'Mi-tardiv. 
Compton's Surprise.... Tardive.. 
London 	 Ili-tardiv. 
Harbinger 	 'Mi-hâtive. 
Early Gem 	 'Tr. hâtive. 
Pearce's Extra Early 	Hâtive. .. 
Daisy 	  Mi-hâtive. 
Empire State 	1 Tartive... 
Algoma n° 1 	 ,Tr. hâtive. 
Dixon's Early... ... 	1Mi-hâtive. 
Rosy Morn . .. 	 Mi-tardiv. 
Northern Spy 	Tardive .. 
Home Comfort 	'Mi-tardiv. 
Acadian 	  
Richter's Imperial 	1 	" • - 

.. 

Stray Beauty. 	 Mi-hâtive. 
Early Puritan 	.. 
Copper.. 	Tardive .. 
Beauty of Hebron 	Mi-hâtive. 
Rural New Yorker n° 2 Tardive .. 
Sharpe's Seedling 	 Mi-hâtive. 
Earliest of all 	 Hâtive... 
World's Fair ..... . . . 	 Mi-tardi v. 
Su..ar .0 
Lizzie's Pride 	 
Dakota Red 	 
Early Rose 	Hâtive.... 
Lee's Favourite 	 N 46 

• • 
Binr•e •d; Extra Early 	 Tr. hâtive. 
Semis n° 214 	Hâtive.... 

boiss. lb. 
360 00 
352 30 
340 00 
335 00 
332 30 
330 00 
327 '30 
325 00 
322 30 
317 30 
312 30 
310 00 
.307 30 
305 00 
295 00 
292 30 
290 00 
287 30 
287 30 
285 00 
282 30 
280 00 
280 00 
275 00 
275 00 
275 00 
272 30 
270 00 
267 30 
262 30 
260 00 
260 00 
260 00 
260 00 
255 00 
252 30 
250 00 
233 36 
230 00 
227 30 
225 00 
223 50 
220 00 
219 30 
217 30 
215 00 
212 30 
207 30 
200 00 
197 06 
192 50 
180 00 
177 30 
175 00 

Oblongs, roses. 
Ronds, blancs. 
Long, ronds, blancs. 
Ovales, blancs. 
Ronds, blancs. 
Longs, ronds, blancs. 
Ronds, rouge. 
Longs, ronds, blancs. 

66 	 66 

Ovales, roses, blancs. 
Oblongs, " 	" 
Ronds, " 
Longs, ronds, rouge clair. 
Ronds, blancs, roses. 

Ovales, roses clair. 
Longs, ronds, blanc rosé. 
Ronds, ovales. 
Oblongs, blancs. 
Longs, ronds, blanc rosé. 

" blancs. 
Ronds, blancs. 

" 	bleus et blancs. 
Ovales, rose clair. 
Ronds, blanc rosé. 

" 	blancs. 
Ovales, roses. 
Ronds, rose clair. 
Ovales, roses. 
Longs, ronds, blanc rosé. 
Ronds, blancs et roses. 
Longs, ronds, blancs. 
Oblongs, roses et blancs. 
Ovales 	" 	66 

Ronds, rose foncé. 
" 	rouges. 

Oblongs, " 
Ronds, bleus. 

6 ‘ 	blancs. 
" 	rouges. 
" 	blancs. 
" 	bleus. 

Oblongs, blancs et roses. 
Ronds, blancs 

6 	rose pâle. 
Oblongs, blancs et roses 
Ronds, blancs. 

Ovales, blancs et roses 
Ronds, rouges. 
Ovales, roses. 
Ronds, roses et blancs. 

61 	 4. 

" 	blancs. 

Everett 	  
Richter's Elephant 
Chicago Market 	 
Polaris 	  
L X. L 	  
Rose's New Giant 	 
Late Goodrich 	 
Muchonic ....... 
Early Ohio. ..... 

Saison. Qua- 
lite. 

Venda- 
bles. 
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MAÏS (BLÉ D'INDE).

Nous avons, le 23 mai, semé 9 variétés de mais en rangs et en buttes; deux rangs
de chacune longs de 66 pieds et espacés de 3 pieds. Les buttes étaient espacées de 3

pieds en tout sens. Sol, terre sablo-argileuse.
Le semis en rangs a donné le plu!s fort rendement par acre, et a exigé moins de

main-d'oeuvre, le semoir ayant é té employé pour l'ensemencement.
Les variétés Pearce's Prolific et Longfellow ont été les meilleures, et ont donné

des résultz-ts satisfaisants. La gelée hâtive dâ 7 septembre a empêché le maïs de
bien mûrir.

11fA3s.

Variété de maïs. Semé. Coupé. Condition à
la coupe.

Poids par
acre en
rangs.

tonnes lb.

Pearce's Prolific . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I23
Gold Medal Dent .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3
Longfellow ...........................

23riitchell'sExtra Early..--.•-..••.""':^^I23
^Livingston...... .. . . . .. . . . ..... .

Rural Thoroughbred White Flint. ... ... . 1..3
23Angel of Midnight. . . . . . . . • .• • • • • • " " : ^ 123

Smut I^ose .. . ... .. . . .. . . . . .... .. . . . .
23Compton's F:arly . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

mai...i15 sept... Lustré........
° 15 Il . . Soies ........

15 Il ..,Lustré........
.. 15 `' .. Lustré dur....

" 775 " .1Soies .........
15 " _.IBarbes.......
15 "

lLustré

Lustré tend re.
5

" '15 " .......
I 1 -

14 1150
14 600
14 600
12 750
11 1100
10 1450
10 1450
7 850
6 100

Poids par
acre en
buttes.

tonnes lb.

9 1250
11 1650
9 1250
5 1550
9 150
11 110
8 &N)
7 1950
6 1750

MÉLANGE BOBERTSON.

Nous avons le 26 mai ensemencé deux acres de maïs à raison de 30 livres do
semence à l'acre. Le sol était une terre sablo-argileuse pauvre. Il a é té appliqué
quarante charretées de 30 boisseaux de fumier et un baril de superphosphate à l'acre.
Le fumier a été enterré par un labour, et l'engrais semé à la volée puis recouvert par
un bersage. Le semis a été fait avec le semoir en rangs espacés de 3 pieds. Une
forte gelée le 7 septembre a empêché de bien mûrir, et a considérablement réduit le
rendement par acre. La coupe a eu lieu le 15 septembre, et le produit a été 12
tonnes 130 livres par acre.

Nous avons le 26 mai ensemencé un demi-acre de fèves à cheval, 40 livres de

graine à l'acre à l'aide du semoir en rangs espacés de 3 pieds. Le sol était semblable
à celui du champ de maïs et avait é té préparé de la même manière. Le produit a été
de 4 tonnes 1,435 livres par acre.

Nous avons le 21 mai ensemencé un demi-acre de soleils; 8 livres de graine ont
produit 3,357 livres de têtes, ce qui fait 3 tonnes 714 livres par acre. Ce sol a reçu

le même traitement que celui du maïs et des fèves, et le semis a été fait avec le
semoir en rangs espacés de 3 pieds.

Les trois ont été bien mêlés ensemble quand ils ont été ensilés, le maïs ayant
été bachés en longueurs d'environ j de pouce, et les têtes de soleils laissées entières.
Nous avons ainsi eu environ 32 tonnes du mélange.

BOUILLIE BORDELAISE POUR PRÉVENIR LA MALADIE DE LA POMME DE'TERRE.

Nous avons de nouveau cette année expérimenté avec la bouillie bordelaise
comme fongicide appliqué aux pommes de terre pour prévenir la maladie, nous étant
servis pour cela d'une parcelle de pommes de terre State of Maine (Etat du Maine).
Le rendement de la demi-parcelle traitée a été à peu près le même que celui de la
moitié non traitée, et il n'y a point eu de tubercules pourris dans l'une ni l'autre.



Variété de haricot. 

New Stringless Green Pod 	Vert sans fil 	  
Thorburn's Early Refugee Wax 	Beurre hâtif 	  
Emperor William. 	  
Arctic 	  
Early Dun Colour 	 Jaune hâtif 	  
Detroit Wax 	 Beurre Détroit 	  
Red German Wax 	 Beurre rouge d'Allemagne 	 

Mûri en Remarques. 

Ours. 

107 
110 
98 
98 

103 
105 

Très bon comme haricot vert. 

Pas assez hâtif chez nous. 
Très bonne variété hâtive. 

Bonne variété hâtive. 

RAPPORT DE M. W. M. BLAIR. 	 279 

Tontes les parcelles des différentes variétés de pommes de terre ont été traitées 
à la bouillie bordelaise additionnée de vert de Paris. Il n'y a point eu de tubercules 
pourris dans aucune des parcelles. Une boite-échantillon de Potato bug Finish de 
Church, envoyé par l'agent de cette maison, a paru être tout à fait aussi efficace que 
le vert de Paris. Cette pondre a été appliquée après une rosée; deux applications 
ont été suffisantes. 

lleamoTs (FÉvms). 

Nous avons le 26 mai semé 7 variétés de haricots ; ils ont bien poussé. La 
variété Arctie, à grain jaune et blanc, mûre en 98 jours, a été moine prolifique que 
l'Early Dun-coloured (Jaune hâtif) qui a mûri en même temps. 

PANAIS. 

Deux variétés de panais ont été semés le 12 mai, l'Hollow Crown (Sommet 
creux) et le Maltese (Maltais). Ce dernier, à quelques exceptions près, n'a pas 
germé ; le premier a poussé vigoureusement. 

• 	MELONS D'EAU ET MELONS MUSQUÉS. 

Nous avons le 26 mai semé plusieurs variétés de melons: Phinney's Early, 
Montreal Market, Col. Preserving, Evans' Superb et Cossaba Large Musk. Ces 
variétés ont bien poussé jusqu'au 7 septembre où la gelée hâtive a complètement tué 
les plantes. 

CONCOMBRES. 

Nous avons le 26 mai semé 5 variétés de concombres; la gelée hâtive a tué les 
plantes. Voici la liste des variétés dans l'ordre de leur bâtiveté:— 

Siberian 	 De Sibérie 	 Rendement bon ' • bons cornichons. 
New Giant Pera 	Pé a géant nouveau 	.4 	t rès bon. 
Japanese Climbing 	Grimpant du Japon 	.. 	as ez bon. 
Improved 1% bite Spins Epineux blanc amélioré 	" 	faible. 
Cool and Crisp 	Frais et croquant 	" 	assez bon. 

Ousoms. 

Nous avons semé le 11 mai 12 variétés d'ognons. Ils ont poussé peu, et à quel-
ques exceptions près, n'ont pas mûri. Voici la liste de ces variétés:— 

King of Earlies, Wetherfield W. B., Southport White Globe, Large Red Globe, 
Yellow Globe, Danvers, New Queen, Small Silver Skin, Giant Prize Taker, Oregon, 
Red Victoria et Fancy Yellow Globe Danvers. 

Le King of Earlies (Roi des hâtifs) a le mieux mûri ; le Wetherfield et le South-
port White Globe (Globe blanc de Sonthport) ont assez bien rapporté. 



Caractères. 

Variété de betterave. Forme. 	I Pousse. Racine. Pour le marché. 
L. 

cc  

Flat Egyptian ...... 	. 'Plate 	. . .... Bonne 	Moyenne. N°  1.. 
Columbus    'ILTri peu aplatie.. .. 'fr. vigour.. Grosse...." 3.. 
Arlington's Favourite... 	 . Bonne 	Moyenne.. " 2.. 

Assez bonne 	" 	" 1.. 
Bonne . 	Ass.grosse " 2.. 
	 Grosse.... "3.. 
	 Moyenne . "3. 

46 	
... Grosse.. . J "3.. 

Variété bonne. 

" très bonne. 
44 

Ci 

di 	 td 

" assez bonne. 
" bonne. 

64 

The Lent z 	. 	Globe 
Black Queen ......... 	Longue, pointue.. 
Edmund's Blood Turnip.... Plate 	 
Demi-longue de Hennie.. .... Longue, pointue.. 
New Victoria 	  Poinrue. 
Egypte améliorée de Crosby 	 

I A point 
I comme 
pois verts. 

Variété de pois. 
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Pois  DE JARDIN. 

Nous avons semé 8 variétés de pois de jardin. La variété Sunol a fait une pousse 
très vigoureuse et rapide, mais n'a pas été très prolifique. La variété American 
Wonder de Bliss a été l'une des plus prolifiques. 

POIS DE JARDIN. 

Prince of Wales 	 ,F26 juillet.. Nain, très prolifique, cosse grosse longue. 
Burpee's Profusion 	 126 " .. 44 	 44 	cosse grosse. 

a..i 	
44 Juno 	 1 9, 

l 	 .. " assez prolifique, cosse très longue. 
Horsford's Market 	  20 " .. " très prolifique, cosse courte. 
American Wonder de Bliss , ... 12 " .. 64 	 44 	cosse moyenne. 
Sunol 	10 " .. Grimpant, assez prolifique, très hâtif, crosse courte. 
American Wonder 	  12 " .. Nain très prolifique, cosse courte. 
Stratagem 	  22 " .. " 	 44 	cosse longue. 

BETTERAVES. 

Nous avons semé le 11 mai 9 variétés de betteraves. En raison de la sécheresse 
pendant la première partie de la saison quelques-unes ont très peu poussé; une 
variété, la Columbus n'a pas paru très affectée par la sécheresse, et a fait une pousse 
très hâtive

' 
 vigoureuse et rapide. C'est une variété très promettante pour la vente 

de bonne heure au printemps, cal elle est plus hâtive qu'aucune des autres essayées; 
plus tard dans la saison elle devient grosse et moins bonne pour la table. 

Les betteraves Flat Egyptian (d'Egypte plate) et Black Queen (Reine noire) 
ont un goût excellent et de bonne qualité. 

Le tableau suivant indique les caractères et la qualité des différentes variétés, 
d'après nos différents essais. 

TOMATES. 

None avons semé le 18 avril 6 variétés de tomates en couche chaude. Partie 
des plantes ont été repiquées en couche froide le 21 mai, d'autres ont été transplantées 
à demeure une semaine plus tard. - 

Les plantes en châssis froids ont été transplantées dans les planches sans dom-
mage apparent à leurs racines. Néanmoins les plantes transplantées directement de 
la couche chaude en pleine terre ont fait une pousse plus vigoul euse que celles 
repiquées d'abord en châssis froid. La gelée hâtive a ta les plantes avant que le fruit 
fût pleinement mûr. 



Variété de tomate. Fruit. 

Early Ruby 	 Rubis précoce 	 
Atlantic Prize 	Atlantique primée 	  
Earliest of all 	La plus précoce.— ...... 
Everbearing ..... 	Toute saison 	  
Dwarf Aristocrat 	Aristocrate naine. .. .. . .... 
Dwarf Champion 	Champion naine 	  

Rond, plat, rude abondant, quelques-uns mûrs. 
" 	abondant, quelques-uns presque mûrs. 
" moyen, rude, abondant, quelques-uns mûrs. 

Ovale, moyennement abondant. 
Rond, 

" peu abondant. 

Variété de radis. Remarques. 
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Variétés dans l'ordre de leur précocité: 

CHoux. 

Nous semâmes le 18 avril 12 variétés de chaux en couche chaude et les repi-
quâmes en pleine terre le 26 mai. Tous firent une bonne pousse vigoureuse jusqu'au 
15 juin, où quelques plantes commencèrent à se flétrir; en les examinant  nons trou-
vâmes que le ver du chou (Anthomyia brassicce) était à l'ceuvre sur les racines. D'après 
les conseils donnés dans le Bulletin n° 11 de la ferme expérimentale centrale, nous 
appliquâmes d'abord de l'ellébore qui n'eut aucun effet, et, beaucoup de plantes étant 
mortes, nous essayâmes le second remède indiqué, une solution d'émulsion de pétrole; 
les résultats furent meilleurs; mais très peu de plantes arrivèrent à maturité. 

Le lu juillet nous achetâmes de nouveaux plants d'un jardinier de l'endroit, des 
variétés Jersey Wakefield, Drumhead, Winningstadt et Early Blood Red (Rouge 
sang précoce); nous les plantâmes dans les mêmes buttes où les autres avaient été; 
mais nous enterrâmes par un binage dans chaque butte et autour environ deux pelle-
tées de vase de marais. Tous ces choux ont vécu et poussé vigoureusement. 

CHOUX-FLEURS. 

En même temps que les choux nous avions semé des choux-fleurs, qui ont reçu 
les mêmes soins. Ils ont été aussi détruits par les vers. 

RADIS. 

Nous avons semé le 11 mai 6 variétés de radis. Tous ont fait une pousse 
bonne, vigoureuse et saine ; quelques-uns étaient prêta pour la table le 15 juin. 
Mais les racines ont été infestées par un petit ver qui s'est trouvé être le ver des 
racines (Anthomyia radicum); tous en ont été affectés, et ils ont bientôt commencé à 
se flétrir et à périr : nous n'avons pu en conséquence juger de leur qualité, quoique 
nous puissions parler de leur hâtiveté, car ils étaient très avancés. 

A forcer perle 	 1Racine obtuse, hâtif, à point pour la table, 20 juin. 
Ecarlate à bout blanc  	 1 	" en rave, mi-hâtif, à point 23 juin. 
Amélioré de Carter 	 'Beau et gros, mi-tard. 
Joyau rosé nouveau 	 :Excellente variété, mi-tardif. 
Ecarlate en olive    .. ;Oblong, petit, pointu, à point 20 juin. 

, Long rouge très vif 	 ILong, ti es hâtif, à point 15 juin. 

CITROUILLES. 

Nous avons semé deux variétés de citrouilles, Sugar (Sucrière) de Steele et 
Jumbo ou Mammoth King (Roi Mammouth) ; toutes deux bonnes; la seconde a 
donné le plus grand produit. 
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COURGES. 

Nous avons essayé deux variétés de courges, English Vezetable marrow (Potiron 
d'Angleterre) et Long White Bush .  marrow ; la qualité des deux a été excellente. 
Graine semée le 26 mai. 

MAÏS SUCRÉ. 

Nous avons eu dans le jardin quatre variétés de maïs hâtif. Elles ont été semées 
10'23 mai. L'Extra Early Cory (Cory extra hâtif) a été le plus hâtif, suivi par 
l'Extra Early  de Mitchell, le First ot all (Premier de tous) de Dreer et l'Early 
Vermont (Vermont précoce). 

ASPERGES. 

. Nous avons plonté le 9 mai, 50 plantes de Columbian Mammouth (Mammouth 
colombienne), 50 de Barr Mammoth, et 50 de Giant Early Argenteuil (Argenteuil 
géante hâtive). Toutes font bien. 

HOUBLON. 

Nous avons pla nté le 7 mai deux variétés de houblon, 100 racines d'East Kent 
Golding reçues d'Agassiz, et 100 racines de California Cluster, reçues de E. Meeker, 
de Puyallup (Etat de Washington). 

La pi emière avait les plus grosses racines et est celle qui a poussé le plus 
rapid ement. 

REMARQUES GÉNÉRALES SUR LES RÉCOLTES. 

Le produit en foin de 65 acres a été de 114 tonnes ; outre les parcelles d'expé-
rimentation de grain, qui ont produit 301 boisseaux, nous avons eu 5 acres en 
avoine et en pois, qui ont donné 197 boisseaux ; d'acre de pois qui ont donné 19 
boisseaux ; 8 acres de " marais." qui ont donné 191 boisseaux, et 3 acres on sarrasin 
qui ont donné 38 boisseaux ; ce qui fait en tout 749 boisseaux de grain. 

Les parcelles de plantes-racines, consistant en tout en 8 acres, ont rapporté 
environ 4,300 boisseaux. Trois acres ensemencés de maïs, de fèves et de soleils 
pour ensilage ont donné environ 32 tonnes ; trois antres acres ont été consacrés à 
des récoltes fourragères pendant les mois d'été. Environ 4 acres étaient en 
petits fruits, pépinière, jardin d'arbustes, etc. Le reste du terrain défriché était en 
pâturage. 

DRAINAGE. 

Nous n'avons point fait de drainage dans le terrain élevé, mais avons posé des 
drains souterrains dans quatre acres de " marais " afin d'expérimenter la possibilité 
et l'économie d'un tel drainage. Jusqu'ici les drains ont bien fonctionné, et nous 
espérons pouvoir continuer ce travail une antre année, afin qu'il y ait une étendue 
suffisante drainée pour que nous puissions BOUS rendre parfaitement compte de 
l'avantage qu'il y a à drainer les " marais." et aussi du coilt d'un tel travail. 

GRAMINÉES. 

Nous avons reçu de la ferme expérimentale centrale des graines de 35 variétés 
de graminées. Elles ont été semées en parcelles le 30 avril. En voici la liste et 
l'indication de la pousse qu'elles ont faites:— 

Pousse. 
Agropyre glauque Colorado Blue Stem 	Agropyrum glaucurn 	assez bonne. 
Ray-grass de l'Ouest Western Rye Grass 	Agropyrum tenerum 	 très vigoureuse. 
Vulpin des prés 	Meadow Fox-tail 	Alopecurus pratentis 	nulle. 
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Flouve odorante 
Avoine élevée 
Beckmannie uniflore 
Brome des prés 

" inerme 
" 	cilié 
" seigle 
" de l'Ouest 
" des moissons 

Cretelle crêtée 
Dactyle pelotonné 
Foin bleu du Nord 
Elyme du Canada 

de Virginie 
Fétuque durette 

" 	élevée 
" 	des brebis 

Foin d'odeur 
Ray-grass vivace 
Mil sauvage 
Mil du Mexique 
Panic à verges 
Foin bleu 
Paturin des bois 

" des prés 
id 

di 	 id 

Jette-graine fétide 
Foin bleu négligé 

Sweet Vernal 
Tall Oat Grass 
Slough Grass 
Meadow Brome 
Awnless Brome 
Fringed Brome 
Wild Chess 
Western Brome 
Mexican Brome 
Crested Dog's Tail 
Orchard Grass 
Northern Blue Joint 
Canadian Lyme Grass 
Lyme Grass 
Hard Fescue 
Tall Fescue 
Sheep's Fescue 
Holy Grass 
Perennial Rye Grass 
Satin Grass 
Bearded Satin Grass 
Switch Grass 
Canadian Blue Grass 
Wood Meadow Grass 
June Grass 

di 
• 

Fetid Drop-seed grass 
Neglected Blue Joint 

Antlboxanthum odoratum... bonne. 
Avena elatior  	très vigoureuse. 
Beckmannia erucceformis.. 	nulle. 
Bromes  pratensis 	assez bonne. 
Bromus inermis 	moyenne. 
Bromes  ciliatus . 	. . 	bonne. 
Brornus secalinus 	 assez bonne. 
Brome pumpellianus 	bonne. 
Bromus segetum 	 très vigoureuse. 
Cynosurus cristatus 	 vigoureuse. 
Dactylis glomerata 	 
Deyeuxia Langsclorfii 	nulle. 
Elymus cenadensis... 	" 
Elymus virginicus 	assei bonne. 
Festuca duriuscula 	 
Festuca elatior  	bonne. 
Festuca  ovine 	nulle. 
Hierochloa borealis 	 
Lolium perenne. 	très vigoureuse. 
hfuhlenbergia mexicana 	nulle. 
illuhlenbergia sylvatica 	" 
Panicum rirgatum. 	bonne. 
Deyeuxia canadensis 	nulle. 
Poe  nemoralis 	 bonne. 
Poa pratensis ...... 	nulle. 
Poe pratensis 	  it 

Pua pratensis 	  id 

Sporobolus heterolepis 	 
Deyeuxia neglecta ..... .   " 

Les espèces qui ont donné de bons résultats par le passé sont: Ray-grass de 
l'Ouest, dacty le peletonné, paturin tardif, brome cilié, alpiste roseau, brome de 
l'Ouest, fétuqueélevée

' 
 fétuque des prés et brome inerme. L'alpiste roseau et le 

brome do l'Ouest sont des herbes très hâtives et à pousse luxuriante; le premier 
avait 23 pouces de hauteur le ler juin. Le paturin tardif est une très belle graminée 
fourragère tardive. 

GADELLIERS. 

NO118 avons essayé plusieurs variétés de gadelliers rouges, blancs et noirs (cassis). 
Les voici dans leur ordre de fertilité: Rouges,—Rouge nouvelle de Hollande, La 
Condé, Précoce rouge de Knight, La Hâtive et la Fertile ; blancs,—Transparente 
blanche, Raisin blanc et Blanche de Hollande; noirs,—Lee's Prolific, Noire d'Ogden 
et Noire Baldwin. 

Les Rouge nouvelle de Hollande, Blanche transparente et Lee's Prolific sont les 
variétés les plus promettantes, et celles qui ont fait la pousse la plue vigoureuse. 

FRAMBOISIERS. 

Nous avons essayé plusieurs variétés de framboisiers : la Cuthbert a ét4 la meil-
leure des rouges, et la Golden Queen (Reine dorée) la plus parfumée et la plus pro-
ductive des jaunes. 

GROSEILLIERS. 

Les groseilliers d'Angleterre transplantés au printemps de 1893, à quelques 
exceptions près, ont fait remarquablement bien, et produit de beaux fruits. 

Vers le 10 juin, les groseil liera ont été attaqués par le champignon Septoria ribis 
(Shot-hole, " trous de plombs") dont l'invasion a été rapide. Les groseilliers ont 
reçu le 12 juin une pulvérisation d'une solution de sulfure de potassium (1 once par 
seau d'eau), puis le 16 et le 22 des pulvérisations de bouillie bordelaise. Ces apnli-
cations ont complètement an êté et fait disparaître la maladie. La bouillie borde-
laise a paru avoir un effet plus prompt, et on peut, je pense, la recommander sans 
hésiter comme un remède d'un effet sûr. Le mildiou ne s'est pas montré, probable-
ment en raison des applications hâtives de ces fongicides. 
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Les variétés américaines dé groseilliers ont été moins susceptibles aux attaques
du --hampignon que les variétés anglaises, bien qu'elles n'en aient pas été entière,.
ment exemptes.

Voici une liste des groseilliers essayés :-

Whenham's Industry,
Champagne blanc,
Bobby,
Champagne rouge,
Dublin,
Reine Victoria,
Leveller,
Crown Bob,
Pitmaston Green Gage,

Companion,
Early Sulphur (Soufre précoce),
Hérisson précoce amélioré,
Green Overall,
Governess,
Leader,
Whitesmith,
Lancashire Lad,
Bonny Lass.

Le rendement en fruit dans les circonstances susmentionnées a été faible.
Whitesmith, Governess et Early Sulphur ont été les variétés les plus précoces;
d'entre les plus tardives Whenham's Industry, Victoria, Green Overall et Leader
ont été les plus productives.

Les variétés américaines qui ont le mieux fait, ont été Downing, Smith's
Improved (Améliorée de Smith) et Houghton.

FRAISIERS.

Nous avons trouvé les fraisiers Buback, Sharpless et Warfield d'excellentes
variétés. Les plantes reçues de la ferme expérimentale centrale en 1893 ont donné
quelques beaux fruits, et les planches seront agrandies. Les variétés suivantes sont
aussi à l'étude :-Nicanor, Crawford, Barton's, Moore's Prolific, Filora, Logan, Van
Deman, Standard, West Brooke, Surprise et Boynton.

ARBRES ET ARBRISSEAUX D'AGRÉMENT.

La liste ci-après d'arbres et d'arbrisseaux d'agrément comprend ceux qui ont
été plantés d'année en année à la f'erme : tous poussent bien et sont rustiques dans ce
climat.

Abies balsamea,
Acer platanoides,

'4 rubrum,
" saccharinum,

Alnus glutinosa,
Ampélopsis quinquefolia,
Amygdalus nana,
Artemisia Abrotanum,
Berberis Thunbergii,

" vulgaris purpurea,
" Aquifolium,

Betula papyrifera,
" populifolia,

Caragana arborescens,
Corylus avellana.
Deutzia crenata fl. pl.,
Diervilla (Weigelia) grandiflora

alba,
Diervilla (Weigelia) grandiflora

variegata,
Diervilla (Weigelia) rosea alba,
Elœagnus angustifolia,

Sapin (flr) blanc,
Erable (maple) plane,

it plaine rouge,
" à sucre,

Aune ^alder) glutineux,
Vigne-vierge (Virginian creeper),
Amandier (almond) double.
Armoibe aurore (Southern wood),
Epine-vinette (barberry) du Japon,

°9 pourprée,
`° à feuille de houx,

Bouleau (birch) à papier,
°° à feuille de peuplier,

Arbre aux pois (pea tree) de Sibérie,
Noisetier (filbert),
Deuizie crénelée.
Weigelia blanc à grandes fleurs,

{[ it 19 panaché,

it rosé,
Chalef de Russie (Russian olive),
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Hydrangea paniculata grandiflora, 
Juniperus hi bernica, 

virginiana, 
Juglans cinerera, 

" nigra, 
Larix americana, 

" eurnpœa, 
Lonicera tatarica, 

Lonicera tatarica, 
Philadelphus conorarius, 

grandiflora, 
nana, 

cg 	deutziflora, 
Piçea alba, 

" excelsa, 
" nigra, 
" pungens, 

Pinus austriaca, 
" Mughus nana, 
" 	sylvestris, 

rigaensis, 
" 	Strobus, 

Pseudntsuga Douglasii 
Populus nigra pyramidalis, 

Ci 	alba Bolleana, 
Pyrus americana, 

" Aucuparia, 
Quercus Robur,  
Retinospora fldfera, 

plumosa, 
plumosa aurea, 

Ri bes aureum, 
Salisburia actiantifolia, 

iC 	 ie 

CC 

Tilia vulgaris, 
Tsuga canadensis, 
Uhnus americana, 

" campestris, 
" racemosa, 

Viburnum Lantana, 
opulus, 

• 	
Ci 

Morus hybrida, 
Arbustes ajoutés à la collection l'été 

quant à leur rusticité, quand ils auront été 
Rosa rubrifolia, 
Lonicera chrysantha,  

Hydrangée à grandes fleurs, 
Genévrier (juniper) d'Irlande, 

	

Cl 	de Virginie  (red cedar), 
Noyer cendré (butternut), 
Noyer noir (black walnut), 
Epinette (larch) rouge, 
Mélèze d'Europe, 
Chèvrefeuille (honeysucle) à fleurs 

blanche, 
Chèvrefeuille à fleurs rouges, 
Seringa (Mock orange), 

	

" 	(syringa) à grandes fleurs, 

	

" 	nain, 

	

" 	à feuille de deutzie, 
Epinetto (spruce) blanche, 
Sapin pesse (norway spruce), 

" noir, épinette jaune, 
" bleu des Montagnes Rocheuses, 

Pin (pine) d'Autriche. 
" des montagnes nain, 
" d'Europe, 
" de Riga, 
" blanc, 

Sapin (spruce) de Douglas, 
Peuplier (pontai.) d'Italie, 

	

tt 	de Bolle, 
Sorbier (mountain ash) d'Amérique, 

d'Europe, 
Chêne rouvre (English oak), 
Retinospora Sidère 

	

‘; 	plumeux 
4C 	doré, 

Gadellier (currant) à fleurs jaunes, 
Salisburia capillaire (maiden hair 

tree), 
Saule (willow) à feuille de laurier, 
Spirée do Californie 

	

" 	à feuilles ronde, 

	

" 	à feuilles d'obier, 
" de Van l'Out te, 

Lilas (lilac) de Josika, 
" blanc, 
" pourpré, 

Cèdre (arbor vitœ) commun, 
" en boule, 

pyramidal, 
" de Douglas n° 2, 

Tilleul (linden) d'Europe, 
Pruche (hemlock), 
Orme (elm) blanc, 

" d'Europe, 
" des rochers., 

Viorne mancienne, 
obier (high bush cranberry), 

Mûrier (mulberry) de Russie, 

Salix laurifolia, 
Spirœa californiea, 

media rotundifolia, 
opulifolia aurea, di 

" Van Houttei, 
Syringa Josikœa, 

vulgaris alba, 
pulpurea, Cc 	 Ci 

Thuya occidental is, 
globosa, 
pyramidalis, 
Douglas n° 2, 

passé, et sur lesquels il sera fait rapport, 
essayés plus longtemps :— 

Rosier (rose) à feuilles rouges, 
Chèvrefeuille en buisson, 



Troène (privet) du fleuve Amour, 
Sorbier de Sibérie, 
Pommier baccif ère rouge, 

if 	 it 	à grosses baies, 
vrai, 
à f. de prunier, 

Exochorde à grandes fleurs, 
Cornouiller (dogwood) d'Europe. 

di 	 tZ 

i‘ 	 c. 
Weigelia rouge foncée, 

" 	blanc, 
" d'Henderson, 
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Ligustrum Amurense
'  Pyrus baccata cerasifo rmis, 

l4 	 sanguinea, 
macrocarpa, 
genuina, 

ic 	prunifolia, 
Diervilla (Weigelia) lonerii, 

ci candida, 
.g 

dersoni, 
Exochorda grandiflora, 
Cornus mas elegantissima, 

Nous avons reçu et planté en rangs de pipinières 25 variétés de lilas. Nous 
avons l'intention de les planter en un grand massif, de sorte quo l'on puisse plus faci-
lement examiner et comparer ce bel arbrisseau. Voici la liste de ces variétés : — 

Ambroise Veschaffelt, 
Flore pleno, 
Common White (Blanc ordinaire), 
Dr Lindley, 
Virginal, 
Persian White (Blanc de Perse), 
Common purple (Viol. ordinaire), 
Bertha Dammann, 
Violacea, 
Lovaniensis, 
Mathieu De Dombasle, 
Rdaige de Marley, 
Japonica, 
Saugeana, 
Langius, 
Président Massart, 
Persian small flowering (à petites 

fleurs), 

Souvenir de la Spathe, 
Rubra 
Emodi (de l'Himalaya), 
Cferulea superba, 
Béranger, 
Pyramidalis, 
Villosa, 
Laciniata, de Perse, 
Prof. Stock hart, 
Princesse Marie, 
Nigricans, 
Gloire de Croncels, 
Madame Moser, 
Renoncule 
Gloire de Lorraine, 
Ville de Troyes, 
Hyacinthiflora. 

VERGER. 

Le verger qui a été planté, contient maintenant 81 variétés de pommiers, 8 de 
pommiers du pays, 29 de cerisiers et 25 de p uniers. Le sol est une argile sableuse, 
drainé, les pommiers sont espacés de 36 pieds en tout sens, et les poiriers, pruniers 
et cerisiers de 18 pieds en tout sens. Partie des arbres avaient été plantée en 1889- 
90, et le reste depuis lors. 

Les variétés Jaune transparente, Anis et Sultan, sont très précoces et belles, 
mûrissant vers le ler  septembt e. Les pommier Astrakhan blanc, Astrakhan rouge, 
Tetofsky et Borovinka, qui mûrissent ensuite, ont donné une assez bonne récolte. 
Les variétés Longfield et Haas ont été les plus fertiles. Maiden's Blush et Scott's 
Win ter (D'hiver de Scott) ont bien fait aussi; cette dei nière parait être une très bonne 
pomme d'hiver; la plupart des autres variétés n'ont pas encore fructifié. Nous avons 
commencé en 1892 la plantation d'un second verger dans un morceau de terrain non 
défriché dans les bois, entouré par une ceinture d'épinettes. Nous espérons en finir 
la plantation l'année prochaine. 
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POMMIER6. 

	

e 	ati .11  
- 	 i 	

-cv 	-4. 	 cp -a 	..' 	e -c 	• 
ce. 	e.g 	22  e 	oe 

	

Variétés de pommier. 	..,.. 	.o — . .- e 	. . 	Variété de pommier. E E e , E  
ei œ 

— 

	

Planté automne 1889. 	 1889 1894 pcs. 	Planté printemps 1891. 

Tetofsky  	1894 	3 	1 	10 	Wolf River. 	  
.Anisovka.   	2 	1 	17 	Magog Red Streak 	 
Serinkia 	2 	2 	17 	Longfield 	  
Aport.  	1894 	2 	2 	15 	Bottle Greening 	 
Ananasnoe   	2 	2 	18 
Titovka 	1894 	2 	2 	17 
Blackwood  	1894 	2 	2 	17 	Plante' printemps 1892. 
Steklianka>   	2 	0 	.. 
Ostrakoff.  .  	1893-94 	2 	2 	11 	Peach 
Borovinka ... ...... 	.  	1894 	2 	1 	11 	Princess Louise. 	 
Bellflower    	3 	1 	13 	Twenty oz Pippin. 	 
Gravenstein   	5 	1 	9 	Walbndge. 	  
McIntosh Red (M. Rouge).  	1 	1 	7 	Red Beitegheimer. 	 

Northern bpy 	  

	

Planté printemps 1890. 	 1890 1894 	Duchess 	  
Chenango Strawberry. 	 

Canada Baldwin 	1894 	3 	3 	20 	Baldwin 	  
Rambo.    	3 	2 	17 	kellflower 	 
Canada Red (Rouge du C.),  	3 	2 	11 	Wagener. 	  
Jonathan.  	... 	3 	3 	16 	Golden Russet ......... 
Benoni 	3 	2 	15 	Grimes' Golden 	 
Blue Pearmain (P. bleue).. .... 	• • 	1 	1 	9 
Keswick Codlin.  	3 	3 	15 	 ' 
R.L Greening   	3 	3 	6 	Planté printemps 1893. 
Fameuse Sucre 	3 	2 	10 
Longfield  	1893-94 	3 	3 	16 	Wellington 	  
McIntosh Red 	... ..... . .... 	— 	2 	2 	7 	Red Beitegheimer. 	 
Duchess 	  1892-3-4 	3 	3 	8 	King 	  
Mann 	3 	3 	8 	Milding 	  
Wagener.  	1894 	3 	2 	10 	Pet,er 	 
Sultan 	1894 	3 	3 	10 	Ben Davis 	s  
Ontario 	1894 	3 	3 	7 	Walbridge.. 	  
Fameuse   	3 	2 	7 	Twenty oz Pippin 	 
Anis  	1894 	2 	2 	9 	Roxbury Russet... ........ 
St. Lawrence 	3 	3 	11 	Ribston Pippin 	  
Winter St. Lawrence  	3 	2 	9 	Bottle Greening 	 
Nonpareil 	 3 	0 	Trenton 	 
Pewaukee.  	1894 	3 	3 	11 	Colvert 	  
Maidens Blush 	  1892-94 	3 	3 	11 
Baas 	1892-94 	3 	3 	11 	 , Red Astrachan   1893-94 	5 	5 	8 	Planté printemps 1894 Wealthy  	1893-94 	3 	3 	8 
Yellow Transparent.  	1892-94 	5 	5 	9 	Pea,ch. 	  
Talmans Sweet . 	1894 	3 	3 	10 	Stark 	  
Northern Spy.  	 3 	3 	9 	Ribston Pippin 	  
Alexander 	1894 	3 	3 	11 	Spitzenburg 	  
Colvert   	3 	2 	7 	Hibernal 	  
Scott's Winter (Hiver de S.) 1892-94 	3 	3 	15 
Grimes' Golden (Dorée de G)  1893-94 	5 	4 	4 
Golden Russet  	1894 	3 	3 	11 



Variété. 
-e 

Variété. 
C  5 

F=4 

Planté en 1800. 

Blue Pearmain 	  
Derby 	 ................. 
Winier Bough 	  
Bethel. 	  

Planté printemps 1891. 

Pewaukee ...... . 
White Astrachan ..... 
Wagener 	  
Grimes' Golden 	  

Plei•ité printemps 1892. 

Vellow Transparent 	 
American Golden Russet 	 
Hastings 	  
Northern Spy 	 

Planted printemps1893. 

Duchess ......... 
Gravenstein 	  
Fameuse 	  
Red Astrachan 	  
Colvert 	  

1890 1894 pcs. 

2 2 2 
2 1 8 
2 1 2 
336 

2 2 9 
3 3 4 
2 2 8 
336  
1 0 0 

1894 

-z 
E 

e- Ca  

0.1 

Pes- 

1894 
2 
3 
1 

1890 

2 
3 
3 
3 

2 10 
37  
3 11 
29 

22 
2 10 
1 	2 
16 

Planté en 1891. 

Hyslop. 	 
Montreal Beauty 
Transcendent 	 
Yellow Siberian 	 

Plante en 1892. 

Gen. Grant 	  
Gideon . 	..... 

1891 1894 pcs. 

33 
44 

 3 3 
SI 3 

20 
0 

Planté en 1893. 

Gen. Grant. 
.Niartha. 	  
Whitney 	  
Transcendent. 	  
Hyslop . 	  
Montreal Beauty 	 

1891 1894 pcs. 

2 1 13 
2 2 17 
2 2 21 
2 2 18 
2 2 17 
2 2 22 

1893-94 
1893-91 

1894 
1893-94 

2 
1 

2 
o 

36 
27 : 
18 
18 
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POMMIERS plantés dans le second verger, terrain neuf. 

PommEas du pays et de Sibérie plantés au printemps en 1891, 92 et 93: tous ont 
bien poussé. 

POIRIERS. 

Planté printemps 1892. 

Tyson. 	  
Osband's Summer (Eté d'Osband)... 
Sheldon. 	  
Bartlett 	  
Clapp's Favourite 	  
Mount Vernon 	  
Flemish Beauty (Beauté de Flandre) 	 
Beurre Superflu 	  
Beurre Clairg,eau. 	  
Beurre d'Anjou ........ . , 
Seckel 	  
Dr. Reeder 
Doyenne Botissock 	  
Duchess 	  
Lawrence.    	

1892 1893 pcs. 

3 3 18 
2 2 16 
2 	1 18 
5 	3 10 
438 

 3 0 0 
5  522 
2 	2 18 
3 	1 27 
5 5 10 
2 0 0 
2 1 10 
300 

 2 	1 19 
2 	2 , 17  

Planté printemps 1893. 

Seckel 	  
Mount Vernon 	  
Dempsey 	  
Frederick Clapp 	  
Clapp's Favourite 	  
Howell. 
Sheldon 	  
Doyenne Boussock.. 	  
Beurre Hardy 	  
Tyson. 	 
Goodale 	  

1893 1894 pes. 

2 0 0 
3 3 15 
1 1 18 
1 1 6 
3 2 7 
2 2 15 
2 I 2 20 
217  
2 2 12 
2 2 13 
2 1 4 



Variété de cerisier. 

Planté printemps 1891. 

Early Richmond (R. précoce) 	 

Plante printemps 1892. 

English Morello (Griottier d'AngL).. 
Dyehouse. 	 
Wragg 	  
Ostheim. 	 
Olivet. 	  
Black Tartarian  (Tartane  noire) 	 
Early Richmond. 	  
Late Duke 	  
Downer's Late Red 	  
May Duke. 	  
Windsor 	  
Coe's  Transparent 	  
Yellow Transparent Spanish 	 
Montmorency 	  
Napoleon 	  
Goy. Wood 	  
Black Heart. 	  

g? 
â ce 
4 --  

1891 1894  pcs. 

6 6 18 

a 
1 
2 
2 
3 
2 
4 
2 
o 
o 
3 
2 
2 
2 
1 
3 
2 

3 
1 
2 
2 
4 
4 
4 
2 
2 
5 
3 
2 
2 
2 
3 
3 
3 

15 
24 
13 
14 
12 
17 
18 
18 

o 
o 

11 
19 
14 
15 
27 

8 
17 

Variété de cerisier. 

Planté printemps 1893. 

Black Eagle. 	  
Lieb 	  
English Morello. 	  
Empress Eugenie . 	  
Downer's Late Red 	 
Louis Philippe 	  
Great Bigarreau 	  
Lithaur. 	  
May Duke 	  
Napoleon 	  
Goy.  Wood 	  
Orel. 	  
Shadow Amarelle. ...... 
Grener  Glas 	  
Elton 	  
Montmorency 	  
Knight's Early Black 	  
Windsor 	 
Love .Apple 	  

ne 

4 É 
e. 	e 5 
a a-  e 
zz  

1 

Pes-  •  1893 1894 

20  
11  
33  
30  
21  
22  
22  
21 

 2 0 

14 
8 

13 
0 
0 

18 
0 
0 
0 

18 
0 

18 
18 

17 
17 
2 

17 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
5 
3 

1 
2 
2 
o 
o 
2 
o 
o 
o 
2 
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1892 

2 
3 
2 
2 
6 
2 
3 
2 
4 
3 
3 
5 
5 
1 
1 
1 
2 
2 

1894 

2 
3 
1 
2 
3 
2 
2 
2 
4 
3 
3 
5 
5 
1 
1 
1 
2 
2 

Pes. 

20 
18 
25 
15 
12 
18 
21 
23 
26 
17 
20 
18 
19 
8 

17 
17 
20 
21 

PRUNIERS. 

CD e 
C> 

e 
gg 
ne 

Variété de prunier. 

Planté printemps 1892. 

Moore's Arctic 	  
Shipper's Pride , 	  
McLaughlin 	  
Niagara. 	  
Pond's Seedling (Semis de Pond). 	 
Duane's Purple (Violette de D.)... 
Geuii . 	  
Reine Claude 	  
Prince's Yellow Gage. 	  
German Prune ..... 
Bradshaw. 	. 
Imperial Gage. 	  
Lombard 	  
Fellenburg 	  
Lawrence's Favourite 	  
Shropshire Damson 	  
Coe's Golden Drop. 	  
Yellow Gage 	  

Variété de prunier. 

Planté printemps 1892. 
Stanton 	  
Washington. 	  

Planté printemps 1893. 
Genii 	 
Lombard 	  
Large Golden Prolific. 
Washington. 	  
Moore's Arctic 	  
Reine Claude 	 
Shippers Pride 	  
Burbank 	  
Prunus Simonii 	  
Fellenburg 	  
Hudson River Purple Egg 
Imperial Gage. 	  
Niagara.. 	  
Saunders 	  

e 
gg e > 

.0 	3 

1892 1894 pcs. 
2220 

 2 2 21 

1893 1894 
2 2 17 
2 2 19 
2 2 15 
2 1 27 
3 3 18 
2 2 18 
2 2 18 
100 

 1  123  
2 2 16 
1 123  
2 2 14 
2 2 11 
2 1 11 

8c-19 
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PLANTES À FLEURS.

Comme il m'a souvent été demandé une liste des variétés les plus belles et les plus
rustiques des plantes à fleurs annuelles et vivaces, je'soumets la liste suivante qui
comprend les variétés les plus utiles et les plus promettantes.

Les plantes annuelles qui font bien semées en pleine terre, celles qu'il faut semer
en couche chaude et repiquer, et les plantes vivaces sont disposées en tableaux diffé-
rents. Nous espérons que les renseignements donnés ici mettront les cultivateurs
de nos campagnes à même de faire des choix ,;u3icieux des meilleures et les enga-
geront à s'occuper davantage de l'embellissement de leurs habitations et des alen-
tours; ce qui fournit aux jeunes l'occasion de mieux étudier les beautés de la nature
et en même temps fortifie en eux l'amour de la maison, paternelle.

Les plantes vivaces ant besoin d'un paillis en hiver.

PLANTE À FLEURS ANNUELLES-Graine semée en pleine terre.

Acroclinium (Immortelle, -Everlasting)..
Alyssum odorant .......... . ..........
Anagalli s (Mouron) .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Asperula azurea setosa... ..............
Aster ......................... . ...
Bellis (Pâquerette &uble,-Double Daisy)
Brachycome (Swan River Daisy).......
Calendula (Souci,-bSarigold)...... . . . .
Calliopsis (Beautiful eye) ................

.•Centaurea Cyanus ( B l u e t ) . . . . . . . . . . .
.Centranthus.. ... . ... . ... . . . . ........

Cheiranthus (Giroflée,-Stock) . . . .. . . . .
Chrysanthemum ........................
Clarkia ........... ....... ... .....
Convoh•ulus major (Morning Glory). ... :

11 minor ..... ............... .
Dahlia .................... ..... .......
Datura Wrightii (Trumpet flower).. . .....

.. .. Magnifique pour bordure.
1\ orre, bon pour bordure.
Reine des fleurs d'automne.
Réussit surtout avec abondance d'eau et à l'ombre.

, . 2S pouces ; jolie petite fleur.
Belle, floraison tardive.

::..ITrès brillante, 1 à 3 pieds de hauteur.
- Une des plus belles fleurs.

Rustique. -. 18 pouces de hauteur; très joli.
Il .. Beau, blanc, bon pour bordure.

Mi-rustique.
Rustique. .. Selle fleur tardive.

`,
, , . . IBelle, facile à cultiver.

" ,..'iBelle plante griml ante.
.-Fleur brillante; plante rampante.

Mi-rustique. Belles fleurs ; garder les racines à la cave en hiver.
" .. Fleur grande, très belle.

Rustique.... Floraison courte ; fleurs très belles.Delphinium (Pied d'alouette,-Larkspur).
Dianthus (Œillet du Japon, de Chine, Im-

périal,-Pink) . . . ... . ..... . . ... . . ...
Erysimum.... . . . . . .
Eschscholtzia (Pavot de Californie). ^ . . ..
Gaillardia ............... .............
Gilia . ..... ................ .........
Gladiolus (Glaïeul) ......................
Godetia ........:... .. .... . .. .....
Helianthus (Soleil,-Sunflower).........
Iberia (Thlaspi,-Candytuft) ..... ......
Lathyrus odoratus (Pois de senteur).. . .
Lavatera ................. ..............
Linu,n (Lin,-Flax) ............... .....
Lupinus (Lupin) ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..
11lalope .:.......:.......................
hiatrncaria (Nia trrcarre,-Feverfew).......
11lirablis (Belle de nuit,-Four o'clock)...
Nigella (Nigelle,-Love-in-a-mist)........
Papaver (Pavot,-PoPPY") ................
Ph1ox Drummondii.. . . . . . - . • • • • • •
Prismatocarpus (Venus's Looking glass)...
Reseda (11lignonette)..... ......... . .
Rhodanthe (Immortelle,-Everlasting).. . .
Salpiglossis. . . .
Scabiosa ( Scabieuse,-Mourning Bride). . .
Schyzanthus .. . . .... .. ..........
Tagetes (Œillet d'Inde,-Marigold)... .
Thunbergia ........................ ...
Tropæolum (Capucine,-Nasturtium).....
Viola tricolor (Pensée,-Pansy) . _ . . . . . . .
Zinnia e egans . . ........... ..... ......

,...ITrès brillants.
18 pouces ; fleurs jaunes.
12 pouces ; très brillante et belle.

.. Floraison continue, très belle.
12 uces • fleurs petites.

, . . . Belle, florifère.
... Belles feuilles et belles fleurs.

..-. Fleurs brillantes.
... Belle grande fleur.
.. Très belle ; de culture facile.
.. Plante naine très jolie.

....Très beau et odorant.
..'Belle, rouge et blanche.

Mi-rustique. Tre^s beau^; garder les bulbes à la cave en hiver.
Rustique.... Belle, florifère.

Grandes fleurs.
Belle vieille fleur.

" Très florifère ; fleurs des plus belles.
. . . Très brillante, très florifère.

Mi-rustique. 12 pouces ; belle floraison.
Rustique....'Fleurs en epis ; belle variété florifère.

" - , . Elevée, florifère.

JJaune et brun, très beau.

Mi-rustique. Magnifique fleur.
Rustique.... `
Mi-rustique. Belle, de culture facile.

..^Plante grimpante, fleurs très jolies.
Rustique.. _'Fleurs très belles, brillantes.

" ,,,. La plus belle des fleurs.
" ,... Florifère, très belle.

Belle variété.
Très belle, très florifère.



Antirrhinum (Muflier,—Snapdragon) 	 
Balsamine 	  
Browallia 	  
Calandrinia 	  
Petunia 	  
Portulacca (Pourpier) 	  

Se garde il la cave en hiver, très beau. 
Très beau. 
Fleur belle et délicate. 
Réussit au soleil et au sec, très belle. 
Très florifère, de culture facile. 
Brillantes fleurs, croit dans sol sableux. 

Rustique.... 
Mi-rustique. 

Rustique.... 
Mi-rustique. 
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Graine semée en couche-chaude, plantes repiquées en pleine terre. 

PLANTES VIVACES. 

Aquilegia, Ancolie, Columbine. 	Gentiana burseri. 	 . 
Anemone sylvestris. 	 " 	excisa. 

is 	narcissiflora. 	 Galega orientalis. 
Aconitum napellus, Aconit, Monkshood. Hypericum pyramidatum, St. John's wort. 

gi 	lycotonum squarrosa. 	lielianthus giganteus, Soleil, Sunflower. 
cernuum. 	 Myosotis alpestris, Forget-me-not. is 	kusmalowi. 	 Potentilla fruticosa. 

Allium stellarianum, ognon sauvage. 	Papaver orientalis Pavot de Tournefort. 
Asclepias tuberosa, Milkweed. 	 Salvia lavandulifolia. 
Delphinium cashmerianum,Pied d'alouette Solidago rigida, Verge d'or, Golden rod. 

‘i 	grandiflorum 	44 	Sedum medinezii, Orpin, Stone crop. 
laxiflorum. 	ci 	Thalictrum aquilegifolium. 
dasyanthus 	" 	Veronica saxatilis, Véronique, Speedwell. 

Dictamnus fraxinella, Fraxinelle,Gas plant 	•• 	fruticulosa 	•C 
Eremurus altaicus. 	 •• 	salurgoides 	44 

Gaillardia aristata. 

Cl 

()GNONS 

Iris. 
" d'Angleterre. 
" d'Espagne. 

Lilium candidum. 
" auratum. 
" speciosum. 

Hyacinthes, simples rouges. 
blanches. 

44 	 44 	bleues. 
Tulipes simples. 

I FLEURS. 

Tulipe, parrot. 
Jonquille simple. 
Narcissus. 

•• 	poeticus. 
tazetti. 
pseudo scoticus. 
incomparabilis. 

Scilla bifolia. 
ic 	sibirica. 

44 

44 

44 

DISTRIBUTION DE GRAIN DE SEMENCE ET DE POMMES DR TERRE. 

Nous avons cette année satisfait à 388 demande de blé, d'orge, do pois, d'avoine 
et de pommes terre, que nous avons distribués en paquets de trois livres chacun, 
deux an plus à chaque cultivateur. Nous n'avons point eu de graines de plantes-
racines, de légumes ni de plantes à fleurs à distribuer. Les paquets envoyés ont été : 

Pommes de terre (patates)    203 
Blé 	  138 
Avoine 	 •   290 
Orge 	  115 
Pois 	  31 

780 

Nous avons reçu des rapports sur 101 paquets sur les 780 distribués. 
8c-19i 
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La pomme de terre Delaware parait avoir donné satisfaction générale, les 3 
livres plantées ayant dans quelques localités produit 85 livres de tubercules de bonne 
qualité. 

La Polaris a aussi donné de bons résultats, les 3 livres plantées ayant produit 
jusqu'à 69 livres. Cette pomme de terre est d'excellente qualité et se conserve très 
bien. 

Les rapports sur le rendement de l'Early Sunrise (Levant hâtive) font voir que 
c'est une bonne variété extra hâtive, donnant dans quelques cas jusqu'à 70 livres 
produites par les 3 livres semées. 

Nous avons reçu peu de rapport sur l'orge. Les 3 livres de la variété Golden 
Melon ont dans un cas rapporté 78 livres. Quelques-uns ont fait rapport que l'orge 
Duckbill, l'une des meilleures à deux rangs, avait donné un pauvre rendement de 
grain inférieur. C'est probablement en conséquence de la sécheresse extraordinaire 
qui a régné pendant l'été. 

L'avoine Banner a donné en général un bon rendement. Tous disent du bien 
des variétés Scottish Chief, Early Racehorse, Cream Egyptian, Early Archangel, 
Prize Cluster et Rosedale, les 3 livres de semence ayant rapporté de 40 à 60 livres. 

La plus grande partie du blé n'a pas rendu plus de 30 livres par 3 livres de 
semence. Le blé Campbell à balle blanche est une variété qui paraît donner satis-
faction en général. 

RÉtimoris. 

Je me suis rendu à des réunions de cultivateurs dans différentes parties des 
provinces maritimes pour y discuter des sujets agricoles:— 

Victoria (Cumberland, Nouvelle-Ecosse), 25 janvier. 
Wolfville (King's, N.-E.), 17 et 18 janvier. 
Kentville (King's, N.-E.), 22 et 23 janvier. 
Yarmouth (Yarmouth, N.-E.), 28 février. 
Aylsford's (King's, N.-E.), 29 février. 
Florton Landing (King's, N.-E.), 30 février. 
Moncton (Westmoreland, Nouveau-Brunswick), 13 mars. 
Memramcook (Westmoreland, N.-B.), 14 mars. 

• River John (Pictou, N.-E.), 26 juin. 
Pugwash (Cumberland, N.-E.), 9 juillet. 
Frédéricton (N.-B.), 16 août. 
Truro (N.-E.), 21 août. 
Yarmouth (N.-E.), 28 août. 
Southampton (N.-E.), 12 octobre. 
Amherst (N.-E.), 8 novembre. 
Centreville (Carleton, N.-B.), 24 novembre. 

EXPOSITIONS. 

Je me suis rendu à deux expositions : l'Exposition provinciale de la Nouvelle-
Ecosse, à Halifax les 26, 27 et 28 septembre, et un concours agricole de comté à 
Sackville (N.-B.), le 9 octobre. 

Les produits présentés par la ferme expérimentale consistaient en grain battu et 
en épis, racines, fruits et graminées, tous récoltés à la ferme en 1894, et occupant un 
espace de 10 pieds sur 15. 

Ces produits de la ferme ont été placés dans l'Assembly Hall de l'académie 
d'Amherst, où nous espérons qu'ils seront d'une utilité permanente. 

J'ai l'honneur d'être, monsieur, 
Votre obéissant serviteur, 

W. M. BLAIR, 
Régisseur. 



FERME EXPÉRIMENTALE DU MANITOBA. 
RAPPORT DE S. A. BEDFORD, RÉGISSEUR. 

BRANDON (MANITOBA), 31 octobre 1894. 

A Monsieur WM. SAUNDERS, 
Directeur, Fermes expérimentales de l'État, 

Ottawa. 

MONSIEUR,—J'ai  l'honneur de soumettre ici mon septième rapport annuel sur 
les expériences entreprises et les travaux exécutés à la ferme expérimentale de 
Brandon pendant les onze derniers mois. 

Le printemps dernier a été très tardif et la chute de pluie d'avril a été plus forte 
que d'habitude, ce qui a beaucoup retardé les semailles : le premier grain semé à la 
terme expérimentale l'a été le 20 avril, dix jours plus tard que la date moyenne, et 
les premières parcelles d'expérinentation n'ont été ensemencées que le 30 avril, et 
même alors beaucoup de parties basses des champs étaient fangeuses et la germina-
tion y a été retardée, ce qui a permis aux mauvaises herbes de prendre le dessus 
dès le commencement et de se maintenir toute la saison. 

A partir du milieu de mai, le temps a été exceptionnellement sec, et il n'est 
tombé que 5.1 pouces de pluie depuis le ler  avril au 30 septembre, ou 1.8 pouce de 
moins que pendant les mêmes mois l'année passée. 

Un des caractères favorables de la saison passée a été l'absence presque entière 
de vents violents et la longue continuation du beau temps en automne, le premier 
dommage par la gelée ayant eu lieu le 17 septembre, date à laquelle tout le grain 
était battu ou mis en meules. 

En raison de la faible chute de pluie, les récoltes de tous les produits agricoles 
dans l'ouest et le sud-ouest de la province ont été au-dessous de la moyenne ; mais, 
grâce au beau temps à la moisson et en automne, la qualité des grains de toute 
espèce a été beaucoup meilleure que d'ordinaire, et les seules pertes souffertes ont 
été causées par la carie ; car, malgré les résultats très concluants obtenus par 
l'emploi du vitriol bleu comme préventif, il est à, regretter qu'un grand nombre de 
cultivateurs refusent encore de traiter leur blé de semence ou le font avec si peu de 
de soin qu'ils ont éprouvé de nouveau des pertes considérables par cette cause. 
Plusieurs do ceux qui avaient échappé pendant un grand nombre d'années, ont beau-
coup souffert cette année, et en raison de l'abondant approvisionnement de bon blé, 
il y a eu une très faible demande pour le blé carié, qu'ils ont dû vendre à perte. 

Un trait particulier de l'été passé a été l'exportation considérable de bétail de 
boucherie qu'a faite la prov nce ; il est toutefois à regretter qu'une grande partie 
de ce bétail étant maigre, a été vendue à perte, tandis qu'il aurait fallu le nourrir 
pendant l'hiver et le vendre gras au printemps à un bon prix. 

Toutes les plantes fourragères ont moins rapporté que d'ordinaire ; mais les 
cultivateurs apprennent pourtant à utiliser la paille, 1p  et les autres sous-
produits, au lieu de les brûler comme par le passé, et il n'y a pas lieu de craindre 
une disette de fourrage d'hiver. 

Le prix du blé étant maintenant si bas, nous avons cette année fait des essais 
d'autres cultures spéciales, entre autres, de lin de graine de millet et de pois, afin 
de comparer la valeur en argent par acre de Chacune des récoltes ; les valeurs que 
nous indiquons sont basées sur les prix courants en gros sur le marché des produits 
agricoles à Brandon. 
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ESSAIS DE VAR1ÉTÉs DE BLÉ. 

Le blé Rio Grande, le plus productif dans l'essai de cette année, a aussi donné 
un des rendements moyens les plus élevés ces quatre dernières années; quoique ce 
soit un assez bon blé, on ne le considère pas aussi bon pour la mouture que le Fife 
rouge.  

Le blé de Dion a été récemment introduit; il est d'une origine incertaine; il a 
été cette année l'égal du Fife rouge en fertilité, et a mûri quatre jours plus tôt. C'est 
un blé pesant barbu ce que beaucoup de cultivateurs considèrent comme un sérieux 
désavantage. Il faudra essayer cette variété pendant un certain nombre d'années 
avant de pouvoir juger de sa valeur avec certitude. 

Les blés Monarch et Wright's Favourite ont été envoyés ici par des cultivateurs 
pour essai comparatif : ce sont deux variétés sans barbes; elles ont peu rapporté 
cette année. 

Les anciens blés favoris, le Fife rouge et le Fife blanc, sont de nouveau à peu 
près en tête de la liste, et leurs rendements ne diffèrent que d'un boisseau par acre; 
les cultivateurs des districts où ces variétés mûrissent à temps pour échapper aux 
gelées n'automne dans les années ordinaires, feront bien de ne pas les abandonner 
pour des variétés de valeur incertaine. Les cultivateurs se font beaucoup de tort en 
mêlant ces variétés inférieures avec leur meilleur grain, et ainsi nuisent d'une 
manière permanente à la qualité du grain exporté de la province ; c'est pourquoi les 
cultivateurs devraient donner aux animaux toutes les variétés qu'ils trouvent être 
de qualité inférieure et ne pas le mêler avec le grain qu'ils offrent en vente, comme 
ils le font souvent. • 

BLÉ—Essai de variétés, semées en parcelles de ilô- d'acre dans argile sableuse. 

..:  - 	 ,, 	g 1,- ;- , . 	1 
,. . 

-c 

	

Variété de blé. z 	 ,Î.) 	 -0'-. e. 	Rouillé. 
..,::  

.5. 	 . ,..1 	 . G 	 - ai 	Ti 	5 	 1. 	5 
-I:. 	 .,.1 	el 	P., 	P. 	14 	e 

jours. pcs. 	Pcs- 	 boiss.lb. 	lb. 
Rio Grande 	  30 avril. 14 août. 	106 	36 Raide... 	3 	Barbu.. .. 	31 	20 	62?y, Point. 
Fife blanc 	30 	" 	. 15 	" 	. 	107 	34 	" 	.... 	3t Sans barbe 31 	00 	62 	" 
Dion.  	30 	" 	. 11 	" 	. 	103 	33 	" 	. . . 	3 	Barbu.. .. 	30 	30 	63 	" 
Fife rouge    30 	" 	. 15 	" 	. 	107 	33 	" 	. . . 	3 Sans barbe 30 	00 	61 	" 
Preston 	  30 	" 	. 11 	" 	. 	103 	34 	" 	.... 	3 	Barbu.... 	29 	40 	62 	" 
Red Fern 	  30 	" 	. 13 	" 	. 	105 	35 	" 	.... 	3 	" 	.... 	29 	40 	63 	" 
Percy 	  30 	" 	. 13 	" 	. 	105 	35 	" 	.... 	3 Sansbarbe 29 	30 	61 	" 
Herisson Bearded 	30 	" 	. 13 	" 	. 	105 	31 	" 	.... 	4- Barbu .... 	29 	10 	65 	" 
Fife de Wellman 	30 	" 	. 13 	" 	. 	105 	33 	" 	. . . 	4 Sansbarbe 29 	10 	61 	é 6 

Major C. variation n° 2... 30 	" 	. 11 	" 	. 	103 	35 	" 	.. 	3 	 . 	28 	40 	61 	" 
Campbell à balle blanche 	30 	" 	. 13 	" 	. 	105 	33 	" 	.... 	24 	" 	. 	28 	20 	61 	" 
Stanley 	  30 	" 	. 11 	" 	. 	103 	33 	" 	... 	3- 	" 	. 	27 	30 	61 	" 
Yeoman's Defiance 	 30 	" 	. 15 	" 	. 	107 	36 	" 	.... 	3 	" 	. 	26 	40 	61 	" 
Pringle's Champlain 	 30 	" 	. 14 	" 	. 	106 	32 	" 	_ ... 	Di  Barbu.... 	26 	20 	63 	" 
Blanc de Russie.   30 	" 	. 15 	" 	. 	107 	33 	" 	.... 	3 Sans barbe 26 	10 	62 	" 
Captor C. 1888 	 30 	" 	. 11 	" 	. 	103 	33 	" 	.... 	3 	" 	. 	26 	10 	61 	" 
Advance 	30 	" 	. 11 	" 	. 	103 	30 	" 	.... 	3 Barbu .... 	25 	20 	64 	" 
Connell blanc 	  30 	" 	. 13 	" 	. 	105 	38 	" 	.. ,. 	3 Sans barbe 25 	00 	63 	" 
Blenheim 	  30 	" 	. 11 	" 	. 	103 	33 	" 	.... 	3 Barbu.... 	24 	50 	60 	" 
Crown .... .. 	. 	.... 	,30 	" 	. 12 	" 	. 	104 	35 	" 	.... 	3 	" 	.... 	24 	40 	60 	" 
Colorado 	 i30 	" 	. 	6 	" 	. 	98 	33 	" 	.... 	3 	" 	.... 	22 	40 	62 	" 
Ladoga 	  130 	" 	. 	8 	" 	. 	100 	30 	" 3 	" 	.... 	22 	30 	60 	" .... 
Ottawa 	  30 	". . 	8 	" 	. 	100 	30 	" 	.... 	3 	.... 	22 	10 	60 	" 
Monarch 	  30 	" 	. 13 	" 	. 	105 	36 	" 	.... 	4 Sans barbe 21 	50 	61 	" 
Emporium   30 	" 	. 13 	" 	. 	105 	36 	" 	.... 	M, Barbu.... 	21 	50 	61 	" 
Mer Noire 	 ,30 	" 	. 	6 	" 	. 	98 	33 	" 	.... 	2i 	" 	.... 	21 	40 	60 	" 
Hungarian Mountain 	'30 	" 	. 13 	" 	. 	105 	34 	" 	.... 	3,1 Sans barbe 21 	30 	60 	" 
()Id Red River 	 30 	" 	. 14 	" 	. 	106 	35 	"3 	" 	. 	20 	40 	61 	" .... 
Huron 	  30 	" 	. 11 	" 	. 	103 	32 	" 	. .. 	2.1 Barbu.... 	20 	00 	61 	" 
Wright's Favorite 	 30 	" 	. 13 	" 	. 	105 	35 	"3 Sansbarbe 17 	30 	60 	" .... 
(i d'un 	  30 	" 	. 13 	" 	. 	105 	22 Assez r. 	2 	" 	. 	12 	30 	62?-, Peu. 

, 
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Sol.

Une chose à noter dans les essais de cette année est la fertilité des blés métis-
Preston et Perey-ces variétés se plaçant au cinquième et au septième rang sur la
liste : elles pèsent 1 ou 2 livres de plus que le poids étalon et mûrissent deux à quatre
jours plus tôt que le Fife rouge; et leur rendement est à peu près le même que celui
du Fife rouge.

Le blé Perey est sans barbes, ce qui le fait d'autant plus estimer.

La parenté des variétés métisses figurant dans le tableau est comme suit :-

(Barbu). ........Preston. ....... Ladoga femelle et Fife rouge mâle.
_ (Sans barbes)... Perey ...... ...... " " blanc "

(Sans barbes)..Stanley. ........ `i " rouge "
(Barbu). ........Advance ........ " ce blanc "
(Barbu).........Crown............

f( {i lf c9

(Barbu). ........Ottawa .. ........ " " Irouge
(Sans barbes)..Major C. n° 2... " " blanc "
(Sans barbes).. Captor C 1888.. " `i " "
(Barbu) ........ Blenbeim.. ..... " " " "
(Barbu). ....... . Huron... ......... « « « «

Nous avons semé en rayon 30 grains de chacune des variétés métisses suivantes,
obtenus récemment à la ferme centrale à Ottawa. La première variété a paru la
plus méritante, ayant des épis bien remplis.

Tout le grain était lustré et dur; la quantité semée était trop faible pour que
nous puissions indiquer le rendement par acre.

Croisement.

Fife rouge, femelle, Abundan-
ce, mâle ........ . ..... . Argile sabl..

Fife rouge, femelle, Gehun,mâle "
Calcutta rouge dur, femelle,

Fife muge mâle . . . . . . . . . . "
Fife rouge, femelle, Campbell,

balle blanche, mâle. ........

BLÉS MÉTIS.

30
30

30

30

9 août
12 `

13 "

12 "

d

I
I irs•
85
88

89

88

ESSAI DE ROULAGE DU BLÉ.

pos.

35
38

44

36

â

Raide
.. . .

I
.les.

4, Barbu . . . .
4 [Sans barbe

<. ,
4 I blêlé. . . . .

3.'z ^ans barbe
1-- j

Point.

.I

1{

L'emploi de rouleaux dans les champs après que le grain a été semé, est presque
abandonné depuis quelques années; dernièrement un certain nombre de cultivateurs
en ont repris l'usage et apparemment avec de bons résultats.

La principale objection à l'emploi de rouleaux sur terres légères est le danger
d'exposer le grain aux vents violents; en passant le rouleau avant de semer, on
obvie en grande partie à cette difficulté; comme il n':i a point eu de vents très
violents, nous n'avons pas pu cette année-ci nous rendre pleinement compte de
l'avantage de cette manière de faire. Il a paru y avoir par le roulage un léger gain
qui a plus que compensé la peine prise. Les essais ont été faits dans des parcelles
do,,', d'acre de sol argilo-graveleux.
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FIFE ROUGE. g 

o
a a taro 

o  

Valeur du grain 
par acre. 

Hersé et roulé. 	 

	

Roulé après semailles 	 
Pas roulé 	  

pcs. 

29 Rai'e 
26 
31 

Sans bar. aa 
64 	 • 

boiss. lb.; lb. 

17 10 61 
17 00 61 
15 30 60 

86.86 @ 40e. le boisseau. 

	

86.80 	" 

	

$6.20 	" 	
46 

3 mai 9 août 3 	6.6. 

3 Ci 

9  
9  CC 

98 
98 
98 

pcs. 
2' 
2 
2.î 

FERMES EXPÉRIMENTALES. 

BLÉ moissoNNÉ PLUS OIT MOINS eft. 

Le résultat de l'essai de cette année diffère très peu de celui de l'année passée, 
les rendements et le poids à une exception près, augmentant jusqu'à ce que le grain 
soit mûr; il est toutefois évident, que s'il y avait danger de gelée hâtive on peut 
moissonner les variétés blanche et rouge à l'état pâteux sans grande perte en poids ou 
en rendement, et une semaine de temps suffit quelquefois pour sauver la récolte de 
dommage par la gelée. 

Semé 1 boisseau î à l'acre, avec semoir ordinaire sur jachère d'été. 

"é" o 

.5 ' 	
. 

Variété de blé. 	 Condition à la moisson. 	 a 	,1>es  o 	e SUI 	 ,SZt 
g) 	 'CD 

e 	
. e 

•kr6 	

.5 
5 	

•-a 
"8 

'i 	(24) 	Isa 

I 	 jours. 	 boisa.  lb. 	lb. 
Fife rouge, le coupe. 	Laiteux-aqueux 	88 30 juillet.. 	18 	20 	55 

" 	2e 	"   Laiteux avancé 	 91 	2 août ... 	22 	10 	58 
6C 	 3e 	 46 

   Pâteux 	 95 	6 	" 	... 	28 	00 	61 
" 	4e 	" 	 'Jaune, mûr 	102 13 	" 	... 	29 	20 	62 

Connell blanc, le coupe. 	  Laiteux-aqueux 	88 30 juillet.. 	16 	40 	53 

	

2e 	"   Laiteux avancé 	91 	2 août ... 	19 	00 	58 
66 	 3e 	 4 C 

  Pâteux . 	 95 	6 	" 	... 	28 	00 	61 
Ct 	4e 	" 	 ,Jaune, mûr 	 102 13 	" 	... 	27 	20 	63 

I 

RÉSUMÉ. 

10  Quand on moissonne le blé avant que le grain soit à l'état pâteux, il y a perte considérable tant en 
qualité qu'en poids du boisseau. 

20 Bien qu'il soit préférable de laisser durcir le grain avant de le moissonner, néanmoins il y a très peu 
de perte en poids s'il a passé l'état pâteux, soit une semaine environ avant maturité. 

Paix DE REVIENT DIT BLÉ PAR ACRE SUR JACHÈRE D'ÉTÉ. 

Suivant vos instructions, nous avons tâché la saison passée d'estimer le prix de 
revient d'un acre de blé dans cette contrée. Nous avons soigneusement pris note du 
travail fait dans un champ de la ferme, et avons basé notre calcul sur ces notes. 
Toutefois les conditions dans les différentes fermes de la province sont si différentes, 
que le prix de revient par acre de blé pour chaque cultivateur doit varier suivant 
les circonstances où il se trbuve placé. 

Au nombre de ces conditions sont la grandeur des champs, la quantité de pierres 
ou de broussailles sur le terrain, la qualité du sol, la saison plus ou moins favorable, 
les gelées d'automne, le bon ou le mauvais temps à la moisson, la distance du mar-
ché, la valeur du terrain, si la culture du blé est accessoire à d'autres cultures ou 
exige l'emploi d'ouvriers et de chevaux tout exprès, et enfin, point important, la capa, 
cité du cultivateur lui-même. 
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•5 .o 
e 

"5 
g.n 

Ci- 

e4>  

Mûr. Semé. 

Pes- 

3 

3 
3 
3 

2 

2. 
3 

Fife rouge 	  

Stanley 	............... 

.4 

Point. 
66 

S 

44 

boite. lb. lb. 

Sans barb. 33 40 
. 31 10 

" 	. 33 00 
" 	. 32 10 
66 	.2920 
" 	. 22 40 
" 	. 27 50 
" 	. 28 40 
" 	. 31 10 
" 	. 32 50 
" 	. 26 40 
ii 	.2530 

63 
62 
63 
63 
62 
61 
61 
60 
62 
61 
61 
59?; 

Raide .. 31 
30 
33 
31 
35 
34 
30 
33 

S4 30 
32 
31 
30 
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Le champ choisi pour cette expérience était un long champ de 14 acres de 
superficie ; il a produit 29 boisseaux -1 par acre de blé u° 1, pesant 62 livres le 
boisseau, et valant 42 contins le boisseau à Brandon à la date actuelle (31 octobre). 

On verra par les détails ci-après que le prix de revient a été $7.88 par acre ou à 
29 boisseaux + par acre, 27 centins le boisseau. 

PRIX DE REVIENT du blé par acre sur jachère d'été. 

Par acre. 

c. 

Un labour 	  
Deux hersages @ 10 c 	 
Deux binages @ 20e 	• • • - 	  
Semence, 1 boisseau à l'acre @ 50c 
Semaine au semoir 	  
Moisson avec la lieuse 	  
Ficelle 	  
Mise en tas. 
Mise en meules 	  
Battage, y compris repas des ouvriers, 5e. par boisseau. 
Transport au marché, a 4 milles, @ le. le boisseau 	  
Deux ans de loyer ou intérêt sur le terrain évalué à $15 l'acre ® 6 pour cent 	  
Usage et usure des machines par acre 	  

Prix de revient total par acre 	  

BLÉ,—RÉSULTATS DE SEMAILLES À DIFFÉRENTES DATES. 

Ces essais ont été faits dans des parcelles de 	d'acre de terrain argilo-sableux. 
Comme d'habitude, le blé et l'avoine les premiers semés Ont mûri les premiers, mais 
n'ont pas donné les plus forts rendements, ce qui est d'accord avec nos résultats pré-
cédents. Il parait que la parcelle la première ensemencée ayant été foulée avant que 
le sol fût parfaitement sec, il s'est formé à la surface une croûte qui a nui à la récolte. 

Le blé a été semé avec an semoir ordinaire, à raison de 1 boisseau de semence 
sulfatée par acre. Point de rouille ni de carie. 

125 
0 20 
0 40 
0 75 
0 22 
0 33 
0 20 
0 18 
0 60 
1 46 
0 29 
1 80 
0 20 

e  "Ce 

o 

Variété de blé. -e 
Tà" 

 P4 

ter; 
! 	• •• 

+-n e 

jours pcs.. 

1  mai.  113 août. 104 
8 " 	" .. 99 
15 " 	122 " . . 99 
22 " 	24 " 	94 

5 juin.. 9 sept... 96 
1 mai.. 10 août.. 101 
8 	" .. 13 	" .. 97 

15 	" .. 18 	" .. 95 

29 " 	24 " .. 87 
5 juin.. 4 sept... 91 



30 20 
28 46 
30 45 
29 55 
32 5 
32 30 
28 00 
24 5 

M 
'e2= 7;5 e. 

o 

;14 

Point. 

e a) ›, 

il c.-à 
-- 

jours. 

112 
105 
102 
101 

97 
99 

601 lb .. 

6e1 " 66 

66 

1 
2 

59 " .‘ 
59 " 

Rendement 
moyen par 

acre. 

boiss. lb. 

31 	43 
33 	46 
33 	00 
30 	46 
27 	3 
23 	10 

Variété de blé. 

Fife rouge, le parcelle ensemencée .... 
66 	2e 	.‘ 	 .. 
44 3e 	64 	 li  

64 44 	4e 	'' 
44 44 	5e 	" ." Ge 	46 	 IL 
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SEMAILLES de blé à, différentes dates, printemps 1894. 

Par acre. 

boiss. Ib. 

	

Rendement moyen de six parcelles de blé Fife rouge 	  
46 	 64 	 44 	Stanley ,1- 	  
46 	 des deux parcelles ensemencées ler mai 	........... .... .... 
64 	 44 	 46 	 8 	 66 

66 	 44 	 et 	15 " 	  
46 	 44 	 44 	22 " 	  
44 	 29  ‘‘ 
64 	 66 	 64. 	5 juin 	  

MOYENNES de trois années: Fife rouge semé à différentes dates. 

AVOINE.—RÉSULTATS DE SEMAILLES I DIFFÉRENTES DATES. 

Ces essais ont été faits dans des parcelles de .A d'acre de terrain argile-sableux.  
On remarquera le résultat de la semaine avant que le sol fût en bonne condition pour 
recevoir la semence ; comme pour le blé, les parcelles d'avoine les premières ense-
mencées ont dans chaque cas rapporté moins que les secondes. 

L'effet nuisible de l'alcali, même en petite quantité, se voit clairement dans le 
moindre rendement des deux parcelles d'avoine ensemencées le 29 mai; on ne pou-
vait voir aucun alcali avant que le grain eût levé ; les sels parurent alors légèrement 
à la surface, et les quelques plantes dans ces taches étaient arriérées et chétives. 
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L'avoine a été semée an Femoir, 2 boisseaux à l'ACre, non Aulfatée. Résultats:-

Variété d'avoine.

Banner ................
11

......... . ..
................
.. .............
..... ..........

Abundance ....... .

...........

9 ^

{. F G
y a

•.^-.
Z

Semé. Mflre, m Z -= Paille. Panicule. î Rouillé.
a9

r

a ÿ^ ^^

-^-------
jra. pes. pcs. Iboiss.lb. Ib.

1er mai. 6 août. 97 32 Raide.. 6 Etalée. ... 66 6 39 Point.
8 " 10 " 94 30 " 6 .... 74 24 38

,

15 " 16 " 93 35 " 7 .... 79 24 39
22 " 22 " 92 39 " 8 .... 66 26 40 Beaucoup.
S9 " 2 sept. 96 28 " 8 .... 49 14 38 Fortement.`
5 juin. 5 " 92 37 " 8 ".... 50 10 35 "

ter mai. 5 août. 96 30 " 7 ".... 69 14 40 Point.
8 " 10 " 94 34 " 7 .... 75 30 41

15 " 18 " 95 34 " 6 ... 71 6 I 40 Légèrement.
?2

"
22 "

"
92 42 " 7 "... 61 16 41 Fortement.'

xJ 26 88 35 " 8 " . . 34 24 ^ 40
5 juin. 3 sept. 90 35 " .. 10 ".... 50 30 1 38

Légère bande d'alcali de 3 pieds de largeur à travers ces parcelles.

^qE^fAiLLER d'avoine à différentes dates, printemps 1894.

Par acre.

boies. lb.
Rendement moyen de six parcelles d'avoine Banner .............. .. .. ......... .... . 64 17

{f Il

Variété d'avoine.

Banner......... ...........11

Abundance ...................... ........ ..... 60 20
de deux parcelles ensemencées le 1er mai ... ......... .... ...... .......« 8 . .. ......... ......... ....... 15 " .................... ............

11 {{22 ... .......... .. ...............

67 27
75 10
75 15
64 4

29 " ......... . . ..... . . .........^ 42 2
5jnin ..... ...................... ...... 50 20

MOYENNE de trois années: Avoine Banner semée à différentes dateq.

Rendement
moyen

par acre.

boiss. lb.
Ire parcelle ensemencée.. 70 26.
2e " 73 14
3e " 72 22
4e " 62 32
5e " ..I 56 16
6e " 54 14

jours.

106
101
97
94
94
91

â
q a^i

o^
^

:â•â
Ô

lb.
35
34
35
35
34.
33

môdw
ÿ

.S
CL4

RÉSUb1É.
Il parait ressortir des résultats des trois années que : 1° les parcelles de grain ensemencées les premières

sont presque invariablement les première à mQrir.
2' Le grain semé avant que le sol soit en bonne condition pour recevoir la semence, donne un moindre

rendement.
3° Le blé et l'avoine semés tardivement sont sujets à la rouille, et donnent un moindre rendement.
4° L'avoine la première semée est toujours celle qui pèse le plus.
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ORGE.—_RÉSULTATS DE SEMAILLES À DIFFÉRENTES DATES. 

Faute d'un approvisionnement suffisant de semence, nous n'avons ensemencé 
que sept parcelles d'orge. 

La parcelle d'Oderbruch ensemencée la 2e  et celle de Thorpe du Canada ense-
mencée la 30  ont donné les rendements les plus élevés. 

L'orge a été semée dans terrain à navets, au semoir, 2 boisseaux de semence à 
l'acre. Le sol était une argile sableuse, et la grandeur des parcelles -A d'acre. 
Résultats:— 

- 
.-É 	 C) 

	É 
g),, 

Récolte e c.. 	 a) 	 e g. 	- , 	ce 	 e .7-_,, 	 ,1) 	ce 	R 

	

Variété d'orge. 	i 	précé- 	Semé. 	Mûre. 	g 	E," —. 	Paille. 	5 	Epi. 	c. 	.-.., 	..e  c° 	. 	 0 	. e 	re 

	

I 	dente. 	 •-• 	bc 	 =''H- 	 e 	-g rg 	. 5 à' 	F7 	:-,.„. 	 ô 	c a 	4 	 ..tz > 	a 	e 
jrs. 	pes. 	Pcs• 	boiss.lb. 	lb. 

Thorpe du Canada. Navets...., 8 mai.. .. 	2 août... 	86 	23 Raide .. 	2 	2 rangs. 	33 	16 	45 Point. 

	

....'15 	" 	..... 10 	" 	.. 	87 	26 	" 	.. 	31- 	2 	" 	. 	q234 	4( 	" 

	

15 	" 	.. 	85 	29 	" 	.. 	4 	2 	" 	. 	40 	00 	49 	" 

	

29 	" .... 22 	" 	.. 	85 	27 	" 	.. 	,g 2 	" 	. 	28 	36 	48 	" 
Oderbruch 	" 	.... 	8 	" .... 28 juillet.. 	81 	24 	" 	.. 	2 	6 	" 	. 	40 	10 	50 	" 

	

• - - - ----- 	" 	.... 15 	" .... 31 	" 	.. 	77 	24 	" 	.. 	2 	6 	" 	. 	52 	44 	48 	64 

64 

	

.   .. ... 	. 	" 	 .... 22 	" -...• .. 	6 août. .. 	76 	30 	" 	.. 	2i 	6 	" 	. 	46 	2 	49 	" 

SEMAILLES d'orge à différentes dates, printemps 1894. 

Par acre. 

boisa.  lb. 
35 16 
46 18 
36 37 
42 39 
43 	1 

	

Rendement moyen de trois parcclles de Thorpe du Canada 	  
n.‘ 	 d'Oderbruch.. 	  

	

de deux parcelles ensemencées le 8 mai 	  

	

46 	 15 	" . 	.... 	 . ..... 22  44 

ESSAIS DE SEMOIRS AVEC BLÉ. 

Nous continuons ces essais depuis plusieurs années, dans différents sols et par 
différentes saisons, mais toujours avec les mêmes résultats. Cette année-ci, les par-
celles étaient dans terrain argilo-graveleux, et le résultat a été toujours en faveur 
des semoirs. Il est tout à fait évident que certains cultivateurs souffrent des pertes 
considérables en persistant à se servir de semoirs à la volée; on ne devrait les 
employer que sur billons retournés trop inégaux pour qu'on puisse y employer le 
semoir en rayons. 

Le choix des semoirs, soit ordinaire soit recouvreur, doit dépendre en grande 
partie de la condition du terrain à ensemencer; dans une jachère d'été propre 
labourée de bonne heure ou sur chaume court et fin, le semoir en rayons donnera 
bonne satisfaction; mais sur chaume très grossier, il n'y a que le semoir à semelle 
(shoe drill) qui se nettoie convenablement. 
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n 

o  
cet" 

n. 

n 

o  

-a> â e 
E n. 

 

•e 
f:çâ'  

Mode de semaine. Semé. Mûr. Paille. Tête. 
g 
a n. 

-a 
Q 

o 

Semoir recouvreur.. ...... ler mai. e août.. 
" ordinaire .... 	 " 6 " 
" à la volée.   iler " 8 " _ 

Pes• 
28 Raide .. 
28  

boiss.lb. 
15 20 
14 20 
13 50 

jrs. 
97 
97 
99 

Sans barb. 
66 

46 

bois 
6 
7 
8 

Point 
46 

46 

P s • 
2 
2 
2 

lb. 
61 
60 
59 

Variété de blé. 

-e; 
e e 
C C.) 

o. 
• 

"ID 
- 

e. 	0 2 
Z 

1 lb. vitriol par 10 boisseaux.... 
1 " 	" 
Point de vitriol 	  

boiss. lb. 
23 30 
22 50 
22 30 

Fife rouge très carié 	  24 
Point. 

112 

449 
360 
361 

473 
360 
473 

e Rende- 
ment par 

acre. 72, 
?.7.1 

Traitement. 

lb. 
61 
61 
58 
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Les essais suivants ont été faits dans des parcelles de 110. d'acre ensemencées de 
Fife rouge :— 

EMPLOI DU VITRIOL BLEU COMME PRÉVENTIF DE LA CARIE. 

Bien que nous fassions depuis plusieurs années les essais du vitriol bleu comme 
préventif de la carie (smut), et toujours avec les mêmes résultats, les intérêts en jeu 
sont si considérables, que nous les avons répétés de nouveau cette année, et le succès 
a été encore plus marqué même que d'ordinaire ; aussi, nous ne comprenons pas 
pourquoi certains cultivateurs ne peuvent réussir à triompher ainsi de la carie. 

Le mode d'application adopté ici consiste, pour le blé qui est seulement légère-
ment carié, à dissoudre une livre de vitriol bleu dans 1 seau d'eau dont on asperge 
10 boisseaux de grain à l'aide d'un vieux balai, tandis qu'on remue bien le blé ; le 
vitriol bleu se dissolvant lentement dans l'eau froide, nous conseillons d'employer 
d'abord une pinte ou deux d'eau bouillante et quand le vitriol est dissous, on peut 
ajouter l'eau nécessaire pour faire la quandté voulue. 

Les insuccès dont on entend parler, proviennent probablement soit de manque 
de soin à remuer le blé de eorte que les grains soient tous humectés par la solution, 
soit d'une imparfaite dissolution du vitriol. Si l'on suit avec soin les instructions 
que nous donnons, on n'aura certainement à peu près point de carie. 

Terrain en jachère d'été, parcelles de 	d'acre, 1 boisseau if à l'acre ; solution 
de vitriol aspergée sur la semence ; résultats obtenus en comptant les épis de blé 
sur 3 pieds carrés. Terrain argilo-sableux ; semé avec semoir ordinaire le 3 mai ; 
moissonné 13 août. 

CHARBON DANS L'ORGE ET L'AVOINE. 

Cet automne beaucoup de cultivateurs disent avoir souffert de fortes pertes par 
le charbon (loose smut) dans les grains grossiers. 

Jusqu'à la saison passée, les pertes causées par le charbon ont été faibles dans 
cette province ; mais nous avons trouvé beaucoup de charbon sur cette ferme quand 
nous avons semé du grain infesté, et nous pouvons nous attendre à ce que la maladie 
devienne plus générale, à moins que l'on ne prenne les mesures convenables pour le 
tenir en échec. 

La saison passée nous avons fait sur cette ferme quelques essais d'orge de 
Baxter fortement charbonnée, une partie trempée dans la solution de vitriol bleu, et 



Terrain en pommes de terre. 	 8 mai.. 
Jachère d'été 	  ler " .. 
Chaume non labouré 	. ler " .. 

" labouré au printemps.... ler " .. 
Li 	

" en automne. 	, ler " .. 

Mûr. 

15 août. 
13 
13 
11 
11 " . 

e 

boisa. lb. 
44 10 
33 40 
26 20 
23 00 
17 10 

Epi. Blé Fife rouge semé dans 

jrs. 
99 

104 
104 
102 
102 

:1;1 
an 

Pes- 
32 
31 
35 

30 

Sans barbe 
iL 

Li 

-e 

" 

lb. 
63 
63 
62 
62 
62 

. "É 

Point. 
Lé 

L 
fi 

* IL 

Semé. 

-,e 

a bc 

Poe. 
3 
3 
3 
3 

Raide 
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une autre partie seulement aspergée. Le tableau suivant présente les résultats de 
cette expérience faite avec un liquide contenant 1 livre de vitriol bleu par 3 
gallons d'eau. 

c.  

Traitement. 
	Rende- 

ment 
	41 

-F, 	' 	par e ; 	Remarques. 
..1...g 	...., 	acre. 	5._..-. 
iel " 	e 	p, 

'ibis. 	lb. 	lb. 
Trempé pendant 5 heures 	3 	163 	20 	40 	48 Germé lentement, seulement 75 % 
Aspergé avec vitriol 1 lb. par 10 boisseaux 	35 	213 	29 	08 	45 Germination non affectée. 
Point de vitriol   	83 	225 	24 	28 	44 

D'après ces résultats on verra que le séjour dans la solution de vitriol diminue 
beaucoup la faculté germinative de la semence, et que l'aspersion ne détruit qu'en-
viron la moitié du charbon ; ni l'une ni l'autre méthode ne sont donc entièrement 
satisfaisantes. 

M. James Eider, de Virden a essayé la méthode suivante avec un succès marqué 
et sans nuire à la germination de la semence. 

On fait dissoudre 1 livre de vitriol bleu dans 2 seaux d'eau ; on remplit ensuite 
de grain aux trois quarts un tonneau à pétrole, et on verse dessus assez de liquide 
pour recouvrir le grain ; on le laisse seulement quelques minutes, puis on soutire 
le liquide par un trou de t de pouce au fond du tonneau, et l'on vide le grain ; si 
l'on ajoute environ trois-quarts de seau chaque fois, on peut utiliser tout le liquide 
restant de la précédente fois. 

FIFE ROUGE DANS TERRAIN DIFFÉREMMENT PRÉPARÉ. 
Dans cet essai, le terrain qui avait été en pommes de terre, a été labouré au 

printemps de 1894. Le terrain  jachéré  avait été labouré en juin 1893 et scarifié le 
même été, puis le printemps suivant ensemencé sans hersage. 

La troisième parcelle jachérée en 1892, ensemencée de blé en 1893, a été le 
printemps passé simplement ensemencée sur chacune à l'aide du semoir en rayons. 
Le sol était une argile sableuse, et les parcelles de .ee  d'acre chacune. 

La parcelle labourée en automne ayant souffert de la violence du vent, on ne 
peut d'après les résultats juger exactement de la valeur comparative de ce 
traitement. 

RÉSUMÉ. 
10 Toutes les cultures après pommes de terre rapportent en général bien, pourvu que la paille soit assez 

forte pour porter la pousse luxuriante. 
2° La jachère d'été préparée par tin labour en juin et des binages pendant l'été donne toujours une 

bonne récolte sur cette ferme. 
3' Pour une seconde récolte après une jachère propre dans terrain exempt de mauvaises herbes vivaces 

et par une année sèche le simple ensemencement du blé au semoir sur chaume donne souvent un bon pro-
duit ; mais dans toutes autres conditions, il réussit rarement, et on ne pourrait en tout cas dire que ce soit 
une bonne manière de faire. 
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Epi. 

Etalée 

Mi-latérale 
Etalée 
Mi-latérale 
Unilatérale 
Etalée. 
Unilatérale 
Etalée 
Unilatérale 

64 

44 	 • 

Etalée 
44 

64 

Unilatérale 
Etalée 
Unilatérale 
Etalée 

Unilatérale 
E talée ... 
Mi-latérale 
Unilatérale 
Etalée 

44. 

46 

Mi-latérale 
Etalée 

64 

Mi-latérale 
Etalée 

64 

«6; 

e 

Îfi Eri:S> 

jrs PCS. Pc.13- 

• 

Raide 
46 

66 

Ci 	 • . 1 

Belle.. 
66 

Raide 
66 

44 

Faible 
Raide 

44 

Faible 
Raide 

64 

Belle 

Raide 
Belle.. 

66 

Raide 

Belle. 
Raide 

6-  
8 

71 
8 
7 

7 
9 
7 
7 
7 
6 
8 

7 
6 
6 
8 
7 

7 
8 
6 

7 
7 
9 
5 
7 
7 
7 
8 
8 
7 

8 

6 
6 

35 
37 
37 
40 
39 
35 
32 
38 
34 
36 
36 
34 
37 
33 
33 
30 
38 
36 
37 
33 
35 
33 
30 
37 
34 
34 
38 
38 
36 
32 
33 
34 
33 
34 
29 
32 
41 
37 
29 
20 
23 

95 
93 
98 

100 
93 
94 
93 

100 
98 
95 
91 
so 
93 
98 

91 
90 
81 
98 
91 
98 

106 
98 

100 
83 
98 
91 
90 
82 
98 
91 
so 

100 
88 
86 

100 
86 

101 
91 
98 
98 

73. 
<D ce 
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ESSAIS D'AVOINE. 

Beaucoup de cultivateurs dans toute la province attribuent à tort la diminution 
du rendement de l'avoine ces trois dernières années à l'emploi plus général des 
variétés blanches qui ont une si grande valeur pour la meunerie, et il nous a été fait 
beaucoup de questions sur les variétés noires pour les semailles de l'année prochaine. 
Les tableaux publiés dans le rapport de l'année dernière de cette ferme font voir 
que le rendement moyen de quatre années de l'avoine Banner, bonne variété de 
meunerie blanche, a été de près de 12 boisseaux par acre supérieur à celui de l'avoine 
Noire de Tartane pendant les mêmes années ; et cette année-ci la différence est 
encore plus grande : ceci montre clairement que la diminution dans le rendement 
ne vient pas de l'emploi d'une bonne avoine blanche. 

Il ressort du tableau suivant que l'on ne devrait semer d'autres variétés que 
celles qui sont prolifiques et authentiques. Les essais ont été faits dans des parcelles 
de rie  d'acre, terrain sablo-argileux. 

AVOINE—Essaie de variétés. 

Variété d'avoine. 

Abundance 	  
Banner. 	  
Golden Side 
White Sehonen (S. blanche) 	 
Rosedale 	  
Holstein Prolific 	  
White Russian (Blanche de R.) 	 
Giant Cluster 	  
Golden Beauty. 	 
Abyssinia 	  
Willis 	  
Early Gothland (G. précoce)... 
White Monarch (M. blanche).. 
Noire de Tartane prolifique.... 
Rennie's Prize White 	 
Columbus 	  
Lincoln 	  
Bonanza. 	 
California Prolific 	  
Archangel 	  
Noire de Tartane améliorée 	 
Black Coulommiers (C. noire) 	 
Early Etampes (E. précoce) 	 
Golden Giant 	  
Imported Irish (Irl. importée) 	 
Early Blossom 	 
Cream Egyptian 	  
Welcome 	  
White Wonder (Merv. blanche). 
Improved Ligowo (L. amélior.). 
Oderbruch 	  
Poland Whit,e 	  
Bavarian 	  
Scottish Chief 	  
Flying Scotchman ...... 	 
Siberian 	  
Prize  Cluster. 	  
American Triumph 	 
Golden Prolific. 	  
Joanette. 
Royal Doncaster... ..... 	. 

-cd 

Ct 

12 mai.. 
12 " . 
12 " 
12 " 
12 " 
12 " 
12 " 
12 " 
12 " 
12 " 

12 " 
12 " 
12 " 
12 " 
12 " 
12 " 
12 " 
12 " 
12 " 
12 " 
12 " 
12 " 
12 " 
12 " 
12 " 
12 " 
12 " 
12 " 
12 " 
12 " 
12 " 
12 " 
12 " 
12 " 
12 " 
12 " 
12 " 
12 " 
12 " 
12 " 

15 août. 
13 " 
18 " 
20 " 
13 " 
14 " 
13 " 20  
18 " 
15 " 
11 " 
10 " 
13 " 
18 " 3  ‘. 
11 " 
10 " 
1 " 

18 " 
11 " 
18 " 
26"  
18 " 
20"  3  46 

18 ,` 
11 " 
10 " 2  46 

18 " 
11 " 
10 " 
20"  8  66 

6  44 

20  
6  46 

21 " 
11 " 
18 " 
18 " 

boiss.lb. 
75 10 
688  
65 20 
65 00 
65 00 
62 32 
57 12 
57 12 
56 26 
56 6 
55 30 
55 10 
54 14 
54 14 
54 14 
54 14 
544 

 53 18 
52 22 
52 22 
52 12 
51 6 
50 00 
48 18 
44 24 
44 24 
44 14 
44 4 
44 4 
43 28 
43 8 
43 8 
42 22 
42 12 
42 12 
41 6 
36 26 
33 18 
32 12 
32 2 
26 16 

F.z 

• e 
in 

• 	

• 5 
Pc4' — 

lb. 
37 Point. 
37 " 
37 " 
39 
40 " 
36 Peu. 
38 Point. 
34 Peu. 
38 Point. 
39 " 
37 " 
37 " 
40 " 33 	 44 

39 
37 " 38 	 Ci 

37 " 33 	 44 

39 " 
34 " 
36 " 35  
34 Peu. 
40 Point. 
37 Peu. 
41 Point. 
41 " 40 	 44 

37 Peu. 
37 Point. 
41 " 38 	 64 

40 " 30 	 44 

37 " 
38 " 
36 Peu. 
36 Point. 
35 " 
37 " 



I 

o 

rt .e) 
0 

Variété d'avoine. --e Fumier. 

<ee  
beLs 

1 g 

lb. irs. Pcs- 

bo 

Pes- 
8 
8 
9 

Prize Clust,er 18 mai. 
18 
18 " 

36 Raide 1-61  d'acre 4 aoftt. 
4 
4 " 

boisa. lb . 
40 
40 
40 

78 
78 
78 

35 
34 

32 10 
31 06 
28 28 

Enfoui.. .... 
Non enfoui.. 
Point. 	 
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Le sol employé cette année pour les essais d'avoine était un peu léger et pou r 
 cette raison a davantage souffert de la sécheresse que s'il eût été plus argileux. 

Trois des variétés les plus prolifiques l'année passée, Abundance, Banner et 
Rosedale, sont aussi entre celles qui ont le plus rapporté cette année-ci; c'est d'autant 
plue digne de remarque que le sol était de nature différente à celui employé la saison 
passée. 

L'Abundance, d'introduction comparativement récente ici est au premier rang 
pour la fertilité dans les essais de variétés, mais a été surpassée par la Banner dans 
d'autres parties de la ferme. 

L'Abundance a la panicule plus étalée que la Banner et a le grain un peu plus 
court, de couleur blanche et paraît être en tout point une bonne avoine pour la meu-
nerie. 

La Schonen blanche est une autre variété d'introduction récente de couleur 
blanche, plus pesante que la Banner, d'une semaine plus tardive à mûrir et très 
prolifique cette année-ci. 

L'avoine Wallis, qui est aussi nouvelle ici, serait classée entre les variétés 
blanches, mais dans notre récolte il y a beaucoup de grains gris qui la rendraient 
impropre pour la meunerie ; elle a mûri quelques jours plus tôt que la Banner et a 
produit 10 boisseaux de moins par acre. 

L'avoine Monarch blanche est mi-hâtive, étalée à grain court, bombée, de bonne 
couleur blanche, d'un bon poids et assez prolifique. 

EMPLOI DE FUMIER DE FERME POUR LE BLÉ. 

Dans mon rapport de l'année passée je faisais mention d'un essai de fumier de 
ferme comme engrais pour la blé. Cette année-ci les mêmes parcelles ont été labou-
rées au printemps et ensemencées d'avoine sans autre fumure. On verra par le 
tableau di-dessous que les parcelles fumées ont donné cette année un rendement légè-
rement plus élevé, ce qui montre que l'effet du fumier était encore sensible la seconde 
année. 

ORGE,  EssAIs DE VARIÉTÉS. 

La récolte d'orge à la ferme expérimentale a été plus faible cette année que 
d'habitude, en conséquence surtout de ce qu'elle avait été semée dans un sol très léger 
qui ne lui convenait pas pour une saison aussi sèche. 

Les variétés Beaver, Surprise, Trooper, Royal et Newton sont des orges métisses, 
les quatre premières obtenues à Ottawa. Les trois premières ont été les plus pesantes 
récoltées à la ferme cette année. 

Plusieurs des variétés, ayant été séchées par la chaleur et la sécheresse excessives 
et n'ayant pas mûri d'une manière naturelle, les dates de maturation indiquées dans 
le tableau ne sont qu'approximatives. 

Les variétés Excelsior., Champion et Success sont des variétés d'introduction 
récente tout à fait sans barbes; toutes ont eu cette année le grain très mince et con-
tracté, pesant seulement de 43 à 46 livres le boisseau; mais elles seront probablement 
meilleures dans les saisons où la chute de pluie sera plus abondante. 
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Toutes ont été semées dans des parcelles de 'Tir  d'acre sur jachère d'été ; terrain 
eablo-argileux; semé au semoir 2 boisseaux à l'acre non sulfaté; les orges Communes-
et Rennic à six rangs ont seules été cariées. 

ORGE, à six rangs—Essai de variétés. 

...: 	ce 
"2 	 ,f-, 	ti 
e. 	 ..- 

Variété d'orge. 	 e 	5 	Paille.  CD 	m  re 
-e) 	e: 	-r... 	We 	 gr 	•C 	"' 	F.-  'e 
aD 	 4' 	el 	C4 

ira. Pcs• 	 pcs. boisa. lb. lb. 
Excelsior (sans barbes) 	  14 	mai 	6 	août 84 	29 Assez raide.- 	3 	36 	32 	46 Point. 
Mensury    14 	" 	3 	" 	81 	27 Raide 	2j 33 36 	46 	" 
Common.(Commune) 	 14 	" 	3 	" 	81 	24 	"  	2 	33 06 	46 	" 
Odessa.   14 	" 	6 	" 	84 	26 	"  	2 	33 	06 	49 	" 
Rennie's Irnproved (R. améliorée).... 14 	" 	1 	" 	79 	24 	"  	2 	31 	42 	48 	" 
Champion (sans barbes). ,. ..... .... 14 	" 	1 	" 	79 	28 	Assez raide 	2 	30 	40 	43 	" 
Baxter's    14 	" 	1 	" 	79 	24 Raide 	2 	30 	10 	46 	" 
Phoenix    14 	" 	1 	" 	79 	26 	"  	2 	28 	16 	47 	" 
Petschora 	  14 	" 	30 	juil. 77 	23 	"  	2 	28 	06 	45 	" 
Oderbruch- 	  14 	" 	1 août 79 	21 	"  	2 	27 	24 	50 	" 
Trooper 	  14 	" 	11 	" 	89 	22 Assez raide.. 	2 	26 	32 	50 	" 
Success (sans barbes) 	14 	" 	30 	juid. 	77 	24 Raide ... .. 	2 	25 	00 	45 	" 
Summit..     14 	" 	11 	" 	89 	21 	Assez raide.. 	2 	22 	14 	51 	" 
Royal   14 	" 	1 	" 	79 	25 Raide 	2 	21 	12 	49 	" 
Surprise    14 	" 	11 	" 	89 	20 Assez raide.. 	2 	17 	14 	51 	" 

ORGE à deux rangs—Essai de variétés. 

Beaver.  	14 	mai 18 août 96 	23 Raide 	n 32 	04 	51 Point. - 
French Chevalier (Ch. française) 	 14 	" 	15 	" 	93 	25 	Assez raide.. 	Si 	31 	22 	48 	" 
California Prolifie. 	14 	" 	18 	" 	96 	27 	"  	 3 	30 	40 	49 	" 
Chevalier de Sharpe améliorée 	 14 	" 	15 	" 	93 	23 Raide  	31  30 	10 	48 	" 
Thanet    14 	" 	18 	" 	96 	23 	"  	3,1 29 	08 	48 	" 
Duck-bill    14 	" 	18 	" 	96 	21 	Assez raide.. 	3 	28 	46 	48 	" 
Prize Prolific 	  14 	" 	18 	" 	96 	26 	"  	3 	27 	04 	48 	" 
New Golden Grains 	  14 	" 	18 	" 	96 	21 	"  	3 	25 30 	49 	" 
Canadian Thorpe (Th. du Canada)... 14 	" 	18 	" 	96 	21 	"  	3 	24 	38 	48 	" 
Danish Chevalier (Ch. danoise) 	 14 	" 	18 	" 	96 	26 	" 	.. 	... 	3i.  23 	06 	48 	" 
Newton 	  11 	" 	18 	" 	96 	25 	"  	3 	19 	08 	47 	" 
Chevalier Kinver. 	 14 	" 	15 	" 	93 	27 	"  	3?,. 	18 	46 	48 	" 

ORGES HYBRIDES. 

Plusieurs variétés d'orges hybrides, obtenues à la ferme expérimentale à Ottawa, 
par le croisement de variétés à deux rangs avec des variétés à six rangs, ont ét6 
essayées cette année à la ferme. 

Les plus promettantes sont Pioneer et Bolton, qui toutes deux ont rapporté plus 
de 30 boisseaux par acre, nous avons conservé le produit de ces parcelles pour l'es-
sayer encore l'année prochaine. 

Pour comparaison nous avons ensemencé une parcelle contiguë d'orge Thanet 
qui figure dans le tableau. Ces parcelles étaient aussi en terrain &ablo-argileux; 
elles étaient de h_ d'acre. 

8c-20 
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ORGES HYBRIDES en parcelles de •gld d'acre.

m 4 ^

•^ ^y y La 2

ariété d'orge. emé. IQr. ,

G.

^^s m Paille.
m

Epi.
FG ^

i

•

^^c co ^ b

jours. pcs. pcs. boiss. lb. lb.

Pioneer ......... ........ 14 mai.. 20 août.. 98 22 Assez raide.. 3 6 rangs.....
2

33 06
30 10

50
49

Bolton 14 ..
"

13 "..
"

91
96

29
23

Raide......
"

3
3is

....
2 " .... 29 08 48

Thanet .. ......... ..... ..I14
14 "

.18
27 " 105 2^

.... ..
Assez raide.. 3 2 <i

18

50
Sidney . ..... .......... .
Victor ... ....... .. ..... .

..
14 " ..

"
26 " ..

"
104
89

26
24

" .... .. ..
ideR

St
2^

...
2

...6 "
20 10
18 `l'G

50
48

Stella .................. ..14
14 1'

..11
26 ' . . 104 27

......a
Assez raide.. 3§

.
2 ', . . . . 18 22 50

Type L . . . . . . . . . . . . . . . . . ..
14 "

,
26 .. lo{. 27 "........ 21 2 " .... 14 18 49

10 ................. ..

EMPLOI DE FUMIEz DE FERME POUR L'ORGE

Dans les saisons sèches et dans terre lég^re, nous avons toujours trouvé sur cette
ferme que le fumier appliqué pour une récolte de grain avec labour au printempBOu
à l'automne a pour effet ordlnait•e de réduire le produit la première année, sans doute
parce que le terrain est maintenu trop ouvert et laisse échapper l'humidité. La
saison passée n'a pas été une exception à la règle et les tableaux suivants font voir
qu'il y a eu perte considérable par suite de l'emploi de fumier de ferme, lequel était
bien consommé. Pour éviter cette difficulté, il faudrait appliqer le fumier l'hiver
précédent au terrain qu'on vent jachérer en été; le fumier est alors parfaitement
incorporé avec la terre avant la Eemaille du grain.

L'orge a été semée avec le semoir à rayons, 2 boisseaux à l'acre,, non sulfatée.
Semé le 14 mai en parcelle de ia d'acre.

^ +^^ mO. â c„'

Variété d'orge. Fumure. Laboure. ÿ i ÿ ÿ mûri. ;7.

jrs. pcs, boiss. lb. lb.

Odessa .......... ....... .^ Point de fumier. ;...... Printemps.. .... ! 87
Î 77

27
23

6 ao0t..
30 juillet.

33 16
29 - 18

46
46

....
.,

II+umierconsomme. ...
"

Automne. _.....
Printemps ...... 1 87 24 6 août.. 28 06 45

CHAMPS DE BLÉ ET ORGE.

1 l

^ „ â m

e^ ;à. = ^ ti
iE c_ l x

Variété. Sol. T C â ^ x =5
.p

ÿ u9

1
^

T ^

9
- Ô

----- jrs. Ipcs. pm boiss. lb. lb.

Blé Fife rouge
Argilo -sa-

bleux. 14 acres. 4 mai. 11 août. 99 35 Raide 3 Sans barb. 29 12 G2
49

Point.
`.

Orge Odessa.. " . 51 ". 18 " . 12 " S6 30 ".. 3 A 6 rangs. 54 44



Rendement 
moyen de 5 

années. 
Valeur 

du boisseau. Variété de grain. 
Valeur 

par 
acre. 

Banner Oats. 	 Avoine Banner 	  
Red Fife Wheat. 	Blé Fife rouge 	 
Odessa Barley. , 	..... Orge d'Odessa 	  

	

boisa. 	lb. 

	

78 	5 

	

31 	35 
54 oo 

20 centins... 
42 " 

a cts. 
15 63 
13 26 
12 42 

Variété de pois. 

Pride 	 Orgueil 	 
Centennial 	Centenaire 	 
Mummy 	....Momie 	 
Golden Vine. ...Tige dorée 	 
Prince Albert. 	  
Crown ..... ....Couronne... ... 
Marrowfat Gros à œil noir.. 
Potter. 
Canadian Beauty. 	  
Multiplier 	Multiplicateur. 

Semé. 

ler mai... 
ler " 
ler " 
ler 
ler 
ler 
ler 
ler 
ler 
ler 

8 
Pois. 

Pes 
4 Moyen.... 
2î 	" 

. 	 . 

Petit 	 
Moyen à petit. 
Petit ..... 
Gros.. • ..... 
Moyen  

- • • • 
Petit 	 

:e. z 2 

a, 

lb. 
63 
65 
64i 
65 
65 
65 
64 
65 
64 
64 

Min% 

A 

2). 

nez.. 

o  
7. 

boisa. lb. 
31 40 
30 50 
30 50 
30 20 
29 50 
29 10 
29 10 
28 10 
28 00 
25 20 

2 

2 
3i 
4 
3î 
2 

4 août.. 

15 " 
14 " 
16 " 
6 	44 

20 " 
22 " 
23 " 
14 " 

.irs• 
95 

111 
106 
105 
107 
97 

111 
113 
114 
105 

bois. 

2 .1 
3' 

22  
2 

pes 
35 
32 
24 
25 
37 
25 
ao 
42 
45 
28 

Se
in

g
 pa

r  
ac

re
.  
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VALEUR EN ARGENT DE DIFFÉRENTES RÉCOLTES DE GRAIN PAR ACRE. 
• 

Ce sujet est maintenant très discuté; nous avons cru à propos de présenter les 
résultats de cinq années d'expérience sur cette ferme. 

Le tabbau présente la moyenne des années 1890 à 1894. Tous les grains ont 
été semés sur jachère d'ét4, en parcelle de /lu  d'acre. Les prix indiqués sont les 
cotes actuelles à Brandon 

Pois. 

C'est une récolte qui mérite une attention spéciale en ce moment de baisse 
dans le prix du blé. Avec un traitement convenable, elle a toujours donna 
ici un rendement rémunérateur. Elle demande une terre forte sans mauvaises 
herbes, jachérée de préférence, un gazon de mil (timothy) défoncé l'année précé-
dente convient aussi ; il y a avantage à semer dru et profond ; il faut ici de 2t 
à 3 boisseaux de pois de grosseur moyenne semés au semoir aussi prof )nd que 
possible. Jusqu'ici il y a une demande locale soutenue de pois à de bons prix, et à 
juger par le nombre de demandes de renseignements que nous avons reçues, on 
pourrait établir un bon commerce d'exportation dès qu'il y aura un excédent de 
plus qu'il n'en faut pour le marché local. Les variétés ci-après ont été semées dans 
de l'argile sableuse en pucelles de 1-10- d'acre :— • 

ESSAI DE VARIÉTÉS. 

ORGE ET POIS MÊLÉS. 

On s'est beaucoup élevé contre la culture générale de pois des champs, surtout à 
cause de la difficulté à les faucher à la faux et aussi à cause do la perte qu'on souffre 
quand on les fauche après des vente violents. Nous avions l'année passée essayé si 

8c-20i 



17 "  .18 " 
17 " J18" 

Variétés. 

Pois Prince Albert 	 
Avoine Prize Cluster. 	 

o 

8 
g 7e,  

bois I 
1117 mai. 18 août. 

17 " . 18 " 

e 
bo'L e 

jrs. pcs. 
93 43 
93 37 I 

n. 

n-4 

pcs.  boisa.  lb. 
2i, 5 00 

15 I 42 22 

Mûr. Paille. 

Penchée.. 

Semé. 
L-2)  

0 ce 
cào?  

e Valeur par acre. 

lb. 
62 
37 

$ cts. le boisa. 
375 à 75 cts. 
852 	20 " 

12 27 

Pois Prince Albert 	 
Avoine Prize Cluster 	 

Pois Prince Albert. 	 
Avoine Prize Cluster. 	 

17 
17 " . 

63 13 12 à 75 cts. 
40  570 	20 " 
-- 
18 82 

15 00 à 75 cts. 
412 	20" 

19 12 

17 30 
15 28 18 

20 00 
20 20 15 

2 
1 

18 " 
18 " 

43 93 Assez raid. 
93 37 

93 43 
93 

Raide 
<4 27 

65 
40 
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l'on pourrait atténuer cette perte, en semant des mélanges d'avoine et de pois et 
fauchant la récolte mêlée avec une faucheuse lieuse. sons avions remarqué que 
c'est le mélange contenant le moins d'avoine qui avait donné le produit le plus 
avantageux. 

Cette année-ci nous avons essayé des mélanges contenant beaucoup moins 
d'avoine et le mélange de boisseau d'avoine avec 2-1,- de pois a été très avantageux. 
Le grain s'est assez bien tenu pour que la lieuse put fonctionner dans une direction; 
les germes ont été mis en meules ; les vents n'ont point causé de perte et nous 
n'avons eu aucune difficulté à battre la récolte mêlée avec une batteuse; puis toute 
vanneuse mécanique peut séparer le grain une fois battu. Les parcelles étaient de 
Tu' d'acre dans sol argilo-sableux. 

Pour obtenir les meilleurs résultats, il faudrait employer une variété d'avoine 
rdtrissant en même temps que les pois, et pour pouvoir faucher ras, il faut bien 
rouler le terrain. 

AVOINE ET POIS. 

RENDEMENT moyen de pois pendant quatre ans. 

Années. Rendement 
moyen par acre. 

Pride. 	 Orgueil 	  
Potter 	  
Prince Albert. 
Crown 	  Couronne 	  
Golden Vine 	 Tige dorée 	  
Multiplier . 	Multiplicateur 	  
Mummy 	 Momie 	  
Black Eyed Marrowfat.... Gros à oeil noir. 	  
Prussian Blue 	 Bleu de Prusse 	  
Large White Marrowfat... Grand gros blanc 	  

boisa. lb. 

	

1892-93-94 	29 	30  

	

1892-93-94 	29 	16 

	

1890 92-93-94 	29 	02 

	

1890-92 93-94 	27 	50 

	

1890-93-94 	27 	43 

	

1890-92-93-94 	27 	37 

	

1892-93-94 	27 	06  

	

1892-93-94 	25 	33  

	

1890-92-93 	24 	31 

	

1892-93-94 	22 	55 

Variété de pois. 
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GRAIN SUCCÉDANT POMMES DE TERRE. 

Les pommes de terre cultivées près d'une station de chemin de fer donnent en 
général une récolte rémunératrice, et un autre avantage important est que toutes les 
variétés de grain produisent d'énormes rendements quand on les fait succéder à des 
pommes de terre. 

On verra par le tableau suivant que les rendements obtenus cette année de 
grain succédant à pommes de terre ont été très supérieurs à ceux obtenus dans terrain 
préparé de toute autre manière. Ces essais ont été faits dans parcelles de d'acre 
en terrain argilo-sableux. 

GRAIN après pommes de terre. 

4 	' a..... 	 e -,L. 
Rende- 	4 g.. 	e• 	 $-. 	0 	 -..,.. 

Variété de grain. 	Semé. 	Mûr. 	î 	.5; :1.2 	Paille. 	a; ' 	Epi. 	men "
, 	

:*. 	Rouillé. 
a) 	 par 	_ 

acre. 

4 	 à" 	 .,5 

ira- 	Pc8. 	 Pes. 	 boiss.lb. 	lb. 	 . 

Blé Fife rouge 	8 mai... 15 août. 	99 	32 Raide .... 	3 	Sans barb. 	44 	10 	63 	Point. 
Avoine Banner 	8 	" 	.. 15 	" 	99 	36 	" 	.... 	8.1 	Etalé..... 	92 	12 	39 	Fortement. 
Seigle   8 	" 	. 13 	" 	97 	38  	3A  	37 	18 	57 	Point. 
Pois Crown 	 8 	" 	9 	" 	93 	36  	2 -  	43 	00 	65 	" 

LIN. 

Les prix extrêmement bas du blé ces dernières années nous a conduit à recher-
cher s'il y aurait du profit à s'occuper d'autres cultures que celles généralement 
usitées dans toute la province. Dans lo nombre, le lin est une des plus promettantes; 
c'est surtout dans l'établissement Mennonite dans le sud du Manitoba que l'on s'est 
livré à cette culture depuis plusieurs années sur une grande échelle. Tandis que les 
prix de presque tous les produits agricoles ont baissé ici, celui du lin s'est bien 
maintenu, la cote étant de 75 centins à un dollar le boisseau ; elle est actuellement 
de $1.10 le boisseau. 

Nous avons cette année consacré six parcelles au lin, trois pour expérimentation 
sur le meilleur moment pour le semis, et trois sur la quantité de semence la plus 
avantageuse à employer. 

Bien que la quantité de pluie ait été trop faible pour l'obtention de meilleurs 
résultats, on verra que cette culture parait devoir être très avantageuse même dans 
une année sèche. 

Pour comparaison nous avons ensemencé de blé des parcelles contiguës dans les 
mêmes conditions; on verra par le tableau ci-joint que le blé est de beaucoup la 
récolte la plus avantageuse. 

Nous avons semé avec le semoir en rayons et fauché sans peine avec une lieuse 
à grain ; les gerbes ont été battues avec la batteuse ordinaire, que l'on avait soin 
de desservir lentement. 

La plante de lin n'étant pas vigoureuse dans les premiers temps de sa végéta-
tion, il ne faut le semer que dans un terrain propre, de préférence jachère d'été ou 
billons retournés; sinon les mauvaises herbes diminueront beaucoup le rendement. 

Beaucoup de la graine de lin que l'on offre en vente, contenant beaucoup de 
graines de mauvaises herbes, surtout de moutarde sauvage et de cameline (false fias), 
il faut soigneusement examiner la graine qu'on achète. 

Les parcelles employées pour le lin seront le printemps prochain ensemencées 
de différentes espèces de grains, et ainsi nous recueillerons quelques renseignements 
SU r le degré d'épuisement de fertilité que le lin produit dans le sol. Les parcelles 
ensemencées étaient de d'acre, et le terrain une argile sableuse. 



e ,E)  

55 
39 

lb. 
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LIN semé dru et clair. 

a; c.c 	 e; *-Z 	 e 
Mûri 0,,, 	Rende- 	• 

	

Semé. 	Mû 	 „„- 
Variété. 	 ment par 	.5 	Valeur par acre. 

	

Mûr. 	en 	';' .-e , 	acre.  
G 	 Ô 

1- 	 P-I 

jrs. 	pcs. boisa. lb. 	lb. 

Lin. 	 90 livres '  graine.. 16 mai. 	16 août.. 	92 	18 	20 	50 	56 8221.9„'„ @ 	% le boiss. 
CC 

   70 	fi 	
.. 16 	" .... 16 	" 	

81.1 
.. 	92 	24 	20 	00 	56 	22 	• 	" 

44 
   40 	" 	.. 16 	" .... 16 	" 	.. 	92 	18 	19 	26 	54  I  2114h 	CC 	 CL 

Blé pour comparaison. 

Fife rouge  	3 	" .... 13 	" 	. . 	102 	. . . 	29 	20 	62 	11eir 	40 c. 	" 
Connell blanc 	3 	" ....  13 	" 	.. 	102 	.... 	27 	20 	63 	10M 	40 c. 	" 

LIN semé à différentes dates. 

Lin 	 90 livres , .. graine.. 22 mai.... 18 août... 	88 	22 	21 	14 	56 $23% 1 	@ 81pr  le boiss, 
 	90 	 .. 19 	" .. . 16 	" 	.. 	89 	18 	20 	50 	56 	22y% 

" 	.. 11 	" .... 13 	" 	.. 	94 	20 	18 	12 	51 	20-M 	44 

Blé pour comparaison. 

Fife rouge ....... 	.. 	.. 	. 	. 	3 	" .... 13 	" 	.. 	102 	. 	.. 	29 	20 	62 	11e4 	40 c. 	" 
Connell blanc ........ 	.... 	.. 	3 	" .... 13 	" 	.. 	102 	.... 	27 	20 	63 	10ffis 	40 c. 	" 

RÉSUMÉ 
10 Le lin au prix ordinaire est une culture plus rémunératrice que le blé. 
2° Une année d'expérience semble indiquer qu'il y a avantage à semer 90 livres de graine à l'acre plutôt 

qu'une moindre quantité ; c'est beaucoup plus que l'on n'emploie généralement. 
30 Par une saison chaude sèche, il n'est pas nécessaire de semer le lin avant la fin de mai. 
40 On peut semer le lin avec un semoir à grain, le couper avec une lieuse, et le battre avec la batteuse. 

LIN ET AVOINE. 

Pendant les mois de printemps, beaucoup de cultivateurs donnent à leurs ani-
maux une petite quantité de lin mêlée avec de l'avoine; on en ferait sans doute un 
beaucoup plus grand usage, n'étaient les quantités de graine de mauvaises herbes 
dans la graine de lin qu'on trouve généralement dans le commerce. 

Dans le but de nous assurer s'il est possible de cultiver le lin et l'avoine ensemble, 
et d'en obtenir de la graine propre, nous avons semé boisseau de lin et 1 boisseau î 
d'avoine ; la récolte mêlée a été facilement coupée avec une lieuse et battue avec la 
batteuse; les deux espèces de graines ont été séparées, et le tableau suivant fait 
connaître les produits respectifs. La parcelle était de 1.1- 0  d'acre dans terrain argile-
sableux. 

LIN ET AVOINE MÊLÉS. 

310 

Lc 
IZ -e 

pas.  
18 
33 

Raide... 

Tige. à 8. 

4 26 
41 06 

Variété. 

Lin, boisseau à l'acre 	  
Prize-Cluster, 2 boise. à l'acre 	 

Semé. 

17 mai. 13 août. 
17 " 113 " 

cc; 

• tc 

6 capsu. 
8  pas.  

Valeur par 
acre. 

le boiss •  
4 91 à $1.10 
823 	20 cts. 

Mûrs. 

.9,13 14 
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MILLET POUR GRAINE.

Une forte proportion du millet que l'on sème dans la contrée étant importée,
nous avons cru utile d'essayer ici la culture de cette graminée. Par le tableau ci-
dessous on verra qu'au prix ordinaire d'un dollar la boisseau, c'est une récolte très
rémunératrice.

Terrain sablo-argileux noir; récolte précédente, pommes de terrre ; semé avec
semoir à grain.

a+ d
m ^
â ô Graine Valeur il

Variété. Semé. ^ Coupé. ô o produite $1 le
par acre. boisseau.

F Qk

V ^ I

lb. lb. boisa. lb. $ e.
Millet commun ........ ..... ................. 11 mai.. 23 15 août.. 51 29 38 2979

:... ... . . .. .. . .. . . ......... 11 ".. 45 15 ".. 50 27 0:1 2î 18
.... .... .................. 19 ".. 23 13 " .. 50 21 22 21 45

GEAffiNÉES ET AUTRES PLANTES FOURRAGÈRES.

Le temps très sec des deux derniers printemps a fait qu'il a été presque impos-
sible d'obtenir du fourrage en semant des graminées fourragères avec le grain, et le
seul moyen qui ait réussi ici, a été de semer de la graine de graminées en août dans
terrain préparé comme pour j'achère d'été; on laboure le chaume au commencement
de juin et on bine superficiellement jusqu'au 15 août, où l'on sème la graine de grami-
née dans la jachère nue et on l'enfouit par un hersage; cette méthode n'a jamais
manqué à donner une bonne production de fourrage, même par la saison la plus
sèche.

Si l'on ne sème pas la graminée avant le 15 août, les mauvaises herbes qui pous-
sent toujours en abondance, seront détruites par le froid avant leur maturation, et la
graminée restera propre pour la saison suivante.

En 1893, nous avons semé 5 variétés de graminées dans la jachère nue, en par-
celles de 1 d'acre à 3 acres; la Saison ayant été très sèche et le sol étant léger, les
rendements n'ont pas été élevés.

Toutes les parcelles ensemencées de graminées indigènes n'ont point eu de mau-
vaises herbes; mais pour quelque raison ou autre, celle du brome inerme en a eu
quelques-unes, et nous n'en avons; pas gardé la graine. Nous avons semé 10 livres
de graine par acre de chaque espèce; 15 livres auraient mieux fait.

Pour faire connaître leur valeur comparative pour le pâturage au printemps et
en automne, j'indique la hauteur le ler mai et la quantité de regain produite.

Variété de graminée fourragère.

Ray grass d'Amérique ( E. ameiicanus) ....
de l'Ouest (A. tenerum).........
sans barbes (Elymus virginicus)..

Brome inerme ( Bromus inermis)...... ....
Mil sauvage (Muehlenbergia glomerata)....

Rendement
par acre.

lb.

2,022
1,916
1,407
1,(m
1,391

Hauteur
1er niai.

5 pouces...
4

Pas monté..

Quantité
de

regain.

Très peu....
Point. .....
Très ^Teu....
Considérable
Un peu.....

Remarques.

Epi bartu.
Bonne qualité.

Larges feuilles.
Qualité supérieure.



Coupé. Variété. - Semé. 

Rendement par acre. 

Sec. Vert. 

	

Millet du Japon 	 

	

commun 	  
" des oiseaux (Hungarian Grass) 	 
44 	

" 	 et avoine Banner. 	  

29 mai.. 
25 " 
4 juin.. 
4 " 

13 sept.. 
13 " 
13 " 
13 " 

	

tonn. lb. 	tonn. lb. 
2 	409 	1 1,638 

	

1,681 	1 	227 

	

2 1,750 	1 	950 

	

2 1,875 	2 	25 

G
ra

ill
e  

r é
co

lt
ée

.  
lb. 
23 
23 
30 
34 

Rendement par acre. 

Variété. Semé. Coupé. 

Millet commun, 23 lb. de graine à l'acre 	  
45 " 	 ........... 

Vert. 

tonn. lb. 
5 	700 
5 	272 

Foin sec. 

tonn. lb. 
2 1,750 
2 1,181 

15 août... 
15 " 

11 mai.. 
11 " 
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MILLETS. 

Comme l'on sème des quantités considérables de millets de différentes espèces, 
nous avons fait quelques essais de ces plantes fourragères. 

Le millet du Japon est une grosse variété à épis grands un peu làches, très dis-
tincte de toute autre variété précédemment cultivée sur cette ferme. Bien qu'il ait 
beaucoup souffert de la sécheresse, il a paru très promettant, et devrait être de nou-
veau essayé. 

Dans les essais de semis drus et clairs, c'est 23 livres de graine à l'acre qui ont 
donné le rendement le plus élevé. 

ESSAI DE MILLETS ET DE MILLET ET AVOINE. 

Terrain sablo-argileux ; jachère d'été ; semis au semoir à grain. 

MILLET SEMÉ DRU ET CLAIR. 

Terrain argilo-sableux noir : 

GRAINS MÊLÉS POUR FOURRAGE. 

Nous remarquons avec plaisir qu'un plus grand nombre de cultivateurs sèment 
de l'avoine. ou de l'avoine et des pois pour fourrage sur leur fermes, plutôt que d'aller, 
comme précédemment chercher du foin de marais à dix ou vingt milles de distance. 

La saison n'a pas été favorable pour les fourrages; cependant le rendement a 
été assez bon et la qualité bonne. 



Semé. Variété. Semoir. 

1 
1 
1 

'Pois, Prince Albert 	 

11  Blé, Fife rouge  
Avoine, Bauner  

17 mai.... 
17 " 
17 " 

2{

Pois, Prince Albert  1 17 " 
Orge, Prize Prolific   1  17 " 
Avoine, Banner  1 17 " 

ifn 

Poids par acre. 

En rayons 
• 

66 

64 

Coupé. 

28 juillet.. 
28 
28 " 

28  .‘ 
28 " 

Vert. 

tonnes lb. 

} 5 1,900 

} 6 	00 

Sec. 

tonnes lb. 

2 500 

2 950 
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GRAINS MÊLÉS POUR FOURRAGE. 

MAÏS-FOURRAGE. 

Le maïs, de même que toutes les plantes fourragères, a beaucoup souffert de la 
sécheresse de l'été passé, et le rendement a été au-dessous de la moyenne, mais est 
encore suffisant pour que ce soit la plus avantageuse de toutes les plantes fourra-
gères, et il devrait être davantage cultivé, surtout dans les terres légères de la pro-
vince. L'été ayant été très chaud et sec et l'automne prolongé, une forte proportion 
des épis ont mûri dans un champ de 10 acres ensemencé de bonne heure de North 
Dakota Flint. Nous en avons obtenu environ 30 boisseaux pour semence, et si elle 
passe bien l'hiver, nous la sèmerons l'année prochaine, et nous espérons qu'avec le 
temps elle pourra donner une sous-variété plus précoce. 

On remarquera que c'est le mais Longfellow qui a donné le plus grand poids de 
fourrage, mais il est un peu plus tardif que le North Dakota Flint. 

Le maïs Rural Thoroughbred White (blanc) Flint, le second pour la fertilité, est 
un maïs estimé dans l'est pour l'ensilage, mais il est tout à fait trop tardif pour cette 
province; tout bien considéré, le North Dakota Flint est la variété la plus promet-
tante pour cette section de pays. 

Le maïs Extra Early (Extra précoce) de Mitchell, la plus hâtive de toutes les 
variétés fourragères essayées. produit trop peu de fourrage; mais il est aussi hâtif 
que le maïs indigène squaw, et il a les épis plus gros, et devrait lui être préféré pour 
la table. 

Il est à remarquer que le semis en rayons a dans chaque cas donné le produit 
le plus élevé. 

ESSAIS DE VARIÉTÉS. 

Récolte précédente, mais ; 10 charretées de fumier enterrées en automne; par-
celles de TliF  d'acre; terrain sablo-argileux; semé avec semoir recouvreur en rayons 
espacés de 3 pieds plantés à 1 pied d'intervalle dans les rayons, aussi en buttes espa-
cées de 3 pieds en tous sens; maintenu propre avec un sarcloir Breed et une houe à 
cheval ; coupé le 5 septembre et pesé aussitôt après. 



z.) 

Barbes Soies r  Laiteux Laiteux A la 
l`P's  (pistils), aqueux. avancés, coupe. mâles). 	' 

g e- 

c. 	
:75 

;-4 

Variété de mais. Semé. 

Pes• 
70 31 juill.. 7 août.. 17 août.. 25 août 	Laiteux 
65 23 août.. 3 sept.. 	  Soies.... 
65 25 juill.. 4 acût.. 13 août.. 23 août 	 Lustré.. 
59 1 août.. 8 " .. 17 " 25 " 	 Lait. av. 
69 27 juill.. 7 " 17 " 23 " 	" 
67 29 " .. 2 " .. 12 " 	23 " 	44 

62 27 " . . 2 " .. 14 " .. 23 " 	" 
61 2 août.. 7 " .. 17 " 	Lait. aq. 
64 1 " .. 5 " 17 " .. 4 sept 	 Lait. av. 
51 20 juill.. 1 " 	" 17 août 	 Mûr.... 

tonn. lb.  tenu.  lb. 
18 740 12 200 
15 140 10 680 
13 400 11 ... 
12 640 10 240 
12 200 7 300 
10 1,346 9 1,800 
9 1,800 7 300 
9 1,140 7 300 
8 1,600 7 1400 
7 300 4 1,900 

North Dakota Flint 	 
Angel of Midnight 
Compton's Early 	  
Smut Nose 	 
Pearce's Prolific 	  
Gold Medal Dent 	 
Livingston's 	  
Mitchell's Extra Early 	 

Longfellow   21 mai.. 
Rural ThorobredWhite Flint 	 21 " 

21 " 
21 " 
21 " 
21 " 
21 " 
21 " 
21 " 
21 " 
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MAÏS—Essais de variétés. 

SOLEILS ET FÈVES À CHEVAL. 

Des soleils semés le 22 mai en rangs espacés de 3 pieds, à 1 pied d'intervalle dans 
les rangs, ont donné le 11 septembre 13,200 livres de têtes mitres par acre. 

Des fèves à cheval s-mées Je 22 mai en rangs espacés de 3 pieds, à 6 pouces 
d'intervalle dans les rangs, ont donné le 11 septembre 2,640 livres par acre de tiges 
et graines. 

Smos. 
L'ensilage préparé l'année passée avec du maïs et des soleils s'est trouvé être 

tout bon et sans aigreur jusqu'au fond du silo; cette année-ci nous avons de nouveau 
rempli un silo, et, le maïs étant bien mûri, l'ensilage est le meilleure que nous ayons 
jamais eu à cette ferme. 

A juger d'après nos essais de quatre années, les silos construits dans une grange 
entourée de talus sont excellents, et maintenant que l'on peut se procurer du bois scié 
à des prix plus modérés qu'autrefois, on en construira sans doute beaucoup. 

PLANTES-RACINES. 

Les années précédentes, nous ne faisions que deux essais de chaque variété de 
plantes-racines ; cette année-ci, dans le but d'essayer les semis très hâtifs, nous avons 
ensemencé trois parcelles à une semaine d'intervalle. Les premières ensemencées 
ont comme d'habitude donné les plus fortes récoltes, ceci sans doute en conséquence 
surtout de l'été très sec. Il paraît d'après l'expérience de plusieurs années, que même 
dans une saison ordinaire, il faudrait semer les plantes-racines deux semaines plus 
tôt que dans l'Ontario. 

Outre les tableaux ordinaires, j'en ai préparé deux antres présentant les moyennes 
générales de chaque semis, ainsi que la moyenne de chaque variété pour les trois 
semis. 

On verra que le navet East Lothian, la betterave fourragère Mammouth longue 
rouge et la carotte Blanche demi-longue ont donné les meilleurs rendements moyens. 
Les navets les premiers semés ont rapporté un tiers de plus que les derniers semés ; 
les betteraves et les carottes les premières semées, presque le double que les dernières. 

NAVETS. 

Rendement de navets semés à trois dates différentes; sur chaume de millet, 
terrain fumé et labouré en automne, semé an semoir en rayons à plat espacés de 30 
pouces. Sol sablo-argileux; rendement estimé d'après le produit d'un rang de 66 
pieds de longueur. Les premières parcelles ont été ensemencées le 8 mai, les secondes 

• le 15 mai, les troisièmes le 22 mai, et toutes ont été arrachées le 9 octobre. 
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Variété de navets.

le parcelle.

tonn.
I

lb. Iboise. Ib.

Rendement par acre.

2e parcelle.

tonn. lb. boiss. Ib.

3e parcelle.

315 -

tonn. lb.

Selected Purple Top ..... 2 880748 13 1,720^462 8
^i'estbury Improved . .....920682 11 1,232 387 1213
Bloomsdale Swede ................... 20 920'i682 13 6641,444 24 9
Selected East Lothian . .. .. ...... .... . 120 920'682 13 400 440 25
Champion Purple To$ . ... ....... ..... j20 392 673 1213 1,456 457 3612
Marquis of Lorne ............ ........ I20 128668 48 10 856 347 36 7
Prize Purple Top .................... 19 544642 2415 360506 19
Skirving's Selected ......... .........119 16 633 3610 328 338 48 7
Snow White Globe ...................118 696,611 3619 744!312 2412
Jumbo on Monarch . ..... ..... ....... 117 5941-576 24112 1,608426 48 14
Carter's Elephant ....................j16 1,264I554 24114 512 475 12 14
Giant King ............. .......... ..^15 888^514 48J17 1,112^585 12J14

I

NAVETS-Moyennes générales des trois semis.

boias. lb.

6301277 12
406440

1,800330
1,74862 24
1,080'418
784 246 24
280 638
256 237 36
288 404 48

1,040 484
512 475 12

1,040 1 484

Moyenne par
acre.

Semis du 8 mai ...... ............................. ................ ...............

" 22 .. .............................................................. ......

RÉSU 1fÉ.

Variété de navets.

Selected East Lothian
Prize F'urple Top
Giant King
Champion Purple Top
Westbury Im proved
Cart^r's Elephant
Selected Purple Top
Jumbo on Monarch
Blooms.lale Swede
Snow White Globe
Marquis of Loine
Skirving's Selected

15 `° ..... ............... .... .............

NAVETS semés à différentes dates.

Lothian Est choisi .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. ..
Collet-violet primé ....... ................................
Roi géant ..... . ......... ........... ..... . .. .......
Collet violet champion . .. . . . . . . . . . .. . . . .. . . . .. .. ... . ...
Westbury amélioré .. .. .... ....... ......... ..... ....
Eléphant de Carter .... ...... .... .......................
Collet violet choisi ... ....................................
Jumbo ou Monarque ....................... ..............
Rutabaga Bloomsdale .......... ...........................
Globe blanc de neige ............... .... ..... ...........
Marquis de Lorne .............................. .........
Choisi de Skirving ........... .. ......... ............ ...

boisa. lb.

639 6
431 56
441 28

Rendement
moyen des trois

semis.

boiss. lb.

661 28
595 28
528 00
516 16
503 4
501 36
495 44
495 44
485 28
442 42
420 56
403 20



Rendement par acre. 

Variété de betterave fourragère. 

ire parcelle. 2e parcelle. 3e parcelle. 

t,onn. lb. Iboiss. lb. Itonn. lb. Iboiss. lb. tonn. lb. Ibciss. lb. 

27 648 910 48 24 1896 831 36 20 128 668 48 
26 1064 884 24 20 656 677 36 18 168 602 48 
24 840 814 00 12 288 404 48 10 1120 352 00 
22 1936 765 36 20 920 682 00 13 1984 466 24 
22 1408 756 48 21 1032 717 12 8 632 277 12 
22 880 748 00 21 240 704 00 10 856 347 36 
19' 280 638 00 12 816 413 36 9 480 308 00 
19 16 633 36 23 464 774 24 10 1120 352 00 
17 848 580 48 13 400 440 00 6 1464 224 24 

Mammoth Long Red 	  
Seleeted Long Red 	  
Canadian Giant 	  
Manamoth Long Red 	  
Improved Mani. Prize Long Red 	 
Gate Post.. 	  
Golden Tankard. 	  
Warden Orange Globe 	  
.Giant Yellow Intermediate. 	 

Moyenne par 
acre. 

	

Semis du 8 mai 	  ‘‘ 	/5  64 

44 	 22  44 

boiss. lb. 
748 00 
627 	14 
399  54 
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BETTERAVES FOURRAGÈRES. 

Rendement de betteraves fourragères semées à trois dates différentes, les premières 
le 8 mai, les secondes le 15 mai et les troisièmes le 22 mai; toutes arrachées le 
21 septembre. Semé sur chaume de millet ; terrain fumé et labouré en automne. 
Rayons plats espacés de 30 pouces. A une exception près, ce sont les premières 
semées qui ont donné le plus fort rendement dans chaque variété. La qualité 
des racines était excellente. Les produits ont été estimés d'après celui d'un 
rang de 66 pieds de longueur. 

BETTERAVES FOURRAGÈRES—Moyennes générales des trois semis. 

RÉSUMÉ. 

Rendement 
moyen des trois 

semis. 
Variété de betterave fourragère. 

Mammoth Long Red 
Selected Mam.  Long Red 
Mammoth Long Red 
Gate Post 
Warden Orange Globe 
Improved Mam. Prize Long Red 
Canadian Giant 
Golden Tankard 
Giant Yellow Intermediate 

Mammouth longue rouge 	  
" 	 " choisie...... 	........... 
64 	 44 

Poteau de barrière 	  
Globe orange Warden 	  
Mammouth longue rouge primée améliorée. 	 
Géante du Canada 	  
Tankard dorée 	  
Géante jaune demi-longue   	

boiss. lb. 
803 44 
721 36 
638 00 
599 52 
586 40 
583 44 
523 36 
453 12 
415 4 



le parcelle. 3e:parcelle. 2e parcelle. 

Rendement par acre. 

Variét,é de carotte. 

tonn. lb.  boise.  lb. tonn. lb. boisa. lb. tonn. lb. boisa lb. 

Half Long White 	  
Improved Short White. 	  
Mammoth White Intermediate. 	 
Improved Half Long White 	 
St. Valery 	  
White Belgian. 	  
Guérande 	 
Giant Short White Vosges 	 
Carters Orange Giant 	  
Half Long Sturnp rooted. 	  
Early Gem 	  
Iverson's Champion. 	  

16 120 535 120 15 800 513 20 7 1,400 256 40 
14 600 476 40 14 160 469 20 9 1,580 326 20. 
14 600 476 40 14 160 469 20 8 500 275 	. 
13 840 447 20 13 400 440 	10 680 344 40  
13 400 440 	6 1,200 220 	4 1,020 150 20,  
11 1,320 388 40 9 	40 300 40 8 1,160 286 
11 440 374 	10 1,120 352 	8 1,380 289 40,  
11 	366 40 10 680 344 40 9 40 300 40 
11 	366 40 10 680 344 40 5 560 176 
10 680 344 40 6 1,640 227 20 3 820 113 40 
9 1,800 330 	9 	40 300 40 6 1,200 220 	• 
9 920 315 20 9 	40 300 40 7 	80 234 40 

boiss. lb. 
405 10 
356 53 
247 48 
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CAROTTES. 

Rendement de carottes, semées sur chaume de millet labouré très profondément 
en automne ; fumier de ferme appliqué en automne ; rayons plats espacés de 81 
pouces. Les premières parcelles ensemencées le 8 mai ; les secondes, le 15 mai ; et 
les troisièmes, le 22 mai ; toutes arrachées le 22 septembre. Les produits ont été-
calculés d'après celui d'un rang de 66 pieds de longueur. 

CAROTTES—Moyennes générales des trois semis. 

' Moyenne par 
acre. 

Semis du 8 mai 	  
" 15 " 	 •  
" 22 " 	  

RÉSUMÉ. 

Rendement 
moyen des trois 

semis. 
Variété dé carotte. 

	

boisa. 	lb. 
or 

	

435 	6 

	

424 	6 
410 40 
407 
338 33 
337 20 
325 6 
295 46 
283 33 
283 33 
270 6 
228 33 

Half Long White 	 Blanche demi-longue 	  
Improved Short White 	 Blanche courte améliorée. 
Improved Half Long White. 	Blanche demi-longue améliorée 	  
Mammoth White Intermediate.... Blanche Mammouth demi-longue 	  
Guerande  	Guérande 	  
Giant Short White Vosges. 	Blanche courte géante des Vosges 	  
White Belgian 	 Blanche de Belgique 	  
Carter's Orange Giant 	 Géante orange de Carter 	  
Early Gem 	 Joyau hAtive 	  
Iverson's Champion 	Champion d'Iverson 	  
8t. Valery 	 Saint-Valéry 	  
Half Long Stump Rooted..... ..... Obtuse demi-longue 	  



Rendement par acre. 

Variété de betterave à sucre. 

ire parcelle. 2e parcelle. 3e parcelle. 

tonn. lb. boiss. lb. tonn. lb. boisa. lb. ton».  lb. boiss. lb. 

French Red Top (Collet rouge français) 
Vilmorin améliorée. 	  
Klein Wanzleben. 	  

20 1712 
19 280 
15 360 

695 12 
638 
506 

11 1760 
6 1992 
7 1810 

396 
2.33 12 
264 

10 1120 
6 408 
7 784 

352 
206 48 
246 24 
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BETTERAVES A SUCRE. 

Rendement de betteraves à sucre, traitées de la même manière que les betteraves 
fourragères. Premières parcelles ensemencées le 7 mai ; les secondes, le 15 mai ; 
les troisièmes, le 22 mai ; toutes arrachées le 21 septembre. Dans tous les cas les 
premières semées ont donné le meilleur rendement. Nous trouvons les betteraves 
à sucre très utiles pour l'alimentation des veaux; jeunes animaux les mangent 
plus facilement que les betteraves fourragères. es  produits ent été calculés d'après 
celui d'un rang de 6t3 pieds de longueur. 

BÉTAIL. 

La tuberculose ayant sévi parmi notre bétail, nous avons été contraints d'abattre 
pendant l'été la plus grande partie du troupeau do la ferme. Nous avons par suite 
entrepris dernièrement très peu d'expériences avec le bétail. 

Les animaux qui restent paraissent en bonne santé et nous croyons être débar-
rassés de la maladie ; l'étable a été foneièrement désinfectée. 

ALIMENTATION DES VACHES. 

Nous avons reçu beaucoup de demandes de renseignements sur la quantité 
respective d'aliments consommée par les différentes races de bêtes à cornes. 

Dans le but de recueillir quelques renseignements sur ce sujet, nous avons 
placé dans des stalles doubles deux vaches de chacune des races que nous avons à la 
ferme, et nous leur avons donné autant qu'elles ont voulu manger sans rien laisser 
de la ration suivante :— 

Maïs ensilé    40 livres. 
Paille de blé hachée 	  36 	" 
Blé gelé concassé     12 	" 
Orge concassée    3 it 

Toute portion laissée dans la crèche était déduite du poids marqué pour 
chaque race. 

Les races de boucherie ne donnant point de lait, et les races laitières étant en 
pleine lactation, les rapports sont donnés séparément. Toutes paraissaient être 
PI eines. 



Con- Poids 
7 avril. Nom de la vache. Race. 

0 
o e 

lb. 

} 1,480 

1  1,208  

Tarie... 

dition. 
Poids 
7 mai. 

lb. lb. 
1,625 
1,760 
1,355 
1,260 

1,545 
1,725 
1,330 
1,235 

Perte ou 
gain 

en poids. 

Gain, 80 lb.. 35  if 
di 25  41 

Il 25  ai 

Age. 

4 ans.. 8  I" 

8 
6 

Rose of Darlington 	  Courtes-Cor. 
Rose of Sydenham 	 ti 

Violet 	  Galloway.. 
Rannah  	 ti 

- 

11  8 
Perte ou 

gain 
en poids. 

Nom de la vache. Race. Age. 

Queeli 	  
Lecla . 
Dandy 2e. 

	

Jewef "    	

Holstein 

Ayrshire.... 

Lait abon- 
dant. 

ti 

id 

44 

6 ans.. 
5 
5 
5 " . 

lb. 

1-
'  1 584 J  

} 1,359 

Point. 
klain, 40 lb.. 
Perte, 35 " 

it 85 44 

Poids 
7 avril. 

lb. 
1,160 
1,420 
1,155 
1,190 

Con- 
dition. 

Poids 
7 mai. 

lb 
1,160 
1,460 
1,120 
1,105 
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RACES de boucherie. 

RACES laitières. 

PRODUCTION LAITIÈRE DES DIFFÉRENTES RACES. 

Comme il nous a été adressé do nombreuses demandes touchant la quantité res-
pective de, lait produite par les différentes races laitières que nous avons à la ferme, 
nous donnons ici les chiffres do la production de lait de deux des vaches de chacune 
des races laitières. La période de lactation choisie est celle comprise entre le mois 
d'août 1892 et le mois d'octobre 1893. 

Plusieurs circonstances empêchent d'accepter les résultats comno décisifs quant 
au mérite des différentes races pour la production du lait, et nous ne les présentons 
pas comme tels. Les individus d'une même race varient beaucoup entre eux à cet 
égar I. 

Les vaches recevaient en hiver une ration ordinaire de maïs ensilé et de paille 
de blé hachée avec un peu de grain concassé, et pendant la saison de végétation elles 
paissaient dans un assez bon pâturage d'herbes indigènes. 

Comme nous n'avions point d'appareil Babcock, nous ne pouvons indiquer le 
pour-cent de matière grasse. Nous en avons maintenant un dont nous ferons usage 
à l'avenir dans les expériences de ce genre. 

Toutes les vaches étaient jeunes, et depuis lors leur production a considérable-
ment augmenté. 



595 18,759 

Dandy 	  
Jewel 	  

604 11,984 

Age. Jours da 
traite. 

Livres de 
lait. Nom de la vache. Race. 

Leda 	  
Queen 	  

Holstein.. .. 4 ans 324 10,155 
271 8,604 

Ayrshire 4 ans 	 
4 " 	 

6,693 
5,291 

334 
270 
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PRODUCTION LAITIÈRE des différentes races. 

VOLAILLE. 

Le poulailler de la ferme expérimentale est un bâtiment en bois de 16 pieds- sur 
32 : l'espace entre les montants est rempli de briques brisées et de mortier; quoique 
assez chaud pour empêcher les crêtes de geler, il ne l'est trop. 

Les parcs attenant au poulailler ayant été achevés le 15 mars, nous formâmes 
des troupeaux des races suivantes: Plymouth Rook grise, Leghorn blanche et 
Brah ma blanche. 

Le tableau suivant fait connaître le nombre moyen d'oeufs pondus par poule de 
race depuis le ler avril au 31 octobre. 

D 
.1" 

115., 
.-..: 	

4.3 	 G 
 = 	• 	rl' 	..G 	.-4 Race de volaille. 	 r 	 . 

-g: 	:à. 	,?, 	.....? 	..; 	-;> 
d 	X 	1-D. 	e-D 	<1 	r'A 	0 	E4 

oeufs, 	œufs, 	œufs, 	oeufs, 	œufs, 	œufs, 	oeufs, 	oeufs. 
Barred Plymouth Rock 	Plymouth Rock grise.... 	10i- 	1611 	10î 	17 	11à 	15 	5 	86 
White Leghorn 	Leghorn blanche 	10?; 	114 	20 	20 	12  	74 
Light Brahma. 	Brahma  blanche........ 	10 	11 	9 	. .... 	1 	5 	2 	38 

NOTE. —Nous avons trouvé que nous avions maintenu les Brahms trop grasses, et à l'avenir nous 
réduirons leur ration. 

Quelques-unes des poules métisses commencèrent en février à manger leurs oeufs; 
elles contractèrent l'habitude parce que la coquille mince de leurs oeufs s'étaient 
cassée; nous y remédiâmes en leur donnant des nids à double fond : rceuf dès qu'il 
était pondu tombait par un trou au fond du nid sur une toile inclinée, et nous n'av,ns 
plus éprouvé de perte par cette cause. 

Nous avons eu beaucoup de difficulté avec les oeufs sans coquille. Nous y avons 
remédié cette saison-ci, croyons-nous, en donnant aux poules des os moulus et beau-
coup d'exercice par tous les moyens possibles. 

Comme nous ne pouvions avoir de poules qui voulussent couver, nous n'avons 
mis couver qu'en mai et depuis en juin et juillet. Les couvaisons de juin ont plutôt 
donné les meilleurs résultats. 
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Voici les poids vifs qu'ont atteint les différentes races :-

Race. Age. Poids.

Barred Plymouth Rock ...Plymouth Rock grise ................. coq
« .< .. <. ................ ` ..

................ Poule...« . .. .. .<...... .........
White Leghorn...........Leghorn blanche ..................... coq

<t {{

.. .... ... ............... poule...
Black biinorca............ Minorque noire ..............:....... coq ..

" " .. .................... Poule...
Light Brahma . ...... ......Brahma blanche............ . .... .. .. coq

<{ { <
....................... Poule...

18 mois.
3^

18 '°
4 "

18
4
4 `<
4 "
4 •'
2 ans.

9 lb. 10 onces.

6 °'
3

11 '°
8 <{ 8 {f

Nous avons détruit les insectes en faisant sortir les poules et faisant brûler une
livre de soufre dans un vase en fer et laissant le bâtiment soigneusement fermé
pendant quatre ou cinq heures.

Nous maintenions constamment ' un approvisionnement de gravier et d'eau
pendant la réclusion des poules, et mêlions tout le grain donné sec, avec la paille et
la balle qui couvrait toujours le plancher, afin que les poules eussent à se donner du
mouvement pour le chercher.

Des poules achetées d'un cultivateur voisin s'étant trouvées affectées de l'écaille-
ment des pattes, nous les avons guéries en passant sur les pattes un pinceau imbibé
d'huile de pétrole; deux applications à une semaine d'intervalle ont sufli.

HORTICULTURE.
POMMIERS.

Les pommiers ont souffert davantage l'hiver dernier qu'aucun hiver précédent;
beaucoup des arbres plantées au printemps de 1893 ont péri jusqu'à la racine, plus
particulièrement dans le verger sur la hauteur. La cause en a été sans doute en
grande partie que la neige a été emportée par les vente. Quelques-uns des arbres
reçus en même temps et plantés ça et là dans la ceinture d'arbres forestiers où la
neige est restée accumulée, ont survécu, quoiqu'ils aient beaucoup souffert du froid.

Voici une liste des arbres qui ont survécu :-
Saccharine, . Silken Leaf,
Sugar Sweet (Sucrée), Winter Stripe (Striée d'hiver),
White Pigeon, Round Borsdorf,
Titovka Koslov, Grandmother,
Polumiron, Borsdorf,

Les arbres tués jusqu'à la racine étaient:-
Hare Pipka, Karabovka,
Little Hat, Golden Reinette (Reinette dorée),
Persian Bogdanoff, Simbirsk n° 11,
Charlamoff, Simbirsk n° 3,
Miron Grell, Simbirsk n° 5,
Orel n° 27, Early Sweet (Douce précoce),
Orel n° 5, Green Crimean (De Crimée verte),
Red Streaked (Striée rouge) Arabka,
Cinnamon Pine, Rambour Reinette.
Plodovitka,

Les 31 semis de pommiers de Russie protégés par des broussailles, qui ont résisté
^ quatre hiver, sont encore vivants, mais ont souffert plus ou moins du froid chaque
hi ver.

8c-21
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Les pommiers Anis plantés en 1890 dans la vallée et protégés par une haie d'éra-
bles sont encore vivants, mais ne croissent pas; la pousse do chaque été est tuée 
l'hiver suivant, et les arbres ne sont pas plus grands qu'ils n'étaient il y a trois ans; 
et si ce n'étaient les amas de neige qui les couvrent chaque hiver, ils auraient sans 
doute été déjà tués jusque rez terre. 

POMMIERS Du PAYS. 

Pendant deux ou trois ans, les pommiers du paya (crab) Transcendent sur cette 
ferme étaient très promettants; quelques-uns ont fructifié; mais les deux derniers 
hivers les ont tués presque tous jusque près du sol. 

Siberian, Whitney n° 20, Hyslop, Orange, Early Strawberry et Queen's Choice 
sont encore vivants, mais très mutilés par le froid. 

Le 5 mai 1893, nous avions planté 10 nouveaux Transcendent: 8 sont encore 
vivants, mais ont beaucoup souffert. 

PRUNIERS. 

Je suis aise de pouvoir faire rapport que nous avons eu assez bon succès avec les 
pruniers indigènes. Les sept arbres que nous nous étions procurés dans les monts de 
Brandon et que nous avions plantés en 1890, font voir les avantages de la culture. 
Ce sont des arbres bien formés, et cette année, ils étaient chargés de fruits de grosseur 
et de qualités très variés; quelques-uns ont fait d'excellente confiture; nous avons 
recueilli tous les noyaux, dont nous avons semé une partie en automne, et conservons 
le reste dans du sable pour les semer au printemps. Plusieurs des pruniers indigènes 
plantés en 1893 ont aussi fructifié. 

Nous avons reçu du district d'Antlers 4 pruniers indigènes à fruit jaune; ils 
seront utiles pour comparaison avec ceux à fruit rouge que nous avons déjà,. 

Les variétés importées Bradshaw, De Soto, Nicholas et Late Red (Rouge tardive), 
sont encore en vie, mais très affaiblies par l'effet des hivers. Le prunier De Soto est 
toutefois le plus promettant. 

Nous avons reçu deux variétés de la pépinière de M. A. Dupuis, au Village • des 
Aulnaies (Québec), Orleans Blue et Imperial Blue; plantés au printemps de 1893, 
elles ont poussé cette année-là, mais été entièrement tuées par l'hiver suivant. 

Le printemps dernier, nous avons reçu de la ferme expérimentale centrale les 
semis suivants: 127 Weaver, 12 Cheney, 8 Speer, 6 De Soto et 34 indigènes. Nous 
les avons plantés àdemeure dans une exposition au sud, abritée à l'est et à l'ouest par 
des haies d'érable de deux ans; ils sont tous vivants à la date actuelle et en bonne 
condition. 

Les pruniers indigènes réussissant si bien sur cette ferme, nous nous sommes 
procuré cet automne 86 autres jeunes arbres de la plantation de M. Thomas 
Frankland, de Stonewall ; nous les avons mis en jauge pour l'hiver et les planterons 
le printemps prochain. 

CERISIERS. 

Les cerisiers de variétés types essayés jusqu'ici n'ont pas réussi ; quelques spéci-
mens des variétés Bessarabian, Lutovka, 6 m. Koslow Bush Morello, Vladimir et 
Blackhill sont encore vivants, mais chaque hiver tue leur pousse, et aucun n'a encore 
fructifié. 
piR, Au printemps de 1893, nous avons planté quelques spécimens du cerisier nain, 
Prunus punaila, les uns importés, les autres indigènes. Ils n'ont nullement souffert 
de l'hiver, et sont vigoureux et rustiques ; non seulement ils portent une grande 
quantité de fruit de qualité un peu inférieure, mais ce sont de beaux arbustes quand 
ils sont en fleur. Nous avons planté dans la vallée une plantation de 200 de ces 
arbustes reçus de la ferme centrale, et, quoique plantés tard, ils ont remarquablement 
bien résisté à la sécheresse; tous sont à présent en vie et en bonne condition. 
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Nous avons reçu de M. A. Dupais, du Village des Aulnaies (Québec), deux 
variétés de cerisiers: Old French (Vieux de France) et Montmorency. C'étaient des 
greffes sur racines récentes, et les greffes s'étaient dessoudées dans le voyage, c'est 
pourquoi elles n'ont pas poussé. 

Je donne ici une liste des cerisiers reçus le printemps dernier de la ferme expé-
rimentale centrale, et que nous avons plantés dans la vallée à l'abri des haies d'éra-
bles; beaucoup étaient très petits et n'ont pas survécu à la sécheresse de l'hiver ; 
mais toutes les variétés sont encore représentées dans la plantation. 

Brusseler Braun, 
Bessarabian, greffé sur Mazzard, 

ic 	semis, 
Orell 23, greffé sur Mazzard, 
Orell 24, 
Lutovka, 
Shadow Amarelle, 

Griotte du Nord, 
Osth 	semis, 
Minnesota Ostheim, semis, 
Commun d'Angleterre, semis, 
Lithaur Weichsel, semis, 
Vladimir, 	 di 

et Carnation, 

POMMIER SAUVAGE DE SIBÉRIE. 

Après quatre années d'essai, le pommier de Sibérie (Siberian crab, Pyrus baccata) 
s'est montré rustique ici ; les arbres soit en champ découvert ou à l'abri de la cein-
ture d'arbres forestiers n'ont jamais eu de branches tuées par le froid, et cette année 
nous avons le plaisir de pouvoir faire rapport que quelques-uns des arbres ont 
fructifié : nous avons soigneusement recueilli et semé la graine. Le fruit de ce 
pommier est trop petit pour avoir quelque valeur commerciale, niais si l'arbre est 
rustique, il sera utile comme porte-greffe, et le fruit pour la confection de la gelée. 
Nous avons cette saison-ci planté 20 autres de ces pommiers et cinq autres variétés 
de Pyrus : Pyrus baccata sanguinea, P.b. genuina. P.b. cerasiformis, P.b. prunifolia et 
P.b. macrocarpa. 

RÉSUMÉ DES ESSAIS D'ARBRES FRUITIERS PENDANT CINQ ANS. 

Pommiers.—Aucune  des 300 variétés essayées sur cotte ferme n'a été rustique. 
La plus promettante est le pommier Anis, et chaque hiver tue ses pousses. 

Pommiers du pays (Crab).—Aucun  des pommiers du pays n'a été rustique ; le 
plus promettant est le Transcendent. 

Cerisiers.—Toutes les variétés cultivées de cerisiers essayées ici ont été trop peu 
rustiques pour ce climat. Le cerisier nain, indigène, Prunus pumila est promettant 
comme commencement. 

Pruniers.—De tous les pruniers importés le plus important est De Soto ; les 
pruniers indigènes du Manitoba sont très promettants et méritent d'être plus 
généralement cultivés. 

GADELLIERS (GROSEILLIERS À GRAPPE). 

NORS avons 32 variétés de gadelliers en culture à cette ferme-ci ; sur ce nombre 
20 sont nommées et 12 sont des semis obtenus à la ferme expérimentale centrale ; 
elles ont fructifié ici pour la première fois cette saison-ci. 

Entre les variétés à fruit noir, Lee's Prolific se maintient au premier rang 
comme recommandable pour la culture en général, suivie de près par Black Naples 
et Black Champion ; cette dernière est à pousse vigoureuse, mais faible au rapport 
et le fruit a un goût de bois assez prononcé. 

Entre les variétés à fruit rouge, Tay's Prolific, Raby Castle, Red Cherry (Cerise 
rouge) et Victoria se suivent par ordre de mérite et ont bien fructifié, considérant la 
saison. 

Le gadellier White Grape (Raisin blanc) a aussi donné une bonne récolte de 
beaux fruits. 

8c-21i 
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Les variétés nouvelles suivantes ont fructifié la saison passée pour la première 
fois :— 

Ogden's Black (Noire d'Ogden).—Rendement faible ; fruit gros, très acide. 
Prince of Wales, noire.—Rendement faible ; saveur pauvre ; fruit petit ; pousse 

de bois faible. 
Baldwin Black.—Rendement assez élevé ; fruit moyen à gros, tardif. 

GADELLIERS ROUGES NOUVEAUX. 

La Condé.—Rendement assez élevé ; fruit gros ; saveur assez bonne. 
La Ilâtive.—Fruit petit ; qualité pauvre. 
La Fertile.—Rendement élevé ; fruit gros ; saveur bonne ; maturation uniforme. 
Red Dutch (Rouge de Hollande).—Forte récolte de beaux fruits: saveur bonne; 

maturation uniforme. 
Ifnight's Red (Rouge de Knight).—Rendement assez élevé; saveur pauvre; très 

précoce. 
New Red Dutch..— Fruit  petit, aigre. 
White Transparent (Blanche transparente).—Fruit moyen à gros; saveur bonne; 

rendement assez élevé. 
Les semis non nommés sont : 
:No +, noir.—Fruit moyen; saveur acide, pauvre; très précoce; pousse vigou-

reuse; rendement assez élevé. 
N° +, noir.—Saveur bonne; maturation uniforme ; plus précoce que Lee's Prolific. 
N° 	noir.—Fruit petit, précoce; saveur de bois; rendement bon. 
N° -h, noir.—Fruit petit, généralement pauvre; récolte très pauvre. 
N° +, noir.—Fruit moyen à petit; saveur bonne: rendement bon. 
N° 	noir.—Fruit petit; saveur bonne, rendement pauvre; pousse courte. 
N° 	noir.—Saveur très acide; rendement pauvre; pousse courte. 
N° 	noir.—Fruit moyen à gros; saveur bonne; rendement assez élevé; 

pousse vigoureuse. 
Les numéros---6-41 	h- n'ont pas encore fructifié. 

GrROBEILLIERS (1 MAQUEREAU). 

Nous avons reçu de la ferme centrale 19 variétés importées d'Angleterre au 
printemps de 1893 et nous les avons plantées dans des parcelles abritées sur la côte. 
Il y avait deux pieds de chacune des variétés: Whenham's Industry, Lancashire 
Lad, Warrington, Bonnie Lass, Leader, Pitmason Green Gage, Green Overall, 
Champagne blanche, Champagne rouge, Companion, Hérisson précoce améliorée, 
Crown Bob, Early Sulphur, Dublin, Bobby, Leveller, Whitesmith. Queen Victoria 
et Governess. A l'automne de la même année les groseilliers étaient en bonne con-
dition et paraissaient parfaitement établis; mais le printemps suivant tous avaient 
succombé à la rigueur de l'hiver. 

Les groseilliers Houghton et Amélioré de Smith continuent à être rustiques et 
nous les recommandons pour culture en général dans cette province; le Houghton 
est le plus fertile; il fructifie presque chaque année, le fruit est petit mais excellent; 
soit cru soit en confiture. L'Amélioré de Smith a le fruit plus gros, mais la récolte 
est faible ici. 

Le groseillier indigène s'améliore beaucoup par la culture: par une taille soi-
gneuse on peut lui faire produire une grande quantité de fruits petits mais d'une 
assez bonne saveur. 

FRAMBOISIERS. 

Le rendement de toutes les variétés de framboisiers a été très faible cette année, 
par suite des chaleurs excessives au moment où le fruit se formait. 
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Nous en avons maintenant ici 15 variétés à l'étude; voici leurs noms :— 
Ronges—Turner, Philadelphia, Cuthbert, Dr Reeder, Marlboro, Taylor's Prolific, 

semis de Saunders, Sarah, -g-34. et  Jaunes—Caroline et Golden Queen (Peine dorée). 
Noire—Hil born. 

Ronces—Nevada, Gainor,et Wachusetts sans épines. 
Toutes les variétés peu rustiques ont été couchées et couvertes de terre avant 

l'arrivée de l'hiver et étaient en parfaite condition quand on les a découvertes au 
printemps. La variété Turner, ayant résisté aux hivers précédents, n'a pas été abri-
tée, et ne s'est que très légèrement ressentie de l'hiver. 

La variété Philadelphia, laissée aussi sans abri, s'est montrée être la plus rustique 
de toutes celles que nous avons ici. 

Nous avons cet hiver des pieds de toutes les variétés, et la saison prochaine 
nous prendrons note de leur condition. 

Les variétés Turner et Philadelphia (rouges), Caroline (jaune) et Hilborn (noire) 
maintiennent toujours leur réputation quant à leur mérite en général. 

Les trois semis de framboisiers mentionnés dans le rapport de l'année dernière 
—Sarah, I- et 134. ont été multipliés par drageons. Sarah est très promettant, parait 
assez rustique, et donne une assez forte récolte de grosses baies rouges à maturation 
tardive; -A. est rustique, er  l'est moins et a besoin d'être abrité. 

FRAISIERS. 

Les fraisiers en culture sur cette ferme sont : Crescent, Wilson, New Dominion, 
Parker Earle, Windsor Chia et Pineapple (Ananas): ils ont produit peu de fruits 
cette année en raison de la sécheresse, mais nous avons une bonne quantité de jeunes 
plantes que nous utiliserons pour former de nouvelles planches le printemps prochain. 

En septembre 1893 nous reçûmes de la ferme expérimentale centrale 25 nouvelles 
variétés que nous plantâmes aussitôt et arrosâmes soigneusement; mais les gelées 
arrivées pen après les firent périr avant lu'elles fussent établies. Il parait 
inutile d'essayer de cultiver des fraisiers plantés en automne : l'automne est ordinai-
rement très sec, et les plantes n'ont pas le temps de prendre avant les gelées. 

GAYLUSSACIES (HUCKLEBERRIES). 

En 1893 nous reçûmes de l'Iowa dix gaylussacies que nous plantâmes; toutes 
poussèrent, mais cet automne trois seulement vivaient encore; elles n'étaient pas 
très vigoureuses et ne résisteront probablement pas à l'hiver actuel. 

COGNASSIERS. 

Nous ajoutâmes en 1893 dix cognassiers du Japon à notre liste d'arbres fruitiers. 
Ils avaient été donnés par le Dr D. H. Harrison, de Neepawa; ils ont fait une assez 
bonne pousse ; mais ne paraissent pas devoir être rustiques ici. 

:SYLVICULTURE. 

CEINTURE D'ARBRES FORESTIERS. 

Cette ceinture d'abri est située sur la limite ouest de la ferme et comprend 21 
rangs espacés de 4 pieds 6 pouces et longs de 775 pieds; les arbres sont plantés à 
intervalles de 4 pieds 6 pouces dans les rangs. 

La plantation commencée en 1889 a été achevée en 1890; il a péri chaque année 
quelques arbres que nous avons remplacés, mais très peu depuis 1892. 

Quelques-uns des arbres ont poussé excessivement, et l'été dernier nous avons dil 
es rabattre pour faire place à ceux à pousse lente et aux conifères. 
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La liste suivante fait connaître la hauteur et le diamètre du branchage des diffé-
rentes espèces, avec remarques sur leurs mérites pour ceintures d'abris.

Chaque année depuis le commencement de la plantation nous maintenons le
terrain propre 31'aide d'une houe à cheval.

Espèce d'arbre.

Chêne à gros gland ........................
Fraxinus Americana, Franc-frêne..... ....
F. sambucifolia, Frêne noir ........ .. . . ....
F. pubescens, Frêne rouge . ..... .. . . . .... .
Frene vert ........ ......... .... .. .....
Sorbier dAmérique . . . . . . . . . . . . . .. . .. . . . . . .

«
d'Europe ..........................

" du Manitoba .....................
Caragana arborescens, Arbre aux pois .....
Artemisia Abrotanum, Aurone . . . . . . . . . .
Picea alba, Epinette blanche ..... .........
Picea excelsa, Sapin hesse . ........... . ... .
Picea alba, Epinette blanche ...............
Thuya, Cédre .... ... ............ .......
Pinus sylvestris, Pin d'Europe..... ......
Pinus austriaca, Pin d'Autriche...........
Pinus Rigaensis, Pin de Riga ..............
Mélèze d'Europe...... ....................

du Manitoba .....................
Saule à feuilles de laurier_ . . . . . . . .. . . . . . . . .
" " de France........

Vegundo, Erable du Manitoba .............
Acer dasycarpum, Plaine blanche..........

platanoides, Erable plane ............
Ulmus americana, Orme indigène........ . . .

" importé..... . .
Betula alba, Bouleau d'Europe .. ... .....

lenta, " merisier ...............
" papyrifera, Bouleau à papier.......

Aune d'Amérique de l'Ontario. .... .. ....
Aune d'Europe ............. ..............
Populus bereolensis, Peuplier de Russie....

Carohna ..........................11 Wobstii Riga . . ....... ........
certinensis ........... . ..........
sibirica ........ .... ..............
Petrovsky ........................
alba argentea . ................. ..
Bolleana .........................
tremuloides, indigène .............
baumier indigène .. .... .. . . . . . . . . . .
( liard) du Dakota . .. .. . . . . . . . . .
" du -Nebraska ....... ........

Salix acutifolia, Saule à feuilles aiguës......<< oronesh...........
" Wisconsin, Saule pleureur............

pieds.

P

pieds.

Remarques.

6 3 Rustique, pousse lente, indigène.
4 1 Peu rustique, ne convient pas ici.
8 4 Rustique, utile, bois utile.
7 2 "
9 3 Pousse lente, rustique, bois utile.
8 3 S'échaude, pas recommandable.
8 3 « «

...... ...... Rustique, promettant.
6 6.Joli arbrisseau à fleur, tout à fait rustique.
6 4 Très utile pour abri.
6 4 Bel arbre, rustique.
5 3 Mi-rustique, doit être abrité.
3 1 {t 11 {t

3 4 Pousse lente, trèe ornemental.
7 3 Rustique seulement s'il est abrité.
6 3 "

petit . . . . . Rusticité incertaine, promettant.
6 4 Beau et rustique.
8 4
7 4 A grandes feuilles, rustique.
7 3 S'échaude beaucoup.

14 10 Bon brise-vent, pousse rapide.
6 2 Pas à recommander, pas rustique.
3 1 Très peu rustique, inutile ici.
6 4 Très rustique, pousse lente, beau.
3 2 Peu rustique, inutile ici.

11 6 S'échaude, mi-rustique.
13 7 Pousse vigoureuse, rustique.
12 8 Rustique, ornemental.

5 2 I.N1i-rustique.
5 2 11

16 10 Très rigoureux, rustique, ornemental.
15 8 Moins traçant, rustique.
15 8 Pousse très rapide, rustique.
11 9 Pousse vigoureuse, mi-rustique.
12 5 Grandes feuilles foncées, popousse lente.
lx 10 Semble identique à bereolensis.

7 6 Feuilles argentées, mi-rustique.
5 3 " peu rustique.

10 4 Tremble.
9 7 Promettant pour ceinture d'abri.

16 14 Bon brise-vent, pousse rapide.
4 3 Pousse tuée chaque hiver.

15 12 Pousse très rapide, retient bien la neige.
14 10 Très joli en hiver.

I... ..ITrès peu rustique, inutile ici.

RgsIIrlk.

Une ceinture d'abri composée de plusieurs essences est plus intéressante et ins-
tructive que si elle est d'une seule : il est aussi avantageux d'y faire entrer, autant
que possible, des conifères.

Les peupliers de Russie.-Bereolensis, Wobstii Riga et Petrovsky-et notre
érable du Manitoba poussent rapidement et sont de bons protecteurs pour les arbres
moins rustiques et à pousse lente.
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Pour arbres permanents, il est bon de planter ça et là parmi les antres les 
espèces à pousse lente, telles que le frêne vert, le rouge et le noir et l'orme indi-
gène: le bois de ces espèces acquerra du prix avec le temps. 

Le meilleur conifère et jusqu'ici le seul parfaitement rustique est l'épinette 
blanche indigène. 

D'antres conifères réussiront avec quelque abri : le cèdre commun, le mélèze et 
le pin d'Europe (Scotch Pine). 

HAIES VIVES POUR BRISE-VENTS. 

Voici une liste des haies vives sur cette ferme ; elles sont tondues chaque année 
vers le moment de la moisson afin qu'elles aient une hauteur et une épaisseur uni-
formes ; ceci tend à les rendre plus touffues. 

Erable du Manitoba.—Nous essayons maintenant une haie double de cet arbre 
longue de 4,000 pieds; pour comparaison, les arbres sont différemment espacés. Nous 
trouvons que deux rangs d'arbres alternants plantés à 3 pieds de distance en tous 
sens font le meilleur brise-vent. Ils ont maintenant de 6 à 16 pieds suivant leur fige. 

_Frêne vert indigène.—Nous avons planté en 1893 une haie de 740 pieds de lon-
geur ; l'arbre est à pousse lente, mais vigoureux. 

Orme indigène.—Planté en 1891 une longueur de 370 pieds; pousse compacte, 
retient bien la neige. 

Epinette blanche indigène.—Planté en 1893 une haie de 250 pieds ; elle a 4 pieds 
de haut; belle toute l'année; tout à fait saine et sans contredit le brise-vent le plus 
promettant. • 

Populus bereolensis.—Planté en 1891 une haie de 370 pieds, composée d'arbres 
d'un an en rang double à 4 pieds sur 4; a maintenant 9 pieds de hauteur, est com-
pacte et fait Un excellent brise-vent. 

Liard du Dakota.—Boutures plantées en 1891 sur 370 pieds; ayant maintenant 
5 pieds de hauteur ; plus traçant que le peuplier bereolensis; moins bon comme 
brise-vent. 

Saule à feuilles aiges.—Arbres d'un an plantés en rang double sur 304 pieds à 4 
pieds sur 4. C'est la haie la plus exposée; mais elle a bien poussé, est tout à fait 
épaisse et a maintenant 8 pieds de hauteur. 

Merisier noir indigne.—Jeunes  arbres pris dans les bois plantés en 1893 sur 200 
pieds • fleurit profusément et est très joli, mais fortement traçant. 

Arbre aux pois.—Arbres d'un an plantés en 1893 sur 200 pieds; hauts maintenant 
de 3 pieds; rustique et ornemental. 

Erable d'Asie (Acer Ginnala).—Très promettant pour haie basse ornementale. 

AVENUES. 

Le printemps passé nous avons ajouté aux avenues 47 érables du Manitoba de 
l'est vers l'ouest pour relier les deux avenues déjà plantées au nord et an sud; nous 
avons choisi des arbres de même taille que ceux des avenues déjà plantées. L'été 
ayant été exceptionnellement sec, ils ont très peu poussé, mais paraissent avoir tous 
pris. La sécheresse des deux dernières saisons a très peu nui aux avelines de cette 
ferme : sur les 925 érables, seulement 4 ont péri et aucune sur les 180 épinettes blan-
ches indigènes. 

Les 240 peupliers de Russie plantés en avenue sur le côté est de la ferme pous-
sent tous rapidement et ajouteront de la variété aux plantations en avenue. Il y a 
maintenant en avenues sur la ferme 1,345 arbres et la perte pour causes quelconques 
n'a été que d'une franction d'un pour cent. Ce succès est, croyons-nous, dû presque 
entièrement aux binages soigneux persévérants sur six pieds de chaque côté des 
arbres ; dans les coins de clôtures où les binages ont été négligés, les arbres ont 
bientôt péri et ont dû être remplacés. 

Les arbres d'avenue sont plantés à 20 pieds d'intervalle; ils ne sont arrosés que 
pendant une semaine ou deux après la plantation, si le temps est très sec. 
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PLANTÉ AUTOUR DE L'HABITATION DU RÉGISSEUR. 

Sur les 27 variétés d'arbres et les 49 variétés d'arbrisseaux d'ornement plantes 
autour de l'habitation du régisseur au printemps de 1893, les seules variétés que 
l'hiver a fait périr ont été :— 

Sorbier (Pyrus americana), pin d'Europe (Pinus sylvestris), hêtre (Fagne 
ferrurginea), épine-vinette du Japon (Berberis Thunbergii). 

Le printemps passé nous avons ajouté à la collection los variété suivantes, et 
presque toutes étaient bien établies avant l'hiver. 

ARBRES. 

Cèdre de Sibérie, 
Cerisier à grappes, 
Saule osier, 
Pyrus baccata, 
Bois blanc (tilleul) du Manitoba, 
Liard (Cottonwood), 
Fusain de Russie, 
Epine indigène, 

Pin de Riga, 
Saule rouge indigène, 
Epinette bleue, 
Frêne noir, 

" vert, 
" rouge, 

Pin jaune, 
Pin nain des montagnes. 

ARBRISSEAUX. 

Sumac indigène, 	 Alnus incana, 
Lonicera tatarica, 	 Sureau amélioré, 

" 	Alberti, 	 Chèvrefeuille de Tartane blanc, 
ci 	media, 	 Rosa rugosa, simple, 
dg 	splendens, 	 il 	

" 	 double, 
Tamaris de Rassie, 	 Artemisia lanceolata, 
Troêne de Rassie, 	 Caragana grandiflora, 
Prunus Padus, 	 Lilas Ambroise Verschaffeldt, 
Douce-amère indigène, 	 " double, 
Saule romarin, 	 " Béranger, 
Pyrus Toringo, 	 Spirœa callosa alba. 
Prunus Maackii, 

BOU TURES D'ARBRES. 

Le tableau suivant présente les résultats d'un essai comparatif de boutures 
d'arbres forestiers et d'arbrisseaux faites en automne ou au printemps. 

Les boutures faites en automne avaient été placées dans du sable, où elles étaient 
restées jusqu'au moment de la plantation au printemps. 

Elles ont été enfoncées dans le sol de manière à ce qu'il n'y eût qu'un bourgeon 
au dessus de la surface. Toutes les boutures avaient 8 pouces de longueur. 



-ct) 
g 

F. -4 Coupées en 

;21 

Variété d'arbre ou arbrisseau. Ont raciné. Pousse. 

	

Populus bereolensis.. 		  

" 
 64 	Wobstii Riga 	 

64 

" 	sibiriea. 	  
4 

Liard (Cottonwood) du Dakota 	 
44 

Armoise (Artemisia) de Sibérie 	 
64 

" 	variété anglaise 	 
64 

Salix Voronesh 	  
if 

" acutifolia.. 	  

100 Automne... 
100 Printemps.. 
50 Automne... 
50 Printemps.. 

100 Automne... 
100 
100 
100 
300 
300 
25 
25 

400 
400 
250 

50 p. cent. 
75 " 
70 " 
80" 
42 " 
42 " 

250 

Printemps.. 
Automne...1 70 " 
Printemps.. I 25 " 
Automne... 100 ". 
Printemps.. 100 " 
	 100 " 

Automne 	 100 
Printemps 	 100 
Automne 	 100 
Printemps 	; 94 
Automne 	 90 

1 

61. 

46 

if 

if 

Assez bonné. 
Longue, vigoureuse. 
Assez bonne. 
Pauvre. 
Longue, vigoureuse. 

66 

Très longue, vigoureuse. 
Courte, vigoureuse. 
De 4 pieds, vigoureuse. 

64 	 64 

Courte, très vigoureuse. 
44 

Assez bonne. 

330 	 FERMES EXPÉRIMENTALES. 

BOUTURES. 

• 	RÉsumÊ. 
- 

Les boutures de peupliers de Russie (bereolensis et Wobstii Riga) qui ont le mieux réussi, ont été celles 
du printemps. 

Les liards ont mieux réussi par boutures d'automne. 
Les boutures d'automne et du printemps des saules et de l'armoise ont presque également bien pris. 

GRAINES D'ARBRES RECUEILLIES ET SEMÉES. 

Un grand nombre des arbres plantés sur la ferme étant suffisamment développés 
pour porter des graines, nous avons recueilli une grande quantité de celles-ci. Une 
partie a été envoyée aux autres fermes expérimentales, une partie a été en automne 
semée ici en planches à semis, et le reste a été conservé dans le sable pour être semé 
et distribué au printemps. 

ARBRES. 
Le nombre d'arbres, arbrisseaux, etc., plantés sur la ferme à la date actuelle est 

comme suit :— 
Ceintures d'abris 	  11,211 
Avenues 	.     1,345 

.  

	

Haies vives.   7,973 

	

Erables de deux ans     8,461 
" 	d'un an...     2,000 

	

Arbres et arbrisseaux fruitiers    4,019 
Pépinières et plantations permanentes 	  30,715 

Total  	 65,724 

DISTRIBUTION D'ARBRES FORESTIERS ET D'ARBRISSEAUX FRUITIERS. 
Nous avons envoyé de cette ferme pendant l'année 468 paquets d'arbres fruitiers, 

des m êmes variétés que l'année dernière, dont on trouvera une liste à la page 273 du 
rapport de l'année passée. 

Nous avons aussi adressé par la poste 175 paquets d'arbrisseaux fruitiers à des 
cultivateurs dans toute la province. 

.Nous avons envoyé aux destinataires de ces paquets des demandes de rapport 
sur leur succès ou leur insuccès: ces détails seront réunis et seront sans aucun doute 
utiles pour nous guider dans nos distributions subséquentes. 
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Nous avons aistribué dans la province 350 paquets d'une livre de graines d'éra-
ble du Manitoba, principalement à des cultivateurs; nous recevons tous les jours des
rapports sur ces graines, et cette distribution est évidemment un des meilleurs
moyens qu'ont les fermes expérimentales d'encourager la culture des arbres.

LÉGUMES.

POMMES DE TERRE (PATATES).

La faible quantité de pluie de la saison passée a considérablement diminué le
rendement des pommes de terre; mais la qualité en a été excellente.

Le terrain avait été jachéré la saison précédente; il n'a point reçu de fumure.
Les plantons ont été Pnfouis par un labour ; rangs espacés de 3 pieds; inter-

valles d'un pied dans les rangs. Le sarcloir de Breed a été passé en travers des rangs
jusqu'à ce que les planteâ ont eu 3 pouces de hauteur; après quoi la houe à cheval a
été employée suivant la longueur.

Nous appellerons particulièrement l'attention sur la maturation hâtive de l'Early
Ohio, qui a donné le 4 août des tubercules secs et d'une bonne saveur, presque trois
semaines avant l'Early Rose; c'est ce que nous avons déjà remarqué les années pré-
cédentes. Les variétés ont toutes été plantées dans terre argilo-sableuse, et le rende-
ment dans chaque cas a été calculé d'après le produit d'un rang de 66 pieds de longueur.

POMMES DE TERRE.-Essai de variétés.

mx.

Variété,
de pommes de terre. Planté. -^

â

Pearce's Prize Winner,.. 16 mai.. 120 sept.
Everett ................. 16 " .'20
Holborn Abundancs..... 16 " . 20
Crown Jewel....... .... 116 °` . 20
Algoma n° 1........ .... i16 ". 20
Lee's Favorite . . . . . . . . . . 16 " .20
Chicago Market ......... 16 " .20
Early Rose (Rose hâtive). I16 " 20
I. X. L ................. 16 " :12020
Polaris ..................16 °' .20
American Wonder . . . . . . 16 " . 20
Thorburn .............. 16 " .I20
Daisy . .. .. . . .. .. . . . .. . . 16 " . 20
Early Ohio (Ohiohâtive). 16 " ° . 20
Nor)d's Fair. . ..... . .. . . 16 " . 20
Northern Spy .... . .. . 16 " . 20
Dakota Red (Rge du D. )1F ". 20
White Beauty.......... 116 " . 20
Sharpe's Seedhng. ...... 16 " .20
Empire State........ ... 116 " . 20
Late Puritan (P. tardiye).I16 " .120
Early Puri tan (P. hâtive). i16 .120
Burpee's Extra Early.... 116 •` .120
Clarke's n' 1....._......I16 " .'20
Early Sunrise .... ..... . 16 " . 120
Harbinger .........1 16 " . 20
Stateof 3faine...............I16 " . 20
Early Northern......... 116 " .20
Freeman ..... ......... 116 " . 20
Pride of the Market: .. .... ^16 ". 20
Pride of the Table.. .. .: . I16 .20
Lizzies Pride. . . ... .... _ 116 " .20
London ................. 16 " . 20
Rural Blush . ... .... .... 16 " . I20
Dreer`s Standard... .... . 16 20
Pearce's Extra Early.... I16 ". 20

Bonnes

manger.

10 sept.
23 août.

23 août.
11 "
10 "
10 sept.
23 août.

10 sept.

23 août.
23 ..

4

10 août.

23 août.
23

3 sept.
23 août.
11 "
20 sept.
10 août.

3 sept.

Mflres.

15 sept.
.... *

10 sept.
3 "

*
15 sept.
15 "
Pas mûr
1:i sept.
Pas mûr

15 sept.
25 août
Pas mûr11

15 sept.
15 "

F

Aqueux ..
Bon, sec..
Humide..
Bon, sec..

Aqueux..
« .....

Bon, sec..

Assez bon.
Aqueux..
Humide..
Bon , sec..

Pas mûr 'Aqueux ..
Bon, sec..

15 sept. I Assez bon.
20 " ^Bon, sec..
Pas mûr Assez bon.
15 sept.' Bon, sec..^ ^ <<

. 1 Pas mùr
11 août. 15 sept.
15 sept. 20 "
........ Pas lotir

11 août. 20 sept.
23 15 sept.

Pas mûr
10sept. "
3 15 sept.

Aqueux..
Bon, sec..
Aqueux..

{t

Bon, se.c..

Aqueux ..
Bon, sec..

C.r

Ç ÿ

212 40
176
172 20
166 50
166 50
165
165
150 20
148 30
146 40
146 40
144 50
143
143
139 20
137 30
135 40
135 40
132
128 20
124 40
124 40
121
121
117 20
117 20
110
110
106 20
100 50
99
99
93
78
77
75

30
50

10

212 40
176
172 20
166 50
166 50
165
1G5
150 20
148 30
146 40
146 40
144 50
143
143
139 20
137 30
135 40
135 40
132
128 20
124 40
124 40
121
121
117 20
117 20
110
110
106 20
100 50
99

93 30
78 50
77
75 10

Couleur.

Rose

Rose et blanc
Rose

Rose et blanc
Blanc

{t

Rose et blanc
t1 .L

Rose
Blanc
Rouge vif
Rouge
Blanc
Rose et blanc
Blanc

Rose et blanc
Rose

Rose pale
Blanc
Rose
Blanc

Rose, œil rose
" vif.

Rose

Blanc
Rose et blanc

* Arrachées vertes.
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JARDIN POTAGER. 

Le terrain destiné à cet usage avait été bien fumé en octobre 1893, pubs labouré 
jusqu'à 7 pouces de profondeur, bien hersé, et roulé; au printemps, hersé de nouveau 
et roulé, mais pas labouré. 

La saison ayant été extraordinairement sèche, le jardin potager n'a pas donné 
d'aussi bons résultats que d'habitude. 

MAÏS sucitÉ. 

Nous avons essayé 7 espèces de maïs de jardin; toutes ont remarquablement 
bien poussé, et leur grain, à une exception près, a mûri. 

/Ires Squaw indigne.—Bien  que les épis de cette variété soient petits et de cou-
leur mêlées, cependant elle mérite d'être cultivée à cause de sa précocité. 

Mitchell's Extra Early (Extra précoce de Mitchell).—Maïs Squaw amélioré par 
le sélectionnement ; variété flint blanche à épis de grosseur moyenne et d'une bonne 
saveur; a supporté au printemps 8 degrés de gel sans souffrir, et on peut le semer 
de très bonne heure. 

Extra Early Vermont (Vermont extra précoce).—Mais sucré d'une saveur 
agréable. 

Cory.—Maïs  sucré blanc de toute première qualité ; sans aucun doute le meilleur 
maïs ici pour tous les usages. 

Child's Honey Dew.- -Un peu tardif pour cette province. 
Burpee's First of all (Premiet de tous de Burpee).—Maïs sucré méritant ; saveur 

délicieuse, bel aspect- plus hâtif que le Cory. 
Toutes les variétés ont été semées le 23 mai en buttes espacées de 3 pieds. 

B 	à 	 Poids 	Lon 	
•a'n2 ,tre  Variété de maïs sucré. 	 on 	Qualité. 	Saveur. 	moyen de moyeeinenuer. Dl „,e,,, 

	

manger. 	 l'épi. 	de l'épi. 	moyen. 

— 

Squaw 	 31 	août.. Flint 	Bonne.. .. 	4 onces.. 4-i pouces. li pouce.. 
itchell's Extra Early 	 '30 	j uin_ 	.‘ 	..... Très bonn. 	7 	" • • • • 	8-1 	' - -. 	Il 	‘ ' • • ' Extra Early Vermont 	14 	août.. Sucré 	 Bonne.. .. 	6 	" .... 	6 	" ... 	1 	" • • • 

Cory 	  17 	" ... 	" 	.... Excellente 	7 	" .... 	7-i 	" ... 	1 	" • • 
Dreer's First of All 	 1 13 	" ... 	" 	.... 1Très bonn. 	6 	" .... 	7 	" ... 	1 	" - • • 
Burpee's First Of All 	  12 	" ... 	" 	.... !Bonne.. .. 	7 	" .... 	7 	" ... 	1 	" • . • , Child's Honey Dew  	, 	 27 	" ... 	" 	.... ' Très bonn. 	7 	" .... 	8 	" ... 	Il 	" •• • 

CHOUX—FLEURS. 

Ce légume, comme le chou, a beaucoup souffert de la sécheresse ; nous avons 
cependant obtenu quelques pommes assez belles, qui étaient blanches et tendres. 

Nous avons essayé 7 variétés, que nous avons semées en couche-chaude le 19 
avril, et transplantées le 23 juin. 

Early Erfurt.—La variété la plus précoce ; pomme ferme, saveur bonne ; mais 
couleur pauvre. 

Gilt Edge.—Pas gros, mais très ferme, belle couleur, moyennement hâtif et 
très tendre. 

Early Snowball (Boule-de-neige hâtif).—La meilleure de toutes les variétés à 
pomme ronde cultivées ; moyennement hâtif, blanc de neige, grain fin, tête compacte. 
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Variété de choux. Arrach Pomme. Ont pommé. Poids 
moyen. 

Chester King 	 Roi de Chester., 
Mammoth Rock Red 	ROC Mam rouge. 
Marble Head Mammoth-Mammouth marbre.. 
Large Late Drum head 	Gros tambour tardif. 
Savoy 	 Savoie. 
World Beater . 	Vainqueur du monde 
Burpee's All Head... 	Tout pomme de Bur. 
Lauderbach 	  
Savoy Vertus 	Savoie des Vertus... 

12 sept 	 
21 " 	 

1 oct. 	 
1 " 	 

21 sept 	 
21 " 
21 " 
21 " 
21 " 

Pauvre 	 
Ferme 	 
Pauvre 	 

Assez ferme 	 
Ferme 	 
Plate et ferme.... 
Ferme 	 
Assez ferme... „ 

pour cent. 
5 

70 
50 
55 
75 

100 
100 so 
95 

3 

lbs. 
3116  

241 

5 
4 
5 
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Early Erfurt .. . ...Erfurt hâtif 	 
Giant White PearL ..Perle blanc géant 	 
Gilt Edge 	  
Early Favorite 	Favori hâtif . 
Large Early Dwarf Erfurt .E. nain h.gr. 
Early Snowball 	Boule de neige h.. 
Extra Early White 	Blanc extra hâtif.  

Variété de chou-fleur. 

6 
31 
31 
6 

25 
25 
4 

CHOUX-FLEURS. 

Bon 	Ont pommé. 	Poids.. 	Description. langer. 

	

pour cent. 	lb. 	onces. 
)fl.t. •.. 	30 	2 	12 	Formebelle, coul. pauvre. 

25 	2 	8 	Forme très pauvre. 
75 	2 	12 	Très bon, 

Ii. 	 65 	2 	4 	Couleur pauvre. ‘. 	 70 	2 	0 	Forme pauvre. 
" 	 85 	2 	12 	Supérieur. 
pt. 	40 	2 	12 	Couleur belle, petit. 

Csoux. 

Nous avons essayé 9 variétés de choux ; mais en raison de l'excessive sécheresse, 
on ne peut guère juger d'après cet essai. 

Mommoth Rock Red.—Environ 70 pour cent de cette vrriété ont pommé, bonne 
couleur, ronge jusqu'au centre, pomme ferme ; bonne variété ronge. 

Marbleheath Mammoth.-50 pour cent ont pommé, mais étaient de pauvres 
spécimens. 

Savoie.—Cette variété a assez bien fait ; pomme très frisée et d'une saveur 
fine ; mais ne se garde pas bien. 

World Beater.—Pas gros, mais tous ont pommé, et étaient fermes et sains. 
Burpee's All Head.—Pommes saines fermes, semblables à celles du World 

Beater, par la précocité aussi bien que par l'aspect extérieur. 
Landerbach.—Pommes bonnes, fermes, quoique petites, plates, de saveur fine. 
Tontes les variétés ont été semées en couches-chaudes les 21 avril et repiquées 

au jardin le 23 juin. 

OGNoNs. 

La culture des ognons sera rémunératrice nous en sommes convaincus. Toutes 
les variétés ont été semées le 20 avril en pleine terre en rayons espacés d'un pied. 

Fancy Yellow Globe Danvers.—Magnifique ognon, semblable à Yellow Globe 
Danvers, mûrit tôt et parfaitement, d'un bel aspect ; ognon de premier choix pour 
le Manitoba. 

Oregon Long Keeper.—Ognon Globe jaune d'un bel aspect, a bien mûri chez nous. 
Large Red Weathersfield. —Vieille variété type, de longue garde ; saveur fine. 



Variété d'ognon. Mûr. Ffirme. Couleur. Rendement 
par acre. 

Prize Taker . 	Primé    30 sept 	 Globe 	 
Southport White Globe. .... Globe blanc S.... ..... 10 ' 	66 

King of the Earlies 	Roi des hâtifs . 	10 " 	Plat. 	 
Large Red Globe 	Gros globe rouge 	 10 " 	Globe 	 
Large Red Weathersfield 	Gros W. rouge 	 10 " 	Plat. 	 
Yellow Globe Danvers. 	Globe jaune D 	10 " 	Globe 	 
Fancy Yellow Globe Danvers.Globe j. D. fantaisie... 10 " .... " 	 
World Beater, Weathersfield Vainqueur du monde.. 10 " 	Plat 	 
Oregon Long Keeper 	Longue garde d'O 	10 " 	Globe 	 
Shallot 	 Echalottes 	  30 juillet.. . 	" , ... . 

Jaune 
Blanc. 
R‘°‘ lige  

Jaune. 

Rouge 
Jaune 

46 

boiss. 
629 
508 
435 
411 
411 
338 
338 
338 
326 

9 lb. 
pour 1 lb. 

FERMES EXPÉRIMENTALES. 

Yellow Globe Danvers.—Nous cultivons ici cette variété depuis plusieurs années ; 
elle se garde parfaitement ; une des meilleures pour cette contrée. 

Prize Taker.—Le plus gros ognon que nous ayons récolté cette année ; un peu 
plus tardif que les autres variétés. 

King of the Earlies.—Ognon plat rouge, déplacé par Red Weathersfield (W. 
rouge), qui est moins gros et moins beau. 

CÉLERI. 

La graine ayant été semée cette saison un peu plus tard que d'ordinaire, et 
n'ayant pas eu beaucoup d'eau, le céleri n'est pas devenu gros ; mais tontes les variétés 
étaient d'excellente qualité et d'excellente saveur ; nous avons essayé six variétés, 
toutes semées en couche chaude le 13 avril. 

White Plume.—La variété la plus hâtive entre celles que nous avons essayées ; 
il y en avait de prêt pour la table le 31 août ; variété qui blanchit naturellement, de 
saveur excellente, croquante et ferme ; mais de moins longue garde que quelques-
unes des autres. 

Perle Learande.—Variété dorée, blanchit naturellement, belle et appétissante, à 
riche saveur de noisette qui lui est particulière ; de premier choix. 

Giant White de Rennie.—Céleri de forte taille et à développement rapide. 
Giant Golden Heart.—Belle variété à riche cœur doré. Côtes épaisses d'excel-

cellente saveur. 
De Candolle.—Variété tardive sera probablement de longue garde. Toutes les 

variétés ont été blanchies par le buttage. 
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Longueur 
des 

côtes. 
Poids 

de 
la douz. 

Variété de céleri. Repiqué. Saveur. 

13 lb. 
144 " 
174 " 
13 " 
13 " 9 	‘g 

Perle Le Grande 	 Perle Le Grande 	  
White Plume 	 Panache blanc 	  
Giant Golden Heart 	Coeur doré géant 	  
Giant White 	 Blanc géant 	  
De Candolle 	 
Henderson's Golden Dwarf ....Nain doré de Henderson 	 

25 juin. .. 18 pouc.. 
25 " .. 12 " . . 

	

25 " 	. 15 " 

	

26 " 	16 " 

	

26 " 	12 " 

Supérieur. 
Bon . ..... 

Ass. bon.. 
Bon. 	 
Ass. bon 	 



RAPPORT DE M. 8. A. BEDFORD. 	 335 

TOMATES. 

Nous avons essayé 7 variétés de tomates. Nous les avons semées en couche 
chaude le 19 avril et repiquées en pleine terre le 23 juin, le repiquage ayant été 
retardé par une longue période de temps sec. Un trait notable de cette expérience 
a été le rendement supérieur de la graine recueillie sur la ferme ; la différence en 
fertilité a été très marquée pendant toute la saison. 

e 	 6 $.. 	 ..mr.-. 
: 	o 0 	.e 	ao.e 	 Rendement 

Variété de tomate. 	 Fruit. 	par rang de 
— E 	l'• 	m e° e. 	 30 pieds. Ê +9 	 ..tc .5 I.. o 

e. 	0 

	

lb. 	one.  
Earliest of all 	La plus hâtive . 	. 13 août.   3 onces 	Ridé, pauvre 	22 	8 
Earliest of all 	44 	 44 	 8 	 64 	

. 	n 	" 	64 66 . •  	6 	4 
Early Ruby 	Rubis précoce.. 	20 	"   3 	" 	Assez lisse 	5 	5 
Dwarf Champion–Champion naine.. 28 	"   31 	" 	. Lisse bien formée.... 	3 	9 
Livingston's Aristocrat 	 31 	" 	oint. 	3 	" 	Assez lisse 	7 	8 
Ever-bearing 	Toute saison 	 13 	"   1 	" 	Forme de prune 	2 	10 
Atlantic Prize ....Atl. primée 	8 sept.. 	 34 	" 	Assez lisse 	5 	9 

Par le tableau qui précède on verra que l'Earliest of all est la plus précoce, 
suivie de près par l'Early Buby, qui est préférable dans terre préparée de bonne 
heure, en raison de sa forme beaucoup meilleure. 

L'Everbearing a été la suivante à mûrir; le fruit est ovale à peau épaisse et saveur 
pauvre. 

La Dwarf Champion a bel aspect, mais un peu tardive. 
Atlantic Prize et Livingston's Aristocrat sont de bonnes variétés, mais elles sont 

trop tardives pour ce climat-ci. 
Nous trouvons que d'épamprer (tailler) très court quand le fruit est bien noué, 

lifte sensiblement la maturation. 

Pois. 

Sune—Variété la plus précoce essayée cette année, et bien digne de mention ; 
cosses petites; saveur bonne; prolifique. 

American Wonder.—Variété de pois ridés la plus précoce, naine, productive; 
très recommandable. 

Horsford's Market Garden.—Une des meilleures variétés mi-précoces essayées, 
très prolifique; saveur bonne; cosses en paires. 

Prince of Wales.—Bon pois tardif; cosses grosses; saveur excellente; très pro-
lifique; une des meilleures variétés essayées. 

Juno.—Le meilleur pois tardif essayé; saveur excellente. 
Blue Podded.—Nouveauté ; n'a rien qui la recommande. 
Toutes semées le 4 avril en rayons espacés de 4 pieds. 



Variété de carotte. Remarques. fi 
1.) 

boiss. 
Nantes mi-longue écarlate.... 
Corne écarlate précoce.  
Danvers mi-longue améliorée. 
Française à forcer.... ...... 

Obtuse mi-longue 	 

44 

44 	ronde...... 

Saveur excellente, belle forme des meilleures. 
Saveur bonne, bel aspect. 

4.4 	 id 

Saveur excellente, bonne carotte hâtive. 

659 
470 
452 
367 

Forme. 

5 
2 
1 
1 
5 
1 
2 
1 

677 
516 
516 
516 
500 
484 
368 
337 
322 

4 

12 
4 o 

15 
o 
O 

12 

FERMES EXPÉRIMENTALES. 

Pois. 

Grains Bons à Variété de pois. 	 Hauteur. 	Cosse, 	dans la 	Saveur. 	Rendement. manger. 	 cosse. 

Sunol 	  14 juin. 	1 pied.. 	1î pouces 4 à 5 Bonne 	Assez bon. 
America.n Wonder (Merveille d'A.).. 18 	" 	. 	6  pouces. 	2 	. 	5 à 6 	"  	44 

Horsford's Market Garden ..... .... 	6 juill.. 	14, pied... 	21 	" 0 	4. 	 4 
   Considérable. 

Burpee's Profusion. 	7 	" 	14 pouces 	2 	" 	7 	 44 	 44 

Prince of Wales 	8 	" 	. 	2?-1  pieds. 	3 	" 	. 	8  Très-bonne. Assez bon. 
Juno 	8 	" 	. 14  pouces. 	2 	" 	. 	7 à 8 	Excellente.. Considérable. 
Blue Podded (Cosse bleue) . .., . .. 	10 	" 	. 18 	" 	. 	21 	" 	. 	6 à 7 	Pauvre. .... Assez bon. 
Yellow, jaune 	  30 	" 	. 18 	" 	2 	" 	5 à 6 Bonne 	" 

CAROTTES. 

Nous avons semé 5 variétés, mais 4 seulement ont germé; celle-ci ont fait assez 
bien, étant propres et sans pourriture. 

Semées au semoir en rayons espacés de 14 pouces, le ler  mai. 

BETTERAVES. 

Black Queen.—Belle variété nouvelle très recommandable ; chair foncée; feuilles 
agréablement frisées; d'un très bel aspect, la meilleure des variétés essayées. 

Victoria.—Très bonne variété, longue, à chair rouge assez uniforme et de bonne 
saveur. 

Le rendement a été calculé d'après le produit d'un rang de 33 pieds de longueur. 
Toutes ont été semées le 12 mai en rayons espacés do 18 pouces. 
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Variété de betterave. Couleur. 
Poids moyen 

d'une 
racine. 

Forme. Rendement 
par acre. 

lb. 	one. 	boiss. 
Rennie's Intermediate.. (Mi-longue).. 
Columbus 	'  	 
Improved Arlington.... (A. amél.) 	 
Crosby's Improved Egyptian 	 
Dark  Red  Blood Egyptian 	 
Victoria 	  
Edmand's Early 	(Hâtive d'E.). 
Black Queen.... ..... 	(Reine noire).. 
Lentz Extra Early(Extra hâtive de L). 

Longue. 
Navet. 
Ronde .. 

Navet . 	 
Poire. 	 
Navet.. 	 

Très bonne, foncée. 	 
Passable, partie blanche 	 
Très pauvre, trop de blanc 	 

Assez bonne; un peu  de blanc 	 
Très belle 	 
Très pauvre ; trop de blanc... 
Très foncée 
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HARICOTS ET FÈVEB.

Nous avons essayé 4 variétés de haricots et une de fève : elles ont fait très bien;
les grains de toutes ont mûri. Semé le 23 avril en rayons espacés de 2 pieds.

Challenge Dwarf (nain) beurre noir a été la plus précoce des variétés essayées ;
assez productive, bonne précoce; grain de belle couleur.

Emperor William.-Haricot beurre blanc de saveur excellente, vigoureux et
productive, cosse un peu tordue. La plus fertile des variétés essayées.

Thorburn's Early Refugee Wax (Refugee beurre précoce de Thorburn).-Haricot
jaune de bonne saveur, très producdif, en somme très recommandable.

.New Stringless cosse verte.-Haricot vert de bonne saveur, mais chez nous beau-
coup moins productif que les autres variétés essayées.

Fève de Windsor.-Fève de bonne saveur, naine, très prolifique et qui devrait
être plus généralement cultivée. -

Variété. Semé. Bons à Cosse'
Grains

par Couleur. Saveur Rende-Rende-manger.
cosse.

. ment.

pouces.
Challenge Dwarf, beurre n o i r avril. 14 juil. . 4 à 5 5 à 6 Jaune. .. Assez bon Assez bonNew Stringless, cosse verte.......... 23 " 15 " 5 5 à 6 Vert .....

.
" ..

.
Bon.Emperor William .................. 23 " 17 " 6 7 " .. Excellente "The Extra Early Refugee Wax ..... 23 `° 17 " 5 6 Jaune .. Bonne ElevéFève de Windsor de Johnston...... 18 mai. 18 "

I
4

(
4 à 5

::
.

....
Très bonn. Assez bon.

RADIS (RAVES.)

Nous avons essayé six variétés de radis, toutes semées le 1er mai en pleine
terre, en rayons espacés de 12 pouces.

Rosy Gem, la meilleure variété précoce, est un petit radis d'excellente qualité,
doux et croquant; et retient longtemps ses qualités.

Brightest Long Scarlet.-De moyenne longueur, obtus, écarlate vif, doux et cro-
quant; beau radis pour le marché, en raison de sa couleur.

Peorl.Forcing.-A riche aspect• blanc luisant ; chair ferme; devient énorme;'il
y en avait le 15 juillet d'un pied de long et d'excellente qualité; bonne variété F,ar-
dive.

_

Charter's Improved et White Tipped Turnip, ont souffert du temps seé, et étaient
durs, forts et 3 fils.

Variété de radis. Semé. Bon à Forme, Couleur Saveurmanger. . .

Rosy Gem..............Joyau Rosé ..............
Brightest Long Scarlet.. Long écarlate vif........

1 mai..
1"..

31 mai.
1 juin.

Navet. .....
Longue.....

Rose .......
Eca.rlate

Excellente
"

EarlyScarlet .... ......Ecarlate hâtive .......... 1 " .. 4 " . Olive.......
....

" Bonne
Charter's Improved...... Amélioré de Charter. . .. 1 " . . 6 . Longue... .

..
"

.
Palivre

Pearl Forcing ..........Perle à forcer....... ...
(Phite Tipped Turnip.... Navet pointe blanche....

1"..
1"..I

15 juil..
7 juin.

" ..
Navet. .....I

. ... ,
Blanche ....
Ecarlate....I

,
Aaoez bon.
Pauvre.

8c-22



id id 12 Assez bonne 
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LAITUES 

Nous avons semé 8 variétés de laitues dont l'une n'a pas germé, Sensation. Les 
autres variétés ont fait assez bien. 

Carllfornia Cream Butter.—Variété pommée (cabbage) de belle qualité, très 
frisée, à petit coeur. 

Trianon.—Belle laitue romaine (Cos). Liée, fait un magnifique coeur, fraîche, 
cassante et tendre; paraît être synonyme de Romaine blanche de Paris. 

California All Heart.—Une des meilleures laitues-choux essayées, magnifique-
ment frisée et correctement nommée " All Ileart" (tout coeur). 

.New Iceberg.—Une des plus belles laitues pommées, agréablement frisée, à bord 
des feuilles teinté de rouge, fraîche et cassante, sera une variété type. 

A une exception près, toutes ont été semées le 24 avril en pleine terre en rayons 
espacés de 8 pouces. New Iceberg a été semée trois semaines plus tard. 

Variété de Laitue. 	 Forme. 	Saveur. 	Poids. 	Semé.. 

lb. 
California Cream Butter...Beurre crème de C 	Pommée .... Assez bonne 	14 	28 juin. 
Trianon 	 Bon-  aine ... Très bonne.. 	21 	10 juillet. 

. 	 2 	14 	" California All Heart .... .Californie toge eceur.. 	Pommée... 	" 	.. 
Golden gueen 	 .Reine dorée 	66 	Bonne 	1 	5 	 id 

New Iceberg 	 Mont de glace nouvelle. 	" 	 fi 	 1 	25 	" 
Joyau de Toronto.. 	. .. 	 .... -Assez bonne 	î 	5 	o Toronto G ern 	 46  

Paris White Cos 	Romaine blanche de Paris. Romaine ... Très bonne.. 	2.ï 	10 	" 
• 	 • 

CONCOMBRES. 

pp:Nous  avons semé cinq variétés en couche chaude et aussi en plein air; les pre-
mières ont certainement mieux réussi ; une couche chaude épuisée paraît leur convenir 
remarquablement bien ; toutes ont été semées le 21 mai. 

White Spine.—Fruit de 7 à 10 pouces de longueur, vert foncé; le meilleur con-
combre à épines essayé, hâtif. 

Cool and Crisp. —Peau vert très foncé; d'un très bel aspect; hâtif. 
Siberian.—Variété la plus précoce de celles essayées; petit, très fertile, produit 

des concombres en 60 jours environ depuis le semis. 
Giant Pera.—Le concombre le plus gros et le plus long de ceux essayés; de 

très belle fotme •
' 

bonne variété tardive. 
Crosse and Blackwells Pickling.—Variété à petit fruit, de 3 à 4 pouces de long, 

excellent comme cornichon à confire. 

Prêts à cueillir. 

Variété de concombre.. Fruit. Saveur. Semé 
en couche 
chaude. 

Semé 
en pleine 

terre. 

Rendement. 

White Spine ..Epine blanche. 1 juillet.. 
Cool and Crisp.. Frais cassant 5 " 
Siberian 	Sibérien . 	5 " . 
Giant Pera 	Péra géant.. 31 " 
Crosse and Blackwells  Pick- 

ling..(Corruchon de C. et B.) 20 " 

15 août... 'Moyen, rude 	Bonne 	Considérable. 
18 " ..1 " 	 Assez bonne Moyen. 
16 " 	;Moyen 	 di 	Assez élevé. 
25 " 	i Long, lisse 	 Excellente .. Très élevé. 

Assez élevé. 
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RIII7BARBE. 

Le fruit étant rare en Manitoba, on y consomme de grandes quantités de rhu-
barbe. On a conséquemment donné beaucoup d'attention à cette utile plante et nous 
avons essayé une collection de 22 variétés. 

Nous avons donné très peu de soin à ces plantes, sat f que nous avons bien fumd 
le terrain chaque automne et l'avons maintenu propre de mauvaises herbes pendant 
la saison de végétation. 

Par le tableau ci-après on verra que les rendements varient grandement quoique 
les conditions aient été les mêmes. 

La variété Tottle's 1mproved, obtenue dans cette province, se maintient encore 
au premier rang : c'est une variété grande, tendre, productive, très vigoureuse, et 
montant rarement à graine. 

	

4 	 ce • 	 . 

Variété de rhubarbe. 	 Planté. 	'' 	Couleur. 	Qualité.  

	

. 	 mr 

	

e 	 e 
(21  

	

lb. 	oz. 
Pottle's Improved . 	Tottle améliorée 	1892. 	20 mai.. Rouge clair.. Tendre 	35 	5 
Johnston's St. Martin (semis de) 	 " 	24 	" 	Rouge 	• 66 	 ., ... 	15 	7 
Early Crimson 	 Cramoisi hâtive. .... 	1893... 27 	" 	Rouge clair.. 	• 	" 	.... 	13 	14 
Prince Albert.  	 64 	 ... 30 	" 	‘ 	.. 	" 	.... 	13 	14 
Victoria Seedling 	 Semis de Victoria... 	1892... 24 	" 	Rouge ... 	" 	.... 	13 	6 
Early Prince 	 Prince hâtive 	1893... 29 	" 	Rouge foncé. Très tendre. 	12 	11. 
Strawberry 	 Fraise 	44 	 ... 26 	" 	Rouge clair.. Assez tendre 	11 	12 
Brabant's Colossal 	Colossale de B  	" 	28 	" 	Verte.. 	 Tendre 	10 	14 
;iant 	  Géante 	 46 	 27 	‘..   Très tendre. 	10 	11 
Royal Albert  	 " 	... 30 	" 	Rouge clair.. Assez tendre 10 	10 
Scarlet Nonpareil 	 Ecarlate non pareille. 	" 	31 	" 	Vert clair. 	Tendre 	9 	14 
!dyatt's Linnaeus (semis de) 	1892... 24 	" 	Tachetée. .. 	" 	.... 	9 	10 
Nlagnurn Bonum  	1893... 29 	" 	Rouge clair.. 	" 	.... 	9 
robolsk  	 .. Très tendre. 	8 	13 
Scott's Mammoth (semis de) 	  1892... 24 	" 	Vert.   Pauvre 	7 	11 
Slarshall's Royal Linnaeus..Linné royale de M.. 	1893... 29 	" 	Tachetée. .. Tendre 	7 
Sangster's Prince of Wales 	" 	... 29 	" 	Rouge foncé. Extra tendre 	6 	7 
Paragon 	 << 	30 	" 	Vert. 	 Assez tendre 	6 	4 
Early Scarlet 	 Ecarlate hâtive 	" 	... 29 	" 	Rouge 	

• • 
foncé. Très tendre. 	4 	4 

;olden Syrup  	 64 	 ... 30 	44 	 46 	3 	8 
Salt's Perfection 	 Perfection de Salt. 	" 	.. 	2 juill. Rouge clair.. Tendre 	3 	4 
;eneral Taylor 	44 	2 	" 	Vert 	 Dure.  	1 	12 

8c-22i 	« 



En couche 
chaude 

ou pleine terre. 
Repiqu Semé. Variété. 

C. ch., caisses.120 juin . 

Pleine terre.. 
C. ch., caisses. 20 juin.  

• 115 " 

21 " 
19 juin au 16 sept. Bonne immortelle. 

1 sept au 16 " Un peu tardive chez nous. 
10 juiL au 16 " Bon pour bordure. 
7 " au 16 " Très beau. 

4 août aux gelées. Annuelles des plus belles. 

C. ch., pots.. 
Pleine terre.. 
C. ch., caisses. 

do 	 dd 

44 	 di 

di 

ce 
di 

di 

id 

20 juin.. Beau feuillage • ... 
..... 27 juin au 5 sept. 

14 juin.. 7 juil. au  16 " 
23 " 15 " au 16 " 
23 " 20 " au 10 " 
23 " 20 " au 15 " 
23 " 20 août au 16 " 
23 " 30 juiL aux gelées. 
23 " 20 juin au 5 sept. 
20 " 26 " au 30 " 
18 " 28 juiL au 16 " 

id 

Ci 

id 

id 

Beau pour centres 
Très utile. 
Ancien favori. 
Très joli. 
Joli soleil nain. 
Bel effet pour fond. 
Nouveauté. 
Brillant, magnifique. 
Très joli. 
Peu de valeur. 
Na pas réussi. 
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PLANTES À FLEURS. 

Par suite de la très grande sécheresse, le jardin à fleurs de la ferme a été moins 
beau que d'habitude ; la belle floraison de quelques variétés a néanmoins été surpre-
nante, même par les plus grandes chaleurs 

PLANTES À FLEURS ANNUELLES. 

Remarques. Floraison. 

Acrocinium album.... 	 
Adonis œstivalis 	 
Alyssum Tom Pouce 	 
Antirrhinum maj us nanum 	 
Asters, Truffaut perfection 	 

" à fleur de pivoine 	 113 " 
" 	Victoria .... 

Balsamines mêlées ..... 
Browallia, mêlé 	  
Calandrinia, 
Cheiranthus maritima 	 
Clarkia, mêlé 	  
Cerinthe auriculata. 	 
Calliopsis, mêlé 	 
Chrysanthemum 	 
Convolvulus minor 	 
Carthamus tinctoria 	 
Centaurea cyanus 	 
Centrosema grandiflora 	 
Datura, odorant ..... 	'20 " 
Delphinium, mêlé 	 De soi 
Eschscholtzia californica 	 22 mai.. 
Gaillardia Lorenziana. 	 14 avril. 
Godetia, mêlé ... 	 17 " 
Gilia tricolor. 	  14 " 
Helichrysum monstrosum 	 16 " 
Linaria reticulata 
Zinnia, mêlé 	 
Linum roseum 	 
Tagetas nain français.. ... 16 avril. 

" El Dorado 	16 " 
lignonette, (Réséda) 	30 mai.. 

Mirabilis jalapa 	  17 avriL 
Nasturtium (Capucine) 	 22 mai.. 
Phlox Drummondii. 	 13 avril. 
Pavots.   22 mai.. 
Phlox double-jaune... 	 18 avril. 
Pyrethrum aureum.. ... 16 " 
Portulaca, mêlé 	 
Ricinus, Reine de " Cam- 

bodia 	 ....... 
Sweet Peas (Pois d'odeur).. 
Stocks, (giroflée), mêlé 	 
Scabiosa, mêlé 
Soleil, miniature nouvelle 	 20 

" élevé 	. 	 16 

	

" Texas reine argent 	 19 
Sapiglossis, mêlé 	  14 
Schizanthus, mêlé 	.. . 17 
Viscaria, mêlé 	 .... 16 
Verbena " 	  13 

20 avril. 
18 " 
19 " " 

De soi ..1Pleine terre.. 

17 " 	:‘ 	" 	1 20 " 20 juil. au  16 sept. Anciennes favorites. 
16 " 	 " 	27 " 27 juin au 16 " ,Nain, joli. 
17 " 	di 	20 " 	1 juil. aux gelées. A assez bien réussi. 
20 " 	11 " 	3 juin au ler août Semer en pleine terre. 
16 " 	20 " 20 " au 20 " N'a pas réussi. 
16 " 	13 " 19 " au 14 sept. A peu de valeur. 
De soi.. Pleine terre.. 	 28 " au 16 " Très utile, brillante. 
16 avril. C. ch., caisses. 20 juin 	 15 " au 16 " Utile annuelle. 

16 " C. ch., caisses. 23 juin 	 10 juil. au  16 juil. Insignifiant. 
16 " 	1 " au 15 sept. Très florifère. 
17 " 	11 août au 10 " Grimpant, joli. 

" au 16 " Beau pour centres. 
12 juin au 28 juil.. Brillant. 
10 juil. au  10 sept. Magnifique. 

C. ch., caisses. 20 juin 	 7 " au 16 " N'a pas réussi. 
12 " au 5 " Peu de valeur. 

1 a/Tût au 16 " Belle immortelle. 
" 	" 	20 " 	28 juil. au  16 " Très florifère. 

De soi.. Pleine terre. 	 1 juil. aux gelées. N'a pas réussi. 
16 avril. C. ch., caisses. 12 juin 	 14 juil. au  16 sept. Brillant. 
22 mai.. Pleine terre 	  1 " au 10 " Très brillant. 

C. eh., caisses. 15 juin: 	 15 juin au 16 " Brillant. 
" 	" 	12 " 15 juil. au  16 " Peu de valeur. 

	

Pleine terre 	  14 " au 16 " Très odorant. 
C. ch., caisses. 18 juin 	 25 " au 16 " Beau. 

	

Pleine terre 	  1 août au 16 " Ancien favori. 
11 juin 	 

17 avril. 
16 " 
22 mai.. 
17 avril. 

id 

Ci 

di 

di 

Ci 

id 

C. ch., caisses. 
Pleine terre... 
C. ch., caisses. 

CC 

Pleine terre. 

Pleine terre.. 
C. ch., caisses. 
Pleine terre.. 
C. ch., caisses. 

id 	 Ci 

" 	" 	'20 " 
" 	" 	,20 " 

*di 

di 

id 

Ci 

23 juin.. 
23" 

19 " Pleine terre..    16 " au 30 " 
20 juin.. 

23 juin.. 
20 " 
21 " 
23 "  

20 " 

15 juin aux gelées. JI illant. 
28 juil. au  5 sept. Très brillant. 
30 juin au 16 " Pas justifié réputation. 
Beau feuillage 	;Beau pour bordure. 
15 juil. aux gelées 	 'Ancien favori. 



Variété. Planté. Floraison. Remarques. 

Ancolie (double violette) 
" Chrysantha 	  

Delphinium grandiflorum.. 	 
Dianthus barbatus 	 
Hemerocallis flava 	 
Jacinthes mêlées 	  

30 juin à 10 juillet. 
23 juillet à ler sept. 
7 juillet aux gelées. 
17 juillet aux gelées 
24 juillet à 30 août. 
25 mai à12 juin.. 

Grande fleur. 
Belle, à longs éperons. 
Une des meilleures. 
Un des plus brillants. 
Magnifique pour massifs. 
Très florifères au printemps, doivent 

être bien abritées en hiver. 

3 mai 1894. 
11 " 
10 " 
Semé 1893... 
Autom. 1893 

46 	 44 

lé 

	

44 	 Ci 

	

1893 	 

Ont bien réussi, mais la sécheresse a 
empêché la formation de gros °gnons; 
doivent être rentrés en automne. 

Une des plus hâtives. 
Très rustique et brillant. 
Lis des plus brillants. 
Très joli, mais il ne faut pas le laisser 

s'étendre. 
A été tout à fait rustique ici. 
Brillant. 

Anciennes favorites, rustique ici. 
Jolie fleur printanière, très rustique. 
D'un bel effet ici, des premières à fleurir 

au printemps. 
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L'année passée il y avait plantées sur cette ferme 35 variétés de plantes vivaces, 
dont beaucoup d'un bel effet et très florifères. 

Notre but principal en cultivant des -  plantes vivaces étant de nous assurer 
lesquelles sont rustiques dans ce climat, je mentionnerai spécialement celles que 
nous avons reconnues par expérience être rustiques dans nos hivers rigoureux. 

Toutes ont été abritées à l'approche de l'hiver par une couche de fumier 
pailleux ou de tiges de maïs, que nous avons graduellement enlevée au printemps. 

PLANTES À PLEURS VIVACES. 

Glaïeuls mêlés 	 

Iris, 7 variétés 	 
Lilium umbellatum 	  

" auratum 	  
Linum perenne bleu 	 

Narcisses, mêlés 	  
Platvco don grand iflorum 	 

album 	 
Pensées mêlées 	  
Scilla sibirica 	  
Tulipes mêlées 	  

7 août aux gelées.. 

Autom. 1893 9 juin à 29 	 
	  29 juin à 10 juillet. 

Autom. 1893 23 juillet à 26 juill. 
7 mai 1894. 25 juillet à 5 sept.. 

Autom. 1893 26 mai à 10 juin... 
5 août à 10 sept... 
7 août à 10 sept.... 
ler irai aux gelées. 

Autom. 1893 ler mai à 16 mai.. 
15 mai à 18 juin... 

Sous châssis 
5 mai, repi-

i ii8u9é4  11 juin 

ROSIERS. 

Les rosiers reçus les annés précédentes ont été plantés dans des positions expo-
sées, et en général ont très peu réussi, la famille des Rosa rugosa seule exceptée; ces 
derniers ont été tout à fait rustiques et très florifères

' 
 les fleurs de la plupart sont 

simples; maia leur feuillage et leurs fruits font un bel effet. 
Les variétés suivantes ont été ajoutées l'année passée à la collection. 

Perpetual Moss (Moussu perpétuel), Perpetual White (Blanc perpétuel), 
Henri Martin, 	 M. Cranston, 
Marie Rady, 	 Dinsinore 
Gem of the Prairie (Joyau de la prairie), M. P. Wilder, 
American Beauty (Beauté d'Amérique), Seven Sisters (Sept sœurs), 
Madame Bruant, 

Elles ont été plantées dans un des endroits abrités : Madame Bruant et American 
Beauty ont donné de belles fleurs. Lee plantes ont toutes été abritées à l'approche 
de l'hiver par des cadres placés autour des plantes et bien renchaussés de fumier. 
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DISTRIBUTION DE GRAIN DE SEMENCE.

Nous trouvons que les cultivateurs ici sont tellement pressés à la moisson que
très peu veulent prendre la peine de garder un énhantillon de 3 livres d'une nouvelle
variété de grain à part des variétés qu'ils possèdent déjà; c'est pourquoi nous nous
sommes davantage occupés ici de la vente de lots de deux boisseaux; le produit
obtenu de cette quantité est assez grand pour être battu avec un trieur, et il est plus
probable qu'on le tiendra séparé.

Nous ne distribuons que des variétés que nous avons reconnues par Sept années
d'essais être supérieures à celles qu'on cultive généralement.

Notre approvisionnement de ce grain de semence ayant été faible l'année passée,
nous n'avons pu satisfaire à un grand nombre de demandes; cette année=ci l'appro-
visionnement est plus considérable, et nous avons déjà reçu beaucoup de demandes.

Voici les nombres de paquets et d'espèces de grain que nous avons distribués
l'année dernière.

Blé : échantillons de 3 livres .......... ................................. 25
" paquets de 2 boisseaux ou plus.•......•••.•••••• •••••••• •••••• 16

Avoine: échantillons de 3 livres ................... ................. 43
°' paquets de 2 boisseaux ou plus ............................ Il

Orge : échantillons de 3 livres.... ..... . . . ........... • . : . . . . . . 18
paquets de 2 boisseaug. ou plus . . . . . . . . ... ...•.- . - . . • 95

Pommes de terre . .......................................................... 71

Nombre totâl de demandes satisfaites ................ 279

Nous avons envoyé des circulaires à chacun des cultivateurs qui ont reçu deux
boisseaux ou davantage. Environ un tiers de ceux auxquels il a été envoyé de l'orge
d'Odessa ont déjà envoyé leurs rapports: ceux-ci sont résumés dans le tableau suivant:

RÉSUMÉ DES RAPPORTS SUR L'ORGE D'ODESSA.

CI

c r y ' m`
*

^ ÿ ^^ :Rapportent de la carie. ^ s am c
-2 ^ q _^ 2r

â C .c P,

Z^• ^J Aâo A W W f+ ^. _
-- Î_ __ -

boiss. lb. boiss.

31 2 3" un peu," 2 "oui." I 5 Point. 18 8 4 85 30 15 10 à 55.

Nous n'avons pas encore reçu assez de rapports sur le blé et l'avoine pour pou-
voir en rendre compte.

DRAINAGE.

Dans mon dernier rapport annuel, je disais que 3,400 pieds de drains en poterie
avaient été posés sur la ferme en 1893. J'ai le plaisir de pouvoir faire rapport que
les drains ont fonctionné toute la saison d'une manière satisfaisante et nous ont mis
à même de moissonner une abondante récolte d'avoine dans deux champs que nous
n'avions pu ensemencer par le passé à cause dP mares profondes.

Cet automne nous avons posé 1,730 pieds de plus de drains en poterie, ce qui
complète le réseau de drainage dans cette partie de la ferme.

Les petits embranchements sont composés de drains de 3 pouces, les maîtres
drains ont de 4 à 6 pouces. La profondeur varie de 3à 8 pieds; le degré de pente
est d'environ 10 pieds sur les 4,300 pieds de maîtres-draina.
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RÉUNIONS D'INSTITUTS AGRICOLES. 

J'ai assisté, sur invitation, à des réunions d'instituts dans les endroits suivants 
et y ai•1u des notes sur les sujets mentionnés :— 

Décembre 1893, le 8.—Bradwardine; "Coup-d'oeil sur la saison passée " ; salle 
comble. 

l/ 	1893, le 19.—Melita ; "Alimentation du bétail " ; assemblée nombreuse. 
gg 	1893, le 20.—Minga; "Culture des grains"; assemblée peu nombreuse. 
g. 	1893, le 21.—Killarney; "Résultats des expériences de 1893"; assem- 

blée assez nombreuse. 
1893, le 22.—Crystal City; "Résultats des expériences de 1893 " ; 

assemblée assez nombreuse. 
«. 	1893, le 23.—Boissevain ; " Plante fourragère et laiterie; " assemblée 

assez nombreuse. 
Janvier 1894, le 3.—Portage la Prairie; "Coup-d'osil rétrospectif; " assemblée 

assez nombreuse. 
1894, le 17.—Association laitière du Manitoba, Winnipeg; " Hiverne- 

ment des vaches laitières." 
g. 	1894, le 18.—Kildonan ; "Conseils aux cultivateurs près des villes." 

Février, le 10.—Brandon; " Ce que nous avons appris durant l'année sur l'agri-
culture mixte. 

le 15.—Blythe; même sujet; assemblée nombreuse. 
Mars, le 3.—Blythe ; "Alimentation du bétail "; assemblée nombreuse. 

" le 8.—Boissevain ; "Essais de grains "; sable comble. 
" le 9.—Manitou ; "Essais de grains "; assemblée nombreuse. 
" le 10.—Morden ; "L'agriculture mixte "; assemblée nombreuse. 
" le 12.—Kildonan; "Arbres, fruits et fleurs " ; assemblée nombreuse. 
" le 13.—Rosser ; "Expériences agricoles"; assemblée peu nombreuse. 
" lo 14.—Neepawa; 	 gg 	 4s 

" le 26.—Belmont ; "Variétés de grain" ; salle complète. 
Juin, le 2.—Elkhorn ; "Comment l'agriculture peut être avantageuse dans les 

circonstances actuelles." 
" le 15.—Oak Lake ; "Coup-d'oeil rétrospectif." 
" le 27.—Oak Point ; "Soins des animaux et culture des arbustes fruitiers." 

REMERCIEMENTS. 

Je désire exptimer mes obligations pour les dons suivants faits à la ferme pen-
dant l'année:— 

Joseph Anderson, Napinka (Manitoba); boisseau de blé Wright's Favorite. 
A. B. Jones, Hartford (Dakota Sud); orge Success, Champion and Excelsior. 
Wm. Wagner, Ossowa (Man.) : lentilles de France. 
G. A. Davenport, Russell (Nan.) : blé Monarch. 
Frank Cutten, Birds Hill, (Man.) : framboisier sauvage sélectionné. 
A. P. Stevenson, Nelson (Man.): collection de plantes. 
James Bell, Ninette (Man.) 	g. 	gg 
Révd. W. W. Colpitts: graines d'arbres. 
Nelson Bedford : graines de plantes. 
A. J. Butcher, Rapid City : graine de trèfle sauvage. 
T. M. Boddy, Portage la Prairie : pommes de terre à planter. 
J. Barton, Brandon : graines. 
J. Daniel, Moosomin (T. N.-0.) : graines de légumes. 
Prof. Bailey, Cornell University: plantes. 
D. D. Buchanan : 	 Ci 



Mois. Minimum. Maximum. 

Janvier 	 
Février 	 
Mare 
Avril 	 
Mai 	  
Juin 	  
Juillet 	  
Août 	  
Septembre 	 
Octobre.... 
Novembre.. .. . 

385 le 13 	 
3961e 28 	 
415 1e 2 	 
6941e 26.. 	 
815 le 31 	 
9761e 12 	 
99« 5 le 16 	 
9751e 21.. 	 
S8'9 le 5 	 
7001e 15 	 
4961e 6... 	 

46• 8 le 24. 
33'6 le 19. 
3131e 6. 
5 - 41e 1. 

235 le 27. 
28 - 61e 5. 
36 -  4 le 6. 
35 4 le 3. 
160 le 30. 
140 le 29. 
252 le 28. 

FERMES EXPÉRIMENTALES'. 

OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 

Voici les températures maxima et minima pendant les onze mois derniers, les 
quantités de pluie et les nombres d'heures de soleil pendant la saison de végétation. 

Chute de pluie. 
pouces. 

Avril .. 	 -7 
Mai 	 .7 
Juin 	 1 .7 
Juillet 	 •8 
Août .................... 	- 7 
Septembre 	 .5 

5.1 

Heures de soleil. 
heures. 

Mars.    137-2 
Avril    148.0 
Mai    9 57.3 
Juin.... •  283-7 
Juillet 	 306.1 
Août    264'0 
Septembre  	• 166.2 

1562-5 

TEMPÉRATURE. 

CORRESPONDANCE. 

Depuis mon dernier rapport, il a été reçu à ce bureau 2,113 lettres et expédia 
2,233 lettres; sans compter environ 1,000 circulaires envoyées. 

J'ai l'honneur d'être, monsieur, 
Votre obéissant serv‘ iteur, 

• S. A. BEDFORD, 
Régisseur. 
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FEUE EXPÉRIlIENTALE DES TERRITOIRES DI1 NORD-OUEST. 

RAPPORT DU RÉGISSEUR, A. MACKAY. 

INDIAN-HEAD (T.N.-O.), 31 octobre 1894. 

Monsieur WU SAUNDERS, 
Directeur, Fermes expérimentales de l'État, 

Ottawa. 

MONSIEUR,—J'ai l'honn ,  nr de vous soumettre mon septième rapport annuel sur 
les travaux exécutés à la ferme expérimentale du Nord-Ouest pendant l'année 1894. 

Les récoltes de l'année passée à la ferme expérimentale ont été les plus faibles 
depuis l'établissement de la ferme. Bien que les premiers jours du printemps eussent 
été favorables et que les semailles aient été les meilleures depuis plusieurs années, le 
temps sec est venu au commencement de la saison de végétation en même temps que 
des chaleurs, souvent de 95° à 100° ; la moisson a en conséquence donné un taible 
rendement et beaucoup de variétés des grains récoltés étaient de pauvre qualité. 

Les récoltes n'ont pas été partout aussi mauvaises dans les territoires. Dans 
les districts du Nord et du Nord-Ouest où la pluie a été plus abondante, les résultats 
ont été satisfaisants. Dans l'est de l'Assiniboïa on a eu une assez forte récolte de 
bon blé, tandis que l'ouest a perdu presque tout son grain et ses légumes. Des averses 
locales ont donné d'assez bonnes récoltes dans un district, tandis que d'autres b, 
quelques milles de distance, n'avaient eu que peu ou rien des averses qui avaient 
passé à côté d'eux. Dans beaucoup de cas, une bonne averse a sauvé la récolte, et 
bien qu'on n'ait point annoncé de rendements élevés, la qualité du blé a été bonne 
partout où l'on a moissonné. La moisson a été hâtive et a été facilement rentrée en 
raison de la faible quantité de paille. 

Dans aucune sut, e année les bons résultats do la jachère n'ont été aussi évidents 
à la ferme expérimentale que pendant la saison passée. Bien que le grain semé 
dans terrain labouré en automne ou au printemps se soit maintenu pendant un 
certain temps et ait d'abord donné promesse d'une bonne récolte, il a perdu peu à 
peu et finalement n'a plus valu la peine qu'on le fauchât. Le grain semé sur jachère, 
d'autre part, s'est maintenu, et nous avons eu, comme toujours, preuve que c'est le 
seul moyen certain d'obtenir une récolte de grain dans cette contrée. Dans les 
districts où les récoltes ont presque entièrement manqué, la "jachère", m'a-t-on dit, 
n'a eu aucun effet pour faire éviter la perte. Les causes ont pu être diverses ; mais 
On peut sans hésiter l'attribuer à ce que la jachère n'a pas été travaillée assez tôt an 
printemps, afin de profiter pleinement des pluies de juin et de juillet 1893. Beaucoup 
de cultivateurs laissent passer le moment convenable pour le premier labour, et ne 
labourent qu'une seule fois dans la saison ; le résultat dans les années sèches est un 
insuccès certain. 

Les vents ont été moins destructeurs dans les cultures de la ferme expérimen-
tale que quelques-unes des années précédentes. Ils ont néanmoins été importuns et 
nui à beaucoup de parcelles où le grain était déjà levé, les feuilles tendres étant lacé - 
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rées par les particules de terre qui étaient lancées contre elles. Les vents ont soufflé 
continuellement pendant une grande partie de la saison de végétation, et, après les 
très grandes chaleurs, ils ont extraordinairement desséché le sol. 

La saison passée, les mauvaises herbes ont causé beaucoup de perte dans toute 
la contrée, le temps sec les ayant bien fait développer dans le terrain qui n'a pas été 
convenablement travaillé. L'ansérine blanche (pig weed, Chenopodium album) a été 
la plus commune et celle qui a fait le plus de mal. La ferme expérimentale n'a pas 
été exempte de cet ennemi du cultivateur du Nord-Ouest : un champ de Fife rouge 
en a beaucoup souffert, quoiqu'il eût été jachéré l'année précédente. 

Comme je l'ai déjà dit, les récoltes à la ferme expérimentale ont été faibles cette 
saison passée. Ceci est vrai du grain, des plantes-racines et d'une partie des légumes. 

Dans les blés, le rendement le plus élevé n'a pas dépassé 20 boisseaux par acre ; 
et il y en a eu de 12 boisseaux. Les essais comparatifs de semaille sur jachère et sur 
chaume ont incontestablement démontré l'avantage qu'il y a à préparer les terres 
par la jachère pour les cultures de grains. On peut parfois en risquer une partie 
sur chaume labouré au printemps, mais c'est folie à un cultivateur que de le faire 
pour tout son grain. 

L'orge a donné une faible récolte, de beaucoup la plus faible que nous ayons eue 
jusqu'ici à la ferme. La semence a levé uniformément et les plantes se sont bien 
développées jusqu'à la hauteur de 8 à 10 pieds, où a commencé la sécheresse, puis 
depuis lors jusqu'à la maturation, elles ont très peu profité. Les variétés à deux rangs 
ont eu surtout une paille très courte et donné un faible produit. 

La récolte d'avoine sur jachère a été assez bonne, mais, sur labour d'automne ou 
de printemps, valait à peine assmpour être moissonnée. Nous en avons de bonne 
heure dans la saison labouré un champ de cinq acres afin de le jachérer. 

Les pois ont rapporté très peu, mais l'échantillon était très bon. 
Les plantes-racines, de même que le grain, ont souffert du temps sec et chaud, et, 

comme on le verra dans les résultats des essais, ont donné de faibles rendements. 
Les récoltes fourragères, le maïs, les grains mêlés, etc., ont été très faibles

' 
 mais 

de bonne qualité. Au moment de la coupe, le maïs était plus avancé qu'il ne l'était 
aucune des années précédentes, et il fera sans doute un meilleur ensilage que ce n'a 
en général été le cas. 

Les arbres sont loin d'avoir autant poussé que l'année précédente. Ils ont néan-
moins beaucoup crû au commencement de la saison et le long automne sans fortes 
gelées a permis au bois de s'aoûter; nous espérons donc que la pousse faite résistera 
bien à l'hiver. 

Les arbustes fruitiers donnaient d'abord promesse d'une très abondante récolte 
de fruits; mais la sécheresse a fait complétement sécher les framboises et les fraises, 
et, bien qu'il y ait eu beaucoup de gadelles, le fruit était pauvre et petit. 

La saison passée a été favorable pour les animaux de ferme. Bien que l'herbe 
et les fourrages fussent courts sur les " prairies " en raison du défaut de pluie, l'absence 
de mouches et de moustiques a permis au bétail de faire plus de chair et de lait que 
l'année précédente. J'ai le regret de devoir faire rapport que la tuberculose a sévi 
dans le troupeau de la ferme expérimentale et que sur 39 animaux soumis à l'épreuve 
nous en avons tué 13. Au nombre de ces 13 étaient plusieurs des plus beaux ani-
maux du troupeau : Durham, Angus sans cornes, Holstein et de race améliorée. 
sera sans doute rendu un compte plus détaillé des épreuves et des résultats dans une 
autre partie de ce rapport, et, puisque le travail a été fait EOUS votre propre direction, 
il n'est pas besoin que j'entre dans des explications étendues. 

J'ai le plaisir de noter l'intérêt croissant dans toute la contrée à l'égard des 
travaux de laiterie, et le nombre considérable de ceux qui adoptent le système d'agri-
culture mixte. C'est seulement dans un petit nombre de districts que le blé est encore 
" roi "; beaucoup s'occupent aussi maintenant de bêtes à cornes, de porcs, de volaille, 
etc. 



Variété de blé. 

Campbell à balle blanche. 
Fife blanc 	 
Dion's 	  
Major 	  
Wellman's Fife......... 
Red Fern 	 
Herisson, barb - 1 
Percy 	  
Connell blanc. 	• ..... 
Rio Grande 	 
Russie blanc. 	  
Preston 	  
Pringle's Champlain 	 
Fife rouge 	  
Huron 	 
Mars 	  
Crown 	  
Ad vance 	  
Alpha 
Stanley 	 
Ladoga 	 
Ottawa 	  
Blenheim 	  
Captor 	  
C. n° 1 
Gehun 	  
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BLÉ. 

Nous avons l'année passée essayé 28 variétés de blé, dont 12 métisses. Aucune 
n'a produit beaucoup de paille ni beaucoup de grain, et l'échantillon de beaucoup de 
variétés était petit et léger. 

Voici les détails des essais:— 
Essai de 26 variétés semées au semoir le même jour sur jachère; terrain argilo-

sableux; parcelles de Tie  d'acre. 

Mûr. 

8 août.. 

10 " 
11 " 
10 " • 8  66 

10 " 
10 " 
10 " 9  
8 " 8  64 

" 

10 " 
10 " 8  64 

8  66 

10 " 8  44 

4 " 
6 " 

10 " 8  64 

8  id 

2 " 

10 " 8  66 

jrs. e 
109 28 
111 28, 
109 31 
111 28' 
112 28 
111 31 
109 28 
111 28 
111 27 
111 29 
110 27 
109 27 
109 27 
111 
111 
111 
109 28 
109 30 
111 26 
109 27 
105 28 
107 27 
111 28 
109 27 
109 30 
103 22 

29 
27 
27 

sa 

	

z., 	 e Q) 

	

;•.- 	 'C'3 

	

7-15, 	Rendement 	e-c,  

	

e 	Epi. 	 Rouillé. 

P.-i 	4 	 a 	 Pi 

d 

	

S. 	 lb. 	boisa. 	lb. 	lb. 

Raide 21 Barbu 	102 	21 	 62 	Point. 
44 	 . 3 	 64 

  	 118 	20 	20 	63 	64 

	

Faible 23_ 	"  	110 	20 63 et  
66 	 . 22 	44 

  	 124 	19 	20 	611 	- 

	

Raide 3 	"  	120 	19 	10 	62 	44 

	

Faible 2,e 	"  	120 	19 	10 	6.1 	"- 
46 	 . 2 	 46 

  	 107 	19 	10 	66 	"- 

	

Raide 21 	"   112 	19 	10 	62 	" 
64 	 . 2.2 	:4  

	 115 	19 	 63 	6. 

	

Faible 3 	' 	...  	106 	18 	40 	621 	tf 

	

Raide 3 	" 	.....  	105 	18 	20 	631 	id 

	

Faible 2'1. 	" 	.....  	110 	18 	20 	63 	64- 

" 	 3 	 64 
  	 105 	18 	20 	631 	" 

	

Raide 2e 	"  	107 	18 	 62 	64 

	

Faible 3 	"  	125 	17 	30 	62 	66. 

	

Raide 2 	"  	105 	17 	 63 	46 

	

Faible 2 	"  	123 	17 	 62 	" 
" 	. 2:1 	" 	. 	..  	127i 	16 	40 	621 	" 

	

Raide 3 	"  	125 	16 	40 	6 	" 
66 	 . 3 	"  	127 	15 	30 	60 	" 

	

Faible 3 	"  	119 	15 	30 	60.,.. 	" 
46 	 .  366 137  137 	15 	30 	611 	" 

	

Raide 21 	"  	 116 	15 	15 	62 	64 

44 	 . 2;1 	44 
  	 110 	15 	 81ï 	44 

	

Faible 21 	"  	110 	13 	20 	61i 	44 

	

Raide 21 	"  	70 	12 	30 	651 	" 

SEMAILLES À UNE SEMAINE D'INTERVALLE. 

Nous avons semé deux variétés de blé, Fife rouge et Stanley, le même jour de 
la semaine pendant 6 semaines consécutives, dans argile sableuse, parcelles de 116 

 d'acre. 
Le premier Fife rouge semé n'a jamais été promettant et a peu produit. Les 

autres parcelles ont présenté peu de différence dans leur développement et leur ren-
dement. 

En 1892 et 1893, le produit des premières semailles avait été tant soit peu plus 
léger que celui des suivantes. 

Aux détails des essais de cette année j'ajoute pour comparaison la date et les 
chiffres des rendements de la même expérimentation en 1892 et en 1893, et les 
moyennes pour les trois années. Ces moyennes font voir qu'il n'y a pas avantage à 
semer très tôt ni très tard et que le meilleur moment pour la semaille du blé est 
depuis environ le 20 avril jusqu'au 15 mai. 



1894. 3 années. 1892. 1893. 

Produit 
par acre. 

Produit 
par acre. 

Produit 
par acre. 

Produit 
moyen. Semé. Semé. Semé. 

boiss. lb. 
Fife rouge.. 15 avril... 27 40 

" 	.. Pas semé.. 	 
" 	.•  Ornai.... 35 40 
" 	.. 13 " .... 33 
" .. 20 " 26 20 

Campbell 15 avril... 29 40 
balle blanche 

40 
10 	" 	.. Pas semé.. 	 
30 	" 	.. 6 mai.... 28 50 

" 	.. 13 " .... 36 40 
50 

boiss. lb. 
20 	30 
25 	6 
26 	40 
28 	26 
26 	6 
24 	26 
24 

28 	46 
22 	42 
23 	26 
27 	13 
26 	20 

«G 

" 	 .. 15 " 

Campbell 17 avril. 
balle blanche 

Fife rouge.. 
46 

66 66 

17 avril. 
24 
1 mai.. 

31 
30 
25 

29 

boiss. lb. 
24 	40 
31 	10 
37 
32 30 

29 10 
26 	30 

Fife rou. 20 avril 
.6.6 	 27 	 66 

" 	4 mai.. 
" 11 " 
" 18 " ‘‘ 	25  Cf 

Stanley. 20 avril. 

27 
4 mai.. 

11 " 
18 " 
25 " 

64 

66 

boiss. lb. 
9 	10 

14 	10 
16 	20 
17 
15 	20 
17 	50 
15 	50 

16 	40 
15 	15 
16 
15 
15 	50 

.. 24 " . 

.. 1 mai.. 

.. 15 " 

.. 22 " 
66 

66 

1,  
Eirc 

es 

e 
g — 

rze 7".g. 

63 

62i 

10 août.. 
16 " 

lb. 

134 
140 
140 

:FERMES EXPÉRIMENTALES. 

BLÉ DE PRINTEMPS—SEMAILLES À DIFFÉRENTES DATES. 

.15 	 ai 

	

..È 	,. 	È c.) 
:-.7 	 0 Variété de blé. 	Semé. 	Mûr. 	•0' 	z 	 -0 	1 e' 	''°'« 	g.  0 	. - • 
50 	.-É 	 ce 

• 	' 7 :3 
 

e 	,5, 	7ci 	
. . 	. .. 	 0 	.5 

sl 	P-1 	rg;"' 	° 10i 	fz-i 	1:.> 	tà-. 

jours. pcs. 	pcs. 	lb. 	boiss. 	lb. 	lb. 
Fife rouge 	  20 avril. 30juillet 	101 	28 Raide 	DI Nu... 	125 	9 	10 	63 	Point. 

64 
   27 	" 	. 	6 août . 	101 	28 	" 	. 	2.i,-. 	" ... 	115 	14 	10 	su 	" 

66 
  	 4 mai.. 	8 	" 	. 	96 	27 	" 	. 	2 	" ... 	107 	16 	20 	61; 	" 

46 
   11 	" .. 10 	" 	. 	91 	26 	" 	. 	2 	" ... 	116 	17 	62 	" 

66 
  	 18 	" .. 11 	" 	. 	85 	26 	" 	. 	2i 	" ... 	120 	15 	20 	61i 	" 

..   25 	" .. 19 	" 	. 	36 	24 	" 	. 	Ds 	" 113 	17 	50 	60 	" 
Stanley 	  20 avril. 	6 	" 	. 	108 	29 	" 	. 	2/ 	" ... 	115 	15 	50 	6 

64  
	 27 	" 	 . 	 8 	" 	. 	103 	29 	" 	. 	3 	" ... 	110 	16 	40 	61 	" 

"  	4 mai.. 	8 	" 	. 	96 	28 	" 	. 	2/ 	" ... 	105 	15 	15 
66  
	 11 	" .. 10 	" 	. 	91 	27 	" 	. 	3 	" ... 	109 	16 	62 	" 

té 
   18 	" .. 11 	" 	. 	85 	27 	" 	. 	3 	" ... 	133 	15 	61 	" 

66 
   25 	" .. 19 	" 	. 	86 	26 	" 	. 	2g" ... 	129 	15 	50 	61 	" 

MOYENNES PAR ACRE DE BLÉ SEMÉ INTERVALLES D'UNE SEMAINE EN 1894, 1893 ET 1892. 

ESSAIS DE SEMOIRS. 

Dans cette expérience nous avons employé le blé Fife rouge. Le terrain était 
argilo-sableux, et les parcelles chacune de d'acre ont été ensemencés le même jour 
sur jachère à raison de 1 boisseau à l'acre. 
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e 
Espèce de semoir. Semé. 

`01  

Semoir— 
Ordinaire en rayons.... .... 
A la volée 	  
Recouvreur 	  

24 avril. 
24 
24 

jours. pcs. 	pcs. 

28 Raide 	2 
27 	". 	2 27 	.‘ 	2  

boisa. lb. I lb. 

17 50 
11 40 
18 40 

109 
115 
107 



Profondeur 
de l'ensemencement. 

1 pouce 	  

3 	 46 

ci) ..._, 
7:1 e. L , a a — 

a 
7.: 	

.. 
c 	a e 
.,2'• e.  ,e 	1.-1 

j.:,urs. pcs. 

4 août. 103 	24 
6 " 	105 	24 
6 " 	105 	23 

e ,r7e,  

rl..3 
 15 10 

15 20 
18 — 

o 

o 

Semé. o bo 
o 

1-1 

Raide 
es 
es 

Nu... 

o 
o 

o 

lb. 
62 
62 
62 

lb. 

116 
122 
122 

24 avril. 

24 " 

P s 

2' 
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SEMAILLES DE BLÉ I DIFFÉRENTES PROFONDEURS. 

Nous faisons cette expérimentation depuis cinq ans avec des résultats variés. 
Dans une année sèche il y a avantage à Berner profondément; c'est l'opposé qui est 
le cas dans les années humides. Nous avons employé le Fife rouge dans toue les 
essais; semé le même jour sur jachère; argile sableuse parcelles derot- d'acre. 

	

e 	e 	e 

	

,.. 	e 

	

rà 	e 

	

a 	0 
0. 	. y 

	

0 41 	f: e. 	.] -a 

	

.-â 	. -a .... 

	

z 	'ô 

	

P°. 	;4 	P. 
,è 

	

lb. 	.f,: .2 	lb. 
.0 — 

124 14 30 624 
130 11 40 62 
143 13 20 62t 

Quantité de semence à l'acre. 
e  --, 

:1/4" 

o 

t'a 
o to o o 

Semé. 

g '3 

jours. pcs. P 

1 boisseau 	  
1 boisseau 	  
1 	" 

24 avril. 
24 " 
24 " 

6 août. 
4 " 
4 " 

24 
22 
23 

Raide 
Id 

Nu. .. 105 
103 
103 

21 

2 

1894. 1893. 

Quantité de sem.  ence à l'acre. Produit 	 Produit 
par 	Semé. 	Par 

acre. 	 acre. 
Semé. 

1 boisseau 	  
1 
1 

24 avril... 
24 " . 
24 " 

boiss. lb. 	 boiss. lb. 

14 	30 20 avril... 28 	20 
11 40 20 " 	28 — 
13 	20 20 " .. 26 	30 

3 années. 

Produit, 
moyen. 

bois8. lb. 
27 	13 
26 	33 
26 30 

DIFFÉRENTES QITANTITÉS DE SEMENCE À L'ACRE. 

Dans cet essai nous avons employé du Fife rouge. Les trois parcelles chacune 
de d'acre ont été ensemencées le même jour avec le semoir ordinaire sur jachère; 
argile sableuse. 

Rendements moyen par acre pendant trois ans, différentes quantités de semence 
à l'acre. 

1892. 

Produit 
Semé. 	par 

acre. 

boiss. lb. 

3 mai, ... 38 	50 

3 " 	39 40 

Les moyennes de trois ans ans font voir qu'un boisseau a donné un produit plus 
élevé qu'un boisseau et quart ou un boisseau et demi à l'acre. 
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SEMAILLË EN LONG ET EN TRAVERS, ET EN LONG SEULEMENT.

Il nous a été demandé quel serait le résultat probable de semaille en long et en
travers ; nous avons ensemencé de Fife rouge deux parcelles de T's d'acre chacune an
semoir sur jachère; argile sableuse.

Une parcelle a été ensemencée à la manière ordinaire de î de boisseau à l'acre,
puis en travers avec une égale quantité. L'autre parcelle à côté a été ensemencée à
raison de 1 boisseau J à l'acre. Voici les résultats :-

^

ï^

â s^

â m .2
^-D

Mode de semaille. Semé. Mûr. ÿ ^

^ â I w â ^, w w

jours. pcs, pcs. lb. bois. lb. lb.

En lone, î bois., en trav. :31. b. 24 avril. 6 aoùt. 105 22 Raide.. 21 Nu.. -
"

165 17 30 ffl
Ordinaire, 1 boisseau J ...... 4 " 10 " 109 23 "... 2 I ... 128 17 50 63J

TRAITEMENT DE LA CARIE.

Nous avons répété la saison paesée l'essai de traitement de la carie par le vitriol
et avec des résultats surprenants.

L'efficacité du vitriol pour tuer les germes de la carie ayant été démontrée dans
des essais antérieurs, nous avons expérimenté la saison passée avec du grain de
semence très carié afin de nous assurer du point auquel la semence peut ê tre affectée
et être néanmoins rendue propre à servir de semence n'offrant aucun danger.

La semence employée était le produit de blé Fife rouge non traité et fortement
carié de l'année précédente; elle était toute noire et impropre à servir de semence
ou à tout autre usage.

Nous avons ensemencé le même jour trois parcelles de ia d'acre chacune sur
jachère; à maturité nous avons coupé six pieds carrés de chaque parcelle et compté
les épis; puis avons coupé et battu le reste de la parcelle.

Dans la parcelle non traitée le produit des 6 pieds carrés ne contenait que 77
épis sains de blé, et 862 épis étaient cariés. La parcelle a donné par acre 5 boisseaux
40 livres, dont environ J boisseau était sain et le reste carié. Les parcelles dont la
semence avait été traitée, é taient à peu près exemptes de carie.

Il n'y a nécessité pour personne de semer de semence très cariée, néanmoins à
la suite d'un bon traitement, il n'y a aucun danger à le faire.

Il y a eu un peu de carie la saison passée dans quelques localités. Les causes
en étaient: 1° l'emploi de semence non traitée; 2° l'emploi de vitriol qui n'était pas
très bon; ou 3° l'emploi d'une trop faible quantitéd'eaupour humecter parfaitement
tout le blé traité. En toute probabilité, cette dernière cause a été la principale. Il
faut au moins 1 seau J d'eau par 10 boisseaux de blé et 1 livre de vitriol.

Traitement de la semence.

11b. vitriol par 10 boisseaux. 124 avril.
1 .. . 7 . ,.+24 "

Non traitée ..................,24 "

c

10 ao4t.
10
10

c0

â

jrs.

109
109
109

^

W

24
23
20

Raid

.^.

lb
Nu.. I128

127
" 78

-e 'Nombre d'épis

bois. lb.
17 50
16 40
5 40

^^
^
^

sur 6 pieds
m I carrés.

. ô

12
62

77 86258



Jachère labourée. 

Fife rouge—
Profondément... 
Peu profondémt. 

Semé. 

20 avril. 31 juil.. 
20 ". 30 " 

« ,• 4  Mûri  
en I 

•-e 

jours. pcs. 

102 	27 
101 	26 

tf 

boiss. lb. 

16 40 
12 20 

Nu 	

Epi. 

lb. 

160 
140 

Cs 

Cs Mûr. Paille. 
-.  

Cs  
 

e 
-c 

Pcs. 

3 
2î 

Raide..... 

Cs gri 

7-É 

lb. 

63f 
.63 
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BLÉ DE PRINTEMPS EN PARCELLES D'UN ACRE. 

Nous avons semé le même jour 9 variétés de blé en parcelles d'un acre sur 
jachère, argile sableuse, au semoir, 1 boisseau à l'acre. Voici les résultats. 

e...› 

	

1: 7  i,3« 	 ,..• -A 	 5 â 
Variété de blé. 	Semé. 	Mûr. 	Mûri 	ci, .— 

	

m  e 	Paille. 	...5  -6e 	Epi. 	
.er 
.-b-'

e 

	

en 	u— 	 4--1 	. 
g 	 5 

	

jours. 	pcs. 	 Pes. 	 boiss. lb. 	lb. 
Fife blanc ..... 	.. 	20 avril... 	7 août... 	109 	29 	Raide .... 	3 	Nu 	14 	— 	62. 
Connell blanc 	00 	 " 	 8 	 46 	110 	27 	" 	2, 	64 	12 	— 	62. 
Stanley   20 	" 	4 	 " 	 106 	27 	" 	3 	44 	12. 	— 	61 
Red Fem.... . 	 20 	" 	.. 	6 	" 	.. 	108 	31 	Molle .. . 	3 	Barbu.... 	11 	20 	61? 
Trial .   , . 20 	". 	.. 	4 	" 	.. 	106 	29 	" 	.... 	3 	. 	... 	... 	10 	10 	61Ï 
Ladoga     20 	" 	.. 	4 	" 	.. 	106 	28 	" 	.... 	3 	Barbu.... 	10 	— 	62 
A no 1   20 	" 	.. 	4 	" 	.. 	106 	31 	4£ 	... 	 44 	 62 
Johnston 	 20 	 di 	 8 	 4£ 	 110 	28 Raide.... 	3 	Nu 	9 	— 	62 
Ottawa 	  20 	" 	.. 	4 	" 	. 	106 	28 	Molle .... 	3 	Barbu.... 	8 	30 	62f 

• 

JACHÈRE LABOURÉE PLUS OU MOINS PROFONDÉMENT. 

Nous avons semé au semoir du Fife rouge dans une jachère d'été labourée à 
deux profondeurs différentes, argile sableuse, en parcelles de 1-10. d'acre 1 boisseau I 
à l'acre. 

SEMAILLE APRÈS LABOUR D'AUTOMNE, APRÈS LABOUR DE PRINTEMPS OU SUR JACHÈRE. 

Chaque année depuis 1S92 nous avons labouré une pièce de chaume en automne 
et l'avons ensemencée de Fife rouge le printemps suivant ; nous avons ensemencé 
une autre pièce en la labourant au trisoc ; et une troisième au semoir en rayons 
sans la travailler avant ni après. Tout à côté ou aussi près que possible, noue avons 
ensemencé une pièce de jachère pour comparaison. Je donne ci-dessous les résultats 
des trois années, et les moyennes des quatre modes de traitement. 
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Façon donnée au sol. Mode de semaine. Semé. Mûr. Mûri en Produit 
Par acre. Epié. 

jours. - _ , 	1894. 

Labour d'automne..... 
Semence enfouie au trisoc.... 
Point de labour 	 

	

Jachère  	

En rayons 	 
A la volée 	 
En rayons 	 

28  avril... 10 juillet.. 

	

28 " 	10 

	

28 " 	10 
28 " .. 12 " 

4 août... 

4 " 
10 " 

boisa. lb. 

5 — 
103 	9 20 
99 	8 — 

105 	16 40 



Façon donnée au sol. Mode de semaille. Produit 
par acre. 

boiss. lb. 

Mûr. Mûri en 

1892. 

Labour d'automne. 	 
Semence enfouie au trisoc 	 
Point de labour. 
Jachère.... 	.......... 

2 mai... 15 juillet.. 21 août... 
2 " 	18 " .. 23 " 
2 " ... 15 	" ...21 
3 " ... 21 	" 	23 " 

14 avril... 17 juillet- 125 août... 
16 mai.... 20 " 	29 " 
16 " .... 21 " 	D " 
12 " 	25 " H 3 sept. .. 

22 10 
31 30 
29 50 
37 50 

27 30 
22 30 
21 40 
30- 

En rayons 	 
A la volée 	 
En rayons 	 

Semé. Epié. 

1893. 

Labour d'automne 	 ,En rayons 	 
Semence enfouie au trisoc.... .& la volée 	 
Point de labour 	  En rayons 	 
Jachère 	 ..... 

jours. 

112 
114 
112 
113 

134 
106 
106 
115 

3 années. 

Espèce de semoir. 
Produit 

Semé. 	par 	Semé. 
acre. , 

Semé._ 

1894. 1893. 1892. 

Produit 
moyen. 

boiss. lb. 
26 2 
19 3 
296 

Produit 
Par 

acre. 

bois. lb. 
24 00 
20 20 
30 20 

Produit 
par 

acre. 

bois. lb. 
36 18 
25 40 
38 20 

bois. lb. 
En rayons  	 24 avril... 
A la volée   24 " 
Recouvreur 	 124 " 

4 mai.... 
4 " 
4 " 

17 50 
11 40 
18 40 

12 mai.... 
12 " 
12 " 
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SEMAILLE APRÈS LABOUR D'AUTOMNE, DE PRINTEMPS ET SUR JACHÈRE—Suite. 

MOYENNE DES TROIS ANNÉES. 

boisa. lb. 

.{ 
Labouré en automne 	 18 13 par acre. 

Chaume Semence enfouie au trisoc 	 21 6 	" 
Non labouré 	  19 50 	" 
Jachère  •   28 10 	" 

SEMAILLES DE BLÉ AVEC DIFFÉRENTS SEMOIRS : TROIS ANNÉES. 

D'après les moyennes de trois années, le semoir recouvreur a donné un gain de 
3 boisseaux par acre sur le semoir en rayons et de près de 10 boisseaux sur je 
semoir à la volée. Le Fife rouge a été le blé employé. 

SEMAILLES DE BLÉ X DIFFÉRENTES PROFONDEURS : TROIS ANNÉES. 

1894. 	 1893. 	 1892. 	3 années. 

Profondeur de l'ensemencement. 
Produit 	 Produit 	 Produit 	Produi Semé. 	par 	Semé. 	par 	Semé, 	par 

acre, 	 acre, 	 acre. 	moyen. 

bois. lb. 	' 	boiss. lb. 	 bois, lb. 	boiss. lb. 
1 pouce 	  24 avril... 	15 10 	4 mai.... Détruit... 20 avril... 	2430 	19'50*  
2 	"   24 	" 	... 	15 20 	4 	" .... 	41 20 	20 	" 	, 	2700 	21 • 53 3 	6 4  

 24 	" 	... 	18 00 	4 	" ... 	37 10 	20 	" 	.. 	22'30 	2550 

* 2 années seulement. 



RAPPORT DE M. A. MACKAY. 	 353 

En 1893, le blé ensemencé à un pouce de profondeur a été emporté par les vents, 
de sorte que dans cette série la moyenne n'est que de deux années. Les expériences 
montrent qu'une profondeur d'un pouce ne suffit pas pour que le blé résiste aux 
vents et à la sécheresse. Le blé semé à 3 ponces de profondeur a rapporté l'année 
passée près de 3 boisseaux par acre de plus que celui semé à 1 ou à 2 pouces ; mais 
la moyenne des trois années est de 2 boisseaux supérieure à la plus élevée des deux 
autres. 

BLE MÉTIS. 

Nous n'avons pu voir que peu ou point de différence entre les différents blés 
métis pendant leur végétation. 

Après le battage, toutefois, nous avons trouvé de sensibles différences dans le 
rendement et la qualité du grain; mais la saison ayant été si peu favorable, on ne 
peut se former une juste idée de leur valeur d'après les résultats de cette année-ci. 
Suivent les noms, parenté, dates de semaille et de maturité, poids et rendement des 
variétés métisses :— 

Poids 
Blés métis. 	 Parenté. 	 Semé. 	Mûr. 	Produit, 	du 

boisa, 

Mêle. 	Femelle. 	 bois3. lb. 	lb. 

Major 	  Fife blanc 	Ladoga 	 
44 	 21 avril... 	8 août... 	19 	20 	61t 

Perey 	  Fife rouge   21 	" 	.. 10 	" 	.. 	19 	10 	621 
Pre 	 dé 	 6 d ston 	 .... 21 	" 	.. 	8 	" 	.. 	18 	20 	63 
Huron   Fife blanc 	21 	" 	.. 10 	" 	.. 	17 	30 	624 
Crown 	 166 	 di 

   21 	" 	.. 	8 	" 	.. 	17 	— 	62)r 
Advance    Fife rouge 	 id 

  	 21 	" 	.. 	8 	" 	.. 	16 	40 	62 
Alpha   Fife blanc 	 ii    21 	" 	.. 10 	" 	.. 	16 	40 	62 
Blenheim 	if 	 if 

   21 	" 	.. 10 	" 	. 	15 	50 	62 
Stanley    Fife rouge 	 Ct 	 .... 	... 21 	" 	.. 	8 	" 	.. 	15 	30 	60 

64 Ottawa 	tf.  
	 21 	" 	.. 	6 	" 	.. 	15 	30 	61 

Captor... 	.. 	. 	. 	... ....... Fife blanc 	 " 	... 	21 	" 	.. 	8 	" 	.. 	15 	— 	61 .  
A. n°1   	Fife rouge   21 	" 	.. 	8 	" 	.. 	13 	20 	61. 

RÉSULTATS GÉNÉRAUX DES EXPÉRIENCES AVEC LE BLÉ (1894, 1892-93-94). 

10  Dans les expériences de la saison passée, aucune variété de blé ne s'est mon-
trée très supérieure aux autres quant au rendement, mais les suivantes out été de 
beaucoup les meilleures:— 

Preston, Champlain de Pringle, Rio Grande, Fife de Wellman
' 
 Dions, Huron, 

Red Tern, Fife rouge, Blanc do Russie, Connell blanc, Fife blanc, Mare, Gehnn et 
Hérisson barbu. 

2° Dans les essais de semailles à intervalles d'une semaine, la moyenne des trois 
années semble indiquer que pour ce qui regarde le rendement, c'est du 20 avril au 
20 mai qu'il est le plus avantageux de semer le blé; mais dans ces expériences, il 
n'a été tenu aucun compte des gelées et il faut les considérer aussi. 

30 Les résultats moyen des trois années d'essai des différente semoirs parlent 
décidément en faveur du semoir recouvreur. 

4° C'est un boisseau de semence à l'acre qui a donné les meilleurs résultats dans 
les essais des trois années. 

50 La saison passée, c'est le blé semé à trois pouces de profondeur qui produit 
le plus, mais la moyenne des trois années ferait préférer la profondeur de 2 pouces. 

6° Dans l'essai de la saison passée il n'est résulté aucun gain de la semaille en 
long et en travers, et si l'on considère le temps qu'il a fallu, il y a eu perte. 

70 Le terrain jachéré a été comme toujours celui qui a produit le plus. 
8° Le vitriolage du blé de semence a de nouveau démontré la grande valeur du 

vitriol pour tuer les germes de la carie et empêcher la perte entière du grain. 
8c-23 



Raide 

66 

66 

44 

/6 

64 

46 

64 

66 

lb. 
481 

 51i 
53i 
52 
48 
54 
49 
53 
54Ï 
50 
53+ 
45 
51 
54 
484 
48 
52 
53 

5.3t 

531 
531 
54 

53 ..t 
54 
52+ 

boiss.lb. 
23 36 
22 44 
21 42 
20 — 
19 38 
19 18 
19 8 
18 36 
18 36 
17 34 
17 34 
16 42 
16 42 
16 32 
16 12 
15 30 
15 30 
15 30 
15 30 
15 30 
15 — 
12 24 
12 24 
12 24 
12 24 
11 32 
10 20 
6 34 

Pes. 
20 
18 
18 
19 
18 
18 
16 
18 
19 
18 
19 
16 
16 
18 
16 
19 
19 
18 
18 
18 
22 
15 
20 
18 
19 
18 
19 
19 

2 
2 
3 
2+ 

3 

2 
3 

3 
21 

3 
2 
2 

221 
21 
3 

2'-
2  

22i 

2t 
2?2 

lb. 
125 
109 
116 
109 
113 
111 
10:1 
109 
120 
108 
119 
102 
101 
114 

99 
119 
121 
112 
110 
112 
18  

6 
122 
115 
121 
110 
122 
119 
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ORGE. 

Nous avons semé le printemps passé 29 variétés d'orge dont 17 anciennes et 12 
nouvelles, 15 étant à deux rangs, et 14 à, six rangs. Les 12 variétés nouvelles com-
prennent 6 orges hybrides, obtenues à la ferme expérimentale centrale en croisant 
ensemble les orges à deux et à, six rangs; quelques-unes sont très promettantes, mais 
en raison de l'extrême sécheresse ont donné de faibles récoltes. 

ESSAIS DE VARIÉTÉS TOUTES SEMÉES LE MÊME JOUR. 

Nous avons semé 28 variétés d'orge le même jour an semoir en parcelles de  
d'acre, sur jachère, terrain sable-argileux  ; toutes les parcelles étaient promettantes 
jusqu'au commencement de la sécheresse. Comme on le verra dans le tableau 
suivant, le rendement a été faible dans tous les cas:— 

Rende- 
ment 
par 

acre. 
Variété d'orge. 

. 5 
P-1 

,e 	Paille. 

g 
>" a 

Semé. Mûre. 

a 

Epi. 

Pes. 
83 
79 
93 
83 
83 
92 
83 
92 
94 

93 
83 
92 
92 
83 
83 
92 
93 
91 
93 
88 
93 
91 
93 
92 
93 
93 
83 

Odessa 	  10 mai . 
Oderhruch 	 10 " 
Danish Chevalier.  ...(Ch. danoise). . 	10 " 
Rig,id 	  10 " 
Mensurv ............ 	..... 	10 " 
Kinver 'Chevalier. ..(Ch. Kinver) 	 10 " 
Royal     10 " 
Rennie's Irnproved.. (R. améliorée) 	10 " 
Thanet 	 10 " 
Phoenix 	 10 " 
Prize Prolific.... .. (Prolifique primée) 10 " 
Petschora 	  10 " 
Trooper 	  10 " 
Beaver 	10 " 
Commune, à six rangs 	 10 " 
Baxter's six-rowed ..(B. à six rangs) 	10 " 
Summit    10 " 
California Prolific  10 " 
Newton    10 " 
Inmeroved Chevalier.(Ch. améliorée).— 10 " 
Bolton  10 " 
Surprise    10 " 
Victor   10 " 
Canadian Thorpe...(Th. du Canada) 	 10 
Sidney 	  10 
Duckbill    10 
Type L—Hybride 	  10 
Pioneer   10 

ler août 
28 juill. 
11 août. 
ler " 
ler " 
10 " 
ler " 
10 " 
12 " 8 	Cl 

11 " 
ler " 
10 " 
10 " 
I er " 
ler " 
10 " 
11 " 
9 	 44 

11 " 6 
11 " 
9 " 

44 

 jil " 
il 	 10 
" 11 
" 11 
" iler 

6 rangs. 
64 

2 o 
6 " 
2 	64 

6 " 
46 

2 
6" 

 2 " 
6 " 
2 o 
6 	46 

2 " 

6 " 
64 

2 

SEMAILLES D'ORGE À DIFFÉRENTES DATES. 

Pour cette expérience, nous avons employé la variété à, deux rangs Canadian 
Thorpe, et la variété à six rangs Oderbruch. Le terrain était argilo-sableux. 

Toutes les parcelles d'orge à deux rangs ont été pauvres, les deux premières 
ensemencées étant à paille très courte et très faible. D'autre part les variétés à six 
rangs, tout en ayant la paille courte, ont beaucoup mieux résisté à la sécheresse et 
ont mûri uniformément, dans l'ordre où elles ont été semées plusieurs jours avant les 
orges è. deux rangs. 
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Le meilleur moment pour semer l'orge, d'après les résultats de cette expé-
rience, est depuis le 1- au 15 mai, ces dates étant confirmées par les résultats
d'expériences semblables les trois années passées.

Outre les détails de l'expérimentation de l'année, je présente ceux de 1893 et
1892 avec les moyennes des trois annnées.

ORGE-RÉSIILTATB D'ESSAIS I DIFFÉRENTES DATES.

Variété d'orge. Semé. Mflre. ^ ^
m

ÿIr
Ep .Epi.

G

^= c c
m

.^

•,; a^o"O ., m ^^ Ir ô ^ ^ô

w
jra. ipca. v poa. lbs. boiss.lb. lbs.

Canadian Thorpe ...... .... ..... ......... 24 avril. 4 août.. 103 24 2. Bon. . 90 11 12 ^ 53
"

...............
. 1 mai.. 20 ". 112 18 Il 2'

^
". 82 10 - 54

.......................«
.
8". 4". 89 18 " 2 ".. 96 13 26 53

...... . ........ .. . . ....
15 . 20 " 98 16 « 2 « , 95 13 26 53«

..... ..
22 . 14 " 85 20 " 21 Ass.b. 93 12 36 52« 29 . 14 " 78 20 " 2 " 85 11 32 51

. ....

.IOderbruch 24 avril. 1 ". 107 18 '` 2 Bon. 96 14 18 52...: :...: :... .
.................... .. . 1 mai.. 1^^ . 93^ 18 2 Aas.b. 100 20 20 50

.

.
1
8 .
15 "

4 .
2"

g
82

17,
16

2 Bon.
«

99 19 28 53
.......................... .« . ` 2 .. 100 21 22 51

.......................... 22 9 80 18 2 «.. 97 15 - 52« ................................ 29 " . Il " . 75 19I .< 2 « .. 96 15 - 52.

1

RENDEMENT moyen par acre d'orge semée à intervalles d'une semaine 1894-93-92.

1894.

Variété d'orge.

Semé.

Canadian Thorpe .... 24 avril...
1mai....

15 1` ....
2'2 "....

Oderbruch............ 124 avril...
1mai....

..,... ..•.. 8 " ...

............ 15 " ....

............I22 « ....29 «

* Deux saisons seulement.

Produit
par acre.

boiss. lb.

11 12
10 00
13 26
13 26
12 36
11 32

14 18
20 20
19 28
21 22
15 00
15 00

1893.

Semé.

I24 avril...
é 1 mai....1 8

x m «

Produit
par acre.

boiss. lb.

35 00
43 06
42 04
37 44
32 34
26 12

Semé.

18 avril...
25 11 ..

Pas
9 mai....

1892.

Produit
par acre.

i
boisa. lb.

18 40
3-! 24

semé.
30 10
36 00
31 06

36 42 118 avril... 35 40
42 24 25 " .. 41 12
40 00 Pasiseiné.
30 10 9 mai.... 41 32
30 00 16 " . 46 32
31 22 23 44 22

3 années.

Produit
moyem

boise. lb

21 33
29 10
27 39*
27 10
27 0î
23 04

29 01
34 34
29 38*
31 05
30 27
30 15

8c-231



2 rangs. .. 
<4 

100 
99 

100 
100 

	

boisa.  lb. 	lb. 
19 20  

'4 

	

18 30 	g 

	

16 — 	53 

	

14 20 	52 

15 août. 
14 " 
15 " 
là " 

Poids de 
la paille 

par 
acre. 

d 
2 

g ' 	1 
"'"O' S a.  -a e 	MS 2 

;c1' 	p-i 

Variété d'orge. Semé. Mûre. Mûri 
en Epi Paille. 

a. 

ee 
c 

Pes• Pes 
Raide .... 

Lé 
18 
18 
16 
17 

3 
2,11 

Newton 	 
California Prolific.. 
Chevalier Kinver... 
Gol d thorpe 	 

lb. 
1,500 
1,450 
1,325 
1,200 

8 mai.. 

8  

I.  

e  
e‘7, 

17 
Mûre. Semé. Mûri 

en Variété d'orge. Epi. 
Poids de 
la paille 

par 
acre. 

lb. 

122 
113 

California Prolific-- 
Semoir ordinaire.. 

" 	recouvreur 
15 mai.. 
15 " . 

20 août.. 
17 " 

Raide ... 
64 

Beau. ... 
44 

boisa. lb. 

16 12 
14 8 

jours. 

98 
95 

a 
a 

"es- 

2l  2 2 

7,3 

- 

pes. 

18 
17 

Poids 
du 

boisseau 

lb. 

g.21 
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PARCELLES-CHAMPS D'ORGE. 

Nous avons ensemencé le 8 mai 4 parcelles-champs de 3 acres chacune de quatre 
des meilleures variétés d'orge à deux rangs. Le sol était argilo-sableux, 

Toutes les parcelles ont poussé uniformément et donnaient d'abord bonne pro-
messe ; mais le développement s'est ensuite arrêté, et pendant longtemps a été très 
peu sensible ; quand les épis ont eu poussé avec peine, ils sont restés très courts 
et peu remplis. Voici les résultats. 

ORGE EN PARCELLES-CHAMPS DE 3 ACRES CHACUNE. 

SEMAILLES AU SEMOIR ORDINAIRE ET AU SEMOIR RECOUVREUR. 

Dans cette expériencep les parcelles étaient de ilo- d'acre, argile sableuse ; le 
rendement, comme on le verra dans le tableau suivant, a été de 2 boisseaux 4 livres 
par acre supérieur avec le semoir ordinaire. En 1893 le rendement avec le semoir 
reeouvreur avait été de 7 boisseaux par acre supérieur. 

Les parcelles avaient été en jachère d'été, et l'ensemencement a été fait à raison 
de 2 boisseaux à l'acre. 

SEMAILLES AVEC DIFFÉRENTES QUANTITÉS DE SEMENCE. 

Dans cette expérience faite en terre argilo-sableuse en parcelles de 	d'acre 
chacune, 1 boisseau à l'acre a rapporté 13 boisseaux 36 livres par acre ; et 1 bois-
seau î a produit 15 boisseaux 30 livres. La même variété (California Prolific) en 
quantités égales à l'acre, semée le 8 mai 1893, avait donné respectivement 43 bois-
seaux 44 livres et 44 boisseaux 28 livres par acre. Cette année les deux parcelles 
ont été ensemencées au semoir sur jachère. 



Variété d'orge. 

California Prolific- 
1 lb vitriol bleu par 

10 boisseaux 	 
1 lb vitriol bleu par 

7 boisseaux 	 
Non traitée. 	 

a) 
rJ  

15 mai.. 

15 " 
15 " 

ai 

20  août.  

20" 20  
id 	 2 
id 	 2 .  co

  ee
  e

z
  •

 
C

4
 G

C  
‘x.

  j
ou

rs
.  
I M

ûr
i  

en
  

"-à 
0. 

e 

g 

19 

19 
15 

Raide 24 Beau .. 

Inégal. 

126 
..e 

123 	 
861 	 

À 
g 

z 

. 3 

1. 

5 

27 

reZ 

600 

570 
488 

5 

94 
98 

Raide 

ce 

5 0, 
go'c' 

12 
17 

-a) 

g 

221 

0. 

5 - '0 

 '5 

73 
109 

1. 
0Q 

z 

7 34 
16 30 

z• Rouillée. 

47i Point. 
53"  

RAPPORT DE M. A. MAMIE 

SEMAILLES AVEC DIFFÉRENTES QUANTITÉS DE SEMENCE. 

.., g 

	

Poids de 	a3 	poids  
• 0 G. 	 0 CD 

Variété d'orge. 	Sen- 	
1U"A

,.é. 	Mûre. 	— "ri 	9. 0 	Paille. 	""z 	Epi. 	la paille 	i.,-, ,,i‘. 	du 

	

en 	-bir 	 Go' 	 Bar 	',5. *"" 	boisseau 
• ô "à 

i. 	
acre. 	..- 

a 	 c# 

pcs. 	 p08. 	 lb. 	boisa. lbs. 	lb. 
California Prolific-- 

1 bois. ï par acre. 15 mai.. 20 août. 	98 	16 Raide ... 	21 Beau... . 	106 	15 	20 	511 1 	 di 	 1 
	

lé
. 
 15 
	

id
. 
 20 	.‘ 	98 	17 	"  	2 	di 	 124 	13 	36 	52 •, 

ESSAI DU VITRIOL BLEU CONTRE LA CARIE CHEZ L'ORGE. 

Depuis plusieurs années plusieurs des variétés d'orge ont été affectées par la carie. 
De vitriol bien ayant été appliqué sur l'orge au printemps de 1893 avec des résultats 
satisfaisants, nous avons fait la saison passée un nouvel essai qui a aussi été satisfai-
sant. 

SEMAILLES SUR CHAUME ET SUR JACHÈRE. 

Deux parcelles de /le  d'acre chacune ont été ensemencées au semoir à raison de 2 
boisseaux à l'acre ; le terrain était argilo-sableux. 

Une parcelle avait été en blé l'année précédente et en jachère l'année auparavant; 
elle a été labourée au trisoc ce printemps-ci jusqu'à 3 pouces de profondeur après 
l'ensemencement, puis bien hersée ensuite. 

La jachère a produit 16 boisseaux 30 livres et le chaume 7 boisseaux 34 livres 
par acre. La même variété semée sur jachère le 9 mai 1893 avait donné 49 boisseaux 
10 livres et sur chaume (labouré en automne) 41 boisseaux 36 livres par acre. 
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Variété d'orge. 

California Prolific-- 
Labour au trisoc... 
Jachère   

-e 
cf) 

14 mai.. 
15 " 

15 août. 
20 " 

0. 

Petit... 
Beau ... 



4 mai... Faible 
Raide 

66 

Faible 
46 

pcs. 

29 
24 
29 
25 
24 
29 
26 

FERMES EXPERIMENTALES. 

RÉSULTATS GÉNÉRAUX DES EXPÉRIENCES AVEC L'ORGE EN 1894. 

1 0  Dans les essais de variétés semées à la même date, aucune variété ne s'est 
montrée notablement supérieure aux autres; toutes ont souffert des longues chaleurs 
et de la sécheresse. 

2° Dans les essais de semailles à intervalles d'une semaine les parcelles ense-
mencées entre le 17 et le 15 mai ont donné les meilleurs résultats ; en 1892 et en 
1893 les parcelles ensemencées dans la même quinzaine ont aussi donné les meilleurs 
résultats. 

30 Dans l'expérience de cette année, comme dans celle de 1893, 1 boisseau à 
l'acre a donné de meilleurs résultats que 1 boisseau I. 
, 40  Le vitriol bleu fait périr les germes de la carie sur l'orge, et devrait être 

généralement employé. 
50 La jachère a donné un bon produit cette année, tandis que le grain sur chaume 

ne valait pas la peine d'être moissonné. 

AVOINE. 

La récolte d'avoine dans tous les territoires a beaucoup souffert des chaleurs et 
de la sécheresse pendant la saison de végétation. Là où l'avoine a été semée sur 
jachère, on a obtenu une récolte assez bonne, et dans quelques localités qui ont été 
favorisées par de la pluie, une bonne récolte; mais l'habitude générale étant de semer 
l'avoine dans du terrain qui a produit deux ou trois récoltes successives de blé, sou-
vent sans aucun labour, le résuftat dans beaucoup de district a été nul ou à peu 
près. 

A la ferme expérimentale, l'avoine a souffert du manque de pluie tout autant 
que dans d'autres sections, et, b, moins que le terrain n'eût été en jachère, elle ne valait 
guère la peine d'être moissonnée : ç'a été le cas pour deux champs de 10 et 20 acres 
ensemencés sur chaume ; nous les avions ensemencés pour fourrage, mais la paille 
étant si courte, nous avons laissé mûrir le grain. Un champ de 5 acres était si 
pauvre que nous l'avons labouré. 

Sur jachère la récolte a été assez bonne, considérant les conditions défavobles 
do la saison ; la paille de toutes les variétés a été courte et mince. 

ESSAIS DE VARIÉTÉS SEMÉES LE MÊME JOUR. 

Nous avons semé le même jour 39 variétés sur jachère, au semoir à raison de 2 
boisseaux 3- à l'acre; en parcelles de 2k, d'acre en terrain argilo-sableux. 

Beaucoup de ces parcelles, quand le grain avait de 5 à 6 pouces de hauteur ont 
souffert par le vent qui lançait de la terre de la jachère à côté contre les jeunes feuilles 
tendres. 

Le tableau suivant présente les résultats :— 
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Columbus 
Abyssinia. 	 Abyssinie 	  
Banner. 
Holstein Prolific. 
American Triumph 	  
Bavarian... .. ...Bavière 	  
Imported Irish. ...D'Irlande importée.... 

Variété d'avoine. Semé. 

73 

e 

25, 	 - 

8 août. 96 
8 " . 96 2  
6 " . 94 
4 " . 92 

10 " . 98 
85 

5 Etalée 
M Latérale 
7 -  Etalée.. 5v; 	 66 

" 	. 
5 	 46  

É 

lb. 	lb. 

104 27 32 421 
104 27 32 41 
105 27 12 37 
108 27 2 40 
1092G  16 39i 
104 25 30, 37Ï 
113 25 —' 44i " 	[28 juil.. 
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ESSAIS DE VARIÉTÉS SEMÉES LE MÊME JOUIL-Suite.
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Variété d'avoiné.

I

Semé.

_
• ^.

^

ÿ
_ÿ

m c ^

-^

^„ C

ïc
^ ^

.^

^
ti

c^.

C i+

^ iô
,ç x^^-

â z

ô pcs. pes lb. ^^ I 11

Poland....... ... Pologne .............. 4 mai... 28 jui11.. 85 24 !Raide 6 Etalée.. 10525 - 4
Golden Beauty....Beauté dorée......... Il .. 6 août. 94 26 i" 6z! " . 10225 - 3
Abundance.. . . .. . . . .... .. . .. . . . . .... . . . . " . . 8 •` . 96 26 Faible

,
6 " . 1()825 - 3

Oderbruch .............................. " .. 9". 97 29 " 6 Latérale 108 24 24^ 4
Improved Ligowo.Ligowo améliorée. .. .

"
" .. 1" 89 26 " 5 Etalée.. 411021 4i\I allis ..... ...... . ............. ..... . . " 9 Id . 97 30 Il 6 .l .

,
10524 4 3'

American Beauty ... . . . . . . ... . ... . ..... .. " .. 8 " . 96 25 Raide 6j " . 108 23 18 4
Cream EgyFtian ................... .... " .. 1 89 28 " 8 Latérale 12M22), 32' 4White Russian.... Blanche de Russie.... " .. 8 . 96 25 " 6 I ` .... 104 22 32 4'
California Prolific . .... .... . . .. . .. . .....
Early Etampes....Etampes précoce... ...

" .
" •.

10 " .
4".

98
92

26
26

"
Faible

6'^
5

. . ..
Etalée. .

108 22 32 3'
103 22 2•3, 3'

Rosedale...... .. . . ....... . . .. ........
R e n n i e' s PrizeRennie blanche ri

" .. 4`. 92 25 Raide 5 Latérale 105 22 12 4:
p -

\1'hite.......... mée ..... ..... .. ... Il .. 27 juil.. 84 27 " 7 Etalée..
i

10522 2' 4:
Early Gothland... Gothland précoce... .. " .. 8 août. 96 21 " 5 Latérale 109 22 2! 41
White Wonder....Merveille blanche.... " .. 2' juil.. 84 30 " 8-^ Etalée.. 10522 2 4:
Lincoln ................., ............. " .. 6 août. 94 30 Faible 6 " . 10'J 22 21 41
Joanette ................................ " .. 4". 92 24 " 5 " . 104 21 26! 31
Scottish Chief ......... ..................
Sib i

" .
"

27 juil.. 84 24 Raide 6 " . 10221 6' 41
er an .. . .. 9 août. 97 27 Faible 52 Latérale 109 21 6 3!

Golden Giant ........................... I l .. 10 ', 98 24 il 6 I l . 116 21 6: 3,Earlv Archangel..Archangel précoce.... " .. 1" 89 27 " 7 Etalée. . 201120 20 4:
Black CoulommiersCoulommiers noire.... " .. 13 ". 101 22 " 6 " . 110,2110 20 3F
Black Tartarian...\roire de Tartarie..... " .. 10 ". 98 27 `• 6 Latérale 109 20 20 31
Bonanza . . . . ...... . . . . . . . ... . . . .... . . . " . 26 juil.. 83 22 Raide 6 Etalée. . 139 20 - 43
Giant Cluster.. ...Panicule géante ...... " ..

I
8 août. 96 24 Faible 6 Latérale 109 20 - 37

1Velcome... •...,,.,.,•,,,,,,,,,,,,,,,,, .• 26juil.. 83 23 " 6 Etalée.. 104 20 - 42
Flving Scntchman . . . . .. . ... . ... . ... . . .. " . . 1 août. 89 26 Raide 4.'^ " .

.
107 19 4 43

English White. _Blanche d'Angleterre " .. 8 96 27 " 8 " . 117 19 4 3î
Early Blossom ............. ... ....
W

" ..
"

8 96 25 Faible fi.^ Latérale 10818 8 40
hite ^lonarch...bionarch blanche..... . 8 96 18 " 5z Etalée.. ]131 17 32 39

Prize Cluster. ....Panicple primée. .. .. . " .. 26 juil.. 83 22 Raide 6 " .
.

100'17 22 4:;
Doncaster .... .......................... " .. 4 août. 92i 24 Faible 5 " . 10015 30I 40

RENDEMENTS de quatre des var iétés principales d'avoine pendant cinq ans.

Variété d'avoine.

-- -

-ô
q

Û

^ Moyenne. Variété d'avoine. QÎ
^

^ Moyenne.

iboiss.lb.
^

boiss. lb.i boiss.lb.
-

boisa lb.
Prize Cluster........... 1890 63 .. «elcome ............. .. . 1890 74 30

.

" . 1891 84 30 1 .

Il

1891 78 18
. . . . ...... 1892 46 26 855 . 1892 44 ..

^
59 6

........... 1893 61 .

. ...

" ........... 1893 78 18
........... 1894 17 22 " ............... 1894 20

[3anner . .. .. . . ... . . . . . . . 1890 58 20 Noire de Tartarie... . . . . 1890 74 30
" .............. 1891 86 24 " .. ..... 18^1 89 20
" ................. 1892 51 15 58 ........ 18f12 Bl'nout. ^ 60 16

.. .............. 1893 66 .. " 1893 56 26

................. 1894
r
27 12 ....... 1894 20 20
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SEMAILLES D'AVOINE 1 INTERVALLES D'UNE SEMAINE. 

Pour cette expérience nous avons employé deux variétés, Banner et Abundance, 
en parcelles de 115  d'acre chacune. A partir du 24 avril nous les avons semées le 
même jour de chaque semaine pendant six semaines consécutives sur jachère au 
semoir à raison de 2 boisseaux à l'acre. 

La première parcelle ensemencée de chaque variété a été pauvre dès la germi-
nation, et a peu produit; ceci montre que la date de la première semaille est un peu 
trop hâtive pour l'avoine. 

Les semailles des 2e•  3e  et 4e  semaines ont donné les meilleurs résultats en fait 
de précocité et de rendement en paille et en grain. 
• Le tableau suivant présente aussi les résultats des essais semblables en 1892 et 
en 1893, et, comme on le verra par les moyennes des trois années ce sont les parcelles 
ensemencées entre le ler  et le 15 mai qui donne le produit le plus élevé. 

AVOINE.—SEMAILLES 1 DIFFÉRENTES DATES. 

3 1894. 	 1893. 	 1892. 	annéee. 

Variété 	 z5 d'avoine. 	 É 	 I 	 . 	r... r, 	..› 	:..) 	 .-n .,.: 	 z c.,  . 	•r... 	ce 	. 	 -•.': ce 	
i

, 	--. 	-  C e 	77'.. 	 1 	4  

'il 	n 	,, 	 ..0 	e 	e'  r.c 	 I 	4 	p, 	CI1 	IZS 	 ri] 	1-.4's  

. 	i 
t 	4, 	 .: 	.,M 	.3 

.-.. 	
75 

.5 	

.e 

..--. 	..Z 	
,.! 	 . ..' 	= 	 7.' 	''' J 	- 

	

1 	
É 

	

Banner 	24 avril 11 juill. 	9 août 108 	19 	4 	38 	24 avril 	88 28 	18 avril 38 	18 	48 	28 
44 

  	 1 mai. 	9 	" . 	4 	" . 	96 	30 30 	36 	1 mai. 	76 20 	e, 	25 	" . 	51 	6 	52 	30 
il   	8 	" . 	8 	" . 	4 	" . 	89 	27 32 	362>- , 	â 	8 	" . 	86 	6 	â 	9 mai. 	51 	15 	55 	6 

	

ii    15 	" . 11 	" . 	8 	" . 	86 	30 30 	354 	,7-1 	15 	" . 	87 12 	§. 	16 	" . 	51 	6 	56 	16 

	

"  
 22 	" . 14 	' . 	9 	" . 	80 	21 	6 	36-2,-,:c; 	22 	" . 	63 .. 	p.z 	23 	" . 	59 	24 	47 	33 

	

tg  
 .29 	" . 18 	" . 	9 	" . 	73 	22 	2 	37 	29 	" . 	61 26 	30 	" . 	60 	20 	48 	5 

1 
Abundance 	 24 avril 10 juill. 	7 août 106 	17 22 	36 	t; 	24 avril1 72 	2 	t; 	18 avril 25 	.. 	38 	8 

	

"  	1 mai. 	7 	" . 	4 	" . 	96 	33 28 	35 	If 	1 mai. 	66 	6';', 	25 	" . 	47 	22 	49 	7 

	

"  	8 	" . 	7 	" . 	4 	" . 	89 	29 14 	35,....-9 	8 	" . 	60 30„-.' 	9  mai. 	44 	4 	44 	27 

	

”   15 	" . 	9 	" . 	8 	" . 	86 	29 14 	37 	L-' 	15 	" . 	56 10 	L' 	13 	" . 	45 	10 	43 	22 

	

"   22 	" . 12 	" . 10 	" . 	81 	23 18 	371 Y. 	22 	" . 	58 20 	.11; 	23 	" . 	52 	32 	45 	.. 

	

"   29 	" . 15 	" . 10 	" . 	74 	28 18 	37 	;.:' 	23 	" . 	46 	6 	4 	30 	" . 	45 	20 	40 	3 

AVOINE—EN PARCELLES D'UN ACRE. 

Nous avons semé 20 variétés en parcelles d'un acre de terre argilo-sableuse 
jachérée; elles ont été semées le même jour au semoir. Toutes les parcelles ont 
plus ou moins souffert de l'effet du vent, tout particulièrement les variétés Hazlett's 
Seizure, Flying Scotehman, Winter Grey (Grise d'hiver) et Bonanza. 



Belle.  
Petite 

46 

lb. 

13000 
8000 
8500 

P-1 

.-É 

.r.f. 
e 

P-1 le  

. 
'e 
91—E 

e 

Pes. 
6 
6 
6 

-ô I 
:4378 

e  e 

-o 

1:'4)  

lb. boiss. lb. 

421 
40 
40 

27 10 
7 16 

10 6 

. 4., 
,.... 	.«..2 
n-• 	a) 	)r). 

Variété d'avoine. 	Semé. 	Mûre. 	.,?.; 	r-1  e 	d. 

jours. 	pcs. 
Prize Cluster— 

Jachère 	  25 avril. 27 juillet.. 	93 	25 	Raide 
Chaume, trisoc 	 25 	" 	. 25 	" 	.. 	91 	23 	" 

66 	semoir.. 	 25 	" 	. 25 	" 	.. 	91 	25 	" 
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AVOINE—EN PARCELLES D'UN ACRE. 

e 	e 	e 	E.5 	e !.7... 	- 	:7...• 	. 	g e 5 
e. 	,..i. 	.  

Variété d'avoine. 	 î 	F 	. 
. 	n 	- 	ze 	z 	. 

	

 .9 	..`ê ..0 	"C 	...' 
 * 	 ..... 	e. 	•-. 

tij 	
•-• 	= e 	e .;1 	o -to 	.3 	•o 	- 	o 

. 	 C12 	'f .' 	 F. 	a 	a 	P4 . 	P-n 	P'4' 	.:14 

uri 
Peg 	Pes• 	lb. 	e. 	41b.  

• 
Flazlett's Seizure 	2 mai. 	8 août.. 	92 30 Raide 	8 	Etaiée .. 1,550 37 	14 42 
Cream Egyptian 	2 " . 	1 	" 	. 	92 26 	" 	. 	8i Latérale 1,400 35 	16 41 
Rennie's Pnze WhiteR. blanche primée 	2 	" . 28 juill.. 	88 26 	" 	. 	8 	Etalée .. 1,125 34 	15 43 
Banner 	2 	" . 	8 août.. 	99 26 	" 	. 	8 	" 	. 1,230 34 	4 4 
Flying Scotclunan 	2 	" . 27 juill.. 	87 25 	" 	. 	5 	" 	. 1,100 32 	5 41 
White Russian 	Blanche de Russie.. 2 " . 8 août.. 	99 29 	" 	. 	7 	Latérale 1,250 32 	— 39 
Scottish Chief 	2 	" . 	1 	" 	. 	92 26 	" 	. 	si Etalée .. 1,125 31 	32 40 
Early Gothland 	2 " . 	6 	" 	. 	97 27 	" 	. 	6 	Latérale 1,120 30 	29 4 
Golden Beauty 	Beauté dorée 	 2 " . 	8 	" . 	99 30 	" 	. 	si Etalée .. 1,100 30 	21 4 
Oderbruch 	2 	" . 	8 	" .‘„ 	99 26 Faible 6 	Latérale 1,175 28 	— 42 
English White 	Blanche d'Angl.... 2 	" . 	1 	" 	. 	92 25 Raide 	8 	Etalée .. 1,240 27 	20 38 
Welcome. 	2 	" . 28 juill.. 	88 26 Faible 6 	" 	. 1,130 27 	11 4 
Winter Grey 	. Grise d'hiver 	2 	" . 	1 août.. 	92 26 Raide 	si 	" 	.  1,070 26 	10 42. 
Abyssinia.. ........ Abyssinie 	2 	" . 11 	" 	. 	102 24 	" 	. 	6 	" 	. 	1,060 24 	6 41 
Bonanza  	2 	" . 	1 	" 	. 	92 25 	" 	. 	si 	" 	. 1,400 21 	28 42t 
Siberian 	 De Sibérie... 	.. .. 	2 	" . 10 	" 	. 	101 1 27 Faible 6 	Latérale 1,095 21 	4 41 
Victoria Prize White Victoria bl. primée. 	2 	" . 	1 	" 	. 	92 24 	" 	. 	7 	Etalée .. 1,100 18 	18 43î 
Poland White 	Blanche de Pologne. 2 " . 2 	" 	. 	93 22 Raide 	6 	" 	. 1,040 14 	30 43 
Black Tartarian 	Noire de Tartane.. 2 	" . 11 	" 	. 	102 23 Faible 6 	Latérale 	990 12 	10 37i 
Royal Doncaster 	2 " . 	8 	" 	. 	99 22 	" 	. 5i Etalée .. 1,050 11 	—38  

SEMAILLES SUR JACIARE ET SUR CHAUME. 

Nous avons ensemence en même temps deux champs presque contigus de 10 
acres chacun, de 2 boisseaux de semence à l'acre. Celle en jachère a été ense-
mencée au semoir ; celle de chaume a été brûlée et la semence semée sur la surface 
avec le semoir à la volée et enfouie au trisoc. 

Un second champ de chaume de 20 acres a été brillé et ensemencé au semoir, 
sans labour, de 2 boisseaux de semence à l'acre. 

Pendant longtemps le champ de chaume de 10 acres a eu très bonne apparence, 
mais ensuite il s'est séché et a été avec difficulté moissonné avec la lieuse. Dans le 
champ de 20 acres, la paille était plus longue et la récolte a été plus abondante. Sur . 

 la jachère, quoique la paille fût courte, le rendement a été assez bon. . 
Le tableau suivant présente les résultats. 

SEMAILLES AU SEMOIR RECOUVREUR ET AU SEMOIR ORDINAIRE. 

Dans cette expérience nous avons employé de l'avoine Banner que nous avons 
Bernée dans terrain argilo-sableux jachéré à raison de 2 boisseaux à l'acre en par-
celles de T'o. d'acre 



e --a 
Moyenne, 2 années. -é 

'5 

e 
;- n -e e 

P'4>  

— à El 

! 
• 

90 26 
93 26 

P-1 

Raide 

I
l 	

I
I 

100 
85 30 

boiss.lb. 	lb.  I 	boiss.lb. 

32 12 
28 8 
32 12 

1894. 	 j 	1893. 

Produit Poids 
par 	du 	Semé. Produit. 

acre. 	boiss. 

2 
années. 

Moy- 
enne. 

Avoine Banner, 
quantité à l'acre. 

Semé. Epié. Mûre. Mûri en 

2 boisseaux 	  
2?; 	" 
Long et travers, boiss 	 

4 mai.. 7 juillet. 14 août.. 

4 " 	7 " i4 " 

37 8 mai.. 
37 8 " 
37 	 

97 32 
89 14 

boiss.lb. 

65 5 
58 28 

jours. 

93 
03 
93 
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Le semoir recouvreur a donné 7 boisseaux 12 livres de plus par acre que le 
semoir ordinaire, et le rendement en paille a aussi été plus élevé. 

Comme il est indiqué dans le tableau, le semoir recouvreur a donné la plus forte 
récolte en 1893, et une moyenne pour les deux années plus élevée de 10 boisseaux 25 
livres. L'expérience faite en 1892 a manqué par l'effet du vent, et nous n'avons pu 
en donner les résultats. 

H 

8 

7 
7 

Variété d'avoine. 

1894. 

13armer-- 
Semoir recouvreur.  

" ordinaire 	 

Semé. 

4 mai. ler août 4 	4 	 I é 

5 

Belle . 11 30 32 12 38. Recouvreur, 66 6 
" 1075 25 	40 Ordinaire, 55 15 

Mûre. 

1893. 

Semoir recouvreur 	12 niai. 
" ordinaire 	 ,12 " 

SEMAILLES AVEC DIFFÉRENTES QUANTITÉS DE SEMENCE À L'ACRE. 

Nous avons ensemencé au semoir 3 parcelles de jachère de 110  d'acre. Deux à 
raison de 2 boisseaux et 2 boisseaux à l'acre respectivement, et la troisième à côté 
des premières, de î de boisseau à l'aci e en long et de boisseau en travers. 

Dans l'expérience de cette année la parcelle ensemencée de 2 boisseaux et celle 
ensemencée en long et en travers ont donné le même rendement, tous les deux supé-
rieurs à celui de la parcelle ensemencée à raison de 2 boisseaux à l'acre. La paille 
dans la parcelle ensemencée en long et en travers était plus longue que celle des 
deux autres. 

Suivent les résultats de l'expérience de cette année, de celle de 1893 et la 
moyenne des deux années. 

RÉSULTATS GÉNÉRAUX DES EXPÉRIENCES AVEC L'AtOINE EN 1894. 

1 0 Entre 39 variétés essayées semées le même jour dans mêmes circonstances, les 
suivantes se sont montrées avantageuses pour les territoires du Nord-Ouest :— 
Banner, White Wonder, Bonanza, d'Irlande importée, Rosedale, Ligowo améliorée et 
Abyssinie. 

2° Dans l'expérience ayant pour but de déterminer la meilleure date à laquelle 
semer l'avoine, la première quinzaine de mai a donné les meilleurs rendements, 
correspondant en ceci avec la même expérience en 1893 et 1892. 



.4 41  

n-1 

O 

-z-ze 
O 

Variété de pois. Semé. Mûrs. Tige. 

d 

„ Cosse. g kJ. 

Golden Vine . ...Tige dorée 	 7 
Canadian Beauty.. Beauté du Canada 7 
Mummy 	Momie . 	 7 
Crown 	 Couronne 	 7 
Pride   Orgueil . . .. ..... 17 
Multiplier Multiplicateur. .. 7 
Potter   7 
Centennial  Centenaire  7 
White Marrowfat..Gros blanc . ... 	 ,7 
Prussian Blue 	Bleu de Prusse. .. 
Prince Albert 	  
Black Eyed Mar- 

rowfat 	Gros à œil noir.... 

mai.. 3 août .. 
" 6 " 

66 

66 

té 

66 

pe.S. 

20 
19 
20 
17 
18 
20 
20 
20 
21 
17 
18 

92 1 19 

	

PM 	
15 

•,•-• 
-5 

11 Bien pleine.. 19 
' 

	

21 	..115 

	

2 	"  
14 
11 
11 40 
11 40 
11 10 
11 .. 
10 10 
10 4 

9 40 7 " _16 

Lustrée. 
66 

66 

• • 

• • 

• • 

• • 

• 

• • 

• • 

• • 

• • 

6 
6 
6 
2 

66 

66 

• • 

• • 

• • 

• . 

.. ;2 

2 

2-Sfi 

• • 

. • 

• • 

• • 

. • 

• • 

• • 

• • 

46 

44 

St 

2 
2 
3 

2 

64 
64i 
65 
634 

63 

63 

jours. 

89 
92 
90 
89 
89 
92 
92 
92 
92 
88 
88 

4 
10 641 
40 64 
30 64i 
:3o64  
50, 64 

Lustrée. 2 
2 
2 

Bien Aileine..117 

" 

64à 

64 
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30 Dans l'expérience de semaine sur chaume et sur jachère, il est clairement 
démontré que le terrain jachéré a donné les résultats de beaucoup les meilleurs, en 
fait de grain comme de paille,quellequ'ettt été la façon donnée au terrain en chaume. 

40 Le semoir recouvreur a donné de meilleurs résultats que le semoir ordinaire. 
50 Deux boisseaux de semence à l'acre ont donné un plus fort produit que la 

quantité ordinaire 2i, et la semaille en long ot en travers qui exige un travail double 
à la semaille n'a nullement rapporté davantage que les parcelles ensemencées à la 
manière ordinaire. 

POIS. 

Nous avons ensemencé le 7 mai 12 variétés de pois dans parcelles de - 110- d'acre 
de terrain argilo-sableux jachéré; 3 ont été aussi semées en parcelles plus grandes 
dans même espèce de terrain. 

Toutes les variétés ont eu la paille courte et au battage ont donné un faible 
produit, mais l'échantillon a été bon dans tous les cas. 

pARCELLEs—uHAmps. 

Mammy 	Momie 	
1
7 mai.  

Multiplier .... .... Multiplicateur. .. 7 	" .. 
Pride 	 Orgueil...... ..... 7 	" .. 

1 

6 août.. 
6 " 
ler" 

92 
92 
87 

20 
20 
18 

FOURRAGES. 

GRAMINÉES FOURRAGÈRES. 

Excepté sur une espèce nous ne pouvons faire de rapport favorable sur aucune 
graminée fourragère. Des 16 semées au pointemps de 1892, il n'en reste qu'une 
de vivante. Plusieurs ont été emportées par le vent, d'autres ont séché la première 
année, deux seulement le Brome inerme et le Aluhlenbergia sylvatica, ont donné une 
récolte en 1893, les autres étant si courtes qu'il était impossible de les faucher. 

Ce printemps dernier le brome inerme était la seule qu'il a paru valoir la peine 
de conserver encore; toutes les autres ont été labourées. Celle-ci a donné une assez 
bonne récolte la saison passée, malgré la longue sécheresse. Elle était assez avancée 
quand la sécheresse a commencé pour pouvoir ensuite y résister. 



Pois 
2 { Blé 

Avoine 
Un boisseau de 

Golden Vine (Tige dorée 
Red Fife 	 
Banner 	 

chacun à l'acre. 

3 

 (

Seigle 
Avoine 
Orge 

Un boisseau de 

Spring (de printemps) 	 
Welcome. 	  
California Prolific 	 

chacun à l'acre. 

4f Seigle 
I. Avoine 

Un boisseau de 
5 Seigle 

Spring (de printemps) 	 
Welcome 	  

chacun à l'acie. 
Spring (de printemps) 	 

FERMES EXPERLMENTALES. 

On a surtout semé le brome inerme sur jachère sans grain : mais on l'a aussi 
semé sur chaume avec et sans grain. Il a jusqu'ici beaucoup mieux réussi quand il 
a été semé seul. Le grain exige tellement d'huminité que la jeune herbe souffre en 
août ou dès la fin do la saison humide. Pour cette raison nous recommandons de le 
semer seul sur jachère ou sur chaume bien labourés ou hersés. 

Il suffit de 15 livres de semence à l'acre; car le brome devient plus dru la seconde 
année. 

Après avoir laissé mûrir la graine, nous avons fauché le brome; dont nous avons 
eu 2 tonnes 100 livres par acre. 

Le printemps passé nous avons semé : 
Brome inerme, sur chaume, seul, le 10 mai; 

‘i 	enfoui au trisoc, seul, 12 mai. 
et trèfle hybride (alsike) ensemble sur chaume d'avoine labouré profon-

dément, 26 mai. 

MÉLANGES POUR FOURRAGES ET PLANTES FOURRAGÈRES. 

La saison passée nous avons eu peu de succès dans la culture des fourrages, 
quant à la quantité produite ; mais la qualité a été boucaup meilleure qu'elle ne 
l'avait été depuis plusieurs années. 

Nous avons semé 4 mélanges de grain et du seigle seul. Les pois dans les mé-
langes ont très peu produit: les meilleurs n'avaient que quelques pouces au fauchage. 
Le mélange de seigle et d'avoine a été la récolte la plus abondante et la meilleure. 

Nous avons semé du millet des oiseaux (Hungarian grass) et quatre autres 
espèces de millet sur labour de printemps. Tous ont mis longtemps à germer, et 
quand les pluies sont venues, la saison était si avancée que le rendement de tous a 
été faible. 

Voici en tableau les résultats de ces essais :— 
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CI 

Mélanges pour fourrage. 

Variété. 

Pois 	 Golden Vine (Tige dorée 
1{Orge 

Avoine 	
Prize Prolific. 	 
Banner 	  

Un boisseau de chacun à l'acre. 

Poids, 	Poids du 
Semé. 	Fauché. 	vert, 	foin 

par acre, 	par acre. 

tonnes 	lb. tonnes 	lb. 

I..}  

	

4 mai 	 10 juillet.. 	2 	150 	1 	350 

1 L  . 	4 mai 	 10 juillet.. 	2 	50 	1 	300 

1 • • 	4 mai 	 10 juillet.. 	2 	900 	1 	770 

	

• • { 4 mai 	 10 juillet.. 	2 	1100 	1 	890 

	

... 4 mai 	 10 juillet.. 	1 	1850 	1 	160  
1 

Grain. 

MAÏS. 

Nous avons semé du maïs pour fourrage, et quoique le produit ait été faible, la 
qualité en a été meilleure que d'habitude et l'ensilage donnera sans doute bonne satis-
faction. Le terrain était argilo-sableux. 
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Pearcea Prolific.. .. ., y^acre29 mai..Forte., ^30;^6 juil. 3 ao0t 9 aoflt18 aoflt A r8tir. 4 1720^2 1400Thorobred White Flint.
I

" 129 . " .126l15 aoQt
^

25 " .
..

31 " .^... ...iLait-aq... 4 76012 3`?0North Dakota...... .... " 29 . Moy .132 31 juil. 9". 15 ". 24 aopt Lait-av... 3 1681'2 1610Smut-nose . . ... . ..... . .
Ange] of 1Vlidnight . . ...

" 29 "
" 29

• .
- 1

36126 " .
35;20 " .

3 " .
28 juil.

9 " I18 " "
5 " . 14 " .IA rûtir. . .

3 12001 880
3 9601 840Mitchell Extra préooce..

Gold biedal ......
^^

" 29 "
29

" - 18'1fi " .'
36 20 aoflt

I

23 " .
28

28 juil. 5 " ILu^tre..
R Sept . lLait aq

3 486''1 1600
3 -4 400Longfellow........ " 29 ". Faib1ei33+30 juil. 7".

.. ,
13 aot22 aotit Lait-av... 2 92011960-

MA16 EN PARC EL LE 8-CIIAMPS.

Semé sur
m

3acres^^ mai. Forte. I^8l ..... . . ..... .. . .... . .I ... .. Lait-aq... 4 200e.......Semé sur chau
^

y . I I .......
» ' * * * *

... ..I
:: <

... i 3 1900

SORGHO Â BALAIS (BROOM CORN.)

Dwar acrel29 mai. FaiUle . . ..... . . ..... . ... .. . I........ 1920 I
Longbrush Evergreen...
G lf i

" 29 .. ..... . .... ... ......
..

....... 1^
a orn a G lden Lon
Brush ( long brin doré) .. 29 .^ .. . . .. . .. . . . . ..... I . . . . . . . .... . .. I.... . .. .. . 1560I

FÈVES à CHEVAL.

Semées en rayons, qualité et quantité pauvres; fauchées et ensilées en même
temps que le maïs.

SOLEILS.

Nous avons aussi semé des soleils pour ensilage. La récolte en a été assez bonne;
mais à la maturité de la graine, les étourneaux (Black-birds) ont dévoré la graine et
une grande partie du champ a ainsi été perdue. Les soleils ont été semés le 25 avril
sur terrain qui avait été en pommes de terre; ils ont formé leurs têtes le 15 juillet
et mûri le 1e1 août.

NAVETTE (RAPE).

Nous avons ensemencé le 14 juin plusieurs acres de navette: mais en raison du
temps sec, les plantes étaient courtes. Nous en avons toutefois eu une quantité
considérable de fourrage vert en octobre où il ne restait plus d'autre £,nrrage vert.

En faisant paître les vaches sur la navette après la traite, nous n'avons pas
trouvé que le lait ait pris aucun goût désagréable.

PLANTES-RACINES.

L:i récolte de navets, de betteraves et de carottes a été pauvre cette saison
passée. Les graines ont mis beaucoup de temps à germer, et sont restées dormantes
jusqu'aux pluies en juillet, et les plantes ont poussé très peu avant le milieu de
septembre.
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Rendement par acre. 

Variété de navet. 

2e parcelle. o 
P-1 

e. 
Q 

o le parcelle. 

Westbury amélioré 	 
Simmer's Champion.... ....... 
Giant King Swede 	  
Rennie's Prize Purple Top 	 
Snow-white Globe 	 
Bloomsdale Swede 	  
Marquis of Lorne. 	  
Purple Top—Steele 	.... 
Jumbo ou Monarch 	 
Carter's Elephant 	  
Graine récolt. à ferme ex p., 1893 
East Lothian. 	  
Skirving's Selected Swede 	 

Moyenne 	  

Faible 28 mai.. 
6. 	 28  •‘ 
de 	 28 66 

44 
 

28. 
46 	 28  46 

4C 	 28  
4i 	 28  
CC 	 28  e6 

4: 	 28  44 

" 28 " 
fi 	 200  <d 

 . . 28  44 

‘‘ 	28  66 

9 juin.. 13 oct.. 13 oct.. 
9 " 13 ".13 " 
9 " 13 " .. 13 " 
9 " 13 " .. 13 " 
9 " 13 " .. 13 " 
9 " 13 " .. 13 
9 " 13 " .. 13 " 
9 " 13 ".13 " 
9 " 13 "..13 " 
9 " 13 ".13 " 
9 13 "..13 " 
9 " :13 " .. 13 " 
9 " 13 " 

. 	. 2 	L.  
10 640 544 10 1480 358 
10 520 342 8 1400 290- 
8 1160 286 10 400 340 
8 800 280 10 640 344 
8 8001280 10 880 348 

	

8 440 1 274 	9 1800 330 

	

7 1600 260 	8 200 270 

	

7 1600 260 	8 	80268 

	

7 1300,256 	9 1200 320 

	

7 1120252 	9 480 308 

	

760246 	9 1200 320 
7 640 244 10 1600 360 

	

6 1920 232 	8 1640 294 

256 50 319 14 

Variété de navet. Pousse. Semé. Semé. Produit par 
acre. 

Produit 
par acre. 

Giant King ou Elephant 	  Moyenne.. 29 mai.... 12 oct 
Rennie's Prize Purple Top 	' 	.. 29 " ... 12 " 
•Jumbo ou Monarch 	  
Wsstbury's Improved (W. amélioré)...... 	" 	29 " ... 12 " 
Marquis of Lorne 	C6 	 . 29 " 	12 " 
Graine récoltée à la ferme expérim., 1891 	" 	28 " 	12 " 
Snow-white Globe (G. blanc de neige)  	" 	29 " ... 12 " 
Purple Top (Collet violet)—Steele 	 
Skirving's Selected Swede. 	 " 	29 " ... 12 " 
Carter's Elephant (Eléphant de Carter).... 	" 	29 " 	12 " 
Purple Top (Collet violet) 	" 	—29 " ... 12 " 
Simmer's Champion 	 " 	.• 29 " ... 12 " 
Bloomsd ale Swede 	" 	29 " ... 12 " 
East Lothian. 	 
Sutton's Champion  	Faible.... 29 " ... 12 " 

	

Moyenne   	

tonnes. lb. 
19 880 
18 480 
17 380 
16 1600 
16 1120 
15 1680 
14 1040 
14 920 
11 200 
13 1840 
13 1600 
12 1200 
12 400 
12 
11 800 

boiss. lb. 
648 
608 
573 
560 
552 
528 
484 
482 
470 
464 
460 
420 
42) 
400 
380 

496 36 
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NAVETS. 

Nous avons semé en parcelles de -2-1-e  d'acre 13 variétés de navets le 28 mai et de 
nouveau le 9 juin. Les derniers semés ont été les premiers à lever et ont donné le 
meilleur résultat. 

Nous avons le 29 mai semé les mêmes variétés et deux autres en parcelles-
champs do -1 d'acre, et comme elles ont germé avant les précédentes, elles ont donné 
des rendements très supérieurs. • 

Toutes ont été semées sur jachère labourée, hersée et roulée avant le semis, qui 
a été fait en rayons ; et toutes en terre argilo.sableuse. Voici les résultats. 

NAVETS-PARCELLES DE h- D'ACRE. 

NAVETS—PARCELLES-CHAMPS DE D'ACRE. 

NOTE.—Le champ où étaient les parcelles-champs, était bien abrité par une plantation d'érables, ce qui 
a permis au terrain de retenir son humidité, et ainsi fait germer la graine plus tôt ; les mêmes variétes 
ont en conséquence rapporté davantage que dans les petites parcelles en terrain plus exposé, ce qui fait 
ressortir l'avantage de ceintures d'abris. 



d 
c . 

272 - 26 Moyenne. 291 20 

Variété de betterave 
fourragère. 

Arraché. 

le 	2e 	le 	2e 
parcelle. parcelle. parcelle. parcelle. 

É 
7 
7 

Semé. Rendement par acre. 

le 
parcelle. 

le 
parcelle. 

2e 
parcelle. 

2e 
parcelle. 

«Mammoth Long Red 
Pearce's Canadian Giant 	 
Mammoth Long Red .. 
Mam. Long Red—Evans 	 
Gate Post 	  
Giant Yellow Intermediate 
Golden Tankard .... 

	

Imp. Mammoth Long Red 	 
Carter's Warden ou Orange 

Globe 	  

Faible 29 mai.. 9 juin .17 sept. 
dd 	 c9 66 	 9 	 dd . 17 	66 

«6 	 29 
d( 	 29  if 

dé 	 29  Id 

" 19 " 
44 	 29  id 

46 	 29  46 

17 sept. 
17 " . 
17 " . 
17 " 
17 " . 
17 " . 
17 " . 
17 " . 

17 

9 600 
10 1000 
6 1200 
9 960 
9 1800 
8 1760 
7 1600 
9 

7 400 

330 
322 
290 
290 
270 
268 
236 
232 

214 

9 ". '17 " . 9  ".17  •4 9 	 64 	 17 	 44 

9  ".17 17 " . 9  " 	64 

9 " . 17 " . 

9 " .17 " . di 

9 1800 
9 1320 
8 1400 
8 1400 
8 200 
8 80 
7 160 
6 1920 

6 840 

310 
350 
220 
316 

296 
260 
300 

240 

Semé. Arraché. Pousse. 

17 mai.... 13 
17 " ... 13 
17 " 	.. 13 

Produit 
Par acre. 

tonn. lb. 
4 	.1,840 
4 	1,360 
4 	1,100 
4 	880 
3 	1,920 
3 	960 
3 	240 
3 	160 

2 	1,280 
2 	1,040 
2 	1,040 

Très faible.— 

17 
17 Cd 

(d 

64 

di 

44 

di 

(6 

dd 

fi 

CC 

46 

17 
17 
17 
17 
17 
17 
17 

... 13 

... 13 
—13 
... 13 
... 13 
... 13 
... 13 
... 13 
... 13 

Produit. 
par acre. 

164 
156 
152 
148 
132 
116 
104 
136 
100 

84 
84 

122 

Variété de carotte. 

Giant White Vosges (V. géante blanche).— 
Improved Long White 	blanche améL ).. 
Iverson's Champion 	 
Improved Short White (Courte bl. amél.).. 
White Belgian (Blanche belge) 
Mammoth White Intermediate (i longue)... 
Carter's Orange Giant.. 

uerande 	  
Farlv Gem 	  
Hal(Long White (Mt-longue blanche) 	 
Half Long Stump-rooted (Mi-1. obtuse) 	 
St. Valery 	 • 

Moyenne 	  
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BETTERAVES FOURRAGÈRES. 
Nous avons essayé 9 variétés de betteraves fourragères ; elles ont été semées 

dans terrain argilo-s:ableux, en parcelles de d'acre chacune, le 29 mai et de nou-
veau le 9 juin. Sept d'entre elles ont aussi été semées le 29 mai dans sol argilo. 
sableux, en parcelles plus grandes de + d'acre chacune ; le champ se trouvant 
abrité par une plantation d'érables, ce qui a beaucoup hâté la germination de la 
graine, les rendements par acre ont été considérablement plus élevés que dans les 
parcelles précédentes. 

PARCELLES-CHAMPS. 

Mammoth Long Red .... 	Faible 29 mai. 	'15 sept. 	10 1840 	364 
Gate Post 	" 	29 	66 

   15 	"   10 	400 	340 
Gate Post et Yellow Tan- 

kard (mèlées) 	d( 	 29 	 64 	 15 	"  	9 1440 	324 
Pearce's Canadian Giant... 	" 	29. "   15 	"  	9 1200 	320 
C'arter's Warden. . .... 	" 	29 	"   15 	"  	9 	600 	310 
Gia,nt Yellow Intermediate 	" 	29 	"   15 	" 	 9 	300 
Golden Tankard ..... .... 	" 	29 	"   15 	"  	8 1880 	298 

- 	1 
Moyenne 	!  	122 17 	 

CAROTTES. 

Nous avons semé 12 variétés de carottes dans sol argilo-sableux en parcelles de 
..âle  d'acre chacune ; le produit de toutes a été très léger. 



ne 
+0' 

e 
;•- 

z 
Tubercules. 

É 
e. 

> 
Tubercule. 

Moyen 

46 

11 

CC 

FERMES EXPÉRIMENTALES. 

BETTERAVES X SUCRE. 

Nous avons semé 3 variétés de betteraves à, sucre; voici les résultats :— 

Variété de betteraves 

	

à sucre. 	
sot 	Pardceelle 	Pousse. 	Semé. 	Arraché. 	Produit 	Produit 

par acre, 	par acre. 

I 
tonn. 	lb. 	boisa. 

Collet rouge de France... argilo-sab. h acre.. Faible 	28 mai... 17 sept.... 	8 	800 	246 
	 28 	" 	.. 17 	' 	.. 	7 	1,600 	280 Klein Wanzleben 	::  Vilmorin améliorée    28 	" 	.. 17 	" 	.. 	7 	760 	260 

	

Moyenne 	 262 

POMMES DE TERRE (PATATES). 

La saison passée nous avons planté 57 variétés de pommes de terre, dont 35 
ont été choisies pour essai uniforme sur toutes les fermes expérimentales. Les 
variétés énumérées sous le n° 2 étaient de celles que nous avons cru utile d'essayer à 
Indian-Head ; toutes ont été plantées dans terrain argilo-sableux en parcelles de -3!w  
d'acre. La saison a été si défavorable qu'on n'en peut tirer de conclusion exacte 
quant à celles qui sont les meilleures pour les territoires du Nord-Ouest. 

Dans l'essai uniforme les 14 variétés les premières mentionnées dans les tableaux 
ont été les plus hâtives à mûrir, suivies de près par les 11 suivantes ; les variétés res-
tantes sont tardives. Comme on le verra, aucune des variétés hâtives n'a donné un 
fort rendement et il y avait très peu de gros tubercules, mais tous étaient d'excellente 
qualité. Parmi les variétés dans l'essai n° 2, il y avait 6 variétés hâtives ; 4 ont 
donné un bon produit de gros tubercules, tous de bonne qualité. 
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2.5 	4 
. 	a 

Variété de pomme 
de terre. -15 

111tires. 
to7 

ri) 

Faible. 

- 7-2! 

248 
240 
234 
232 
241 
180 
148 
142 
128 
124 
100' 
100 
80 

Heitives. 

Crown JeweL 	19  mai. 
Algoma no 1 	 19 " 
Lee's Favourite 	 19 " 
Earlv Gem 	19 " 
Wonder of the World. 19 " 
Daisy    19 
Semis n°214   19 
Semis de Sharpe  19 
Early Ohio (O. hâtive) 19 
Early Rose (R.hâtive) 19 
Thorburn 19 

 Burpee's Extra Early , 19 
Pearce's Extra Early 	 19 
Early Puritan 	 19 

15à 
23 sept. Mcyens, aqueux 	 

, farineux, bons 

	

secs, bons 	 
" 	Petits farineux, bons 	 

	

" secs, bons 	 
" 	Gros, 

	

" humides 	 
" 	Moyens, farineux 	 
11 	 secs, bons 	 
46 	

" farineux 	 
" 	Petits aqueux.. 	 
" Moyens farineux 	 
Ci 	 66 

64 

. 7C 	o .0 .0 .0 
248 236 12 Lg, rose et bl. 
240 230 10 Rond, rose. 
234 230 4 Lg, rose et bL 
232 202 30 Long, rose. 
204 161 40 Rond, rose. 
180 168 12  
148 136 12 	" blanc. 
142 132 10 Lg, rose et bl. 
128 120 8 Rond, rose. 
124 120 4 Long, rose. 
100 65 35 Rond, blanc. 
100 85 15 " rouge. 
80 74 6 	" rose. 
80 76j 4 Long, blanc. 

CC 

61 

61 

46 

46 

46 

16 



Mi-luit ives. 

Beauty of Hebron... 19 mai. 
Early Sununer. 	 19 	" 
Pride of Table, blanc 	 19 
Pride of Table, rouge 	,19 
White Elephant 	19 
Early Northern 	_ 19 
Clarke's Triumph 	19 
Freeman 	 . 19 
Dreer's Standard 	19 

Ci 

46 

Ci 

66 

66 

Moyens, farineux.... 
Petits, farineux, bons 
Moyens, humides.... 
Gros, farineux, bons.. 
Moy. humides, pauv. 

" farineux, bons.. 
" farineux 	 

" assez bons 	 

Lg, rose et bl. 
Long, rose. 

" blanc. 
" rouge. 
" rose et bl. 
" rouge. 
" rose et bl. 

blanc. 
n14 

21 
6 

25 
5 

12 
4 
4 
2 
5 

270 
200 
166 
150 
76 
72 

240 
186 
180 
120 
112 
100 
94 
92 
so 

240 
216 
190 
180 
88 
so 
48 

270 
200 
166 
150 
76 
72 

240 
186 
180 
120 
112 
100 
94 
92 
so 

240 
216 
190 
180 
88 
so 
48 

250 
187 
160 
120 
70 
10 

219 
180 
155 
115 
100 
96 
so 
so 
55 

220 
200 
180 
160 
so 

F:ible. 

Bonne. 

• • • 
CC 

" • 
Faible. 

•• 
46 

6C 

Bonne. 

Faible. 
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ESSAI UNIFORME DE VARIÉTÉS—le 1.—Suite. 

É 	as 	É T, É 
-id à'  

Variété de pomme 	 Mû 	
t 

de terre. 	-..È 	d 	
. res 	Tubercules. 	-.> e• 	cl 	:d r" e e`• 	Tuoercule. 

M 

	

0,3 	e 0 	 e, 	•;:i 	Q 	0 

	

a 	a  

al 	.5 	d 	ad 
Mi-hdtives. 	 ..* 	.ei 	.:P. 	.12 

	

26 sept. 	 2 	2 	2 	.8 
Clarke's e L 	19 mai. Bonne. 	à 1 oct. Gros, farineux. bons.. 220 220 216 	4 Lg, bl. et  rose. 
Northern Spy 	19 	" 	" 	.. 	" 	Moyens, secs, bons... 206 206 200 	6 Long, rouge 
Early Sunrise 	 19 	" 	" " 	Petits, 

	

.. 	 .. 	... 	180 180 140 	40 	" 	rose. 
Chicago Market 	19 	" 	" 	.. 	" 	Moyens, secs, bons... 	180 180 170 	10 	" 	" 
Harbinger..   19 	" 	" " 	Petits, 

	

.. 	 • 	... 	160 160 120 	40 	" 	" 
Polaris    19 	" 	" 	.. 	<4 	 " 	bons 	... 	156 156 100 	56 	" 	blanc. 
Everett   19 	" 	" 	64 	

" humides 	148 148 103 	45 	" 	rose. 
Vanier 	 19 	" 	Faible. 	" 	Moyens   126 126 110 	16 
World's  Fair. 	 19 	" 	" 	. 	«. 	" 	humides

' 
pauvr. 	100 100 	92 	8 Rond, rose. 

Lizzie's Pride 	 19 	" 	" 	. 	4C 	 if 	 4C 	
... 	 92 	92 	90 	2 Long, blanc 

Empire State 	 19 	" 	" 	. 	4 4 	 " 	secs, bons.... 	90 	90 	85 	5  

Tardives. 
2à 

State of Maine 	19 mai. Bonne. 	10 oct. Gros, farineux 	242 242 234 	8 Rond, blanc. 

	

..  	212 212 199 	13 Long, 	" Late Puritan 	 19 	" 	" " 	Petits 	" 
London. 	  19 	" 	" 	.. 	" 	Moyens, assez bons.. 	180 180 172 	8 	rouge. 
L X. L 	 19 	" 	" 	44 	 44 

  	180 180 172 	8 	blanc. 
American  Wonder. .. 19 	" 	" 	.. 	" 	" 	humides 	 172 172 162 	10 Rond, rose. 
Rural Blush .   19 	" 	" 	.. 	44 	 " 	farineux..... 	166 166 160 	6 	" 	rouge. 
Pearce's Prize Winner 19 	" 	" 	.. 	" 	" 	humides, pauv.. 146 146 140 	6 Long, rose. 
Dakota Red (D.rouge) 19 	" 	" 	.. 	" 	Gros, farineux 	 118 118 100 	18 Rond, rouge. 
White Beauty. 	 19 	" 	Faible. 	" 	Moy. humides, pauv. 110 110 100 	10 Long, blanc. 
Holborn Abundance 	 19 	" 	" 	. 	" 	Petits 	" 	... 	76 	76 	10 	66 Rond, 	" .. 

ESSAI DE VARIÉTÉS—N °  2. 
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Toronto Queen....... 
Clarke's Extra Early. 
Algoma.   
Morning Star 	 
Vang,uard 	 
Ashleaf Kidney.  —1 	 

19 mai.'Bonne. 9  66 

19 " 
19 " 
19 " 
19 " 

20 à 
25 sept,. 

46 

44 

Moyens, " 	 
" humide 	 

petits, farineux 	 

20 Rond, rose. 
13  Lg, rose et bl. 

6 Rond, rose. 
30 Long, blanc. 
6 " rouge. 

62 " blanc. 

Moyens, farineux.... 

Gros 

26 sept. 
à 1 oct. 

Tardives. 

American Giant 	 
Green Mountain. 	 
Assiniboia. 	 
Sunlit Star 	 
Monroe Connty 	 
Magnum Bonum 	 
Sharpe's Queen 

19 mai. 
19 " 
19 " 
19 " 
19 " 
19 " 
19 " 

2à 
10 oct. 

ti 

4 

Moyens, farineux.... 
" humides 

farineux. .. 

T. petits, pauvres. um. pauv. 
Moyens, pauvres..... 

20 Long, blanc. 
16 Rond, " 
10 Long, 
20 " rose. 
28 Rond, " 
60 " blanc. 
48 

8c-24 



.3 10 FERMES EgP2RI1lfENTdLES.

LÉGUMES.

Comme tontes les autres cultures sur laferme, leslégumes ont souffert du temps
très sec et chaud. Quelques-uns qu'il a été possible d'irriguer, ont donné de magnifi-
ques résultats: céleri, concombre, melons et tomates; mais là où l'irrigation n'a pas
été possible, le produit a été très faible.

TOPINAMBOURS.

Les topinambours ont très peu crû. Nous n'avons pu trouver que quelques
tubercules. Ils résistent bien à l'hiver.

ASPERGES.

Colossale de Conover, vieille planche, bonne à manger 20 mai, magnifique pro-
duit.

50 Argenteuil hâtive, variété nouvelle, plantées 10 mai; poussant bien.
50 Main. bl. Columbus, " " .
50 Mammouth de Barr, " "
50 Elmire de Donald, de la F.E.C., " "

-

50 Colossale de Conover, " "
Plantes de semis à la ferme expérimentale, "
Semis, 5 rangs, " semé 15 mai

HARICOTS (FÈVES).

Nous avons semé 8 variétés; toutes ont été très pauvres, le temps étant trop sec
au'moment où les cosses s'emplissaient; comme haricots eflîlés, c'est à peine si on
pouvait les manger.

Variété de haricot.

Bonne
à

manger.

Levé.
Bons
A

manger.

Burpee's Stringless Green Pod...... Cosse verte sans fil...... 16 mai.... 31 mai. ...15 juillet..
Thorburn's Extra Early Refugee.... R. extra précoce........ 16 ".... 31 .... 15 "
Emperor William . . . . ... . . . . . . .... . .. . . . . . . . . . . .. . . . . . . . 16 " .. .. 31 « .. .. 1er aoflt . .
Wardell's Kidney Wax..... ...... Beurre de Wardell..... . 16 ".... 31 20 juillet..
Crystal Wax .......................Beurre cristal.-......... 16 " ....131 " ....'20 "
Dwarf German White Wax . .. . - .. Beurre nain d'Allemagi*. 16 " . . . 31 " . .. . 120 " .
Yellow Six-weeks ..... ............ Six semai nesjaune, .....I16 " ... 31 " ....^15 "
Dwarf Mohawk ........... .........blohawk nain ...........116 " ....I31 " ....I1o "

Arraché.

BETTERAVES.

Nous avons semé 8 variétés; toutes ont été de bonne qualité, excepté Crosby's
Improved Egyptian (Egyptienne améliorée de Crosby) et Black Queen (Reine noire).

Variété de betterave. Semé.

Lentz ..................
Edmund's Early . . . . . . . .
Columbia ...............
Crosby 's Imp. Egyptian.
New N 'ictoria. ........ .
Arlington Favourite ...
Rennie's Intermediate ...
Black Queen...........

Levé.

24 mai....
24 " ...
24 " ..
24 " ..
24 " ...
24 " ...
24 " ..
24 " ....

Semé.

Arraché.

20 juillet..19 sept...

20 " . . %19 " ..

26 " ..i19 " ..
10 aoflt... 119 " ..
20 juillet.. 19 " ..
10 aoilt... 19 " ..

Produit
par acre.

boiss. ^

Qualité.

726 'La meilleure..
484 !Bonne ........
363
437
437
437
484
283

Extra.... ...
Pauvre. . . . .
Extra.... ....
Bonne.. ......

Très pauvre...

Forme.

Extra.

Bonne.
Mi-longue.

Mi-longue.
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CHOUX-FLEURS. 

Sur les 9 variétés essayées, toutes ont bien réussi, à l'exception de Sa  dtholder, 
dont nous n'avons point coupé. 

	

Semé 	Repiqué  Repiqué 	 Bon 
Variété de chou-fleur. 	couche  Levé.  mienuche 	au 	Bon à manger. 	pen- 	Remarques. c  

	

chaude. 	chaude. 	jardin. 	 dant 

	

Du 	Au 

Early Favourite 	28 mars. 3 avril 29 avril. 31 mai . 13 juill. 13 août. 1 mo. Bon, bien pommé. 
Giant White Pearl 	28 	" 	3 	" 	29 	" 	31 	" 	11 	" 	26 	" 	li mo. Le meilleur des 9. 
Early Snowball 	 .... 28 	" 	3 	" 	29 	" 	31 	" 	11 	" 	ler 	" 	20 jrs. Très bon, mais petit. 
Extra Early White-head. 28 	" . 3 	" 	29 	" 	31 	" 	7 	" 	15 sept. n .0. 	" 	di 

Veitch's Autumn Giant.. 28 	" 	3 	" 	29 	" 	31 	" 	ler sept. ler oct. 1 nio. Très gros. 	N'a pas 
bien pommé. 

Urge Early Dwarf Erfurt 28 	" 	3 	" 	29 	" 	31 	" 	ler 	" 	ler 	" 	" 	" 	Ci 

Autuum Giant 	28 	" 	 3 	" 	29 	" 	31 	" 	18 juill. 18 août. 	" 	Assez bon, quelques 
bonnes pommes. 

Gilt Edge   	28 	" 	3 	" 	29 	" 	31 	" 	7 	" 	15 sept. 2t mo. Pommes très belles, 
mais petites. 

Stadtholder    28 	" 	3 	" 	29 	" 	31 	" 	ler août. 	 Sans valeur. 

CHOUX. 

Nous avons essayé 16 variétés. Toutes ont réussi, mals les variétés tardives ont 
peu donné par suite de la sécheresse. 

Semé 	Repiqué Repiqué 	Bon 

	

en 	en 

	

Variété de chou. couche 	couche 	au 	à 	Récolté. 	 Remarques.  
chaude. chaude. 	jardin. manger. 

Chester King .... 	29 mars. 28 avril. 30 mai . ler oct. 15 oct.. Tardif ; pommes vigoureuses ; pom- 
mes petites mais dures. 

Drumhead Savoy 	29 	" 	28 	" 	30 	" 	ler 	" 	15 	" 	Tardif ; assez bonnes pommes. 
Marblehead Mammoth 29 	" 	28 	" 	30 	" 	5 sept. 15 	" 	N'est pas devenu très gros. 
World Beater 	29 	" 	28 	" 	30 	" 	5 	" 	15 	" 	Bon ; tous ont pomme. 
Vandergraw 	. 	29 	" 	28 	" 	30 	" 	20 août. 15 	" 	Hâtif ; très bon ; tous ont pommé. 
Succession 	  29 	" 	28 	" 	30 	" 	15 	" 	15 	" 	di 	 if 

Early Summer ..... 	 29 	" 	28 	" 	30 	" 	15 	" 	15 	:: il 	 di 

Bridgeport Drumhead 	 29 	" 	28 	" 	30 	" 	15 sept. 15 	" 	Tardif ; ‘pauvre ; moitié ont pommé. 
Auturon King.... 	 10 avril. 28 	" 	30 	" 	15 	' 	15 	" 	‘ 	n'a pas bien levé. 
Late Drumhead 	 10 	" 	23 	" 	30 	" 	115 	" 	15 	" 	Très pauvre ; 
Mammoth Red Rock 	 29 mars. 28 	" 	30 	" 	15 	" 	15 	" 	Assez bon ; à peu près § ont pommé, 

mais pommes petites. 
Imp. Jersey Wakefield 29 	" 	28 	" 	30 	" 	1ler août 15 	" 	Hatif ; bon ; tous ont pommé. 
Matchless Flat-dutch 	 29 	" 	28 	" 	30 	" 	ler sept. 15 	" 	Tardif ; n'ont pas bien pommé. 
Burpee's all head 	 10 avril. 28 	" 	30 	" 	120 août. 15 	" 	Le meilleur cette annee ; 	tous ont 
Lauderbach's All 	the bien pommé. 

Year Round 	10 	" 	28 	" 	30 	" 	20 	" 	15 	" 	Assez bon ; environ i ont pommé. 
Savoy Vertus 	 11 	" 	28 	" 	30 	" 	ler sept.;15 	" 	Le meilleure Savoie ; tous ont bien 

I 	pommé. 
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Mois. 

Très beaux, petits. Tout Pété. f Le plus pro- 
ductif. 

1 	Très bon, bonne grosseur. 
1 	 gros; bonne forme. 
1 	Le meilleur, très gros. Très pro- 

ductif tout l'été. 

Variété de concombre. n a  

8  
° 

Bons à manger. 

B
on

s  
pe

nd
an

t.  

Remarques. 

Semé en pleine terre—Point 
Semé. 

Burpee's White Pearl 	 

White Spine 	  
New Paris Pickling 	 

New Siberian .. 	. 126 " ..1.. 

du 

5 juill.. 

10 " 
10 " 
10 " 

1 août. 

1 " . 
1 " . 

20 juill.. 

Quelques bons concombres ; assez 
productif. 

Bon produit en cornichons. 
Très productif ; un des meilleurs 

pour cornichons. 
Très bon. Aucun assez gros, si 

non pour cornichon. 

26 mai. 

26 " . 
26 " . 

21 mai.. 
21 " 

au 

20 août. 
20" . 
20  
20  
20  

Gelé.. 
44 

4C • 

Burpee's White Pearl. .... 
Siberian 	  

Cool and Crisp 	 
White Spine. 	  
Giant Pera 	  

19 
19 " .121 
19 

.12,1 

" .121 

19 avril. 
19 

Variété de céleri. 

7:5 

a 

g 

E a. 
ri) 

g_g 

: 
° 

C73.  

;14 

B
on

  à
 m

an
g e

r.  

-e Remarquess. 

DeCandolle 	  26 mars. 15 mai.. 
Rennie's Giant White .... 26 " . 15 " 
White Plume 	  26 44 20 46 

22 juin.. 20 août. 
20 " . 20  

20  

20 " 
20 " 
20  
20" 

1 
11 oct.. Long et blanc ; dressé et fourni. 
20 " 	Très gros ; blanc ; pas très ferme. 

Pas 'raie graine ; seulement 1 
douzaine de White Plume. 

20 " .. Très gros. Ressemble à Giant 
White (Géant blanc). 

.. Très beau. Gros et blanc. 

.. Extra bon. Gros, solide et bien 
blanchi. 

.. Bon, blanc et solide. 

.. Très bon 	" 

20 

20 .‘ 
.20" 
.20  64 

20 

22 

23 
23 

23 
23 

Giant Golden Heart 	 26 44 	 26  44 

Evan's New Triumph... . 27 
Henderson's Golden Dwarf 31 

Paris Golden Yellow. ... 31 
Perle Le Grand. 	 31 

46 

{I 
4 juin.. 
4 " 

if 

FERMES EXPÉRIMENTALES. 

CONCOMBRES-7 VARIÉTÉS. 

CÉLERI-8 VARIÉTÉS. 

CAROTTES. 

Variété de carotte. 	Semé. 	Levé. 	Bonnes à 	Arraché. 	Produit 	Qualité.  
manger. 	 par acre. 

boisa. 
Early Scarlet Short Horn.. 23 avril 	 15 mai 	2 juillet.... 	1 oct. . %.. 	202 	Bonne. 
Early Very Short.... ..... 23 	"   15 	"  	2 	" 	. 	1 	"  	162 	tt 

French Forcing   23 	"   15 	"  	2 	" 	1 "  	202 	44 

Ifalf-long Scarlet Nantes.. 23 	"   15 "  	2 	" 	. 	1 	"  	242 	Très bonne. 
Danver's Half-long 	 23 	"   15 	"  	2 	" 	.... 	1 	" .. 	... 	242 	46 

Red Carenton 	  23 	"   15 	"  	2 	" 	.... 	1 	" ... .. 	242 
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Remarques. 

Les plantes sont devenues très grandes ; 
l'une a donné 6 fruits longs, l'un pesait 
plus de 20 lb., le plus petit 10 lb.  Les  
deux autres plantes ont produit des fruits 
ronds d'un poids moyen de 10 lb., le plus 
gros pesait 16 lb. 

Très productif. Un fruit pesait 16 lb. ; et 
le poids moyen était environ 8 lb. 

Plantes beaucoup plus petites que celles sous 
châssis; mais tous les fruits bons. 

Plantes plus petites que celles sous châssis, 
mais tons les fruits bons. 

RAPPatUT DE M. A. lifACKA Y. 

LAITUES. 

Variété de laitue. 	cou- 	RePielu,é 	Bonne à en COUCIle 	 Remarques. che chaude. 	chaude. 	manger. 

Semé sous châssis. 

Toronto Gem 	29 mars.. 	20 avril. 	. 20 mai 	 Pommes grosses, ouvertes très bonnes. 
Garden Queen 	 29 	ti   20 	 " 	 20  i 4 	Pommes compactes. La meilleure variété 

à forcer. 
All Head (Tout pomme). 29 	" 	..... 20 	"   20 	 Ci 

	  N'a pas bien réussi sous chassis. 

Semé en pleine terre. 	Semé. 	Levé. 

Ml  Heart (Tout coeur)... 25 avril 	9 mai 	1 juin. 	 Très bonne ;  grosses têtes, assez fermes. 
Nvew Cos (Romaine nouv. ) 25 	" 	9 	 if 	 20 	6e 

	  N'a pas bien fait cette saison. 
White Paris Cos   25 	.‘  	9 	̀•  	20 	 fi  

l'oronto Gem 	 . 	
25 	ii 	 9 	 Ci 	 1 	di  

	  Très bonne. 
New Sensation 	 25 	«6 	 9 	 di  	1 	" . 	ii 	la plus résistante au sec. 
7,1olden Queen.... ....... 25 	"  	9 	 id 

  15 	" 	 Bonnes pommes ; a bientôt séché. 
California Cream Butter. 25 	"  	9 	" 	... . 15 	" 	 Très grosses pommes : qualité pauvre. 

MAIS (BLÉ D'INDE.) 

Bon à Variété de mais. 	 Semé. 	Levé. 	 Mûr. 	Produit. manger. 
._ 

Early  Vermont... .Vermont précoce.. .. 16 mai  	2 juin 	 25 juillet.. . 15 août 	 Abondant. 
Dreer's First of all.Premier de tous 	 16 	"  	2 	if  	 25 	" 	. 15  
Early Cory... ....Cory précoce... 	.... 16 	"  	2 	" . 	 25 	" 	.... 15 	"  	Ci 

Squaw 	  16 	"  	2 	" . 	 15 	" 	. 	1 	"  	46 

No'rE—En enveloppant quelques épis dans du papier nous en avons eu le grain mûr. Le reste a été 
dévoré par les étourneaux. 

MELONS.—MELONS-CITRONS.  
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Variété du melon- 	Senié en cou- 	Repiqué 	Bon pour 
citron. 	che chaude. sous châssis. 	conserves. 

Transplanté sous 
châssis. 

Colorado Preserving... 19 avril.... 	21 mai 	 10 août 	 

Commun 	 19 	" 	21 " 	 . 10 	" 	... . 

Semi en pleine terre. 

Colorado Preserving... 26 mai 	 20 	" 	 

Commun. .. , . 	....... 26 	" 	. 	20 



FERMES EXPERIMENTALES. 

MELONS BRODÉS (MITSK MELONS). 

Semé 	Repiqué 
Variété de melon brodé, 	en couche 	en pleine 	Mûr. 	 Remarques. 

chaude. 	terre. 

	

erné sous châssis. 	 • 

Emerald Gem.... ....... 18 avril .... 21 mai 	 18 août 	 Bons à manger jusqu'aux gelées. 	Trois 
plantes ont produit 10 melons d'un 
poids moyen de 1 livre chacun. 	Tous 
ont mûri excepté 4. 	Qualité extra ; 
chair rouge. 

Evan's Superb.   19 	" 	.... 21 	" 	.... 30 	" 	.... Bon à manger jusqu'aux gelées. 	Trois 
plantes ont donne 8 melons ; tous ont 
mûri excepté 2. Poids moyen, 4 livres. 
Qualité extra ; chair verte. 

Montreal  Market. 	 19 	" 	.... 21 	" 	.... 28 	" 	.... Trois plantes ont produit 8 melons ; tous 
ont mûri, excepté 2. 	Poids moyen, 3 
livres. 	Qualité extra ; chair verte. 

	

Semé en pleine terre. 	Semé. 

Emerald Gem.... 	 26 mai    D s'est formé beaucoup de beaux fruits 
qui n'a pu mûrir suffisamment. 	Une 
plante a produit 6 melons allongés dont 
la graine a mûri, mais de pauvre saveur. 

MELONS D'EAU. 

Phinney's Early (Précoce de Phinney). Semé en couche chaude 19 avril. 
Transplanté 21 mai. Mûr 18 août. 

Deux plantes ont donné 6 melons de très bonne qualité. Tous ont mûri. Poids, 
6 livres chacun. 

MELONS MANGO. 

Semé en pleine terre 26 mai. Mûrs 15 août. 
Ont produit une bonne récolte de fruits de la grosseur d'une orange. 

MELONS-LIMONS. 

Semé en pleine terre 26 mai. Mûrs 15 août. 
Ont donné une bonne récolte de fruits de la grosseur d'un citron. 

°GNONS. 

	

Semé 	 Repiqué 	Bons 	 Produit Transplanté, 	 en couche 	Levé, 	au 	à 	Arraché, 

	

chaude, 	 jardin. 	manger. 	 par acre. 

Variété d'ognon. 	 boisa. 

Prize Taker 	 27 mars .. 10 avril .. 13 juin. .. 15 août... 12 sept... 	388 
Red Victoria 	 27 	" 	20 	" 	.. 13 	" 	... 15 	" 	.. 12 	" 	.. 	291 
Southport White Globe. 	 27 	" 	.. 10 	" 	.. 13 	" 	... 15 	" 	.. 12 	" 	.. 	194 
Giant R,occa   	 27 	" 	.. 10 	" 	.. 13 	" 	... 15 	" 	.. 12 	" 	.. 	436 
Large Blood Red Wethersfield .... .... 27 	" 	.. 10 	" 	.. 13 	" 	... 15 	" 	.. 12 	" 	.. 	194 
Oregon Long Keeper 	 27 	" 	.. 10 	" 	.. 13 	" 	... 15 	" 	.. 12 	" 	.. 	194 
Red Globe    27 	" 	. 	10 	" 	.. 13 	" 	... 15 	" 	. 12 	" 	.. 	194 
Yellow Danvers  	27 	" 	.. 10 	" 	.. 13 	" 	... 15 	" 	.. 12 	" 	.. 	145 
World Beater Wethersfield. ....  	. 	10 avril .. 20 	" 	.. 13 	" 	... 15 	" 	.. 12 	" 	.. 	121 
King of the Earlies. 	  10 	" 	.. 20 	" 	.. 13 	" 	... 10 	" 	.. 12 	" 	.. 	60,1 
Fancy Yellow Danvers 	10 	" 	.. 20 	" 	.. 13 	" 	... 20 	" 	.. 22 	" 	.. 	145 
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Semé en pleine terre.

-- '

Semé. Levé.
Bons

3
manger.

Arracbé. Produit
par acre.

Variété d'ognon.
^
I

- -- -
boiss.

New Queen ..................... ........... .
Small Silver Skin

10 avril...
10 "

15 mai...
15 "

25 aoflt... 25 aoflt...
"

..
.. ........ .... . ............ .........

Oregon Long Keeper ............................
..

10 "..
...

15 ...
..25

25 "..

1
25 ..
12 Sept. ..

. ..
242Giant Prize Taker ...... . . ... . .. . . . .... .. . . . . .

'
20 " .. 15 " .. 25 " .. 12 " 291

Southport White Globe ..........................
Large Blood Red Wethersfield

20 " 1
20 "

15 " ..
"

25 " ..+
"

12 "
"

194
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 , . I25 . . ` 12 194

Large Red Globe.......... .. .. . .. .. . 20 11 . .
:

15 " .. 25 " .. 12 " 194Eancy Yellow Danvers.......................... 20 ".. 15 "...i25 .. 12 " 266World Beater Wethersfield . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . 20 " . . 15 " . . . 25 " . . 12 " 194King of the Farlies ...... .. ... . . . .. . . . . .. . . .. . . . 20 " . . 15 " .. . 25 " .. 12 " 194
Large Yellow Danvers ............. ............ 20 " ..I 15 " ...I25 " .. 12 " 194

NoarE.-Environ une douzaine d'ognons de chacune des meilleures variétés conservés de l'année passée,
Prize Taker, Early Red, Red Globe et Yellow Danvers, ont été plantés pour graine, et nous avons récolté
une bonne quantité de graine bien mûre.

PANAIS.

Variété de panais. Semé.

Hollow Crown........Collet creux
.

-25 avril...
mal tese . .. . . . ........maltais . . . . . .. I25 " • -

Levé. Arraché. I Remarques.

15 mai . . . 115 oct....
N'a pas levé.

PERSIL.

Variété de persil.

Moss Curled.......... biousse frisé. ..... 25 avril...
Triple Curled........ .Frisé triple....... 4 juin...
Double Curled........Frisé double ...... 1 4 " ...

Levé.

25 mai .
24 juin...
24 " ...

POIS.

Variété de pois. Semé. Levé.
Bons

à ,Cueillis.
manger.

Semé.

McLean's Little Gem..
American Wonder....
Yorkshire Hero.......
Stratagem .. ...... ..
Heroine ......... ....
Champion of England.

25 avril..

25 " .

11
11
11
11
11
1125 " ..

mai ...':1er juillet.
" ...1er "

.. ... i^

I

Verts...

Bon
à

cueillir.

Très pauvre.
Sans valeur.

Remarques.

1er juillet.'Extra bon.
1er août.. ^Bon. Semé trop tard.
1er " ., f{ 11

Remarques.

Très bon puis hâtif. Très productif.
Très bon.
Bon produit de pois verts.
Cosses grosses, mais pas bien remplies.
Extra bon.
Cosses extra bonnes, grosses, bien rempl.



FERMES EXPERIMENTALES. 

pots-2e SEMIS. 

Bons Variété de pois. 	 Semé. 	Levé. 	 Cueillis. à manger. 

New Queen 	 11 mai. 	 23 mai 	 18 juillet.... 	6 août. 
Easly Star 	  11 	"   23 	 44  

	18 	" 	... 	6 	" 
Yorkshire Hero 	 11 "   23  46 

	  18 	" 	... 	6 	" 
Sunol 	  11 	" 	23 	 Ci 

	  18 	" 	... 	18 juillet. 
Prince of Wales    11 	"   23 	 fi 

	  18 	" 	... 	1 août. 
American Wonder 	Merveille d'Amérique.. 11 "   23  46 

	  18 	" 	... 	1 	" 
... Juno 	 . 	11 "   23 " 	 18 	" 6 	" 

Burpee's Profusion    11 	"   23 	" .... 	. 18 	" 	... 	6 	" 
... Horsford's Market Garden    	11 "   23  44 

	  18 	" 6 	" 
Pride of the Market 	Orgueil du marché... 	11 "   23  id 

	  18 	" 	... 	6 	" 
Stratagem  	11 	"   23 	" . .. 	18 	" 	... 	6 	" 
Heroine    11 	"   23 	 it 

	  18 	" 	... 	6 	" 	_ 

NOTE. —Les pois de ce deuxième semis du 11 mai ont tous donné beaucoup de cosses, mais la séche-
resse a empêché celles-ci de se bien remplir. 

RADIS  (RAVE S ). 

, 
Variété de radis. 	Semé. 	Levé. 	à mB:nneer. 	 Remarques. 

Semé en couche chaude. 

Scarlet Olive Shaped 	25 mars... 	2 avril... 25 avril... Très bon. 	Bon à forcer. 
Rosy Gem 	25 	" 	.. 2 	" 	... 25 	" 	... Extra bon. 
Scarlet Turnip White Tipped 25 	" 	.. 2 	" 	..  i25 	" 	... 	" 
New Pearl Forcing 	 25 	" 	.. 	2 	" 	... 	1 mai.... Pas bon à former. 
Brightest and Best 	25 	" 	.. 	2 	" 	.. 	1 	" .... 	" 	64 

• 

Semé au jardin. 

Rosy Gem 	 25 avril... 	9 mai.... 	1 juin... Très bon. 
Brightest and Best....   25 	" 	... 	9 " 	.... 	1 	" 	... 	" 	Long. 
New Pearl Forcing. 	 25 	" 	... 	9 " 	.... 	5 	" 	... Extra bon. 
Scarlet Olive Shaped 	25 	" 	... 	9 " 	.... 	1 	" 	... Très bon d'abord, mais s'est bien creusé. 

2e semis au jardin. 

Rosy Gem . 	2 juin. .. 	 N'ont pas réussi à cause de la sécheresse. 
Brightest and Best 	2 	" 	... 
New Pearl Forcing. ......  	2 	" 	... 	 46 	 t6 

Scarlet Olive Shaped ......  	2 	" 	... 	 66 	 44 

RHUBARBE. 

Stott's Mammoth. Bonne à manger 24 mai. 
Victoria. 	 ic 	 id 
Linnœus. 
Carleton Club. 	 4« it 

N'a pas bien réussi en raison de la sécheresse. 
Semé de la graine en couche chaude le 20 avril. Transplanté 160 greffes en 

pépinière le 8 juin. Toutes poussent bien. 
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EPINARDS. 

Bloomsdale.—Semé 25 avril. Ont bien levé ; mais sont presque aussitôt montés 
à graine. 

SARRIETTE ANNUELLE (SUMMER SAVORY). 

Semé 25 avril ; levé 15 mai ; cueilli Pr  août. Très bonne. 

TOMATES. 

	

e 	d 

	

nc 	-c  

	

e 	e 
d 

	

..= 	gA 	d 
-^. 

	

Variété de tomate. e 	En 

	

el  ' 	6*„...'e  ° 	5,9" e 	f ruit. 	Mûre' 	 Remarques. açe  
04 

	

0 	Ci 

	

rn C> 	4 ' 	e 

Early Ruby 	28 mars... 27 avril. 30 mai.. 12 juin.. 25 juill. A donné une bonne récolte de 
gros fruits. 

Atlantic Prize 	28 	" 	... 27 	" 	. 30 	" .. 10 	" 	. 25 	" 	 .  Très bonne. 	De grosseur et de 
forme très uniformes. 

Earliest of all 	 28 	" 	.. . 27 	" 	. 30 " . . 12 	" 	. 25 	" 	 . Très productive. Pas bonne forme. 
Everbearing 	28 	" 	... 27 	" 	. 30 	" .. 12 	" 	. 	l. août.. Forte récolte de fruits petits, de 

saveur peu agréable. 
Dwarf Champion.. 	..... 28 	" 	... 27 	" 	. 30 " .. 20 	" 	. 	5 	" 	. Presque tous les fruits ont pourri. 
Living-ston's Aristocrat.. 28 	" 	... 27 	" 	. 30 	" .. 20 	" 	. 	1 	" 	. 	 " 

Red Cherry 	  28 	" 	...27 	" 	.30 " .. 12 	" 	.16 	" 	. Extra bonne, forte récolte de 
petits fruits. 

Semé en caisses dans 
la maison 	 

Early Arctic  	7 février. 16 avril. 30 mai.. 5 juin .. 21 juilL. Très bonne. 	A donné une bonne 
récolte de beaux fruits. 

Yellow Plum 	7 	" 	. 16 	" 	. 30 	" .. 10 	" .. 16 	" 	. Extra bonne. 	Très productive. 

JARDIN A FLEURS. 

Les plantes à fleurs ont beaucoup souffert de la sécheresse et des chaleurs, et 
quoique nous ayons fait bon usage de notre approvisionnement d'eau disponible, il a 
servi à, peu de chose contre le soleil brûlant et par une température de 95° à 100°. 

Les pensées ont fait très pauvre effet jusqu'au commencement de l'automne ; à 
la date actuelle, re novembre, elles fleurissent au milieu de la neige mieux que 
jamais auparavant. 

Les asters ont été magnifiques et ont fleuri pendant très longtemps. 
Les oeillets, le réséda, les giroflées et les verveines ont fait assez bien, mais la 

sécheresse leur a nui. 
En novembre 1893 nous reçûmes beaucoup de bulbes do la ferme expérimentale 

centrale, il était trop tard à cause des gelées pour les planter en pleine terre. Nous 
en empotâmes quelques-uns en novembre : narcisse, jacinthe simple, jacinthe double, 
croeus et Scala sibirica, et les gardâmes dans la maison : ils ont magnifiquement 
fleuri en février et mars. Le reste des bulbes a été planté au printemps dans le 
jardin, mais ils n'ont pas fleuri. 

Je donne ci-après une liste des bulbes et de toutes les plantes annuelles et 
vivaces, avec la date de la floraison et des notes sur leur valeur pour le Nord-Ouest. 

Nous avons de nouveau cette année reçu une belle collection de bulbes ; le plus 
grand nombre ont été plantés dans le jardin et le reste empoté pour floraison dans 
la maison. 

PLANTES ANNUELLES. 

Abronia umbellata.— Semé en couche chaude 19 avril ; repiqué au jardin 13 
juin ; a bien réussi et bien fleuri. Très bonne fleur pour la contrée. 
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Alyssum compactum.—Semé au jardin 23 avril, pour bordures de planches. A 
commencé à fleurir au commencement de juin et continué jusqu'aux fbrtes gelées; 
une des plus belles plantes de bordures. 

Annagallis grandiflora (mouron).—Semé en couche chaude 20 avril ; repiqué au 
jardin 14 juin. Petite plante très brillante, très florifère jusqu'aux gelées. 

Antirrhinum (muflier).—Nous avons semé majus et minus en couche chaude le 
20 avril, et repiqué en pleine terre le 14 juin. Les deux variétés ont bien réussi, et 
fleuri jusqu'à la première forte gelée. Ils devraient figurer dans tous les jardins du 
Nord-Ouest. 

Artemisia gracilis.—Feuilles panachées. Semé en couche chaude le 19 avril; 
repiqué au jardin 14 juin. Un tiers au plus des plantes étaient panachées. Assez 
belle plante pour bordures. De la graine semée le 17 juin n'a pas germé. 

Asters.—Huit couleurs, Victoria ; cinq couleurs, Dwarf (nain) Bouquet; quatre 
couleurs, Nain à feuilles de pivoine, ont été semées en pleine terre le 13 juin. Toutes 
ont bien poussé et ont commencé à fleurir vers le 15 août ; la floraison a continué 
jusqu'à la première forte gelée. Un grand nombre ont été transplantés en pots et 
caisses avant d'avoir été atteints par la gelée, et étant abrités, ont longtemps fleuri 
dans la maison. 

Beta brasiliensis (poirée).—Semé comme bordure à une planche de jardin, mais 
nous avons trouvé qu'elle ne convenait pas pour bordure. Ferait beaucoup mieux 
comme fourrage vert. 

Calandrinia grandijlora.—Semé en couche chaude 20 avril. Repiqué au jardin 
13 juin. Beau feuillage très décoratif. Est resté en fleur jusqu'à la première forte 
gelée. 

Cheiranthus maritimus.—Semé bn couche chaude 20 avril. Repiqué au jardin 13 
juin. Jolie petite plante pour bordures. Semé en pleine terre 12 mai les plantes 
sont restées en fleur plus longtemps que celles semées en couche chaude et trans-
plantées. 

Chrysanthemum Dunetti.—Semé an jardin 12 mai. Partie seulement a levé, mais 
les quelques plantes ont bien fleuri jusqu'à la première forte gelée. 

Clarkia elegans.—Semé en couche chaude 20 avril. Repiqué au jardin 20 juin ; 
a été très beau pendant quelques semaines, mais n'a pas résisté à la sécheresse. 
Mérite bien, toutefois, une place dans tous les jardins du Nord-Ouest. 

De la graine semée au jardin le 12 mai n'a pas levé. 
Commelina grandiflora.—Très jolie fleur bleue, mais de peu d'apparence, et ne 

résiste pas à la sécheresse. 
Convolvulus minor.—Semé  au jardin12 mai. Très beau tout l'été, a bien résisté 

à la sécheresse. Mérite une place dans tous les jardins du Nord-Ouest. 
Dianthus Ileddewigii et Cleinensis.—Semé en couche chaude 19 avril. Repiqué 

au jardin 13 juin. Les deux variétés ont été magnifiques et fleuri toute la saison. 
Echinocystis.—Semé autour du mfit du drapeau le 12 mai. Pousse luxuriante. 

Une des meilleures plantes grimpantes rustiques pour couvrir des rochers ou des 
treillis. 

Esehscholtzia (Pavot de Californie).—Semé au jardin 12 mai. Une des meil-
leures plantes à fleur annuelles pour le Nord-Ouest. Résiste à la sécheresse et aux 
premières gelées, et fleurit profusément. 

Gaillardia picta.—Semé en couche chaude 19 avril. Repiqué au jardin 13 juin. 
A commencé à fleurir le 15 juillet et continué jusqu'aux fortes gelées. Une des meil-
leures plantes à fleurs pour le Nord-Ouest. 

Giroflées naines d'Allemagne à fleurs de six couleurs. Semé en couche chaude 
11 avril, repiqué en couche chaude en mai et planté au jardin 13 juin. Deux grandes 
planches ont formé une masse de fleurs pendant toute la saison jusqu'aux fortes gelées. 
La graine était moins satisfaisante que les années précédentes : il yen avait beaucoup 
de simples avec les blanches doubles. Sur trente plantes au jardin il n'y en avait 
pas une à fleur double. Les giroflées sont une des meilleures plantes à fleurs pour 
cette contrée. 

Helichrysum monstrosum (Immortelle). Semé en couche chaude 20 avril. 
Repiqué au jardin 13 juin ; très belle pendant août et septembre. 
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Helipterum.—Semé en couche chaude 20 avril. Repiqué au jardin 13 juin. 
Très jolie immortelle jaune. Fleurs en grande profusion, mais pas très brillantes. 
Les fleurs se sont bien conservées pour bouquets d'hiver. 

Ilelianthus annuus, pl. fi.  (Soleil double).—Sem6 en pots en couche chaude 19 
avril; planté au jardin ler juin. Aucune des plantes n'a donné des fleurs doubles ; 
mais elles étaient très branchues et d'un bel effet. 

lberis (thlaspi).—Semé au jardin 23 avril. A bien levé, mais presque toutes les 
jeunes plantes ont été dévorées par le barbeau da navet. Quelques plantes ont 
échappé et bien fleuri toute la saison. 

Lmum grandiflorum.—Lin rose et écarlate semé en couche chaude le 19 avril. 
Repiqué au jardin 13 juin. Les deux ont bien fleuri tout l'été, mais l'écarlate est le 
plus luxuriant. Ont aussi été semés au jardin le 12 mai et ont bien poussé. Le lin 
écarlate est une des meilleures plantes à fleurs pour le Nord-Ouest. 

Lupinus.—Mêlés, semé en pots en couche chaude 19 avril. Repiqué au jardin 
14 juin. Toutes les variétés ont assez bien fleuri, mais, la saison étant si sèche, n'ont 
pas fait de grandes plantes. Ils méritent bien d'être essayés. 

lilatricaria eximia.—Semé en couche chaude 19 avril. Repiqué an jardin 14 
juin. Très jolie plante pour bordures ; fleurit profusément, et, étant très rustique, est 
une bonne plante pour le Nord-Ouest. 

Mauve.—Semé en bordure 12 mai. N'a pas levé aussi bien que d'ordinaire en 
raison de la sécheresse ; mais les plantes ont été belles la plus grande partie de réfAS. 
Une des plus belles fleurs pour le Nord-Ouest. 

Pavot.—Danebrog, Somniferum, White Swan (Cygne blanc) et graine de la 
ferme expérimentale d'Indian-Head : semé au jardin 12 mai. Très peu ont levé, point 
de White Swan. Les quelques plantes qui ont poussé ont ét6 très belles. 

Il est difficile de faire germer la graine de pavot en pleine terre, sinon ils seraient 
des plus belles plantes à fleurs. Deux plantes à petite fleur jaune, reçues de la 
ferme expérimentale d'Agassiz ont été très belles. 

Phlox Drumrnendi.—Nana compacta, Grand iflora, Jaune double, Frangé blanc 
nouveau, et Star of Quedlenburg: semé en couche chaude 19 avril. Repiqué au 
jardin 13 juin. Tous ont assez bien fleuri toute la saison mais ont été moins beaux 
que les mêmes variétés semées au jardin le 12 mai. 

Pois d'odeur.—Eckford mêlés : semé en massifs 12 mai ont été assez beaux; con-
sidérant la saison. Bonne plante à fleur pour le Nord-Ouest. 

Portulaca.—Semd au jardin 12 mai. N'a pas beaucoup pousse au commence-
ment de la saison, mais a été assez beau en août. 

Salpiglossis.—Semé en couche chaude 19 avril. Repiqué au jardin 13 juin. Les 
fleurs ont été très belles toute la saison. Une des meilleures plantes pour le Nord-
Ouest. 

Scabiosa (Tom Pouce).—Semé en couche chaude 19 avril. Repiqué au jardin 
13 juin. Fleurs assez abondantes mais trop petites pour la contrée. 

Schizanthus.—Semé en couché chaude 19 avril. Transplanté en pots en couche 
chaude 1 er  mai. Sorti au jardin 13 juin. Il n'y avait que six plantes ; mais elles ont 
été des plus magnifiques dans le jardin, couvertes de fleurs tout l'été. Deux plantes 
empotées ont longtemps fleuri dans la maison. Bonne plante à fleur pour le Nord-
Ouest. 

Tropceolum majus et T. minus (capucines).—Semé en pots en couche chaude ; 
n'ont pas fait de bonnes plantes. La graine semée dans le jardin, 12 mai, n'a pas 
levé. 

Verveines.— Verbena granclifolia a été semée dans une caisse dans la maison le 7 
février et en couche chaude le 26 mars. Les plantes semées dans la maison ont été 
repiquées en couche chaude le 16 avril, et la graine semée en couche chaude repiquée 
en couche chaude le ler mai. Les deux semis ont bien réussi; les plantes du premier 
ont fleuri les premières; mais ont été moins vigoureuses que celles du second. 

Nous en avons planté deux planches au jardin le 14 juin ; elles ont bien fleuri 
toute la saison jusqu'aux fortes gelées. Bonne plante à fleurs pour cette contrée. 

Zinnia robusta et pumila.—Semé en couche chaude le r mai, repiqué au jardin 
le 14 juin. Les deux ont bien poussé et bien fleuri jusqu'à la première gelée. 
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PLANTES VIVACES-

Ancolie.-Toutes les vieilles plantes ont péri. Planté ce printemps 11 Aquilegia
chrysantha: 6 vivantes, 2 ont passablement fleuri; 6 Aquilegia, 3 vivantes.

Fritillaire.-Planté 4; toutes ont assez bien fleuri.
Belianthus.-Très belles fleurs ; plantes de presque 4 pieds de hauteur.
Hibiscus alba et H. rubra.-Planté 14; ont poussé de deux pieds; l'une a fleuri.
Iris.-Planté le printemps dernier un grand nombre de variétés reçues de la

ferme centrale, et, autant qu'on peut en juger, toutes vivantes maintenant. Nous
espérons que quelques-unes des formes rustiques réussiront bien dans ce climat.

Lin à flours.-Rustique et très florifère. Une des meilleures plantes vivaces pour
larges bordures.

Lin jaune.-Très rustique. Beaucoup de fleurs d'un beau coloris.
Lychnis écarlate.-Rustique et florifére.
Marguerite œillet,-Semé 19 avril. Repiqué en pots 12 mai, et au jardin 13 juin.

Fleuri 1- août. Toutes bonnes fleurs doubles. Une des meilleures plantes à fleurs
pour le Nord-Ouest.

.Myosotis.-Deux douzaines de plantes, reçues de la ferme centrale, ont été plan-
tées en pleine terre, mais n'ont guère poussé par suite de la sécheresse.

Narcisses.-Tous ceux plantés au printemps ont vécu, mais très peu ont fleuri ;
tous ceux plantés l'année passée ont péri.

(Eillets.-Moitié environ ont bien passé l'hiver. Les vides dans la planche ont
été remplis avec des plantes obtenues de semis en couche chaude fait le' 3 avril, et
repiquées le 13 juin. Tous ont bien fleuri toute la saison et les jeunes plantes sont
fortes et saines.

(Eillets de poète (Sweet William). La vieille planche a bien passé l'hiver et
fleuri pendant plus d'un mois. Elle a été entièrement renouvelée avec de jeunes
plantes et nous en avons planté une nouvelle planche; toutes les deux sont en bonne
condition pour l'hiver prochain.

Pâquerette double.-Planté 100 dans le jardin. Ont peu poussé; fleurs petites.
Ce climat est trop sec pour qu'elles réussissent bien.

Pensées.-N'ont pas du tout bien supporté l'hiver, sauf quelques jeunes plantes
repiquées tard en automne. Graine de Best English, Jaune, Centre noir, Bright
Golden Bronze, Géante mêlée et Snowflake (Flocon de neige), semée 3 avril en
couche chaude. Repiqué en couche chaude ler mai, et au jardin 13 et 14 juin. Toutes
ont assez bien poussé, mais l'été a été trop sec pour les pensées. Ont bien fleuri en
octobre, étaient encore en fleur le lEr novembre. Toutes sont vigoureuses et saines,
et devraient bien passer l'hiver. Nous avons environ 400 plantes.

Phlox vivace.-Eugène Schott, Jules Jony, Boremiham, Virgo Maria, Molier,
Jeanne d'Arc, Georges Sand, Hamlet, Athis, Sylphide, ont bien poussé et bien fleuri.

Pivoines.-Les vieilles plantes ont bien passé l'hiver, mais une seule a fleuri.
Platycodon grandi,florum.-Très rustique. Belles fleurs brillantes.
Primevère.-Quarante plantées dans le jardin, mais n'ont pas bien réussi.
Rosiers.-Les seuls rosiers qui ont survécu à l'hiver ont été Marshal P. Wilder,

qui ont donné de très pauvres roses.
Roses-trémières -Belles plantes semées l'année passée ont bien passé l'hiver et

bien fleuri. Deux plantes reçues de la ferme expérimentale d'Agassiz ont particu-
lièrement réussi et donné de belles fleurs. Obtenu 20 jeunes plantes de semis qui
paraissent très vigoureuses.

Sedum.-Tout à fait rustique. Fleurs abondantes mais pas très belles.
Tulipes.-Aucune des tulipes plantées ce printemps ou l'année passée n'a bien

réussi. Un très petit nombre de celles plantées l'année passée ont survécu à l'hiver.
Véronique.-Rustique, épis de fleurs bleues, assez belles.



Variété de pommier. 
Nombre, 
vivants. 

Printemps 
1893. 

Nombre, 
plantés. 

Automne 1894. 

Nombre, 
morts. 

184 	I 	36 	148 Total 	 

Hare Pipka 
Miron, Grell 
Borsdorf n. 402 	  
Simbirsk e 3 	  
Cinnamon Pine 	 
Red Streaked 	Striée rouge 	  
Grandmother . 	Grand'mère 	  
Round Borsdorf 	 .Borsdorf ronde 
Winter Stripe 	..... Striée d'hiver 	  

	

• 	  Simbirsk n° 5 	  
Miron Solovieff 	  
Charlamoff 	  
Early Sweet 	Sucrée précoce 	  
Green Ciimean 	.Verte de crituée 
Silken Leaf 	 Feuille soyeuse 	  
Titovka, Koslov. 	  
Persian, Bog 	  
Saccharine 	  
Rainbow Reinette 	Reinette arc-en-ciel 	 
Simbirsk n° 11 	  
Little Hat 	 
White Pigeon. 	 • 
Orel 27 	  
Orel 5. 
Golden Reinette 	Reinette dorée 	  
Polumiron 	  
Karabovka 	  

6 	 2 	 4 
3 	 ...... 	 3 
3 	 1 	 2 
3 	 3 
3 	 ...... 	 3 
3 	 3 
3 	 3 

11 	 2 	.9  
11 	. ..... 	 11 
3 	 3 
6 	 ...... 	 6 
3 	 3 
6 	 6 
3 	 3 

36 	 18 	 18 
6 	 1 	 5 
6 	 6 

12 	 2 	 10 
3 	 3 
6 	 6 
6 	 6 

12 	 2 	 10 
3 	 3 
3 	 3 
3 	 3 

8 	 10 
3 
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ARBRES FRUITIERS. 

POMMIERS. 

Nous ne pouvons encore faire rapport de succès dans la culture des arbres 
fruitiers. 

Toutes les variétés plantées en 1893 sont ou mortes ou si malades qu'il y a peu 
de probabilité qu'aucune survive à l'hiver. 

Les 27 variétés suivantes ont été plantées au printemps de 1893, dans une par-
celle bien abritée par des haies d'érables. Sur les 184 arbres transplantés et tous 
encore vivants an commencement de l'hiver 1893-94, 36 à peine vivent encore, et ils 
sont très chétifs ; les antres sont morts pendant l'hiver ou l'été passé. 

POMMIERS PLANTÉS DANS LA PLANTATION D'ÉRABLE. 

Nous avons planté 32 pommiers appartenant à 7 variétés dans une plantation 
d'érables à la place d'arbres arrachés pour être plantés dans les avenues. Cette 
plantation a fait amonceler la neige en hiver et abrité contre les vents en été. 



1893. 1894. 
Variété de pommier. 

Plantés. Vivants. Morts. 

Saccharine 	  
Round Borsdorf 	  
White Pigeon 	 
Polumiron  
Winter  Stripe 	  
Titovka, Koslow. 	  
Moscow Pear 	  

32 	I 	15 17 

2 
5 

5 
6 
2 
5 

4 

3 
3 
1 
3 

7 
2 
3 
1 
2 

FERMES EXPERLAfENTALES. 

Les plus vigoureux de ceux encore vivants dans la liste suivante sont très ché-
tifs et ne survivront probablement pas à l'hiver. 

On verra par les rapports qui précèdent qu'un plus grand nombre pour cent ont 
survécu dans la plantation d'érables que dans la parcelle abritée par des haies. 

POMMIER DU PAYS. 

Transcendent. Dix plantés printemps 1893. Tous morts le 17 novembre 1894. 

GAYLUSSACIE (HUCKLEBERRY). 

Six plantées an printemps de 1893. Deux vivantes en automne 1894. 

PRUNIERS. 

Les pruniers, comme les pommiers, ont jusqu'ici presque tous manqué; mais 
nous espérons que les pruniers indigènes qui croissent le long des bords de la rivière 
Rouge et dans d'autres parties du Manitoba, pourront réussir ici. Bien que nous 
ayons des arbres de cette variétés plantés sur la ferme depuis plusieurs années, ils 
n'ont pas encore fructifié, mais nous aimons à penser que quelques-uns fructifieront 
la saison prochaine. 

Nous avons planté en 1893, cent semis de prunier indigène, et tous poussent 
bien. Pour plantation en 1895 nous avons reçu 42 variétés de ce prunier de la pépi-
nière de M. Frankland, à Stonewall (Manitoba). 

En 1893 nous avons planté 6 pruniers Bleu d'Orléans, 6 Montmorency et 4 Impé-
rial Blue reçus de la pépinière de M. A. Dupui

'  
s Village des Aulnaies (Québec). Sur 

ce nombre les seuls vivants actuellement sont les 4 Imperial Blue. Nous avons 
planté le printemps passé 81 semis de prunier Weaver, et 20 semis de pommier de 
Hongrie. 

CERISIERS. 

A l'exception d'une seule variété, nous n'avons eu aucun succès dans la culture 
du cerisier. Cette variété, Black Hill, variété améliorée du cerisier nain (Sand cherry. 
Prunus pumila) a porté fruit ces deux dernières années et donne promesse de con-
venir à la contrée. 

Les variétés plantées au printemps de 1893, Old French (Vieux de France) et 
Montmorency, reçues de M. A. Dupais, ont toutes péri sauf un arbre de la seconde. 
Les cerisiers nains plantés en même temps poussent bien. 

En mai dernier, nous avons planté les cerisiers ci-après dans une parcelle bien 
abritée contre les vents :-15 semis d'Ostheim, 20 Lithaur Weiehsel, 20 Ostheim du 
Minnesota, 5 Carnation, 13 Rocky Mountain et 3 Sand Hill du Dakota. Nous avons 
aussi fait une plantation de 180 cerisiers nains, espacés de 7 pieds en tout sens.  
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Variété de Groseillier. Plantés. I Vivants. Morts. 

Leader 	  
Companion 	  
Whitesmith 	  
Early Sulphur 	  Soufre précoce 	  
Bonnie Lass 	  
Robbie 	  
Governess 	  
Warrington 	 
Crown Bob 	  
Queen Victoria    Reine Victoria 	  
Improved Early Hedgehog 	Hérisson précoce amélioré 	 
Dublin 	  
Lancashire Lad 	  
Green Overall 	  Toute verte 	  
Columbus 	  
Pitmaston Green Gage 	  
Red Champagne 	, 	Champagne rouge 	  
Whinham's Industry 	  
White Champion, 	 Champion blanc 	  
Industry 	  
Downing. 
Indigène d'Edmonton (territoires du Nord-Ouest) 	  

1 
1 	 1 
1  	1 
1 	1 
2  	2 

1 
2 	1 	1 
1  	1 
2  	2 
2 	1 	1 
1  	1 
1 	1 
1 	1 
2  	2 
2 	2 
1 	1 
1 	1 
1  	1 
1  	1 

10  	10 
18 	18 
5 	3 	2 

58 	30 	28 
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PETITS FRUITS. 

GROSEILLIERS. 

Au printemps de 1893 nous avions planté 58 groseilliers (22 variétés, la plupart 
anglaises). Avant l'hiver il n'en restait plus de vivants de plusieurs variétés, et 
actuellement il n'y en a plus que 30 appartenant à 10 variétés. Voici la liste, etc.:— 

GADELLIERS (GROSEILLIERS à. GRAPPE). 

Nous avons planté en 1893 les gadelliers suivants qui n'ont pas encore fruc-
tifié :—Rouges : Rouge de Londres, Versaillaise, Rouge de Hollande Rouge précoce 
de Knight, Nouveau rouge de Hollande, Transparente blanche, La Fertile, La Condé 
et La Hâtive ;—Noirs: Prince of Wales, Noire d'Ogden, Baldwin et Gadellier arbre 
du Dakota. 

RONCES ET FRAMBOISIERS. 

Les variétés suivantes ont été plantées au printemps de 1893 :-50 Ronce rusti-
que de Stone, 50 Colossal de Shaffer ; 50 Crimson Beanty, 50 Ohio et 2 Framboisiers 
noirs d'Edmonton (T.N.-O.). Tous ont péri excepté 4 Colossal de Shaffer, 8 Ohio et 
1 framboisier noir d'Edmonton. 

FRAISIERS. 

Nous avons planté les suivants en 1893 :-24 Parker Erie, 24 Windsor Chief, 
24 Pine Apple (Ananas) et 24 New Dominion. Tous ont beaucoup souffert de l'hiver 
en 1893, et ceux qui restaient, ont péri en 1894. 

FAIBLE RÉCOLTE DE FRUITS, 1894. 

La récolte de petits fruits à la ferme expérimentale a en somme été très faible la 
saison passée. 
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Les Gadelliers rouges, blancs et noirs ont produit abondamment, mais le fruit a 
été beaucoup plus petit que d'ordinaire à cause de la sécheresse. Les framboisiers 
ont d'abord donné magnifique promesse, mais ont entièrement manqué. Les groseil-
liers et les fraisiers n'ont pas mieux fait. 

Voici les résultats en détail des différentes variétés de petits fruits dont nous 
avons récolté. 

GADELLIERS ROUGES. 

Fay's Prolific.—Bonne récolte; fruits ont assez bien mûri. 
Raby Castle.—Forte récolte; fruits ont été très desséchés par la chaleur. 
Rouge de Hollande.—Très forte récolte; fruits ont été très maltraités par la 

sécheresse. 
Victoria rouge.—Forte récolte; fruits ont beaucoup souffert de la sécheresse. 

GADELLIERS BLANCS. 

White Grape (Grappe blanche).—Très forte récolte; les fruits ont beaucoup 
mieux résisté à la sécheresse que les variétés rouges. 

Blanc de Hollande.—Fort rendement. A légèrement souffert de la sécheresse. 

CASSIS (GADELLIERS NOIRS.) 

Black _Naples (Noir de Naples).—Forte récolte. Fruit petit, a mûri inégale-
ment. 

Lee's Prolific.—Forte récolte. 'Fruit assez bon, quoiqu'ayant beaucoup souffert 
de la sécheresse. 

Climax.—Bonne récolte. Fruit petit. Maturation inégale. 
Charmer.—Bonne récolte. Fruit petit. Maturation inégale. 	- 
Beauty.—Bonne récolte. Fruit petit. Maturation inégale. 
Dominion.—Bonne récolte. Fruit assez gros. 

PERSPECTIVE DE LA RÉCOLTE DE GABELLES EN 1895. 
Les variétés rouges et blanches ne sont pas en condition prospère et ne donnent 

pas bonne promesse de récolte pour l'année prochaine. La plus grande partie des 
feuilles est tombée au milieu de l'été et les boutons à fruit sont petits et comme 
desséchés. 

Les cassis ont une - 	pousse de bois jeune et sain et on peut d'après leur 
état actuel augurer une onne récolte en 1895. 

FRAMBOISIERS. 

Ont été couverts de terre pour l'hiver ; découverts le 9 mai. 
Turner.—En parfait état au printemps, a bien fleuri et bien formé le fruit, mais 

la sécheresse a fait flétrir et tomber les feuilles et il n'a point mûri de fruit. 
Philadelphia.—En parfait état au printemps, mais a fait de même que Turner. 
Cuthbert, Hansen, Caroline et Golden Queen (Reine dorée) ont eu beaucoup de 

leur pousse tuée par l'hiver, et étaient en pauvre condition quand ils ont été décou-
verts au printemps, et comme ils étaient moins capables de résister à la sécheresse, 
aucun fruit n'a noué. 

Toutes les variétés ont fait une bonne pousse depuis les racines, mais les tiges 
ne sont pas aussi vigoureuses qu'elles le sont d'ordinaire à ce moment de l'année. 

GROSEILLIERS (.1. MAQUEREAU). 

Comme tous les autres arbustes fruitiers, les groseilliers ont donné la saison 
passée une faible récolte. Les sommets des tiges ont été tués sur une grande 
longueur et les groseilliers étaient en très pauvre état au printemps. La sécheresse 
a rendu très petit le peu de fruit qu'il y a eu. 
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FII_qISIERS.

Les fraisiers ont passablement souffert de l'hiver. Une planche a eu les trois
quarts des plantes tout à fait tuées. Aucune des plantes n'a beaucoup fleuri, et la
sécheresse a fait que le fruit était très petit; il n'en a point mûri.

Les plantes ont été couvertes d'une légère couche de fumier pailleux, et les
planches ont été tout l'hiver abritées par une épaisse couche de neige; elles ont été
découvertes le 9 mai.

FRUITS INDIGÈNES.

Deux variétés de cassis, 2 de groseilliers, 1 framboisier, 1 canneberge, 2 amé-
lanciers à feuille d'aune (saskatoon) et 2 cerisiers ont fructifié la saison- passée.

Les cassis ont produit une forte récolte do très grosses baies là où les plantes
ont été écla:rcies ; groseilles, très petites mais nombreuses ; framboises, n'ont pas
mûri; les canneberges non plus; saskatoons, faible récolte; cerises, peu et petites.

BOUTURES, 1894.

Nous avons planté en mai dernier 1,400 boutures de gadelliers blancs, rouges et
noirs; il y en a maintenant 204 de vivants. La cause de la perte a été sans aucun
doute la sécheresse.

CONCLUSIONS SUR LA CULTURE FRUITIÈRE DANS LE NORD-OUEST.

1. Aucune variété de pommier n'a encore réussi dans les territoires du Nord-
Ouest.

2. Les pruniers et les cerisiers de l'Est n'ont pas réussi; mais le prunier indigène
du Manitoba, ainsi que le cerisier des Etats de l'Ouest, fructifie et prospère.

3. Les variétés cultivées de petits fruits font bien dans les années ordinaires,
mais sont sujettes à souffrir de la sécheresse.

4. Les framboisiers et les fraisiers doivent être abrités en hiver.
5. Le framboisier Turner est la meilleure variété essayée jusqu'ici.
6. Les gadelliers rouges, blancs et noirs donnent satisfaction et n'ont pas besoin

d'être couverts en hiver.
7. Le succès des groseilliers est très incertain: leur pousse est sujette à être

tuée par l'hiver.
8. Le succès des fraisiers est le plus incertain de tous. S'ils échappent à l'hiver,

ils sont très sensibles aux gelées au moment de la floraison et à la sécheresse quand
le fruit mûrit.

9. Tous les petits fruits exigent bon abri contre les vents au commencement de
la saison de végétation; sinon, on n'en obtient guère de bons résultats.

10. Tout ce qui retarde de dix ou quinze jours la floraison des plantes à petits
fruits, ajoute beaucoup à la probabilité d'une bonne récolte, pourvu qu'il y ait assez
d'humidité pour la maturation du fruit.

ARBRES FORESTIERS.
La saison passée, en raison de la sécheresse, n'a pas été favorable aux arbres

forestiers. Au commencement de la saison, les arbres de toute sorte ont poussé
leurs feuilles et crû rapidement pendant deux mois. Les arbres plantés en rangs
simples et dont le sol autour de leurs pieds a été travaillé de temps en temps, ont
continué à se développer; mais, dans les ceintures d'abris et les plantations où les
arbres sont comparativement serrés, le temps sec et chaud a presque arrêté toute
végétation au commencement de juillet et les feuilles sont tombées longtemps avant
les premières gelées.

La pousse de l'annéo, quoique courte, parait aofltée, et tous les arbres donnent
bonne promesse pour l'année prochaine.

La supériorité de la jachère pour la plantation des arbres a été très apparente
la saison passée. Les arbres plantés le long de chaque côté d'un chemin sur la
ferme l'ont été, 19 dans gazon et 533 dans jachère de l'année précédente. A la date

8c-25
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Vue do partie d'une plantation de cinq acres, d'érables du Manitoba, plantée au printemps de 1890. 



Espèce d'arbre. Pousse. Planté en 

1889 à 1894 	 
1890 	 
1890 	 
1892 	 
1890 	 
1890 	 
1890 	 
1890 	 
1892 	 
1890 	 
1890 	 
1890 	 
1890 	 
1893 	 
1893 	 

Erable du Manitoba.Mgple, Box Elder...(Negundo aceroides) 	 
Frêne 	Ash . 	(Fraxinus americana). 	 
Orme 	 Elm. 	 (Minus americana) 	 
Chêne 	 Oak 	.(Quercus macrocarpa) 	 
Bouleau  	Birch 	 (Betula papyrifera) 	 
Peuplier 	 Poplar 	 (Populus alba)........ ....... 
Peuplier baumier. . Balsam poplar 	(Populus balsamifera) 	 
Saule . 	 . Willow 	 (Salix, 3 variétés) 	 
Shepherdie 	Buffalo-berry.. 	(Shepherdia argentea) 	 
Cerisier à grappe 	Choke Cherry 	(Prunus virgimana) 	 
Petit merisier 	 Wild Red Cherry. ..(Prunus pennsylvanica) 	 
Viorne obier 	Cranberry 	(Viburnum Opulus). 	 
A tnélancier 	Saskatoon 	(Amelanchier alnifolia). 	 
Epinette   	Spruce 	 (Picea alba) de P. Albert (Sk). 

64 	 44  
	 (Picea alba) du Manitoba.... 

Vigoureuse. 
Lente. 

Très lente. 
Lente. 
Moyenne. 

Lente. 
Vigoureuse. 

Très lente. .‘ 

De quelqs-uns extra. 
Très bonne. 
Vigoureuse,. 

Assez vigoureuse. 
Bonne. 

Bonne. 
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flaire vers la quatrième année, on ne peut plus cultiver parfaitement; nous avons 
donc adopté maintenant l'espace de 7 pieds sur 4 afin d'arriver à savoir quelle est la 
meilleure distance entre les arbres forestiers

' 
 pour que la main-d'œuvre des binages 

soit moins coûteuse. Nous prendrons note du coût de la plantation et de 8 binages 
de ces plantations. 

La vue ci-jointe représente partie d'une parcelle de cinq acres plantée il y a 
quatre ans. 

ARBRES PLANTÉS SUR LA FRRME. 

Il y a en ce moment plantées sur la ferme les essences suivantes d'arbres indi-
gènes et introduits :— 

ARBRES INDIGÈNES. 

ARBRES INTRODUITS. 

Planté en Pousse. 

1890 ..... 
1890. 
1890. 
1890. 
1890. 
1890. 
1890. 
1891. 
1891. 
1892. 
1892 
1892 
1890. 
1889. 
1890. 
1890. 
1890. 
1890. 
1890. 
1890. 
1890. 
1890. 
1890. 
1890 
1890. 
1890. 

•. Cèdre  • 	 Arbor Vitœ 
.. Cèdre de Virginie. .Red Cedar. 
.. Sorbier d'A merique.. Mountain Ash.. 
. ‘• d'Europe— - dl 

.. 

.. Sapin pesse..... ...Norway Spruce 

.. Bouleau blanc White Birch. 

.. " jaune 	Yellow Birch.. 

.. Pin d
, 
 Europe, 	Scotch Pine. . 

.. " de Riga 	Riga Pine.... . 

.. " des montagnes 	Mountain Fine 	(Pinus Mughus) 	  

.. " à bois lourd 	Yellow or Bull Pine.(Pinus ponderosa) 	 
de Douglas.. ... Douglas Fir 	(Pseudotsuga Douglasi).. ..... 

. . Peuplier 	 Poplar 	 (Populus aurea) 

Peuplier de Russie..Poplar 	 (Populus Bereolensis) 	 
‘ 	‘‘ 	' 	  (Populus Wobstii Riga) 	 

Saule de Russie 	Willow. 	 (Salix Voronesh) 	 
Saule 	44  

	 (Salix aurea) 	  
	 (Salix acutifolia) 	  
Norway 	  .... 
	 (Salix laurifolia)... 

Orme du Nebraska..Elin 	 (Ulmus americana) 
Erable d'Asie 	Maple 	 (Acer Oinnala) 
Chêne  	Oak 	  ..((-uercus alba) 
Aune commun 	Aider 	 (Alnus glutinosa) 	  
Noyer cendré. 	Butternut 	(Juglans oinerea) 	  
Liard 	Cottonwood 	(Populus monilifera) 	 

.(Thuya occidentalis). 	 

.(.Tuniperus virginiana) 	 
(Pyrus americana)..... .... 
(Pyrus aucu paria) 	 

.(Picea excelsa) 	  

.(Betula alba) 	  

. (Betula lutea) 	  

. (Pinus sylvestris) 	 

66 	 • 46 
.. • .• 	....... 

66 

	 Tuée, s'acclimate. 
	 Vigoureuse. 
	  Tres lente. 

Tuée. 
Très lente. 
Rapide. 
Ti ès lente. 

,Toute tuée. 

Très lente. 
Pas t'es saine. 

Espèce d'arbre. 

8c-253- 
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Nous avons fait l'année passée des additions aux brise-vents de la ferme par 
transplantation et par semis. Ceux déjà plantés ont ét6 d'un très grand service pen-
dant tout l'été passé pour briser la force des vents, et, dans les parcelles de jardin, ont 
été inestimables pour abriter les légumes et les semis. 

Je me permets de reproduire les lignes suivantes de mon rapport pour 1893 sur 
les brise-vents ou haies, à, l'intention de ceux qui pourraient désirer semer ou planter 
des brise-vents dans les territoires du Nord-Ouest :--- 

" Les brise-vents déjà plantés font voir qu'il y a bien assez d'un seul rang d'ar-
moises ou de saules espacés de deux pieds dans les rangs et qu'il suffit aussi d'un seul 
rang d'érables ou de peupliers si l'on taille plusieurs fois les haies chaque saison 
pendant quelques années, de manière à les rendre touffues vers le pied. 

" Je désire appeler l'attention de tous les colons du Nord-Ouest qui désirent 
avoir une jolie petite haie au bord de leur pelouse ou ailleurs, sur le fait que deux 
arbris.-eaux indigènes, le chalef (Wolf "Milon et la symphorine (Snowberry), tous 
deux très communs dans les prairies ', sont excellents pour cela. Qu'on les obtienne 
de semis ou en les transplantant, on se les procure facilement à peu de frais, et au 
bout de deux ou trois ans, si on les taille, on peut en faire une haie aussi belle qu'au-
cune de celle de l'Est. 

" Deux haies formées de ces arbrisseaux transplantés, attirent l'attention des 
visiteurs à la ferme, et outre qu'elles sont d'un aspect agréable, elles sont utiles 
comme brise-vents autour des planches de fleurs et d'autres parcelles de terrain." 

A ce qui précède, je puis ajouter que si l'on prend en considération l'aspect et le 
travail, un rang de graine d'érables semée vers le r mai fera le meilleur brise-vent 
qu'on puisse avoir autour des bâtiments et le long des chemins. Si l'on plante dès 
érables autour des jardins, il suffit d'un seul rang, car même un seul absorbe beaucoup 
de l'humidité du sol immédiatement à côté. 

L'armoise aurone de Russie a fait le meilleur brise-vent et de beaucoup le 
meilleur amasse-neige pour jardins que nous ayons encore essayé sur la ferme, et 
quoiqu'elle ne soit pas très ornementale, sauf quand elle est verte, il devrait y en 
avoir autour de tous les jardine dans le Nord-Ouest. 

Ces deux dernières années nous avons transplanté un certain nombre de sapins 
pesses et de pins d'Europe et de Riga, et les deux années ceux transplantés en Juin 
Ont vécu; ceux transplant& en mai, au contraire, ont péri à très peu d'exceptions 
près. Ce sont les vents, qui sont d'ordinaire plus redoutables en mai, qui ont causé 
la perte parmi les arbres plantés de bonne heure, car ils n'avaient pas encore eu le 
temps de prendre racine quand ils étaient presque emportés de leur place par le vent. 

GRAINES D'ARBRES SEMÉES ET ALBRES TRANSPLANTÉS EN 1894. 

En mai nous avons ensemencé une assez grande parcelle de graines d'érable, et 
nous y avons maintenant de 15,000 à 25,000 semis près à distribuer ou transplanter 
au printemps prochain. 

Comme je l'ai dit ailleurs nous avons planté si pt acres d'érables. En outre, 
nous avons transplanté 572 arbres le long des chemins et remplis les vides dans les 
avenues et ailleurs. Les arbres d'avenues transplantés ont été tirés d'une plantation 
établie en 1890, et ils avaient de 5 à 7 pieds de hauteur. Les arbres plantés en plan-
tations nouvelles avaient deux ans. Les arbres d'avenues ont tous été plantés dans 
des trous très grands, et les racines des arbres ont été placées un.peu plus profondé-
ment qu'elles n'étaient auparavant. 

Pour les plantations nous traçons des rayons aussi profonds qu'on peut les tracer 
à la charrue en la passant deux fois dans le même rayon. Pour les longs rayons, 
deux hommes suivent, portant une brassée d'arbres qu'ils plantent aux distances 
convenables dans le fond du rayon, puis ils recouvrent les, racines en ramenant de 
chaque côté la terre dessus avec leurs pieds. Quand on a fini do planter, on remplit 
les rayons avec la charrue attelée d'un seul cheval. Un homme avec l'aide d'un 
attelage de chevaux et de trois ouvriers pour lui aider, peut ainsi planter de 3 à 4 
acres par jour. 



Total 	  129,897 

Orme. 
Frène 
Erable 

66 

Arbres, 1894. Espèce. Plantés ou 
semés. Nombre. 

Le long de la limite ouest-100 pieds de largeur 	  
64 	

" nord 	  
44 	

" nord 	  
" nord 	  
" est—de 1 et de 2 ans 	  

Plantations au nord de la ferme 	  
" 	autour des bâtiments 	  

" au sud dc la ferme 	  
Brise-vents sur chemins en travers 	  

" autour des parcelles de jardins 	  
46 

CC 44 	 64 

Arbres d'avenues 	 
Plantation. 
Pour transplantation 	  
Semis . 
Arbres de deux ans 	 
Pins de Riga, 470. Cèdres, 16 	 
Bouleaux, 58. Sapins pesses, 630 	  
Peupliers de Russie, 50, Sorbiers, 128 	  
Pins d'Europe, 160. Bois blancs, 15 	  
Pins de montagne, 47. Liards, 300 	  
Chênes, 20. Pins de Douglas, 17 	  
Pins jaunes, 219 	  
Arbrisseaux 	  
Arbres fruitiers cultivés, 423. Indigènes 100 	  

Plantés. 

66 

• 

Semés 
Plantés. 

• 
• 

Semés .. 
Plantés. 

66 

Semés .. 
66 

Plantés 	 

66 

66 

Erable 

Frène 
Orme. 
Erable. ‘. 

« 

Frène . 
Erahle. 

66 

Orme.. 
Peuplier .. 

Erable 	 

10,804 
10,551 

240 
250 

20,000 
6,072 
2,574 
1,746 

15,810 
10,780 

1,711 
269 
734 
650 

2,683 
3,700 
3,800 

20,000 
8,000 

486 
688 
178 
175 
347 

37 
219 

6,870 
523 
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La jachère d'été est la meilleure préparation pour la plantation des arbres, car 
elle procure de l'humidité pour les jeunes abres après le commencement de la saison 
sèche. Si l'on n'a point de jachère, on peut se servir de terrain en chaume, mais il 
faudra plus de binages la première année si le terrain avait été en jachère. C'est 
perte de temps et d'arbres que de planter dans du gazon ou dans du terrain qu'on ne 
peut pas cultiver convenablement. 

En 1893, il y avait de 115 à 120 mille arbres de toutes sortes plantés à la ferme 
expérimentale, le plus grand nombre des érables indigènes (Negundo). La saison 
passée ce nombre a été considérablement augmenté par l'addition d'érables de semis 
qui seront prêts à distribuer ou à transplanter au printemps prochain. 

Voici la liste des arbres à la ferme expérimentale en 1894. 

ARBRISSEAUX. 

J'ai la satisfaction de faire rapport que la liste d'abrisseaux qui prospèrent plus 
ou moins à la ferme, augmente. 

Quoique beaucoup aient leur pousse tuée en partie par l'hiver, et croissent lente-
ment, ils se développent tous et s'acclimatent toujours plus. 

Parmi ceux qui réussissent, le Caragana est au premier rang pour la croissance 
rapide et la rusticité; l'armoise aurone continue à faire une excellente haie ; les 
lilas, Blanc commun, de Perse et Tosikea ont fleuri et donné bonne satisfaction; 
l'Acer Ginnala, le chalef de Russie et le gadellier à fleurs ont fait une bonne pousse 
et résistent bien à l'hiver. La plupart des autres arbrisseaux perdent leur pousse 
en hiver et so développent très lentement. 

Les arbrisseaux indigènes, tels que l'épine, le chalet' argenté, la symphorine et la 
shepherdie argentée (Buffalo berry) prospèrent. 
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Voici la liste des arbrisseaux à la ferme.

Arbrisseaux, 1894.
Plantés

en.

Epine vinette......... Barberry (Berberis Thun bergü).. .....1891....
commune. (Berberis vulgaris) ..... .... ..... ........ 1891.. ..

. .. 1891..... . . . .... (Berberis elegans) . . . . . . . . . . . .
Arbre aux pois. .......Caragana arborescens, Siberian Pea tree.. 1890....

........ ` Redowsky ................. ..I1892....

........ " frutescens ..................... 1892....
Lilas de Perse........Lilac, Peraian ..... .............. .... . 1892....

comn.un blanc... " Common white ................... 1892....
.^ josikea.......... " Josikea ........................... 1892....
" blane d'argent... " Silver White ...................... 1892....

...................... " Jacques Cabot ................... 1892....
" Prince of «'ales .................. 1892............. .

.........Honevsuckle, de Tartarie ............... 1 892 ....Chè.vrefeu.ille.
1. •« 11 ............... 1893 _....

Spirée obier...... . . .Spiræa Opulifolia... ..:... ..... .......... 1890....
" de Douglas. ... " Douglasi ............... ........ 1891 ...

Seringat double. . . . . . . Syringa, Double-flowering . . . . . . . . . .. . . . 1891. . .
" blancgr. fleurs " alba grandiflora .... .... .... ... 1891....

feuillesdorées. " Golden-leaved .................. 1890....
de Gordon.... " Gordon's ....................... 18l10....

Gadellier â fleurs. ...... Flowerin Currant .... ................. 1892....
Chalef de Russie ... Russian ^live .......................... 1892....
Armoise aurone ....... Artemisia Abrotanunm Tobolskianum . . . . 1890. . . .

" .... Artemisia Abrotanum, Old llan......... 1893...
Erable d'Asie.........Acer Ginnala ........................... 1891...
Aune commun. ...... Common Alder ..... .... ................ 1892....

Condition.

Pousse très lente, tuée par l'hiver.

« ..
Rustique, prospère.

<t

«

a fleuri.

..
Pousse tuée par l'hiver.

« <.
<. «

Rustique, a fleuri.,. «
« ..
{{ 11

a souffert de l'hiver.

,< «
Pousse tuée par l'hiver.

Indigènes.

Chalef argenté. ..... . Silver Berry (Elæagnus argentea)........ 1890.... Très rustique.
Symphorme...... .. Snow Berry (Symphoricarpus racemosus). 1890... -
Epine . .. ..... .. . .. . Hawthorn (Cratægus coccmea).... ...... 1890....
Rosier . .. .. . . . .. . .. . . Sweet Briar (Rosa rubiginosa)........... 1890.... Peu rustique.
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Les arbrisseaux et arbres ci-après ont été plantés le printemps passé: 

Arbrisseaux et arbres. 

Lilas— 
Gloire de Lorraine. 
Flore pleno. 
Emodi. 
De Marley. 
Nigricans. 
La.ciniata. 
Souvenir de la Spathe. 
Langius. 
Matthieu de Dombasle. 
Rubra insignis. 
Ambroise Verschaffelt. 
Commun blanc. 
Violacea. 
Blanc de Perse. 
President Massart. 
Japonica. 
Bertha Damman. 
Virginal. 
Ville de Troyes. 
Princesse Marie. 
De Perse à petites fleurs. 
Hyacinthaeflora. 
Gloire de Croncels. 
Renoncule. 
Mme. Moser. 
Lavanensis. 
Villosa. 
Cœrulea superba. 
Beranger. 
Pyrarnidalis. 
Sangeana. 
Prof. Stochart. 
Dr. Lindley. 
Commun violet. 

Cornus mascula elegantissima. 
Exoehorda grandiflora. 
Weigelia Lonerii. 

candida. 

	

" 	de Henderson. 

	

• " 	rosa nana variegata.  

Amandier double rose. 
" 	blanc. 

Rose jaune de Perse. 
Hibiscus rustique. 
Elœagnus longwes. 

macrophylla. 
Berberis Cerasua. 

" 	laciflora. 
" 	Fischeri. 
if 	macrophylla. 
" 	Sinensis. 

Viorne obier de Russie. 
Lonicera media. 

" 	Gerrnanica. 
" 	Vor 133. 

Fusain (Euonymus) de Russie. 
Prunus Maackii. 
Prunus Grayana maxima. 
Lonicera splendens. 
Sureau amélioré. 
Hypericum Kalinianum. 
Betula Dahurica. 
Pyrus. 
Cotoneaster vulgaris. 
Cararna Redowsky. 

PYgruœa-
Philadelphus 
Spirœa media rotundifolia- 
Spirsea opulifolia. 
Rosa rubrifolia livida. 
Lonicera chrysantha. 
Viburnum rugosum. 

" 	Pyriefolium. 
Crataeg-us sanguinea Schroederi.. 
Ligustrum Amurense. 
Rosa rugosa. 
Bois blanc, de graine du Manitoba. 
Acer Ginnala. 
Pin de Douglas. 
Pin jaune. 

.4 4 

CONCLUSIONS QUANT À L'ARBORICULTURE DANS LE NORD-OUEST. 

1 0  On peut faire croître des arbres dans les endroits les plus exposés. 
2° Il y a avantage à semer des graines d'arbre sur la ferme, de manière à pou. 

voir transplanter aussitôt, sans avoir à transporter les arbres de loin. 
30 Il faut h artout planter des arbres indigènes jusqu'à ce qu'on en ait assez pour 

protéger les variétés du dehors que l'on introduit. 
4° C'est vers la première semaine de mai qu'il vaut le mieux semer l'érable, 

l'orme et le frêne ; c'est aussi le meilleur moment pour la transplantation de tous 
les arbres à feuilles caduques. 

50 Juin est le mois le plus favorable pour la transplantation des arbres toujours 
verts. 

6° Il faut semer les graines d'arbres on lignes sur jachère, les tenir sarclées et. 
biner fréquemment la première saison. 

70 D faut planter ou transplanter les arbres quand ils sont jeunes, sur jachère, 
deux ou trois pouces plus profondément qu'ils n'étaient auparavant et passer la char-
rue, le trisoc ou le scarificateur plusieurs fois chaque saison pendant trois ou 
quatre ans. Les arbres doivent être suffisamment espacés pour permettre à un atte-
lage de deux chevaux de circuler librement afin que le terrain puisse être maintenu 
meuble et sans herbes aussi économiquement que possible. 



10,800 
175 

1,125 
445 
325 
850 
735 

46 
15 
60 

1,816 
1,298 

372 
301 

24 

1,518 
1,028 
1,056 

828 
1,736 

648 
617 

992 
442 

1,572 
173 
532 
286 
276 

6,085 

7,431 

992 
442 

1,572 
173 
532 
286 
276 

6,085 

Sacs. 

818 
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8° De tous les arbres indigènes c'est l'érable du Manitoba ou érable à Giguière 
qui pousse le plus vite et donne le plus de satisfaction pour brise-vents et pour 
plantations. 

9 0 Il y a perte de temps, d'argent et d'arbres, à planter sans avoir bien préparé 
le terrain auparavant et sans biner fréquemment ensuite. 

DISTRIBUTION D'ÉCHANTILLONS DE GRAIN, DE GRAINES, ET D'ARBRES FORESTIERS. 
Le printemps passé pendant mars, avril et mai, nous avons fait la distribution 

suivante :— 

Distribution de Nombre 
total. Nombre. 

Grain— 
Blé, sacs de trois livres 	  
Orge " 
Avoine " 	CC 

Seigle " 	iC 

Pois 	" 	iC 

Brome inerme 	  
818 

Arbres forestiers- 
Erable 	  
Orme 	  
Frêne 	  
Saule 	  
Peuplier 	  
Liard 	  
Arbre au pois 	  
Lilas 	  
Seringat 	  
Arbrisseaux toujours verts 	  

Arbustes fruitiers— 
Framboisiers, Turner 	  

Phila,delphia 	  
Caroline 	  
Reeder 	  
Cuthbert 	  

3,811 
Gadelliers- 

Red Duteh... ......... ...(Rouge de Hollande) 
Fay's Frolific 	.(Prolifique de Fay) 	 
White Grape 	 (Raisin blanc) 	  
Raby Castle 	  
Black Naples ...... 	....(Cassis de Naples ...... 	 . 	 
Lee's Prolific 	 (Prolifique de Lee).. 	  
Mixed.... 	........... (Mêlés) 	 

Groseilliers (mêlés) 	  
Fraisiers 	  
Griffes d'asperges 	  
Racines de rhubarbe 	  
Graines d'arbres—Erable—Sacs 	  
Pommes de terre—Diverses variétés—Sacs 	  
Graines de légumes et de plantes à fleurs—Collections 	  
Armoise aurone, Artemisia Abrotanum—Boutures 	  

176 
154 
296 

18 
73 

101 

14,576 

Racines, 
arbres ou 
boutures. 

20,661 
12,234 

442 
1,745 

Rés-umé. 

Grain 	  
Arbres forestiers et boutures d'aurone 	  
Arbustes fruitiers 	  
Fraisiers 	  
Racines de légumes 	  
Graines d'arbres 	  
Pommes de terre 	  
Graines de légumes et de plantes à fleurs—Collections en sacs 	 

532 
286 
276 

35,082 1,912 



Déc. 
880 
850 

Mars. 
1037 
1050 

Poids. 
Boeuf n° 1 

‘‘ 	2 

Jan. 	Fév. 
927 	1000 
897 	955 

AvriL Gain. 

1107} 497 lbs. 1120 

Jan. 
954 
822 

Déc. 
• 925 

770 

Mars. 
1080 
915 

Fév. 
1010 
870 

Poids. 
Bœuf n° 1 

‘‘ 	2 

Avril. 	Gain. 
1145)  422 lb. 972 

Mars. 
1182 
1185 

Fév. 
1140 
1120 

Jan. 
1107 
1082 

Déc. 
1060 
1052 

Poids. 
Bœuf n° 1 

‘‘ 	2 

Avril. Gain. 

1220 
12201 332 lbs. 
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ANIMAUX DE FERME. 

ALIMENTATION EXPÉRIMENTALE DE BŒUFS. 

Nous avons expérimenté l'hiver dernier avec les différents fourrages à notre 
disposition pour l'alimentation des boeufs. 

Une expérience a été faite avec les rations suivantes :-1° Ensilage, farine et 
avoine ;-2° Fourrage haché sec, navets et farine ; et-3° Foin, navets et farines. 

Expérience n° 1. 

Nous avons ainsi nourri six bœufs de deux ans pendant quatre mois après une 
préparation d'un mois. Un premier lot de deux bœufs a reçu ensilage, farine et, à 
volonté, paille d'avoine ; le second, foin sec de grains mêlés bâché, farine et navets ; 
le troisième foin, navets et farine. 

Lot n° 1.—Recevait 35 lb. ensilage, 5 lb. farine (orge et avoine) et paille d'avoine. 

Lot n° 2.—Recevait 15 lb. foin haché, 20 lb. navets, et 5 lb. farine, comme n° 1. 

Lot n° 3.—Recevait 18 lb . foin, 20 lb. navets et 5 lb. farine, comme n° 1. 

Le  3 six`bceufs pour cette expériences avaient été achetés à 2 centins î la livre et 
ont été vendus à 3 centins la livre. 

	

Lot n° 1.—Coût, $42.57. Prix de vente, $77.94 	Gain, $35.37 
" 2.— " 	46.60 	gi 	74.44 	 " 	27.84 
" 3.— " 	58.02 	cc 	85.40 	 " 	27.38 

Expérience n° 2. 

Trois boeufs de cinq ans ont reçu les différentes rations pendant 5 mois. 

Boeuf n° 1.—Recevait 50 lb. ensilage, 8 lb. farine, et paille — 

	

Déc. 	Jan. 	Fév. 	Mars. 	Avril. 	Mai. 	Gain. 

	

Poids, 1640 	1717 	1740 	1780 	1786 	1760 	1201b. 

Boeuf n° 2.—Recevait 25 lb. foin haché, 8 lb. farine et 20 lb. navets- 

	

Déc. 	Jan. 	Fév. 	Mars. 	Avril. 	Mai. 	Gain. 

	

Poids, 1500 	1540 	1610 	1690 	1757 	1755 	255 lbs. 

Boeuf n° 3.—Recevait 25 lb. ensilage, 15 lb. foin haché et 8 lb. farine- 

	

Déc. 	Jan. 	Fév. 	Mars. 	Avril. 	Mai. 	Gain. 

	

Poids, 1620 	1650 	1720 	1790 	1890 	1890 	20 lb. 

Boeuf n° 1.—Coût à. 3 c., $49.20. 
" 	3 c., 45.00, 
" 	3 c., 48.60 

Vendu à 3î c., $66.00. Profit, $16.80 
" 	3î c., 65.80. 	" 	20.80 
" 	3î c., 70.87. 	" 	22.27 

4C .  2.—  
/4 3._ 
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Dans cette expérience, c'est l'ensilage, le foin coupé et la farine qui ont donné le 
plus grand gain en poids vif et en argent pour la quantité consommée. Le boeuf ne" 
1 n'a pas fait très bien, mais n° 2 et n's 3 ont gagné dès le début. 

ALIMENTATION EXPÉRIMENTALE DE PORCS. 

L'année passée nous avons eu bon succès avec les porcs. 
Deux truies Gros Yorkshire améliorées, Snowie et Dora, ont eu vers le l ee  

janvier des portées de 7 ou . 8 porcelets, puis de nouveau en juin de 10 porcelets 
chacune. 

Nous avons tenu les porcelets nés en janvier dans une pièce assez chaude : tous 
ont vécu mais se sont développés très lentement; bien qu'ils ant régulièrement reçu 
nourriture à volonté, ils étaient à dix mois loin d'être aussi gros que les porcs le sont 
d'ordinaire à cet âge. 

Dix d'entre ces porcs ont été enfermés ensemble et nourris pendant deux mois 
avec très peu de grain. Ils ont consommé plus de 7 livres de grain pour chaque 
livre de gain en poids vif ; en conséquence sans doute du froid auxquels ils avaient 
été exposés en hiver. 

Quoique la porcherie fût confortable sauf par les très grands froids, quelques 
porcelets mis bas en septembre 1893 ont péri pendant l'hiver. Comme on ne pou-
vait les laisser courir dehors, leurs jambes sont devenues difformes ; ils ne pouvaient 
se mouvoir qu'avec beaucoup de difficulté, et nous avons enfin dû les tuer. C'est ce 
qui arrive souvent avec des portées mises bas en automne, et malgré tout le soin 
qu'on peut leur donner pendant l'hiver, le froid qu'ils ont à supporter influe sérieuse-
ment sur leur développement subséquent. 

Essai de blé détrempé et de blé bouilli.  

Nous avons l'hiver passé nourri deux loges de 4 porcs (mêlés) depuis le 6 
décembre au 6 avril, l'une avec du blé détrempé pendant 24 heures, l'autre avec le 
blé bouilli. 

Voici les résultats de l'expérience :— 
Blé détrempé- 

Déc. 	Jan. 	Fév. 	Mars. 	Avril. 	Gain. 
Loge n°  1—Poids,  317 	443 	536 	664 	484 ...... 467 lb. 

Blé bouilli— 
Loge n° 2—Poids, 275i 374 	447 	517 	627 	...351i " 

Les porcs de la loge n° 1 ont consommé 2,160 livres de blé. ‘i 	‘g 	2 	‘i 	2,100 	ci 

Il a donc fallu dans cette expérience 4 livres de blé détrempé pour donner une 
livre de gain en poids vif; et 6 livres de blé bouilli pour le même gain. L'avantage 
est donc au blé détrempé. 

Le pore à 6 centins la livre, donne la valeur du blé consommé dans la loge n° 1 
à 74 centins le boisseau, et dans la loge n° 2 à 60 centins le boisseau. 

Essai de blé, et d'orge et blé. 

Pour cette expérience nous avons séparé 10 Gros Yorkshire améliorés en deux 
lots de 5 porcs chacun, d'un poids aussi égal que possible la différence entre les deux 
n'étant que de % livres. 

Une loge a reçu du blé détrempé, l'autre du blé et. de l'orge mêlés détrempés. 
L'expérience a commencé le ler  septembre

' 
 au l er  novembre les porcs de la loge 

n° 1, nourris de blé seul avaient gagné une livre en poids vif pour chaque 81- livres 
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de blé consommé, ceux de la loge n° 2, nourris de blé et d'orge, avaient gagné une 
livre pour chaque 6 livres en grain consommé. 

Les dix pori.s étaient nés le 28 décembre 1893 et le 3 janvier 1894, et en raison 
sans doute du froid excessif qu'ils avaient éprouvé au commencement de leur exis-
,ence, ils étaient petits pour leur âge quand l'expérience a commencé. ' Ceci peut 
expliquer la grande quantité de gain consommée en comparaison du gain en 
poids vif. 

Voici les résultats complets de l'expérience : 

Blé détrempé- 
ler sept. 	ler oct. 	ler nov. 	 Gain. 

Loge n° 1—Poids, 618 	751 	820 	202 lbs. 

Blé et orge détrempés— 
Loge n° 2—Poids, 623 	778 	898 	 975 

Loge n° 1.—Consommé 1,757 livres de blé ; gain en poids vif, 202 livres ou 1 
livre par 8 livres -i de grain consommé. 

Loge n° 2.—Consommé 1,668 livres de blé et orge ; gain en poids vif, 275 livres 
ou 1 livre par 6 livres de grain consommé. 

PORCHERIE. 

La porcherie construite pendant l'été de 1893 a des murs de béton,—chaux, 
sable et pierres concassées. Elle n'est pas entièrement satisfaisante ; elle est trop 
humide en hiver pour des porcs : il se forme dans les grands froids à la surface 
intérieure des murs une épaisse couche de glace, qui par une journée chaude se fond 
et donne une humidité désagréable. 

VOLAILLE. rabqw 

Nous n'avons pas très bien réussi avec la volaille cette année. Après un long 
hiver de réclusion, aucune des poules n'était en très bonne condition pour la ponte, 
et très peu des premiers œufs pondus ont été féconds. 

Les Plymouth Rock ont commencé de bonne heure à s'arracher les plumes et 
ont continué à le faire malgré tous les remèdes que nous avons essayés. 

Sur les quatre races que nous possédons, ce sont les Leghorn blanches qui ont 
donné le plus de satisfaction, tant par le nombre d'ceufs pondus que celui de poussins 
éclos. 

Nous avons reçu de la ferme expérimentale centrale en mai quatre couvées 
d'ceufs, une de Minorque noire, une de Brahms blanche, une de Leghorn blanche, et 
une de Plymouth Rock. Nous avons obtenu 8 poulets Minorque noirs, 6 Brahma 
blancs, 6 Leghorn blancs et 5 Plymouth Rock. 

Outre les 4 races susmentionnées nous avons aussi des représentants des 
suivantes : Houdan et Wyandotte blanche. 

ET.ALON. 

L'étalon Clyde "Barlocco" envoyé par la Compagnie du haras national, de 
Montréal, est arrivé à la ferme le 3 mai ; il est resté trois mois et pendant ce temps 
a sailli 43 juments. 

TERRAIN PRÉPARÉ POUR LA RÉCOLTE DE 1895. 

Cf 

Pendant la saison passe  nous avons jachéré 165 acres de terrain et les avons 
préparés à recevoir la récolte de 1895. 	 • 
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Le premier labour a été achevé le 12 juillet avec des charrues simples qui
retournaient jusqu'à 6 à 8 pouces de profondeur. La partie labourée de bonne heure
dans la saison a été hersée avant la date actuelle afin de faire lever les mauvaises
herbes, résultat un peu difficile à obtenir en raison de la sécheresse.

Quand tous les labours ont été terminés, tout le terrain a été bien hersé. Après
la moisson une grande partie a été légèrement labourée au trisoc, et le reste a été
travaillé avec le pulvérisateur à disque ou la herse à dents à ressort.

Outre la jachère d'été, nous avons après la rentrée de la récolte on automne
labouré dix acres précédemment en avoine. -

Après la moisson nous avons labouré au trisoc 65 acres de chaume dans le but
de faire lever cet automne les mauvaises herbes et le grain adventice. Ce terrain
sera jachéré l'année prochaine.

Tard en automne nous avons appliqué une forte couche de fumier bien consommé
dans 7 acres de jachère destinés à être plantés en racines l'année prochaine. Une
partie du champ a été labourée après la fumure et le reste laissé tel quel.

Nous portons le reste du fumier de l'année sur du chaume que nous nous pro-
posons de jachérer l'année prochaine. C'est ce que nous avons trouvé le moyen le
meilleur et le plus sûr d'appliquer le fumier dans les territoires. Quelque bien con-
sommé qu'il soit, si on l'applique en automne ou au printemps à du terrain qu'on
ensemence aussitôt après et que la saison soit sèche, le fumier maintient le sol ouvert,
et, au lieu de faire du bien, il ne fait que nuire. Si au contraire on l'applique sur
chaume et puis que l'on jachère, le fumier s'incorpore parfaitement, et les pluies de
juin complètent la décomposition du fumier.

ENSILAGE.

Nous avons eu l'hiver passé un succès marqué avec l'ensilage. Bien que la
récolte eût été faible et que le silo fût loin d'être plein, la quantité que nous en avions
était bonne et le bétail l'a mangé avidement.

Nous avons eu aussi un excellent ensilage de grains mêlés, fauchés quand ils
avaient bien épié et que nous avons laissés faner deux jours ; mais celui que nous
avons fait des mêmes grains mêlés, fauchés quand les épis étaient remplis quoique
loin d'être mûrs, ne valait absolument rien. Nous avions ensilé de 15 à 20 charretées
de ces derniers bâchés au hache-paille. Jusqu'à -"Toël cet ensilage paraissait très bon ;
mais quand nous avons voulu en faire usage, nous l'avons trouvé tout sec du haut
en bat,, sauf par places où il avait retenu un peu d'humidité, et 9 'ont été les seules
parties que le bétail a voulu manger.

La récolte de grains mêlés ayant été très faible et pauvre, nous n'en avons point
ensilé l'année passée. Nous n'avons ensilé que du maïs, et comme il était plus avancé
que les années précédentes, l'ensilage sera sans doute très bon.

AMÉLIORATIONS.

Les travaux d'amélioration exécutés l'année passée ont été: la démolition de
quelques vieilles maisonnettes le long du chemin de fer, l'amélioration des réservoirs
de la ferme, la plantation de 7 acres d'érables et celle de près de deux milles d'arbres
en avenues.

CONCOURS LOCAUX ET RÉUNIONS D'INSTITUTS.

Les seuls concours où nous ayons exposé des produits de la ferme ont été ceux
de Régina et d'Indian-Head.

Moi-même ou des membres de mon personnel nous sommes rendus aux concours
de Wolseley, Broadview, %Vapella, Fairmede, Qu'Appelle Station et Fort Qu'Appelle,
et y avons fait partie du jury.

Dans Io courant de l'hiver dernier, j'ai assisté à des réunions de cultivateurs à
Moose Jaw, Pense, Qu'Appelle Station, Grenfell (Assiniboïa), et en juin dernier à
une grande assemblée de cultivateurs à Saskatoon ( Saskatchewan). Dans toutes
'ai lu des notes sur les travaux de la ferme expérimentale.



Minimum. Maximum. Mois. 

Janvier 	  
Février, 	  
Mars 	  
Avril 	  
Mai 	  
Juin 	  
Juillet 	  
Août 	  
Septembre 	  
Octobre 

Le 	13 45° 	 ‘‘ 	28 40°. 	 
46 

66 

46 	29 87° 	 
66 	11 93' 	 
if 	16 100° 	 
" 21 le 25 97° . 

12 88° 	 
44 	15 71° 

7 39° 
12 34° 
24 15° 
8 17° 

8 et le 18 23° 
5 33° 
3 40° 

 14, le 23, le 29 40° 
29 19' 
29 17°  

Le 
66 

64 

66 

CI 

66 

tg 

I. 58°. 
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VISITEURS I LA FERME. 

Le nombre de visiteurs venus de loin à la ferme a été un peu moindre la saison 
passée, en raison de ce que le passage des trains a été vers minuit jusqu'après la 
moisson. 

Les visiteurs des environs ont été plus nombreux qu'aucune des années précé-
dentes. 

CORRESPONDANCE. 

Pendant les dix mois jusqu'au ler novembre, il a été reçu 1,720 lettres et expédié 
2,448 lettres. Le nombre de lettres reçues ne comprend pas les rapports sur le grain 
ou autres échantillons, et les circulaires d'instructions au sujet des échantillons 
envoyés ne sont pas comptées au nombre des lettres expédiées. 

OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 

Situation.— Longande 102° ouest, Latitude 52° nord. Altitude environ 2,000 
pieds. 

EXTRÊMES DE TEMPÉRATURE. 

Maximum et minimum, 10 mois, du 1" janvier au 31 octoble 1894. 

TEMPÉRATURE MOYENNE PENDANT LA SAISON DE VÉGÉTATION lER AVRIL À 31 AOUT. 

Mois. Moyenne 
mensuelle 

Moyenne 
quotidienne. 

Avril 	  
Mai 	  
Juin 	  
Juillet 	  
Août 	  

40'5° 
515° 
61° 
71-t 
67. 



Mois. Mois. Heures. Nombre de 
jours. 

Avril ........ 	. 	....... 
Mai. 	  
Juin 	  
Juillet 
Août. 

Point de soleil. 

Avril 	  
Mai 	  
Juin 	  
Juillet 	  
Août 	  

1206 
2141 
2571 
301 
200 

11 
6 
2 
0 
5 

Total 	  1,0928 Total 	  24 

3 
1 
2 
2 
2 

12 
'3 

'57 
1 - 03 

FERMES EXPERLMENTALES. 

VARIATION DE TEMPÉRATURE. 

Saison de végétation—le avril à 31 août. 
• 

	

Variation 	 Variation 
Mois. 	 Date. 	quotidienne 	Degrés. 	quotidienne 

	

maximum, 	 moyenne. 

de 	à 
- 	  Avril 	 22 	68° 	21° 	47° 	21° 

Mai 	 23 	78° 	30° 	48° 	29° 
Juin 	 6 	87° 	36° 	51° 	32° 
Juillet   	14 et 24 	90° 	45' 	45° 	34° 
Août 	6 	93° 	45° 	45° 	31° 

Variation moyenne (saison entière) 29°.4. 
HEURES DU SOLEIL. 

Heures de soleil brillant du Pr avril au 31 août 1894, et nombre de jours sans soleil. 

Le plus grand nombre d'heures de soleil en un seul jour, 14.5 heures le ler 
 Moyenne quotidienne pour les cinq mois 81- m. 

CHUTE DE PLUIE. 

Il a plu dix jours pendant les cinq mois avril à août. 

'398 

Mois. Nombre de 
jours. Pouces. 

Avril 	  
Mai 	  
.Juin 	  
Juillet 	  
Août 	  

Total 	  10 3.9 

La plus forte chute de pluie en un même jour a été le 9 août, 0-83 pouce. 

VENT. 

Le vent dominant a été celui du nord-ouest. 

J'ai l'honneur d'être, monsieur, 
Votre obéissant serviteur, 

ANGUS MACKAY, 
Régisseur. 



Grain et pommiers en fruit, plantés en 1890, Ferme expérimentale, Agassiz (Coloiul)ie-Anglaise».



FERME EXPERIMENTALE DE LA COLOMBIE-ANGLAISE 

RAPPORT DE THOMAS A. SHARPE, RÉGISSEUR. 

AGASSIZ (CoLomms-ANGLAISE),  30 novembre 1894. 

A Monsieur Wm. SAUNDERS, 
Directeur, Fermes expérimentales de l'État, 

Ottawa. 

MONSIEUR,—J'ai l'honneur de vous soumettre mon rapport pour l'année 1894, 
qui est le sixième rapport annuel sur les travaux exécutés à la ferme expérimentale 
d'Agassiz. 

La saison passée a été des plus défavorables pour les cultivateurs de cette 
province. 

L'hiver, quoique pas très rigoureux, a été très humide, et le temps froid pluvieux, 
nuageux a continué presque jusqu'au milieu de juin. 

Jusqu'à cette date, le froid et l'humidité ont ralenti la végétation ; mais à 
l'arrivée du temps chaud et découvert il y a eu promesse de récoltes abondantes des 
grains les plus importants, des plantes-racines, etc. Le temps dans l'intérieur a été 
froid au printemps, et par suite, les neiges n'ont fondu en grande quantité sur les 
montagnes que tard en mai. Ensuite le temps devint exceptionnellement chaud et 
clair, et la fonte rapide des neiges fit descendre par tous les affluents du Frazer un 
volume d'eau extraordinaire tel que ce fleuve est monté plus haut que jamais aupa-
ravant depuis ra colonisation de la contrée. Dans beaucoup d'importants districts 
agricoles, les terres ont été inondées, les récoltes détruites, les ponts, les clôtures, et, 
dans quelques endroits, des bâtiments et du bétail emportés. 

La ferme expérimentale n'a pas été inondée; mais une partie des gravois du 
chemin de fer Canadien du Pacifique déposés à travers l'extrémité supérieure de la 
mare Maria a été emportée et a rempli le cours d'eau de sorte qu'une partie consi-
dérable des terres au sud de la ferme expérimentale ont été inondées, et, le sous-sol 
étant d'un gravier grossier, l'eau s'est élevée depuis en bas, et, ayant saturé le sol, s'est 
amassée à la surface dans tous les endroits bas, et ainsi nous avons eu à la ferme de 
petits espaces couverts d'eau. 

Un certain nombre des parcelles d'expérimentation de grains, de plantes-racines 
et de légumes ont plus ou moins souffert; mais heureusement les arbres fruitiers s'en 
sont très peu ressentis, quoique quelques poiriers et quelques pommiers aientété dans 
l'eau pendant huit jours, et ils ont depuis fait une bonne pousse. 

En somme, la saison a été une saison ordinaire à la ferme expérimentale. Le 
produit des grains, là où ils n'ont pas souffert par l'eau, a été assez bon, celui des 
plantes-racines, bon, ainsi que celui des pommiers et des pruniers. 

Bien que, en Colombie-Anglaise, nous ne souffrions pas do gelées hâtives, néan-
moins il est tout aussi avantageux et aussi nécessaire que dans les territoires de 
semer le grain an printemps aussitôt qu'il est possible. Dans la région de la côte de 
la Colombie-Anglaise le temps est doux pendant la dernière partie de l'été, et la 
maturation du grain n'est pas trop hâtée ; on tend en conséquence à trop renvoyer 
la moisson du grain semé tard, et la récolte peut souffrir des pluies. 
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Les pluies et les temps frais du printemps empêchent quelquefois la fécondation 
parfaite des fleurs de quelques variétés d'arbres fruitiers ou leur parfait développe-
ment, et en conséquence la récolte se trouve parfois ainsi diminuée. 

Nous avons cette année défoncé pour la première fois environ 20 acres nouveaux 
de terrain, et y avons planté des pommiers; nous avons aussi préparé environ six 
acres de plus pour être labouré. • 

Le grand champ qui a été employé comme pâturage, a été en partie débarrassé 
des broussailles et des arbres renversés et nous y avons semé des graines de grami-
nées mêlées : ainsi le pâturage a été sensiblement amélioré. La graine a bien levé, 
et il y a lieu de croire qu'il en résultera un bon pâturage l'année passée. 

Nous avons établi sur la montagne un réservoir de 20,000 gallons, pour un 
approvisionnement d'eau de source pure pour les animaux et les bâtiments. Ce sera 
un immense avantage et sera très commode pour abreuver les animaux à l'étable et 
à l'écurie, et sera une sauvegarde en cas d'incendie. 

Au moment de votre visite annuelle d'inspection, le bétail de la ferme a été sou-
mis à l'épreuve par la tuberculine; cinq des animaux ayant présenté des symptômes 
de tuberculose, ont été abattus, et à l'autopsie ont été reconnus affectés de la maladie. 
Le reste du troupeau consistant en deux Courtes-Cornes

' 
 cinq Ayrshire, trois Hols-

tein et deux de race améliorée, sont en bonne santé et en bonne condition. 
La truie Berkshire a mis bas une litière de 9 beaux porcelets, dont un mâle et 

une femelle ont été vendus comme reproducteurs. 
Les deux brebis Dorset ont eu au printemps des agneaux, tous mâles. Un de 

cette année-ci et un de l'année passée ont été vendus à des éleveurs et il nous en reste 
encore deux. Une des brebis est morte pendant l'été. 

Un des chevaux a été malade au' printemps et a paru être dans une condition 
dangereuse; gt ace à un soigneux traitement, il s'est remis et est tout à fait bien. 
Les autres chevaux ont toujours été en bonne santé et en bonne condition. 

Nous avons les matériaux pour un nouveau poulailler, que nous nous proposons 
de construire cet hiver, et la volaille sera mieux logée. Dans le bâ,timent actuel elle 
est exposée aux déprédations des faucons, des putois, des visons et des rats qui nous 
en ont fait perdre un bon nombre. Au printemps nous avons reçu de la ferme expé-
rimentale centrale plusieurs convées d'oeufs de différentes races; mais, par suite de 
délais ou de secousses trop fortes dans le trajet, aucun des oeufs n'est éclos. 

Les haies de maclure épineux (Osage orange) et de cèdre (Arbor-vitt -e) ont poussé 
cette année d'une manière très satisfaisante ; mais la maclure continue â, pousser si 
tard en automne que le bois ne l'arrête pas et l'hiver fait toujours périr les sommets 
des branches sur une longueur considérable. 

Les échantillons de haies, d'arbrisseaux d'ornement et de conifères ont tous fait 
une bonne pousse et ont bonne apparence. 

Les arbres des avenues et ceintures d'abri ont prospéré et sont magnifiques, à 
l'exception des ormes; ces arbres croissent si rapidement et poussent un tel poids de 
feuilles, que pendant l'été il se détache d'énormes branches, ce qui gâte l'apparence 
des arbres. 

Les arbrisseaux plantés sur la pelouse et autour des bâtiments ont bien poussé et 
ceux à fleurs ont fleuri en succession depuis le commencement du printemps jusqu'aux 
gelées en automne. 

La magnifique collection de graines et d'ognons à fleurs reçue de la ferme expé-
rimentale centrale, avec la collection de bien plus de 150 variétés de roses et autres 
arbrisseaux à fleurs sur la ferme, a donné constamment une abondance de fleurs 
depuis le commencement du printemps jusqu'à la date actuelle, où il y a des pensées 
en fleurs dans le jardin. 

Les cultivateurs manifestent un intérêt constant et croissant pour la ferme, non 
seulement dans cette province, mais aussi dans d'autres du Canada ; nous avons 
même reçu plusieurs demandes de renseignements des Etats-Unis, de la Grande-
Bretagne et d'autres pays, et nous avons beaucoup de visiteurs. 

La session d'août de l'Association pomologique de la Colombie-Anglaise a eu 
lieu à Agassiz; plusieurs centaines de personnes y assistaient, et il y a été la des 
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notes intéressantes pour les horticulteurs. Nous avons la perspective que la session 
d'été de l'association aura aussi lieu ici la saison prochaine. 

En octobre nous avons été honorés d'une visite de Son Excellence le gouverneur 
général du Canada. Comme dans sa visite précédente en 1891, le temps a malheu-
reusement été humide. La pluie n'a toutefois pas empêché Son Excellence de par-
courir les vergers, et nous avons été encouragés par ses paroles d'appréciation des 
progrès accomplis depuis 1891. 

ESSAIS DE ,BLÉ D'AUTOMNE. 

Essms DE veutÉrÉs—en parcelles de 	d'acre. 
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e 	pouces. 	pouces. 	 .2'. 

willits...,........ 2 nov. 17 août. 	289 36 à 42 Raide et 	2 à 3i N u , 	b a 1 1 e 19 	1 Point de carie. 
lustrée. 	 blanche. 

Stewart 	2 " 	17 	" 	289 42 à 48 	" 	2 à 4 	6 i 	 22 29 	" 
Johnson 	2 " 	19 	" 	291 30 à 36 	" 	2 à 4 Barbu, balle 22 4 	" 

blanche. 
Canadian 	Velvet 2 " 	22 	" 	294 30 à 36 	" 	2 à 4 N n , 	b a 1 1 e 13 20 Bp tué.  par l'hi- 

Chaff. 	 blanche. 	 ver, pet de car. 
Democrat 	2 " 	17 	" 	289 42 à 54 	" 	2i à 3 Barbu, b a 11 e 19 'ii 

blanche. 
Manchester 	 2 " 	8 	" 	280 36 à 48 	" 	2i à 3i Légèremt bar- 23 52 Tué par l'hiver, 

bu,balle rouge 	a bien tallé, pas 
Early. Red Clawson 2 " 	24 	" 	296 42 à 48 	" 	3 à 4 Nu, b. rouge. 27 13i de carie. 
Martm's Amber 	 2 " 	29 	" 	301 30 à 36 	" 	2 à 3 Légèremt bar., 14 48 

balle blanche. 
Royal Prize R,ed 	 2 " 	15 	" 	287 42 à 48 	" 	2-i à 3 Nu, b. rouge. 22 3 Partie tué 	par 
Tasmania .... 	 2 " 	16 	" 	288 36 à 42 	" 	2 à 3 Barbu, b a 1 1 e 23 13 	l'hiver. 

Golden Cross., 	 2 " 	4 	" 	286 52 à 60 	" 	2 à 3 	
rour. 

23 	7 
Carter's K 	 2 " 	14 	" 	286 36 à 48 	" 	24 à 3 Nu, balle blan- 26 20 

che. 
Carter's E 	2 " 	17 	" 	289 36 à 42 	" 	2 à 3-Ji 	" 	 21 10l Beaucoup tué par 
square Head- 	2  " 	24 	" 	296 36 à 42 	" 	2 à 3 	" 	 22 f,4 	l'hiver. 
%, hite Queen 	2 " 	18 	" 	290 24 à 48 	" 	ii à 4i 	" 	20 12 Pousse inégale. 
Carter's C.... 	 2 	" 	18 	" 	290 36 à 42 Faible.. 	2 à 3 Nu, b. rouge. 19 38 
Darter's B 	2 " 	15 	" 	287 30 à 48 Raide et 2i à 3 Nu, balle blan- 20 38 • Beaucoup de 

lustrée. 	che. 	 carie. 
Darter's F 	 2 " 	11 	" 	283 42 à 48 	" 	3 à 4 	" 	 21 36 
Carter's G 	 2 " 	20 	" 	292 36 à 42 	" 	3 à 3 	" 	 20 2 
Darter's A 	 2 " 	15 	" 	287 36 à 42 	" 	2 	à 4 Nu, b. rouge. 14 14 Un peu de carie. 
Carter's D 	 2  .. 	5 	" 	281 48 à 52 	" 	3 à 4 	 22 151 
'Jarter's J.... .... 2 	" 	15 	" 	287 42 à 48 Longue, 	3 à 4 Nu, balle blan- 15 46 

mince . 	che. 
Darter's H 	 2 " 	17 	" 	289 48 à 52 Faible, 	3 à 4 	" 	 30 56 

mince. 
Volunteer 	 2 " 	17 	" 	289 36 à 48 Raide et 	2 à 2 Barbu, bal I e 20 44i 

lustrée. 	rouge. 
Fill Measure 	2 " 	18 	" 	290 	 Molle,   Nu, balle blan- 29 36 

allais- 	 che. 
sée. 

8c-26 



Remarques. 

Pr
od

u i
t  p

ar
  a

cr
e.  

Gd 

if 

Ci 

Ci 

111 36 
118 42 

115 30 

118 24 

111 36 

118 30 

113 30 

118,30 

118 36 

118 24 

118 30 

Métis, Ladoga x Fife 25 
blanc. 

Abundance. 	 25 

Métis, Ladoga x Fife 25 
blanc. 

Crown  	25 

Métis, Fife rouge x La-p5 
doga, plante 2. 

Rio Grande 	  

Wellman's Fife. (Fife 25 
de Wellman. 

Beauty .   25 " 

Lé 

422  31,1 	" 

45 21 31! 	" 

422  31Nu 	 

362  3 ;Barbu 	 

42 2 3 Barbu au 
48 al 4 ]iasoit.lru  

362  21 Nu 	 

36 2 3 Légèremt 
barbu au 
sommet  

20 

20 

20 

19 

19 

19 

19 

18 

17 

21 

14 
21 

18 

21 

14 

21 

16 

21 

21 

21 

1 

7  

6 
8 

di 

(4 

Li 

if 

if 

té 

Métis, Ladoga x Fife 
blanc (variation). 

	

tanley 	  

	

Alpha 	  

Advance 	 

Rideau 	  

Red Fife (Fife rouge). 25 
Bearded Alpha (Alpha 25 

barbu). 
Huron 	 25 

Pringle's Champlain .. 

Métis, Vallée de Spiti 
x Fife rouge, plante 2 

Perey 	 

Connell blanche 	 
Gehun 	 

Métis, Fife rouge x La- 
doga, plante 3. 

Plerisson,Bearded (H. 
barbu). 

Dion's.... 	 

Ladoga.... 	 

Dufferin 	  

25 

ed 25 

25 
25  

25 

25 

25 " 

25 
25"  

25"  

25 

25 

25 

25 
25 

tt 

t< 

21 
14 

ti 

Ci 

21 

21 

17 

14 
22  

21"  

16 

11824 

118l8 

 114
1
24 

111,30 

119
1 24 

1106  422  3 

113 30 36 
115 30 36 

114 24 42 

118 30 36 

118 30 42 
118 36 42 

114 24 36 

113 24 3012 21 

118 24 20 21 3 Nu 

113 18 24 2 21 

118 24 36 2 
111 24 36 2 21 

362  3 

241  21 

302  21 

4212 

 36,21 3 

2 3 

e t 

23  
23  

21 31 

2  2 	" 
2 31 Barbu .... 

23  

NU. 

Barbu.... 

Nu 

Barbu.... 
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ESSAIS DE BLÉ DE PRINTEMPS. 

ESSAIS DE VABIÉTÉS.—ED parcelles de it ir  d'acre. 

White Fife (F. blanc). 25 avril. 

Métis,Fife rouge x Club 25 " 
Bombay, plante 1.  

Campbell balle blanche 25 
Progress   25 

Preston 	 25 

Variété de blé. 

id 

août. 

5. 5. 

g P".  
114 30 36 

118 36 42,21 4 

`15  bc-c 

2 21 Nu 

pcs. 

-0 

sc) 

Barbu au 23 
sommet 

45'3  31 Nu 	1 22 
483  4 	" 

36,
1
2 21,

1
Barbu 	20 

Sze°  
24 45 A très bien tallé. Epis gros, 

bien remplis. 
55 A bien tallé. Epis compactes, 

gros et bien remplis. 
10 Ems ouverts, mais bien rempli s. 
10 Epis ouverts, maisbien remplis 

jusqu'au sommet, gros. 
50 Epis ouverts, mais bien rem-' 

plis, gros. 
40 Hauteur inégale. Epis compac- 

tes et bien remplis jusq. som. 
30 N'a pas bien tallé, • Ems com- 

pactes et bien remplis. 
10 Paille propre et lustrée. Epis 

bien remplis niais pas comp. 
50 Epis ouverts mais gros et bien 

remplis. 
50 A bien tallé. Epis ouverts, pas 

bien remplis jusq.  •sommet.. 
20 Se tient assez bien. Pas tallé. 

Epis  ouverts, mais très gros. 
20 Epis compactes, mais pas bien 

remplis. 
50 Assez bien tallé. Epis ouverts 

pas gros. 

17 

21 

21 
21 

17 

16 

18 30 Paille lustrée,. propre. Epis 
compactes et bien remplis 
jusqu'au sommet. 

18 20 Epis ouverts, mais assez gros. 
18 15 A bien tallé. Epis compactes, 

mais pas bien remplis. 
17 55 Pas uniforme.- Epis compactes 

et assez gros. 
17 40 Epis com; actes, gros et bien 

remplis jusqu'au sommet. 
17 25 Epis compactes, mais pas gros. 
17 20 A bien tallé. Epis minces, 

pas bien remplis. 
17 10 Paille faible. E'pis ouverts, 

bien remplis jusqu'au sommet. 
17 10 N'a pas bien tallé. Epis ouverts 

mais bien remplis. 
16 45 N'a pas bien tallé. Epis com-

pactes et gros. 
15 55 Epis courts, mais gros et com-

pactes. 
15 50 A peu tallé, épis pauvres. 
14 30 N'a pas bien tallé. Epis ou- 

verts, pas bien remplis. 
14 25 N'a pas bien tallé, mais pas 

gros. 
13 55 Paille courte. Ne se tient pas 

bien. Epis courts mais gros. 
13 5 Epis ouverts, mais gros et bien 

remplis. 
12 15 Paille faible. Epis pas bien 

remplis.  
10 25 N'a pas bien tallé. Epis grê- 

les, pas bien remplis. 
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ESSAIS D'ORGE.

ORGES À DEUX RANGS.

Le terrain pour ces essais avait reçu une application de fumier de ferme et avait
été bien préparé; mais quand est venu l'inondation en juin, le terrain-bien qu'il
n'ait pas été couvert par l'eau-a été Si humide que les parcelles ont souffert consi-
dérablement; quelques-unes ont été presque toutes détruites.

Celles qui ont donné les meilleurs résultats, étaient un peu plus élevées, et ont
conséquemment moins souffert. On ne peut considérer les résultats de cette saison
comme indiquant d'une manière satisfaisante la fertilité relative des différentes
variétés.

ESSAIS DE VARIÉTÉS-en parcelles de ^w d'acre.

Varieté d'orge.

---

Semé. Levé.

-

Epié.

-

Mûre.
Longueur

de la
paille.

Mûri en Produit
par acre.

I

pieds. jours. boiss.lb.
•Caüfornia Prolific......... . 23 avril... 3 mai .... 2 juillet.. 10 août... 2 à 2 109 37 4Duckbill ........ .... ...... 23 ".. 7".... 3 " .. 10 ".. 1i à 2J 109 30 20
Goldthorpe ...........:..... 23 ".. 7".... 8 " .. 13 ".. 2 à 2 112 29 43Néw Golden Grains........ 23 ".. 7'° .... 6 " .. 11 ".. 2 à 2 111 29 38Newton ... ............... 23 ".. 6".... 5 " .. 13 ".. 2 à 1 112 28 41Thorpe du Canada.......... 23 ".. 7".... 4 " .. 11 ".. 1^ à 2 110 27 14Beaver.................... 23 ".. 4"..,. 4 " .. 10 ". 1 à 2 109 23 41Chevalier française.........
Ch i

23 "..
"

7"....
"

7 " ..
"

11 ".
"

1 à 2.
^

110 22 44eval er améliorée........ 23 .. 7 .... 9 10 .. 1 à 1 109 21 7Prize Prolific .... .......... '23 ".. 7".... 9 " .. 16 ".. 1 à 2 115 18 31Chevalier Kinver........... 23 ".. 7.... 9 " .. 13 `° .. 1 à 2 112 18 16
Thanet ............ ........ 23 ".. 7.... 7 " .. 10 ".. 1 à 109 12 4

ORGES à. SIX RANGS.

Ces parcelles ont aussi beaucoup souffert par l'eau, et on ne peut considérer les
résultats obtenus dans ces circonstances comme indiquant correctement la fertilité
relative des différentes variétés. Le sol était sablo-argileux.

ESSAIS DE VARIÉTÉS-en parcelles de -^W d'acre.

V riété d' éS Mû Mû i
Longueur

d l
Longueur p,^uita orge. em . re. enr e a Paille. de

paille. l^épy par acte.

jours. poueea pouces. boiss.lb.
Odessa .... ....... .. ..... .. I23 avril .. 31 juillet.. 98 24 à 30 Lustr., raide 2 à 3 + 31 12Oderbruch. . . . . . ... . . . . .. *"

!B '
23 . .

"
1er août ..

"
99 24 à 30 Assez ]OUF.. 1^ à 3 20 -axter s .... .......... .....

.
..23 ler . 99 24 Lustr., raide 1 à 2. 18 16

Royal ...................... 23 ".. 3 ".. 101 18 à 24 Courte 1 à 2 17 4
Petschora .................. 23 ".. ler " . 99 18 à 24

.....
" 1. à 2 16 32Commune à six rangs. ....: 23 .. 2 .. 100 12 à 24 ... ... 1. à 2. 16 7

Phoenix ................... 23 "..
"

2 "..
"

100 18 à 24 " ..... ^ 1 à 2. 15 00Hennie améliorée. ... ...... 23 .. 2 .. 100 I 18 à 24 " .. 2 11 12

8c-26J
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ESSAIS D'AVOINE. 

Nous avoLs elinfé 37 variétés d'avoine, en parcelles de 2-iy  d'acre dans terre 
franche. L'état très humide du terrain en juin a nui au grain et diminué le rende-
ment, surtout dans les parcelle  les plus basses. 

Avorm—Essai de variétés. 

• 

Lon- 	 Lon- 	 Rende- 
Variété d'avoine. 	Semé. 	Mûre. 	g 	gueur 	Paille. 	gueur 	Panicule. 	nient 	Rouillé. de la 	 de la 	 par 

*r.1 	paille. 	 panicule 	 acre. 
, 

	

. 	 jrs. 	pouces. 	 pouces. 	 bois. lb. 

Abundance .... 	30 avril. 20 août . 	112 36 à 54 Raide .... 	6 à 10 Etalée.... 	49 	24 Beaucoup. 
Gothland précoce 	30 	" 	18 	" 	110 36 à 54 	" 	.... 	6 à 12 	latérale. 	46 	26 Très légerena. 
White Wonder 	30 	" 	18 	" 	110 48 à 54 	" 	.... 	8 à 12 Etalee.. _ 	43 	33 Point. 
Ligowo améliorée 	 30 	" 	20 	" 	112 36 à 48 	" 	.... 	6à 8 	" 	.... 	42 	27 	" 
Early Blossom 	30 	" 	10 	" 	101 36 à 42 Faible.... 	7 à 10 Latérale.. 	41 	11 Beaucoup. 
Prize Cluster 	30 	" 	20 	" 	112 42 à 54 Raide .... 	6 à 10 Etalée.... 	40 	10 Légèrement. 
Banner 	 ,30 	" 	20 	" 	112 36 à 48 	" 	.... 	6 à 10 	" 	.... 	40 	8 Point. 
Welcome 	'30 	" 	20 	" 	112  36.48 Faible .. .. 	6 à 10 	" 	.... 	39 	24 Beaucoup. 
Cream Egyptian 	30 	" 	118 	" 	110 42 à 48 Raide .... 	6 à 10 	" 	... 	38 	28 Point. 
Blanche de Pologne 30 	" 	20 	" 	112 42 à48 	" 	.... 	7 à 10 	" 	... 	38 	8 	" 
Golden Beauty 	130 	" 	19 	" 	111 30 à 42 Faible.. .. 	6 à 10 	" 	.... 	38 	8 Beaucoup. 
Lincoln 	'30 	" 	24 	" 	116 36 à 48 Raide .... 	6 à 10 	" 	.... 	37 	12 
Joanette 	 30 	" 	20 	" 	112 24 à 30 Courte. .. 	8 à 12 	" 	.... 	37 	12 Légèrement. 
Bavière   30 	" 	25 	" 	117 30 à 42 Raide .... 	5 à 10 	" 	.... 	36 	31 Très légèrem. 
Flying Scotchman 	 30 	" 	18 	" 	110 36 à 48 	" 	.... 	6 à 10 	" 	.... 	35 	15 Beaucoup. 
Flolstein Prolific 	 30 	" 	20 	" 	112 24 à 36 Faible.... 	6 à 8 	" 	.... 	35 	11 Légèrement. 
Blanche de Russie 	 30 	" 	20 	" 	112 30 à 48 	" 	.... 	4 à 10 Latérale.. 	35 	10 Fortement. 
Etampes précoce 	 30 	" 	19 	" 	111 24 à30 	" 	.. . 	6 à 10 Etalée.... 	35 	5 Point. 
..;-olden Giant 	30 	" 	25 	" 	117 24 à 42 Raide .... 	6 à 12 	" 	.... 	35 	00 	" 
Jderbruch ... 	 30 	" 	19 	" 	111 42  à54 Faible.... 	6 à 10 	latérale. 	35 	00 Très légèrem. 
Étrchangel précoce 	 30 	" 	20 	" 	112 24 à36 Raide ... 	6 à 10 Etalée. ... 	34 	24 Beaucoup. 
-2,iant Cluster 	 30 	" 	24 	" 	116 24 à 36 	" 	.... 	4 à 8 	" 	.... 	34 	19 	Légèrement. 
Voire prolifique de 30 	" 	18 	" 	110 24 à 30 Faible.... 	6 à 10 Latérale.. 	33 	28 Point. 

Tartane. 
Bonanza 	30 	" 	20 	" 	112 42  à48 Raide .... 	6 à 8 Etalée.... 	33 	23 Beaucoup. 
;cottish Chief.  	30 	" 	20 	" 	112 24  à36 Courte. .. 	6 à 8 	" 	... , 	33 	18 	Point. 
Voile Coulommiers 30 	" 	24 	" 	116 30 à 42 Raide .... 	5 à 10 	" 	.... 	33 	13 Beaucoup. 
Doncaster Prize 	 30 	" 	20 	" 	112 24  à42 	" 	_ ... 	5 à 9 	" 	.... 	32 	32 	44 

lbyssinia. 	 30 	" 	19 	" 	111 	42 à 48 	" 	.... 	6 à 10 	" 	— .. 	32 	12 Point. 
R.osedale. 	 30 	" 	20 	" 	112 24 à 36 	" 	.... 	5 à 9 i latérale. 	31 	11 A souffert par 

l'eau. 
Voire prolifique de 30 	" 	24 	" 	116 24 à 30 Courte. .. 	6 à 8 Latérale.. 	31 	11 Beaucoup. 

Californie. 

	

llis.. 	.....   30 	" 	25 	" 	117 	24 à 36 Raide .... 	6 à 12 	Etalée.... 	29 	29 	64 

-iolumbus 	 30 	" 	20 	" 	112 30 à 36 	" 	.... 	6 à 8 	" 	.... 	29 	9 Légèrement. 
i,enme s 	Pr i z e i 30 	" 	18 	" 	110 36 à 42 	" 	.... 	6à 8 	" 	.... 	28 	8 Point. 

White. 
libérie. ...... 	i30 	" 	24 	" 	116 30 à 36 	" 	.... 	4 à 8 	Latérale.. 	25 	1 	" 
ichonen .... 	.... 	 18  mai. 25 	" 	99 24 à27 Faible.... 	6 à 8 	Etalée.... 	24 	9 	" 
%.merican Triumph 30 avril. 21 	" 	113 24 à30 Molle .... 	4 à 8 	" 	.... 	23 	33 Très légèrem. 
Vhite Monarch 	 30 	" 	127 	" 	119 24 à36 Raide .... 	6 à 9 	" 	.... 	23 	8 Beaucoup. 



Levé. Epié. 

Stanley, parcelle 1.... 

66 	
" 	 4.. . 

44 

Fife rouge, parcelle 1...  
64 

44 

46 	
" 	 4... 

4i 

66 	 44 	 a 

950  
16 25 
14 00 
13 5 
13 20 
920  

11 5 
10 50 
11 10 
15 00 
14 35 
740  

114 
107 
102 
99 
95 
91 

116 
113 
109 
104 

99 
94 
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AVOINE—SEMAILLES A DIFFÉRENTES DATES. 

Les parcelles étaient de 1.-r  d'acre chacune. Il n'y a eu ni rouille ni carie, mais 
toutes ont souffert par l'inondation. Si quelques parcelles ensemencées ont donné 
un rendement relativement plus élevé, c'est parce que ces parcelles se trouvaient un 
peu plus élevées que les autres. L'expérience de chaque année confirme l'opinion qu'en 
raison des difficultés dans la moisson du grain semé tard par suite des averses 
fréquentes à ce moment de l'année il est très important de semer ici le grain aussitôt 
nu printemps que le terrain peut 

l'année, 
 prêt. 

Longueur 	E 	Produit 	Rouille,  
Variété d'avoine. 	Semé. 	Levé. 	Epié. 	Mûre, 	de la 	1:: 	par 	carie. paille. 	a 	acre. 

.. 	 pieds. 	jrs. 	boiss. lb. 

2. 	ai.. 19juillet.. 1 .7 	août.. 	n à 	115 	41 	6 	Point. 

	

.. 17 	in 	.. 	3 	.. 22  

	

Abundance,  parcelle  1 : 1r  2.4 avril .. 	3 	
" 	.. 	24 à 3 	113 	38 	3 	" 

" 	3. 	8 	" 	.. 18 	" 	.. 14 	" 	.. 22 	" 	.. 	2 à 3 	106 	41 	16 	" 
44 	

" 	 4. 15 	" 	.. 22 	" 	.. 16 	" 	.. 25 	" 	.. 	2 à 3 	102 	32 	7 	.‘. 
" 	5. 22 	" 	.. 27 	" 	. • 22 	" 	.. 27 	" 	.. 	3 à 31 	97 	35 	20 	" 

• 	" 	- 	" 	6. 29 	" 	.. 	5 	juin.. 30 	" 	.. 29 	" 	.. 	3 à 4 	92 	41 	6 	" 

Banner, parcelle..... .. Ujuillet.. 	7 	a 

	

.. 20 	l-_lt. 

	

. 13 	mai..  .... rer  avril.. 	7 ,I .. , 	2 	1. 	1.1? 	13i 	il  

" 	3.... 	8 	" 	.. 13 	" 	.. 20 	" 	.. 25 	" 	.. 	2 à 3 	109 	42 	27 	" 
64 	

" 	 4.... 15 	" 	.. 23 	" 	.. 24 	" 	.. 27 	" 	.. 	1 	à 2 	104 	32 	32 	d G 

44 	 98 	31 	31 	" 
64 	

" 	 6.... 29 	" 	.. 	5 	juin.. 29 	" 	.. 30 	" 	.. 	2. à 3 	92 	47 	22 	" 

BLÉ—SEMAILLES 1. DIFFÉRENTES DATES. 

Ces parcelles ont aussi souffert par l'inondation, l'eau étant sortie à la surface 
et ayant atteint pendant plusieurs jours en juin une hauteur d'un à six pouces, ce 
qui a fait périr la récolte dans les parties les plus basses des parcelles. Il n'y a eu 
ni rouille ni carie. Les parcelles étaient de 2-0- d'acre. 

Semé. Mûre. 
a 

-a 
Longueur 
de l'épi. 

Longueur 
de la 
paille. 

Produit 
par acre. Variété de blé. 

pouces. pieds. in3 . boisa. lb. 

24 avril.. 8 mai.. 
ler mai.. 14 	" 
8 " 	17 " 

15 	" .. 21 	" 

29 	" .. 4 juin.. 

24 avril.. 8 mai.. 
ler mai.. 14 	" 
8 " 	18 " 
15 " .. 22 " 
22 " 26 " 
29 " .. 3 juin.. 

4 juillet.. 

9 " . 
12 " 
15 
19 " 

7 juillet.. 
9 " 

12 " 
16 " 
20 “ 

16 août .. 
16 " 
18 " 

25 " 
28 " 

18 août.. 

25 " 
27 " 

29".. 
 ler sept.. 

2 à 3 
2 à 3 
2 à 3 
2 à 3 
14 à 2 

1 à 14 
1 à là 
2 à 2. 

 11 à 2 
1 à 2 
1 à 2 

1 à 14 

2 à 3 
2 à 3 
2 à 3 
2 à 3 
2 à 24 

14 à 2 

2 à 2 
2 à 2 
2à 2 

là à 2 
là à 2 

1 à 2 
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ORGE—SEMAILLES À DIFFÉRENTES DATES. 

Les parcelles pour cette expérience étaient à côté de celles d'orge pour les essais 
comparatifs de variétés et ont aussi souffert par l'eau. Les parcelles 1, 2 et 6 étaient 
un peu plus élevées que 3, 4 et 5 et en conséquence ont rapporté davantage. Les 
parcelles de ?c, d'acre chacune. • Le grain n'a souffert ni de la rouille ni de la carie. 
Les variétés étaient l'orge à deux rangs Thorpe du Canada et l'orge à six rangs 
Oderbruch. 

Longueur Produit 

	

Variété d'orge. 	Semé. 	Levé. 	Mûre. 	Epié. 	de la 	Mûri eu 	acre. paille. 

pieds. 	jours. 	boise. 	lb. 

	

Thorpe du Canada, parcelle 1 24 avril.. 	6 	mai.. 	4 juillet.. 10 août .. 	n à 2 	108 	16 	2 

	

46 	 46 	
" 	 2 ler mai.. 14 	" 	.. 	8 	" 	.. 16 	-" 	. 	1 	à 14 	107 	13 	1 

	

t6 	 if 	
" 	 3 	8 	" 	.. 16 	" 	.. 14 	" 	.. 18 	" 	.. 	1 	à 2 	102 	7 	39 

	

CG 	 ti 	
" 

 

	

415 	" 	.. 22 	" 	.. 17 	" 	.. 22 	" 	.. 	1 	à 2 	99 	8 	26 

	

66 	 46 	
" 

 

	

522 	 " 	 .. 27 	" 	.. 21 	" 	. . 25 	" 	.. 	1 	à 2 	95 	6 	42 

	

46 	 Li 	
" 

 

	

629 	" 	.. 	4 	juin.. 24 	" 	.. 28 	" 	.. 	14 à 2 	91 	13 	26 

	

Oderbruch, parcelle 1 	 24 avril.. 	7 	mai.. 28 	juin.. 31 juillet.. 	1 	à 14 	98 	6 	42 

	

44 	
" 	 2 	 ler mai.. 14 	" 	.. 	2 juillet.. 	2 août .. 	14 à 2 	93 	17 	24 

	

fi 	 It 	 3 	8 	" 	., 16 	" 	.. 	6 	" 	.. 	3 	" 	.. 	14 à 2 	87 	18 	32 

	

64 	
" 	 4 	 15 	" 	.. 20 	" 	.. 	9 	" 	.. 	6 	" 	.. 	1 	à 14 	83 	14 	8 	, 

	

46 	 46 	 5 	 22 	" 	.. 27 	" 	.. 12 	" 	.. 13 	" 	.. 	14 à 2 	83 	20 	20 
6 	 29 	" 	.. 	4 juin.. 14 	" 	.. 13 	" 	.. 	1 	à 14 	82 	9 	23 

POIS DES CHAMPS—PARCELLES DE 2--o- D'ACRE. 

as 	 .5',3 
e 

•cs 
g. 	Produit Variété de pois. 	8 	Semé. 	Levé. 	g 	Mûr. 	,,5 d 	g 	I 	Remarques. 

a; 
Ê 	

ce 
c 	. - 	.. 

re 	 r4 	 a 

d, 
lb. 	 pieds. 	jrs. 	i 

Golden Vine 	150 18 avril 3 mai 6 juill. 14 	août 3 	à 4- 	118 42 .... Tiges très chargées de 
(Tige dorée) 	 cosses longues bien 

1 	 remplies. 
Crown (Couronne) 	150 18 	" 	4 	" 	4 	" 	14 	" 	3 	à n 118 39 	5.. Tiges 	bien 	chargées, 

cosses remplies. 
Centennial 	180 18 	" 	4 	" 	2 	" 	16 	" 	24 à 4 	120 39 .... Tiges chargées de cosses 

(Centenaire) 	 longues 	bien 	rem- 
plies. 

White Marrowfat 	210 18 	" 	3 	" 	7 	" 	14 	" 	3 	à 34 118 37 35. . Tiges bien charg., cosses 
longues bien remplies 

Multiplier... – .  	150 18 	" 	1 	" 	7 	" 	12 	" 	3 	à 34 116 37 .... Tiges chargées de cosses 
(Multiplicateur) 	 bien remplies. 

Pride (Orgueil) 	180 18 	" 	3 	" 	4 	" 	9 	" 	24 à 3 	113 36 40.. Tiges bien chargées de 
. 	 cosses bien remplies. 

N'ew Potter 	150 18 	" 	4 	" 	6 	" 	16 	" 	34 à 4 	120 34 25.. Tiges bien chargées de 
(Potter nouveau) 	 cosses bien remplies. 

anadian Beauty 	200 18 	" 	3 	" 	6 	" , 16 	" 	24 à 3 	120 31 40.. Tiges 	bien 	chargées, 
(Beauté du Canada) 	 cosses courtes. 

Uummy (Momie) 	18018 	" 	2 	" 	3 	" 	15 	" 	24 à 34 119 31 20.. Tiges très chargées de 
cosses pas bien rem-

, 	 ' 	plies. 
?rince Albert 	150 18 	" 	1 	" 	9 	" 	16 	" 	34 à 5 	120 31 .... Tiges 	peu 	chargées, 

cosses longues 	bien 
remplies. 

Macle Eyed Marrowfat, 210 18 	" 	3 	" 	3 	" 	14 	" 	3 	à 34 118 29 55.. Cosse longue, remplie 
Gros à oeil noir 	 jusqu'au sommet. 

'russian Blue ....  	150 18 	" 	2 	" 	8 	" 	14 	" 	4 à 4 	118 29 55...Tiges 	bien 	chargées, 
(Bleu de Prusse) 	, 	 cosses courtes. 



Vue dans une houblonnière, près d'Agassiz (Colombie-Anglaise). 
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FOURRAGE VERT. 

Nous avons ensemencé deux parcelles de d'acre de grains mêlés pour être 
fauchés verts et séchés comme foin. 

Mélange n° 1.—Pois Golden Vine, 6 livres; Orge Prize Prolific, 5 livres, et Avoine 
Banner, 3 livres semée ensemble à raison de 1 boisseau de chaque grain à l'acre. 
Semé 17 avril, levé 4 mai, fauché 27 juillet. Orge à l'état pâteux aqueux, avoine à 
l'état laiteux, et les pois à point pour la table. Poids à la fauchaison, 1,150 livres ; 
poids après séchage parfait, 650 livres; on par acre, vert 7 tonnes 1,500 livres; sec, 
3 tonnes 500 livres. 

Mélange n° 2.—Pois Golden Vine, 6 livres Blé Fife rouge, 5 livres Avoine 
Eanner

' 
 3 livres fauchés quand l'avoine et le dé étaient à l'état laiteux et les pois 

un peu trop durs pour être servisà table. Poids fauché, 1,925 livres ; séché, 750 livres ; 
ou par acre, vert 9 tonnes 1,250 livres et sec 3 tonnes 1,500 livres. 

Les parcelles étaient contiguës, le sol et le traitement les mêmes; les résultats 
ont été plutôt meilleurs cette année-ci que l'année dernière, le mélange n° 2 était un 
peu plus pesant. L'année passée le n 2 avait donné légèrement moins. Les deux 
années les animaux ont paru beaucoup aimer ce fourrage, et les vaches que nous en 
avons nourries ont donné davantage de lait que celles nourries de graminées séchées 
de la méme manière. 

HYBRIDATION. 

Les grains hybrides mentionnés dans mon dernier rapport ont été cette année 
semés et moissonnés, et quelques-uns d'entre eux, surtout les orges et les pois sont 
très promettants; quelques orges avaient plus de4 pieds de hauteur, de très beaux 
épis et une paille lustrée raide. Ils ont beaucoup varié, mais ont été soigneusement 
récoltés, et les variétés les plus promettantes ont été tenues séparées pour être semées 
une autre année. • 

Sur un grand nombre de semis de pommes de terre, nous en -avons choisi et 
planté 24 en 1893. En choisissant les plus promettantes nous avons réduit à 6 le 
nombre à essayer de nouveau. 

Nous avons fait cette année quelques essais d'hybridation de grain et nous avons 
semé ceux obtenus l'année passée, dont la plupart ont donné des résultats satis-
faisants. 

Nous avons aussi fait quelques essais de production de nouvelles variétés de 
fruits par la fécondation croisée. 

HOUBLON. 

Nous avons établi une petite houblo -anière expérimentale, avec 100 racines de 
la variété Kentish Golding, obtenus du capitaine Moore, d'Agassiz, et 100 California 
Cluster reçus de M. Meeker, de Puyallup (territoire de Washington). 

Les racines reçues du capitaine Moore étaient exceptionnellement belles et ont 
fait une très forte pousse. Les autres ont aussi prospéré et recevront des perches 
la saison prochaine où nous pouvons nous attendre à avoir une récolte. 

La récolte de houblon en Colombie-Anglaise, a été moyenne; quelques échan-
tillons très supérieurs ont été recueillis dans ces environs, mais les prix ont été peu 
élevés, par suite des immenses plantations dans d'autres pays où les rendements ont 
été considérables. 

Les producteurs de houblon n'ont peut-être pas souffert à cet égard davantage 
que les autres producteurs, et ils ont bien des raisons d'espérer pour l'avenir. Le 
sol et le climat dans beaucoup de parties de la Colombie-Anglaise se sont montrés 
favorables à la production de grands rendements de houblon d'une qualité supérieure. 
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Nous avons essayé 12 variétés de navets dans du terrain qui avait été en plantes
sarclées l'année précédente, et avait reçu au printemps une légère application de fumier
de forme.

Nous avons fait deux semis de chaque variété en rangs espacés de 30 pouces, et
éclairci les plantes de manière à ce qu'elles fussent à intervalles de 6 pouces dans les
rangs. Ces parcelles é taient au-dessus du niveau de l'inondation, et les navets ont
été très bons.

Les variétés Eléphant et Rennie's Prize Purple Top (A collet violet primé de
Rennie) sont, comme les années précédentes, les mieux formés et les meilleurs que
nous ayons essayés ici.

Variété de navets. Semé.

NAVETS.

Skirvings Champion... .. .. .. . ^Qr semis.. k21 mai.....1 -
Elephant...........^..._.... ler

" ...2e
Rennie's Prize Purple Top... ..1er« .....2e
East Lothian Purple Top. .....1er

« << ....2e
Marquis of Lorne...... . .. .1er

^. ............. 2e
Carter's Elephant .............1er

.« ... . .. ...2e
Jumbo ........... ............1er

" ........ .. ........... 2e
Westbury amélioré.. . . . . .... .1 ler

.

P
............ 2e

Selected urple Top.i:::::::: 2eer
:l

Skirvings. .........: ........1er
" le

131oomsdale Swede .. .. ... ^ ... .1er

..i31 "..
17 " ....
31
17 " ....
31 " .. .
18
1er juin..
18 mai...
lerjuin..
18 mai....
lerjuin..
18 mai....
lerjuin..

18 n^ai....
lerjuin..
18mai....
lerjuin..
18 mai....
lerjuin..

18 mai....
lerjuin..

` 2e
"Landreth's Southern Snow,Globe ler

" " 2e

Levé. Arraché.

27 mai.... 113 nov....
" ... .4 juin ... 13

27 mai.... 13 " .. ..
4 juin . . . 13 " . . .

27 mai... . 13 "
5juin ...13

27 ruai.... 13
4 juin . . . 13

28 mai.... 13
7 juin ... 13
28 mai.... 13 "
6 juin ... 13

27 mai.... 13
6 juin ... 13

46 mai.... 13
6juin ...13 " ...(

26 mai.... 13 "
6juin ...13

28 mai.... 14 "
7 juin ... 14

29 mai.... 14
6juin ...14

"28 mai.... 14
5juin ...14

....I

Produit
par acre.

tonn. lb.

20 1,184
18 1,620
21 1,560
23 992
20 40
24 136
2.3 1,608
23 992
21 1,560
27 1,704
25 1,920
25 1,744
33 12
24 488
23 728
21 272
27 800
23 784
16 208
10 1,384
14 1,920
9 40
8 1,424
8 808

Produit
par acre.

boisa. lb.

693 40
627 00
726 00
783 12
667 20
802 16
793 28
783 12
726 00
928 24
865 20
862 24

1,101 42
80S 08
778 48
704 32
913 20
779 44
536 48
356 24
482 00
300 40
290 24
280 8

Cette dernière variété est un navet blanc qui n'est bon que pour l'automne.

BETTERAVES FOURRAGÈRES.

Le terrain pour ces racines avait reçu l'automne précédente une application de
fumier de fermo et était bien préparé; mais les rendements sont faibles en consé-
quence de l'inondation en juin dont quelques parcelles ont souffert plus que d'autres.

Nous avons essayé 8 variétés, de chacune desquelles nous avons fait deux semis
à deux semaines d'intervalles, en rayons espacés de 30 1 ouces, puis une plante seule-
ment par 6 pouces a été laissée dans les rayons.



Produit 
par acre le 
parcelle. 

Produit 
par acre le 
parcelle. 

Produit 
par acre 2e 
parcelle. 

Produit 
par acre 2e 
parcelle. 

Variété de carotte. 
le 

parcelle 
semé. 

2e 
parcelle 

semé. 

le 
parcelle 
arraché. 

2e 
parcelle 
arraché. 

Man. blanche mi-longue. 
Carter's Orange Giant 	 
Iverson's Champion 	 
Blanche de Belgique 	 
Mi-longue écarlate 	 
St. Valery 	 
Pearce amél. longue bL 
Early Gem 	  

21 avril. 
21 " 
21 " 
21 " 
21 " 
21 " 
23" 23  

5 mai. 5 46 

5 66 

5 64 

5 44 

5 
7 66 

7  46 

tonn. lb. 
• 20 810 

20 810 
17 430 
17 180 
12 860 
12 420 
101,780 
9 260 

boiss. lb. 
680 10 
680 10 
573 50 
569 40 
414 20 
407 00 
363 00 
304 20 

tonn. lb. 
17 1,750 
13 1,170 
16 1,550 
14 50 
11 1,540 
10 790 
7 550 
8 1,380 

boisa. lb. 
595 50 
452 50 
559 10 
467 30 
392 20 
346 30 
242 30 
289 40 

14 nov. 
14 " 
14 " 
14 " 
14 " 
14 " 
14 " 
14 " 

14 nov. 
14 " 
14 " 
14 " 
14 " 
14 " 
14 " 
14 " 
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BETTERAVES FOURRAGÈRES. 

	

Variété de betteraves fourragères. 	Semé. 	Levé. 	Arraché. 	Produit 	Produit 
par acre. 	par acre. 

tonn. lb. 	boisa. lb. 

Rennie's Mammoth Long Red 	ler semis.. 20 avril... 	2 mai .... 14 nov../.. 	11 	880 	381 	20 
66 	 66  

	 2e 	" 	.. 	4 mai .... 16 	" .... 14 	" .... 	5 	1340 	189 	.. 
Evan's Mammoth Long Red 	 ler 	" 	.. 20 avril... 	5 	" .... 14 " .... 	21 	856 	714 	20 

66 	 66  
	 2e 	" 	.. 	4 mai .... 18 	" .... 14 	" .... 	24 	928 	816 	28 

Rennie's Golden Tankard, (T. dorée) 	ler 	" 	.. 20 avril... 	5 	" .... 14 	" .... 	20 	1360 	689 	20 	

	

2e 	" 	.. 	4 mai .... 18 	" .... 14 	" .... 	17 	1200 	586 	40 
Mammoth Long Red Gatepost 	ler 	" 	.. 20 avril... 	7 	" .... 14 " .... 	19 	280 	638 	.. 

44 	
" 	 2e 	" 	.. 	4 mai .... 19 	" .... 14 	" .... 	10 	1120 	352 	.. 

Pearce's Canada Giant 	 ler 	" 	.. 20 avril... 	6 	" .... 14 	" .... 	16 	1352 	555 	52 
66 	 " 

	 2e 	" 	.. 	4 mai .... 18 	" .... 14 	" .... 	16 	1640 	560 	40 

	

Improyed Prize LongRed (longuerouge)er 	: : 2(4) ave .... .. 	8  	: : : : il 	: : : : 	118 	608 	610 	8 ) 	1   

Carter's Wax-den Orange Globe 	ler 	" 	.. 20 avril... 	3 	" .... 14 	" .... 	14 	1480 	491 	20 
66 	 66  

	 2e 	" 	.. 	4 mai .... 17 	" .... 14 	" .... 	14 	424 	473 	44 

	

GiantYellowIntermediate(mi-long.jaune)ler " 	.. 20 avril... 	7 	" .... 14 	" .... 	27 	1352 	922 	32 
id 	 64 	 6 t 	 2e 	" 	.. 	4 mai .... 21 	" .... 14 	" .... 	18 	256 	604 	16 

CAROTTES—ESSAI DE VARIÉTÉS. 

BETTERAVES 1 SUCRE. 

Nous avons semé 1 livre de chacune des variétés suivantes: Klein Wanzleben, 
à collet ronge de Fi ance, Vilmorin améliorée; mais elles ont été noyées en juin. 

MAÏS DES CHAMPS. 

Nous avons essayé 9 variétés de maïs des champs, qui a été ensilé vert. Nous 
les avons semées en rangs et en buttes, et, comme on le verra, le rendement a été 
très varié, les range ayant généralement produit davantage que les buttes. Le sol 
était une terre franche, les rangs espacés de 3 pieds, et les plantes, de 6 à 8 pouces 
dans les rangs. Les buttes étaient espacées de 3 pieds en tous sens, et avec 3 ou 4 
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plantes par butte. Nous avons dans tous les cas calculé le rendement d'après le 
poids produit par deux rangs de 66 pieds de longueur, et par les buttes sur un même 
espace. 

,é 

	

- 4 . 1... 	 >Z  

I 	 < 	
x -d 

w 	 >:..,  
Variété de maïs. 	Pousse. 	-5; 	Tige., 	'''' 	Soies. 	-.§ b' 	-2:2. e. 	A la  

. Pcs. 	 g 	,-_c 	g 	,-,._q 

	

. 	 . 

Livingston's Gold Moyenne 72 à 90'Feuillue..  24 août 20 sept. ler oct. 	 Laiteux- 	14 1040 13 1500 
Coin. aqueux. 

T h or o u g h br e d Vigou- 	75 à 90 Très feuil- 24 	" 	25 	"   	Grain for- 12 1300 11 
White Flint. 	reuse. 	lue 	 rné. 

Golden Medal Dent 	 70 à 80 Feuillue 	 20 	" 	10 	" 	ler oct: ' 	" 	11 	500 9 1700 
Longue, 

Compton's Early.. 	mince. 72 à 78 	". 17 	" 	28 août 12 sept:20 sept. Lustré.... 10 	900 9 	760 
Longfellow ........ 	72 à 78 Très feuil. 16 	" 	28 	" 	20 	" 	30 	" 	Lait avan. 	8 1620 5 1200 
Smut Nose.  	60 à 72 Pas feuill. 19 	" 	24 	" 	30 août 20 	" 	lers épis 8 1600 6 	500 

lustrés. 
Angel of Midnight. 	" 	.. 70 à 80 	" 	.. 4  sept.  10 sept. 30 sept. 	,Laiteux- 	8 	900 8 	500 

1 	aqueux. 
Pearce's Prolific... 	60 à 66 Feuillue.. 8 août. 16 août 9 	" 	20  sept. Bien lus- 	5 1100 3 1700 

Courte, 	 I 	tré. 
Mitchell's Early... 	mince. 40 à 48 Pas feuil- 5 	" 	10 	" 	24 août 30 août:Mûr. 	4 1140 2 1500 

	

lue 	 -f 
Semé 31 mai. Toutes des variétés " flint" à l'exception de Gold Medal Dent. 

MAIS—VARIÉTÉS DE JARDIN. 

` : -.,,7  

	

Epis 	Bon à 	à e 	Remarques. Variété de maïs. 	Semé. 	Levé. 	

a 

	

mâles. 	manger. 	te 
c -z 

pouces. 
Mitchell's Extra Early 	29 mai. 	11 juin. 	13 juillet 	8 août. 	31, à 5 	Pas de ire qualité ; pas 

(Extra précoce de M.) 	 sucré, 	reste 	peu 	de 
temps bon à manger. 

Deer's First of all 	29 	" 	12 	" 	24 	" 	14 	" 	4 à 6 	Grains gros, longtemps 
(Premier de tous de D.) 	 bon à manger, qualité 

bonne. 
Extra Early Vermont 	29 	" 	11 	" 	24 	" 	16 	" 	4 à 8 	Grains moyens, d'asmez 

(V. extra précoce.) 	 bonne qualité. 
Cory   29 " 11 " 26 " 26 "  3 t  Epis bien serrés, grains 

gros, qualité très fine, 
longtemps bon à man-
ger, un des meilleurs 
maïs sucrés. 

FÈVES À CHEVAL ET SOLEILS DE RUSSIE POUR ENSILAGE. 

Nous avons semé des fèves Mazagan précoces, en rayons espacés de 24 pouces, 
pour les mêler à l'ensilage avec des têtes de soleil. - Elles ont assez bien mûri et rap-
porté à raison de 2 tonnes par acre. 

Le produit des têtes de soleil a été à raison de près de 4 tonnes par acre. 
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ESSAIS DE POMMES DE TERRE (PATATES). 

Nous avons essayé 46 variétés de pommes de terre en riche terre franche en 
rangs espacés de 2 pieds les plantons à intervalles d'un pied dans les rangs. La 
saison n'a pas été bonne pour les pommes de terre: la sécheresse, qui a commencé 
en juin et qui a continué jusqu'au moment où les tubercules étaient à peu près tout 
à fait formé; a considérablement réduit le rendement de quelques variétés en parti-
culier; la qualité toutefois est en général très bonne. Nous avons calculé les rende-
ments par acre d'après le poids produit par deux rangs de 66 pieds de longueur. 

	

É 	?..'), 	 24' 4.) 	2: 

	

74 à> 	« 	c e  

	

'''' 	sid .;  
ié Varté de 	 2 

Planté. 	Arraché Mitres. 	Qualité. 	...2 e. 	,...:.-... 	.... 	..e .,2 	.,..... f, J: de terre. 	-- -  :--- 

	

... 	 -c, 

	

0 	2 	'' 	'à' > 	'' g 

..... 	e. 

	

2 .e: 	2 -.2. 	.2 ....- 	 2 	...î 	..5 	r-n- 
Late Puritan 	19 mai . 15 oct. . 	5 oct.. i llumides, 310 27 	310 27 	Point. 	247 00 	63 30 

MOUS. 
World's Fair 	19 	" 	. 28 sept.. 25 sept. ,Pauvres .. 	282 20 	265 30 	16 50 	238 30 	27 00 
Rural Blush 	 11 	" 	13 oct.. 10 oct.. Bons. 	244 45 	244 45 	Point. 	195 15 	49 30 
Ilolborn Abundance 	 11 	" 	. 11 	" 	. 10 	" 	. Pauvres .. 	232 40 	205 30 	27 10 	183 00 	22 30 
Green Mountain 	9 	" 	15 	" 	. 15 sept. Bons 	 220 00 	220 00 	Point. 	175 00 	45 00 
Toronto Queen. .... . 	9 	" 	. 15 	" 	. 16 	" 	. 	"  	212 40 	212 40 	" 	169 00 	43 00 
American Giant 	1 	" 	. 13 	" 	. 10 oct.. Assez bons 196 55 	187 15 	9 40 	151 15 	36 00 
Early Puritan 	9 	" 	ler " 	20 sept. Bons. 	 194 20 	175 20 	19 00 	149 00 	26 20 
Burpee's Extra Early 	9 	" 	. ler " 	. 	6 	" 	. 	"  	183 40 	183 40 	Point. 	157 30 	26 10 
(Extra hâtive de B.) 

Vanier 	1 	" 	11 	" 	. 15 	" 	"  	168 45 	168 45 	" 	126 45 	42 00 
Sharpe's Seedling 	 9 	" 	15 	" 	. 10 	" 	"  	166 50 	166 50 	" 	133 20 	33 30 
Delaware. 	 11 	" 	3 	" 	25 	" 	"   165 00 	156 39 	8 30 	131 45 	24 45 
American Wonder.. . 19 	" 	.  15 	" 	. 	5 oct.. 	"   158 50 	158 50 	Point. 	135 00 	23 50 
Early Ohio (O. hâtive) 11 	" 	. 11 	" 	. 10 sept. 	"  	152 10 	152 10 	" 	121 00 	31 10 
Lee's Favourite 	9 	" 	ler " 	15 	' 	"  	150 20 	15020 	" 	132 00 	18 20 
Nouvelle variété n°1.. 10 	" 	. 	2 	" 	. 	6 	" 	. 	"  	146 40 	138 30 	8 10 	110 00 	28 30 
Pearce s Extra Early.. 12 	" 	. 11 	" 	. ler " 	"   145 45 	145 45 	Point. 	115 00 	30 45 
Daisy. 	  10 	 di 	 5 	" 	. 6 	<. 	44 

  	135 40 	135 40 	" 	118 40 	17 00 
Dakota Red (D. rouge) 9 	" 	. 5 	" 	. 15 	" 	. 	"  	132 00 	132 00 	" 	116 20 	15 40 
Wonder of the World.. 11 	" 	. 12 	" . 10 	" 	. 	"  	132 00 	128 00 	4 00 	83 30 	39 30 
!tionroe County 	 10 	" 	5 	" 	6 	" 	"   124 40 	124 40 	Point. 	93 00 	31 40 
Pearce's Prize Winner. 11 	" 	. 11 	" 	. 15 	" 	. 	"  	122 25 	122 25 	" 	96 55 	25 30 
[. X. L 	  10 	 44 	 13 	 46 	 20 	 46 	 44 

  	121 00 	121 00 	" 	102 00 	18 00 
Freeman   	9 	" . 15 	" 	. 6 	" 	. Assez bons 121 00 	115 00 	6 00 	93 00 	22 00 
Bruce's White Beauty. 9 	" 	. ler " 	. 	4 	" 	. 	44 	121 00 	114 15 	6 45 	79 45 	34 30 
Earliest of AH 	 11 	" 	. 	6 	" 	. ler " 	. 	46 	121 00 	121 00 	Point. 	80 00 	41 00 
rhorburn 	 11 	" 	. 	6 	" 	. 	5 	" 	. 	4‘ 	 117 20 	117 20 	" 	98 30 	18 15 

Early Sunrise 	 10 	" 	6 	" 	6 	" 	Bons. 	 117 20 	117 20 	" 	93 30 	23 50 
Polaris 	 . 10 	" 	. 	6 	" 	. 	6 	" 	. Pauvres... 	116 40 	116 40 	" 	87 10 	29 30 
gorthern Spy 	11 	" 	6 	" 	5 oct. 	Bons. 	 111 50 	111 50 	" 	89 50 	22 00 
Early North er 	9 	" 	15 	" 	8 sept. 	"   110 00 	110 00 	" 	88 00 	22 00 
Dlarke's n° 1........... 10 	" 	. 15 	" 	. 20 	' 	. 	" 	.... 	110 00 	110 00 	" 	88 00 	22 00 
Early London 	 12 	" 	. 11 	" 	. 	5 	" 	. 	" 	secs. 	110 00 	110 00 	" 	70 00 	40 00 
Everett 	 . 11 	" 	. 	6 	" 	.  10 	" 	. Pas de le 116 20 	101 00 	5 20 	79 00 	23 00 

qualité. 
Drown Jewel 	10 	" 	2 	" 	6 	" 	Bons 	114 30 	114 30 	Point. 	73 00 	31 30 
itate of Maine 	 10 	" 	15 	" 	.,24 	" 	"  	104 00 	102 00 	2 00 	76 30 	25 30 
Tanguard . 	9 	 64 	 ler  46 	 1 	46 	 if   	91 40 	91 40 	Point. 	72 00 	19 40 
?ride of the Table..... 	9 	" 	. 15 	" 	. ler oct.. 	"  	88 00 	88 00 	" 	70 30 	17 30 
Jreer's Standard 	9 	" 	15 	" 	25 sept. 	46 	81 53 	81 53 	64 	62 00 	19 53 
larbinger 	 12 	" 	11 	" 	15 	' 	"  	81 30 	81 30 	" 	55 00 	26 30 
Dhicago Market 	. 11 	" 	. 	6 	" 	.15 	" 	. Pauvres... 	77 00 	73 30 	3 30 	60 00 	13 30 
iemis n° 214 	 11 	" 	12 	" 	10 	" 	Bons 	77 00 	74 30 	2 30 	57 30 	17 00 
Early Rose (R. hâtive) 11 	" 	. 	6 	".. . 	r 	" 	. 	"  	68 00 	65 30 	2 30 	55 00 	10 30 
Early Gem 	 12 	" 	. 12 	" 	20 	" 	"  	64 15 	64 15 	Point. 	35 00 	29 15 
?ride of the Market... 	9 	" 	. 15 	" 	. 1 10 	" 	. 	"  	57 07 	57 07 	" 	48 00 	9 07 
...,izzie's Pride 	9 	" 	15 	"15 	" 	" 	 ' I 	 55 30 	55 30 	" 	44 30 	11 00 
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ARBRES FRUITIERS. 

POMMIERS. 

Les variétés suivantes de pommiers out fructifié cette année, quelques arbres pour 
la première fois, et quelques-uns n'ont produit que quelques pommes. 

Les arbres ont reçu une pulvérisation de bouillie bordelaise avant la pousse des 
feuilles, et plusieurs fois ensuite; mais les pluies ont été si fréquentes que le mélange 
était emporté, et en conséquence l'effet n'a pu être parfait, et quelques variétés ont 
été fortement tavelées:— 

Golden Russet, Alexander 'Ben Davis, Baldwin, Bombshell, Colvert, Duchess of 
Oldenburgh, Fameuse, Pewauliee, Fallawater, Fanny, Gravenstein, Fall Janetting, 
Huas, King of Tomkin's Co. Keswick Codlin, Longtield, Maiden's Blush, McMahan 
White, Northern Spy, Red Beitigheimer, Red Astrachan Swaar, St. Lawrence, 
Shannon, Smith's Cider, Spitzenburg, 20 oz Pippin, Taiman Sweet, Tetofsky, 
Wealthy, Yellow Bellflower, Gloria Mundi. 

Anis.—Ressemblent beaucoup à Tetofsky par l'extérieur et le moment de la 
maturation, mais arbre moins productif. 

Batley Sweet (Sucrée de Bailey).—Très peu de fruits, de moyenne grosseur, 
très beaux. 

Belle de Boskoop.—A produit quelques pommes de grosseur au dessus de la 
moyenne, belles, et paraissant être de bonne garde. 

Blenh,eim Orange.—Fruit gros, très beau et d'excellente qualité. Saison novembre. 
Bottle Greening.—Seulement 3 pommes sur l'arbre, de grosseur moyenne, 

tavelées. 
Canada _Red (Rouge du Canada).—De grosseur au-dessous de la moyenne, sans 

tare, de bonne garde, bonne pour dessert et pour cuire. 
Carolina Red June.—A produit quelques petites pommes de très bonne qualité 

pour dessert. Saison août. 
Chenango Strawierry.—Fruit de grosseur moyenne, très beau, excellent pour 

dessert. Saison, septembre. 
Cooper's Market.—De grosseur au-dessus de la moyenne, beau, paraît de bonne 

garde. 
Early Harvest (Cueillette hâtive).—Fruit moyen, bon, tavelé et crevassé. Saison, 

août. 
Golden Sweet (Sucrée dorée).—De grosseur au-dessus de la moyenne, bonne 

pour dessert ou pour cuire. Arbre productif. Saison, août. 
Grimes' Golden (Dorée de Grimes).—A fructifié l'année dernière. Fruit de 

grosseur moyenne, sans tavelure, très bonne pour dessert en janvier et février ; 
bonne pomme à cuire. 

Rastings.—Fruit petit, dur et de longue garde, sujet à la tavelure, de pauvre 
qualité ; arbre peu productif. 

Eawley.—Arbre vigoureux et productif; fruit gros et beau; bonne pomme a 
cuire. Saison, décembre et janvier. 

Henrli Russet (Reinette d'Henry).—Plus grosse quo Golden Russet (Reinette 
dorée), de couleur roux bronzé, sans tavelure; arbre très fertile; pomme de longue 
garde. Saison février à. mars. 

Hurlburt.—A fructifié ici cette année pour la seconde fois, et a été productif; 
pomme méritante. 

Jersey Sweet ( Sucrée de Jersey).—Arbre productif; fruit de grosseur moyenne, 
juteux et bon soit pour dessert soit pour cuire. Saison, octobre à novembre. 

Jonathan.—Arbre à croissance lente, mais productif; belle récolte cette année, 
fruit petit, beau et d'excellente qualité pour dessert, bonne pomme à cuire. Saison, 
décembre à février. 

Peck's Pleasant.—Seulement un très petit nombre de pommes. 
Bibston Pippin.—De grosseur au-dessus de la moyenne, sans tavelure, d'une 

saveur très fine. Arbre productif. Saison, décembre et janvier. 



Prunier en fruit, 1894, planté en 1890, Ferme expérimentale, Agassiz (031orable-Ang1%is3). 
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.Ilolfe.-Production abondante; belle pomme rouge, degrosseur moyenne, bonne
à cuire et pour dessert. Saison, novembre et décembre.

Salomé.-Arbre vigoureux et productif; fruit de grosseur moyenne, très beau,
sans tavelure, de bonne garde. Saison, janvier à avril.

Scott's tiYinter.-Arbre vigoureux et productif; fruit de grosseur moyenne,
beau, bon à cuire. Saison, décembre et janvier.

Stark.-Fruit de grosseur au-dessus de la moyenne, beau, qu'on dit de très
longue garde.

Sweet Bough.-Arbro vigoureux et productif; fruit très gros et très beau, très
bon pour dessert et pour cuivre. Saison, aoflt.

Warner's King.-Pousse vigoureuse; fruit très gros, bon à cuire : deux des
plus gros cette année pesaient l'un 25 onces j l'autre 25 onces 1. Saison, novembre.

Waxen.-Fruit de grosseur moyenne, beau et de bonne garde. Saison, janvier
et février.

Wellington.-Fruit de grosseur au dessus de la moyenne; beau, acide, de bonne
garde. Saison, février.

Wolf River.-Fruit très beau : seulement 3 pommes cette année.
Yellow Transparent (Transparente jaune ).-Pomme grosse, propre, très belle;

bonne qualité. Saison, août.

Suit une liste des variétés reçues cette années, ce qui fait monter' le chiffre de
notre collection de pommiers à plus de 500:-

Allen's Russet, Antonovka, n° 236, 26 M., Arabka Summer, Atkinson, Aport 252,
Almond Reinette, Aport 23 3i., Anisim 18 M., Arabka, (Budd et Gibb,) Arabka 257,
Anisovka 185, Alaska Crab, Avenarius, Borsdorf n° 19, Belle Pippin, Baraboo, Basil
the Great, Beautiful Arkad 453, Bethel, Barloff; Belmont, Brightwater, Bostic Queen,
Buncomb, Bloomless, Beauty of Kentucky, Cinnamon Pine, Chase's Jelly Crab, Cranberry
Winter, Charlottenthaler, Charlamoft, Court Pendu Plat, Cross, 1511Z., Chickasaw Crab,
Cove, Crawford Pippin, Cranberry Pippin, Dartmouth Crab, Dickinson, Extra Early
Margaret, Early Sweet, Enormous, Earlyblay, Elkhorn, English Golden Russet, Excelsior,
Florence Crab, Franklin Sweet, Flat Voronesh, Golden White, Good Peasant, Gideons
n° 10, Gipsy Girl, Grandmother, Green Crimean, Green Stripe, Golden Ball, Gideons
Best, (Peter,) Gideons 20, Gracie, Geils Beauty, Golden Beauty Crab, - Gideons 30,
Grindstone, Hatcher's Seedling, Hebbel White, Hare Pipka, Headly, Holman, Hughes'
Virginia Crab, Hennipin, Hy-fill, Hibernal, Haskells Sweet, Indiana, Jones' Seedling,
Kentucky Red Crab, Kossuth, Kentucky Longstem, Kentucky Streak, Kirkbridge,
Kara Synap (Niemetz.) Kremer's Glass, Knievskoe, Kurskaya, Karabovka 21 M., Lady
Elgin Crab, Lankford, North Carolina Limber-twig, Lord Nelson, Late Duchess, Lady
Finger, Little's Red Winter, Lyman's Red Seedling, Long Arcade, Landsburg, Lubsk
Queen,Ledenetz, Large Anis, Little Hat, Mann Pippin of Arkansas, Martha Washington,
Maxey, Magnum Bonum, Missouri Red Winter, Mother, Melonen, McAffee, no 3 Sweet,
(Gideon) Newton, Orel 980, Orel 6, Orel 5, Orel 27, Ogilvie's Crab, Orel 1, Ostrakoff
Glass, (Fisk) Ostrakoff, (Beadle) Oblong, Ohio Nonpareil, Ozark, Palouse, Pyles Red
Winter, Pound Sweet, Peach Crab, Pickards, Palmer, Pewaukee Russet, Pointed Pipka,
Prior's Red, Persian Bogdanoff, Pauls Imperial Crab, Quaker Beauty Crab, Queen's
Choice Crab, Romenskoe, Repka Aport, Rambour Reinette, Rosy Voronesh, Rosy
Repka, Red Queen (316), Red Streak, Reinette Grise (28), Romna (599), Red Subluck,
Repolovka 1 M, Red Aport, Russian Preserve, Round Borsdorf, Red Russet, Red
Limbertwig, Raspberry, Ragan's Yellow, Red Belleflower, Red SiberianCrab, Red Queen,
Rutledge, Ridge Pippin, Red Cider, Stephens Red, Striped July, Stuart's Golden,
Sweeting, Stone's Eureka, Simbirsk n° 2, Simbirsk n° 3, Simbirsk n° 4, Simbirsk
n° 5, Simbirsk 10, Suislep n° 19, Skirsch (Vor. croisé), Sweet Borovinka (Beadle),
Sambo, Tulpenhocken, Taffet Winter, Ukraine ( Gibb, ) Voronesh n° 9, Voronesh
Reinette, Virginia Greening, Virginia Queen, Wandering Spy, Winter Sweet Paradise,
Windsor Chief, Winter May, Winter Green, White Rambour, Watterson's n° 4, White
Pigeon, White Borovinka, Watterson, Williams Favorite, n° 585, n° 20 (11i), no 569,
Yellow Horse, Julian, Newells Winter.
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POIRIERS. 

Quelques-uns seulement des poiriers ont fructifié cette année, quoique beaucoup 
des jeunes arbres aient fleuri. 

idargaret.—Poire de grosseur .moyenne, rousse de très belle qualité. Maturité, 
14 août. 

Seckel.—Tin arbre a 'produit quelques-unes de ces délicieuses petites poires. 
Maturité 6 octobre. 

Gliva Kurskaya.—Fruit de grosseur moyenne, de forme régulière, de couleur 
rousse dorée, et de saveur très agi éable. Maturité, 6 septembre. 

Vicar of Wakefield.—De grosseur au-dessus de la moyenne, de pauvre qualité. 
Maturité, 11 novembre. 

Le verger de poiriers contient maintenant 145 variétés; pendant 1894, les addi-
tions suivantes ont été faites à la liste:— 

Bon Chrétien, Fred. Beaudry, Jones' Seedling, Olivier de Serres, Reeder, 
Pitmaston Duchess, Lady Clapp, Dana's Hovey, Duhamel de Morceau, Urbaniste, 
Ansault, Mme Remmingway, Hoosic, Manning's Early, Lincoln Coreless, Bartlet-
Seckel, Dewey's Premium, Edmunds, André Desportes, Bordeaux, Early Bergamot, 
Beurré de Livonie, Exeglovka Lemon Kharkoff, Bon Chrétien n° 15, Panna n° 33, 
Princess n° 3, Tonkovietka (Gibb), Gakovka, Zucherbirn (Budd), Lemon (Gribb), 
Lemonaya, Riga 108 (Gibb), Voronesh, 102 (Budd). 

PRUNIERS. 

Le printemps froid et humide n'a pas sensiblement affecté les pruniers, quelques-
uns des jeunes arbres étant si chargés qu'ils ont dû être étayés, quoique nous ayions 
beaucoup éclairci. 

Les variétés vivantes ont fructifié :— 
.American Violet.—A pousse vigoureuse, assez productif; fruit gros, beau et bon, 

résiste bien au transport. Maturité, 2 septembre. 
Bleeeker's Gage.—A pousse vigoureuse, productif. Fruit de grosseur moyenne, 

jaune, sucré et très bon. Maturité, 9 septembre. 
Bradshaw.--A pousse forte, vigoureuse, dressée ; très productif. Fruit gros, 

violet rougeâtre avec légère pruine blue, beau et de bonne qualité. Maturité, 28 
août. 

Coe's Golden Drop.—A pousse assez vigoureuse, moyennement productif. Fruit 
de grosseur au-dessus de la moyenne, jaune, d'excellente qualité. Maturité, 10 sep. 
tembre. 

Columbia.—A pousse étalée; moyennement productif. Fruit gros, rond, violet 
brunâtre à pruine blue ; beau, très sucré quand il est tout à fait mûr. Maturité, 28 
août. 

Damson.—Productif. Fruit petit, bleu foncé, un peu acide. Maturité, 7 sep-
tembre. - 

Fellenberg.-b-A pousse vigoureuse étalée, productif. Fruit de grosseur moyenne, 
violet, sucré et bon. Maturité, 4 septembre. 

Général Hand.—A pousse très vigoureuse; mais pas très productif. Fruit gros, 
jaune doré. rond, de qualité moyenne. Maturité, 10 septembre. 

Gueii.:-A pousse vigoureuse; un des plus productifs qui aient encore fructifié. 
Fruit de grosseur au-dessus de la moyenne, violet, très beau et de benne qualité, 
très résistant au transport. Maturité, 3 septembre. 

Hudson ever Purple Egg.—A pousse vie-mireuse et forte, assez productif. Fruit 
remarquablement oblong, de bonne qualité. e.Maturité, 4 septembre. 

Imperia( Gage.—A pousse saine vigoureuse, productif. Fruit jaune verdâtre, 
plus gros que celui de Green Gage et de qualité supérieure. Maturité, 28 août. 

Jefferson.—A pousse saine, vigoureuse ; moyennement productif. Fruit de 
grosseur au-dessus de la moyenne, jaune doré à joue rougeâtre et d'assez bonne qua-
lité. Maturité, 28 août. 
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Large Golden Prolific.—A pousse vigoureuse, mais n'a encore donné que peu de 
fruits. Fruit de grosseur au-dessus de la moyenne et de bonne qualité. Maturité, ler 
septembre. 

Lombard.—A. pousse vigoureuse et très productif. Fruit de grosseur au-dessus 
de la moyenne, rouge foncé et d'assez bonne qualité. Maturité, 5 septembre. 

Noore's .Arctic.—A pousse moyenne; commence tout jeune à fructifier. Fruit 
moyen bleu, seulement moyennement bon. Maturité, 30 août. 

.3loyer.—A pousse moyenne ; pas très productif. Fruit de grosseur au dessus 
de la moyenne, violet, beau et de bonne qualité. Maturité, 3 septembre. 

lifunroe.—Fruit bleu. Maturité, 10 septembre. 
Niagara.—Très semblable à Bradshaw par la pousse et l'aspect de l'arbre et du 

fruit ; très productif. Fruit plus gros que celui de Bradshaw planté à côté et plus 
précoce. Maturité 22 août. Fruit de très bonne qualité, gros, quelques spécimens 
mesurant 2 pouces de longueur sur 1' de diamètre. 

Peach.—Fruit très gros et beau, mais à chair grossière et pas de qualité supé-
rieure. Maturité, 8 août. 

Peter's Yellow Gage.—A. pousse vigoureuse, dressé; moyennement productif. 
Fruit moyen, beau et de bonne qualité, mais sujet à se crevasser s'il n'est pas cueilli 
avant pleine maturité. Maturité, 4 septembre. 

.Pond's Seedling.—A pousse vigoureuse, dressé; très productif. Fruit très gros, 
beau. violet ; se transporte bien. Maturité, 10 septembre. 

Prune d'Agen.—A pousse moyenne; productif. Fruit moyen, violet, sucré et 
très bon. •Maturité, 13 septembre. 

Red Egg.—A pousse vigoureuse. :Fruit gros et beatt. Maturité, 10 septembre. 
Reine Claude.—Vigoureux, très productif. Fruit moyen, jaune, de bonne qualité, 

mais sujet à se crevasser quand il est mûr si le temps est humide. Maturité, 8 
septembre. 

Saunders.—Sain, vigoureux, mais pas productif. Fruit moyen et de bonne 
qualité pendant quelques jours à maturité, mais perd bientôt sa bonté si on le garde. 
Peau très mince, à la moindre meurtrissure devient plus foncé, peu résistant au 
transport. 

Shipper's Pride.—Vigoureux et productif. Fruit de grosseur au-dessus de la 
moyenne, violet, beau et de bonne qualité. Maturité, 3 septembre. 

Smith's Orleans.—A. pousse vigoureuse; assez productif. Fruit moyen, violet 
rougeâtre, à pruine bleue; assez bon. Maturité, 31 août. 

Sugar Plum.—A pousse vigoureuse; mais pas productif. Fruit petit, presque 
noir, sucré et agréable. Maturité, 6 septembre. 

Victoria.— A pousse étalée, productif, deux arbres ont produit plus de 100 livres. 
Fruit gros, rouge pâle, assez bon. Maturité 28 août. 

Washington.—A pousse saine vigoureuse, productif. Fruit gros et beau, jaune 
et de bonne qualité, mais ne résiste pas au transport. Maturité, 30 août. 

Yellow .Egg.--A pousse des plus vigoureuses, assez productif. Fruit des plus 
gros, grossier, très beau, se transporte bien. Maturité, 7 septembre. 

Les variétés suivantes ont été ajoutées cette année à la collection: 
Field, Hubbard, Brunswick, Excelsior, Mason, Botankio n° I, Bailejr's Japan, 

Burbank, Silver Prune, Efolrnan Prune, French Prune, Tragedy Prune, Dunlop, 
Bryanston's Gage, Orange, Youngken's Golden, Prince Englebert, Wangenheim, 
Lafayette, Henrietta, Centralia, Long Fruit, Willard, Chabot, Hawkeye. Le nombre 
total se trouve ainsi de 157 variétés dont plus de 30 ont fructifié la saison passée. 

CERISIERS. 

Les cerisiers étaient au printemps en pleine floraison, mais les pluies froides 
ont probablement empêché la fécondation convenable des fleurs, et elles sont tombées. 
Les variétés English Morello (Griottier anglais), Bessarabian, Lieb, Lithaur et 
Ostheim ont été les seules à porter chacune quelques cerises. Tous les arbres sont 
vigoureux et promettants. 
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Les variétés suivantes ont été ajoutées cette année : 
Cleveland, Sparhawk's Honey, Kirtland's Mary et Dwarf Rocky Mou ntain ; ce 

qui fait en tout 71 variétés. 

ABRICOTIERS. 

Bien que ces arbres ait fleuri profusément le printemps dernier et que plusieurs 
variétés aient noué leurs fruits, ceux-ci sont tombés quand ils étaient de la grosseur 
d'un pois. 

La plupart des arbres ont bien poussé et donnent bonne promesse pour l'année 
prochaine. 

Nous avons reçu et planté le printemps dernier les variétés suivantes qui ont 
fait une pousse vigoureuse. 

Longfellow, Sweet Russian, Dr Evart Smith. Nous avons en tout 26 variétés. 

NECTARINES. 

Ces arbres n'ont pas souffert de la cloque cette saison, et ont fait une bonne 
pousse saine; ils donnent bonne promesse de fruit pour l'année prochaine. 

L'addition d'une variété en a porté le nombre à. 17. 

NÉFLIERS. 

Les néfliers ont poussé vigou'reusement et fleuri, mais n'ont point donné de 
fruit. 

PÊCHERS. 

Presque tons les pêchers ont très bien poussé cette année. Quand les feuilles 
étaient en partie développées, nous leur avons appliqué une forte bouillie bordelaise, 
pour prévenir la cloque ; j'ai la satisfaction de dire qu'il n'y a point en de cloque 
cette année ;  une recherche soigneuse nous n'avons pu trouver que trois feuilles 
affectées. Ctte maladie ne paraît pas avoir été sérieuse dans aucun verger des envi-
rons,même ou les arbres n'ont point reçu de traitement préventif'. 

Les arbres sont très promettants maintenant, et si l'hiver et le printemps sont 
favorables, plusieurs variétés devraient fructifier l'année prochaine. 

Les variétés suivantes ont été ajoutées à la collection :—Miller's Cling, Large 
Early, Gold Dust, Crosby, Champion, Toledo Prolific, Beer's Late, Eaton's Golden, 
Japan Blood, Peén-to, Parks Late, Hoover's Heath, Jarles' Late White, Silver Medal, 
Ives' Blood (libre) Yum-Yum, Bergen's Yellow, Golden Dwarf, Fourteen Ounce, 
Magdala, Royal 

(libre), 
 Shanghae, Pickett's Late, Barnes, Topaz, Lonoke, 

Bonanza, Henrietta, À.rk. Mamm, Golden, Geary's Hold-on, Blood (libre), 
Flater's St. John, Chas. Wood, Jessie Kerr, Albright's Late, Arkansas, Travaller, 
Ragan's Yellow, Christiana. 

Ces variétés ajoutées à celles déjà plantées, font en tout 178 variétés. 

COGNASSIERS. 

Les cognassiers ont fleuri an printemps, mais les fleurs sont tombées. 
Les seules variétés ajoutées ont été Mammoth Japan et Col. Cheney. Le 

nombre total est maintenant de 12 variétés. 

MARX  ERS. 

Les variétés Victoria et Hicks ont été ajoutées à notre collection. Quand les 
arbres auront deux ans de plus, ils fructifieront sans doute, mais jusqu'ici ils ont 
fait simplement chaque année une vigoureuse pousse de bois. 
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FIGUIERS.

Nous avons reçu du Texas au printemps plusieurs variétés de figuiers, deux
arbres de chacune, pour remplacer ceux que les hivers précédents avaient tués.
Ceux-ci et ceux qui ont été plus rustiques et ont vécu, ont bien crfl, mais n'ont pas
encore fructifié.

VERGERS DE LA MONTAGNE.

Les pommiers, poiriers, pruniers, cerisiers et péchera plantés dans les vergers
sur la montagne ont poussé vigoureusement et sont très promettants ; il faudra
bientôt s'occuper de la question de la cueillette et du transport du fruit depuis les
vergers jusque dans la vallée.

Nous nous préparons à étendre considérablement la superficie plantée en arbres
fruitiers sur la terrasse la plus élevée. Nous avons maintenant dans ce but, en rangs
de pépinière, un bon nombre de jeunes pommiers et autres arbres.

Quelques ceps de vigne plantés sur les terrasses ont mis à fruit cette saison, mais
il n'a point mûri de raisin.

De plusieurs des variétés de groseillers d'Angleterre importées au printemps
de 1893, nous avions planté un pied sur la terrasse ; nous avons eu la satisfaction
de noter que deux variétés Crown Bob et Whinbam's Industry ont fructifié cette
année, et bien que nous ne les ayons pas traitées, ni le fruit ni les feuilles n'ont
présenté aucune trace de mildiou. .

ARBRES Â FRUITS NiUCÙLAIRES.

Amandiers.-Les amandiers n'ont pas encore porté, mais porteront sans doute
bientôt, car ils ont fait une pousse vigoureuse et saine. Les variétés suivantes ont
été ajoutées cette année à la liste d'amandiers =

Princess, Terragona, Nonpareil, No plus ultra et Rasse.
Noisetiers.-Le noisetier, Corylus Avellana, a produit cette année une petite

récolte de belles grosses noisettes, de grosseur très uniforme et plus grosses que
celles qu'ont trouve ordinairement à acheter. Il parait probable que l'on pourrait
planter des noisetiers avec profit sur les pentes rocheuses si communes dans cette
province, car ils exigeraient peu de soin ou d'attention.

Châtaigniers et Noyers.-Les suivants ont été ajoutés pendant 1894 à notre liste:
les châtaigniers Hathaway et Giant Japan, et le noyer Max Cordiformis ; ce qui
fait en tout 28 variétés d'arbres à fruits nuculaires.

ARBUSTES FRUITIERS.

'VIGNE.

Les variétés suivantes ont fructifié cette année :-
Catawba,
Wilder,
Niagara,
'%fassasoit,
Early Victor,
Agawam,
Brighton,
Vergennes,
Noah,
Arnold's n° 1,
Cottage,
Roger's n° 19,
Champion,
Eldorado,
Oriental,

Concord,
Amber Queen,
Hartford,
August Giant,
Pocklington,
Salem,
Worden,
Florence,
Marion,
Lady Washington,
Elvira,
Goethe (Roger's n° 1),
Roger's n° 41,
Roger's n° 24,
Clinton.
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Delaware,
1ltartha,
Jessica,
Roger's n° 28,
Naomi,
Lindley,
Herbert (Roger's 44),
Eva,
Wyoming Red,
Woodruff Red,
Ulster,
Ive's Seedling,
Missouri Riessling,
Buchanan,
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Seulement trois avaient leur fruit mûr avant la première gelée le 15 octobre, 
savoir :— 

Delaware.—Grappe petite ; grain petit. Maturité, 11 octobre. 
Jessica.— Grappe petite, compacte ; grain sucré, agréable. Maturité 11 octobre. 
TVorden. — Grappe petite ; grain de grosseur irrégulière, bonne saveur. Matu-

rité, 11 octobre. 
Les neuf variétés suivantes étaient presque mûres le 15 octobre : 
Roger's ri° 41, Champion Ive's Seedling, Goethe (Roger's n° 1). Wyoming Red, 

Niagara, Martha, Wilder et doncord. 
Nous avons reçu et planté cette année les variétés suivantes : 
Brilliaut, Rommel, America, Carman, Dr  Collier ; ce qui porte le nombre des 

variétés à 95. 

CANNEBERGES. 

Au printemps nous avons reçu et planté en rangs de pépinières 100 plants de 
canneberges Bell et 100 de Cherry. Nous les transplanterons dès que nous aurons 
préparé un terrain pour les recevoir. Les plantes ont passablement poussé dans 
leur position actuelle. 

• 	 GADELLIERS (GROSEILLIERS À GRAPPES). 

Les plus anciennes plantations étaient dans un terrain qui a souffert par l'inon-
dation, et c'est, je pense, pourquoi la récolte a été faible et de qualité inférieure. 

GROSEILLIERS (I MAQUEREAU). 

Les groseilliers ont beaucoup souffert du mildiou cette année, mais bien moins 
que précédeniment. Nous les avons traités plusieurs fois au pulvérisateur, mais les 
pluies continues ont emporté la bouillie bordelaise, avant qu'elle eût guère produit 
d'effet. 

RONCES. 

Les variétés suivantes ont fructifié cette année pour la première fois : 
Crystal White (Blanche cristal).—Pousse très faible; pas productive; fruit 

petit, de saveur agréable. Maturité, 10 août. 
Early Cluster (Grappe précoce).—Pousse peu vigoureuse ; mais productive, fruit 

sucré, ap éable, de grosseur moyenne. Maturité, 6 août. 
Early Harvest (Cueillette hâtive).—Pousse faible ; mais productive ; fruit moyen, 

de saveur très  agi able. Maturité, 7 août. 
Early King (Roi précoce).—Pousse moyennement vigoureuse; très épineuse, 

productive ; fruit de grosseur très irrégulière, de petit à gros; quand il est bien mûr, 
très sucré et agréable. Maturité, 6 août. 

Erié.— Pousse forte, vigoureuse; productive; fruit gros à très gros, d'excellente 
qualité, sucré et beau; l'un des meilleurs cette année. Maturité, 10 août. 

Evergreen (Toujours vert).—Pousse vigoureuse; rampante, productive; . fruit 
moyen et d'assez bonn qualité. Maturité, 13 août. 

Sittatinny. —A fructifié l'année passée et de nouveau celle-ci ; tiges grosses. et  
épineuses; productive; fruit de grosseur au-dessus de la moyenne et de très bonne 
qualité quand il est mûr. Maturité, 9 août. 

1,KLawton.—Pousse très vigoureuse ; productive; fruit gros, de qualité moyenne. 
Maturité, 8 août. 

Lovett's Best (La meilleure de Lovett).—Pousse moyenne, assez productive; 
fruit moyen, sucré et très bon; conserve sa couleur lustrée plusieurs jours après la 
cueillette. 



Ronces en fruit, 1894, Ferme expérimentale, Agassiz (Colombie-Anglaise). 
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1Kinnewaska.-Pousse faible; pas productive; fruit moyen, de saveur très agré-
able, sucré, mais trop petit. Maturité, 10 août.

Stone's Bardy (Rustique de Stone).-Pousse vigoureuse; mais pas productive;
fruit moyen, fréquemment imparfait, qualité moyenne. D'Iaturitk, 4 août.

Thompson's Early Mammoth.-Pousse forte, vigoureuse; mais pas productive;
frnit très gros et beau, de très bonne saveur, un peu acide. M^turité, 7 août.

Wilson Junior.-Pousse irrégulière : pas très productive ; fruit noir lustré, beau,
de grosseur au-dessus de la moyenne et assez bon, acide. Maturité, 10 août.

Wilson's Early.-Pousse irrégulière; très productive; fruit de grosseur au-dessus
de la moyenne, mais a souvent le coeur dur, tout à fait acide. Maturité, 10 août.

Snyder, Agawan et Taylor.-Ont de nouveau cette année produit abondance de
fruits très béaus. Maturité, 1', 4 et 6 août respectivement.

Sous le rapport de la qualité, les variétés qui ont fructifié jusqu'ici se rangeraient
comme suit: Erié, Snyder, Kittatinny, et Taylor, toutes à fruit résistant au transport,
rustiques et productives.

RONCE Â FRUIT BLEU (DEWBEBBY) LIIORETIA.

Cette variété a de nouveau fructifié cette année, et, au contraire de l'expérience
du passé, a été très productive et de bonne qualité; quelques fruits ayant plus de 1
pouce 1 de longueur et près de 1 pouce d'épaisseur.

Les tiges étant couchées, le fruit est difficile à cueillir, à moins qu'elles ne soient
palissées, et elles sont un peu trop tendres pour le transport. Maturité, 22 juillet.

FRAMBOISIERS.

Les variétés suivantes ont fructifié cette année pour la première fois, excepté
^Cuthbert, aussi mentionnée ici pour comparaison.

Baumforth's Seedling (Semis de Baumforth).-Pousse vigoureuses, fruit moyen
et de qualité moyenne. A moins que la qualité ne soit bien meilleure une autre
année, on ne peut considérer cette variété comme méritante. Maturité, 3 juillet.

Carman.-Pousse moyenne; peu productif ; fruit plutôt petit, rouge vif, acide
-et de qualité seulement moyenne. Maturité, 6 juillet.

Carter's'Prolific.-Tiges très grosses, vigoureuses; productif. Fruit gros, rond,
rouge foncé, sucré et agréable; mais a para être un peu tendre. Maturité-, 12 juillet.

Crimson Beauty (Beauté cramoisi).-Pousse moyenne ; fruit gros, rond, cra-
moisi vif, agréablement acide, ferme; paraît résistant an transport. Moyennement
productif. Maturité, 8 juillet.

Franconia.-Moyennement vigoureux et pas trop produetif. Fruit gros, rond,
rouge vif, un peu acide, mais de bonne saveur; à la cueillette a paru s'améliorer un
peu. Maturité, 9 juillet.

Lord Beaconsfield.-Pousse moyenne; pas productif; fruit gros, conique, rouge
foncé, acide et ferme; résisterait bien au transport. Maturité, 8 juillet.

Northumberland Fillbasket (Remplit le panier).-Pousse forte vigoureuse. A
porté peu de fruit ; fruit gros et long, rouge foncé, ferme, de très bonne saveur,
sucré; variété promettante. Maturité, 8 juillet.

Thompson.-Très porté à drageonner; tiges faibles. Pas productif. Fruit petit,
s'émiette beaucoup, pas à recommander. Maturité, 10 juillet.

Il faudra une autre année d'essai; mais, à juger d'après cette année-ci, aucune
,des variétés qui ont fructifié cette saison, ne parait devoir être aussi avantageuse
sous tous les rapports que la variété Cuthbert.

Cuthbert.-Pousse forte, vigoureuse; très productif et tiges épaisses; fruit de
grosseur au-dessus de la moyenne; saveur très bonne, résistant au transport ; main-
tient bien sa grosseur jusqu'à la fin de la saison des framboises. Maturité, 4 juillet.

Toutes les variétés que nous disions avoir fructifié l'année passée ont fructifié de
mouveau cette année avec des résultats très semblables.

8c-27J
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FRAMBOISIERS JAUNES. 

Champlain jaune.--Pousse  vigoureuse; productif; fruit gros, sucré, excellent, 
mais semble s'émietter un peu. Maturité 11 juillet. 

Golden Queen (Reine dorée).—Pousse très vigoureuse ; productif fruit conique, 
jaune clair, de grosseur au-dessus de la moyenne, et de très bonne qualité, ferme, 
résistant au transport. Maturité. 10 juillet. 

White Antwerps (Blanche d'Anvers).—Pousse moyenne; productif; fruit gros, 
agréablement acide, de bonne saveur, mais tombe en miettes quand on le cueille. 
Maturité, 7 juillet. 

FRAMBOISIERS NOIRS. 

Ada.—Pousse plutôt faible; pas productif; fruit petit, mais de saveur très fine. 
Maturité, 17 juillet. 

Cromwell.—Pousse forte saine; pas très productif; fruit gros et ferme; mais 
pas de qualité supérieure. Maturité, 9 juillet. 

Jackson's May King (Roi de mai de Jackson).—Tiges dressées, mais pousse pas 
vigoureuse; pas productif; fruit petit, acide ; beaucoup de graines. Maturité, 8 
juillet. 

Kansas noire.—Pousse forte, vigoureuse ; productif; fruit de grosseur au-dessus 
de la moyenne, très ferme et beau, de saveur sucrée et agréable. Maturité, 15 juillet. 

Lovett.—rousse faible; pas productif; fruit moyen ; de bonne qualité; fruit 
beau lustré. Maturité, 11 juillet. 

Older.—Pousse vigoureuse; productif; fruit gros et beau, sucré et de saveur 
très fine; maintient sa grosseur jusqu'à la fin de la saison; un des meilleurs fram-
boisiers noirs essayés jusqu'ici. Maturité, 9 juillet. 

Palmer.—Tiges élevées ; très vigoureux, productif; fruit gros, beau et de saveur 
fine; l'un des meilleurs. Maturité, 10 juillet. 

Progress.—Pousse vigoureuse, mais peu rustique, le sommet étant toujours tué 
par l'hiver ; assez productif; fruit petit, sucré et agréable. Maturité, 11 juillet. 

Smith's Prolific.—Pas très vigoureux ni productif; fruit de grosseur très inégale, 
variant de gros à, très petit ; sec avec beaucoup de graines. Maturité, 15 juillet. 

Souhegan.—Pousse moyenne ; fruit moyen de saveur pauvre; beaucoup de grai-
nes. Maturité 14 août. 

FRAMBOISIERS VIOLETS. 

Shaffer's Colossal.—Tiges très vigoureuses et élevées ; productif; fruit gros, 
violet foncé, acide, plutôt tendre, pas beau. Maturité, 18 juillet. 

FRAISIERS. 

Les fleurs ont été très abondantes, mais, en conséquence des fréquentes et fortes 
pluies froides avec vent, la fécondation a été imparfaite, et ensuite, à la maturation, 
il a tellement plu que la saveur et les qualités de garde du fruit ont été considérable-
ment affectées. 

Voici, dans l'ordre où elles ont mûri, les variétés qui ont fructifié cette année 
pour la première fois :— 

Alexandre II.—Pousse forte, vigoureuse; feuilles saines; tige longue et épaisse; 
productif. Fruit gros foncé, et en créte de coq, ferme sucré ; saveur bonne. Matu-
rité, 14 juin. 

Chaire.—Plante vigoureuse, saine et productive; tige courte mais épaisse. Fruit 
gros, rouge vif, belle forme; acide; mais saveur bonne, ferme et paraît devoir bien 
résister au transport. Maturité, 14 juin. 

' Dr  Ilogg.—Pousse vigoureuse; feuilles très grandes et saines; productif. Fruit 
gros, de bonne forme; mais ne mûrit jusqu'au sommet que lorsque la plus grande 
partie s'est colorée; un peu acide. Maturité, 14 juin. 
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Warfield.—Pousse vigoureuse ; mais le feuillage est sujet à la rouille; pas très 
productif. Fruit moyen, à long cou; couleur rouge foncé, plutôt tendre; saveur 
bonne ;  courte faible qui laisse le fruit reposer sur le sol. Maturité, 14 juin. 

Van Deman.—Plante vigoureuse
' 
 feuilles saines; tige mince et courte ; pas 

productif. Fruit moyen, rond, rouge foncé, acide, saveur très bonne. Maturité, 15 
Juin. 

Haut bois.—Pousse vigoureuse; feuilles saines; peu productif. Fruit rouge vif, 
moyen à petit, saveur très fine; très bon pour l'usage do la maison, mais trop petit 
pour être avantageux pour la spéculation. Maturité, 16 juin. 

Parker Earle.—Pousse vigoureuse ; feuilles saines; tiges longues et é paisses; 
très productif. Fruit rouge vif, de grosseur au-dessus de la moyenne, à, saveur très 
fine. Maturité, 16 juin. 

Alpha.—Plante vigoureuse et saine ; tige longue et épaisse, assez productif. 
Fruit rouge vif, moyen, ferme ; saveur très bonne. Maturité, 18 juin. 

Iowa Beauty.—Plante saine, vigoureuse ; tige longue soutenant bien le fruit; 
productif. Fruit gros à, très gros; rouge vif, de forme un peu irrégulière, mais 
ferme, et saveur bonne. Maturité, 18 juin. 

Eclipse.—Pousse pas vigoureuse; feuilles sujettes à la rouille; tiges courtes et 
faibles ; pas productif. Fruit rouge vif, de grosseur et de qualité seulement 
moyennes. Maturité, 19 juin. 

Impératrice Eugénie.—Pousse moyenne
' 
 feuilles saines ; pas productif. Fruit 

seulement moyen, saveur bonne. Maturité, 21 juin. 
Yale.—Pousse vigoureuse, saine ; mais feuilles légèrement rouillées ; tiges 

longues et se tenant bien. Fruit de grosseur au dessus de la moyenne rouge vif, 
sucré, saveur très bonne, ferme, paraît devoir résister au transport. 

moyenne, 
 21 

juin. 
Beder Wood.—Plante vigoureuse et saine ; tige longue et assez forte. Fruit 

rouge vif, de grosseur au-dessus de la moyenne ; saveur fine, un peu tendre. Matu-
rité, 23 juin. 

Daisy.—Plante vigoureuse, feuilles saines ; tige longue et mince. Fruit gros 
en grosses grappes, rouge foncé, ferme et solide, bonne forme, plutôt acide mais de 
saveur excellente. Maturité, 23 juin. 

Sir Joseph Paxton.—Pousse forte, vigoureuse; mais feuilles légèrement rouillées; 
tige longue et épaisse. Fruit rouge vif et très gros, maintient bien sa grosseur 
jusqu'à la fin de la saison, ferme, sucré, saveur très fine, belle forme; l'un des 
meilleurs cette saison. Maturité, 23 juin. 

Bonny Lass.—Pousse moyennement vigoureuse ; feuilles saines ; tige de hauteur 
moyenne, épaisse ; pas très productif. Fruit de grosseur au dessus de la moyenne, 
ronge vif, en crête de coq; saveur sucrée, riche ; l'un des meilleurs pour la maison; 
maintient sa grosseur et sa qualité jusqu'à la fin de la saison. Maturité, 25 juin. 

Laxford Hall.—Plante vigoureuse et saine; tige longue et épaisse ; pas très 
productif. Fruit moyen, rond, rouge foncé, saveur bonne, sucré et très ferme. 
Maturité, 26 juin. 

Fine  Apple (Ananas).—Plante vigoureuse et saine, pas productive; tige longue 
et épaisse. Fruit de grosseur aui-dessus de la moyenne, mais tendre et saveur pauvre. 
Maturité, 26 juin. 

CEINTITRES D'ABRI ET ARBRES FORESTIERS. 

Les arbres dans les ceintures d'abri ont fait une bonne pousse; seulement deux 
ou trois ont péri depuis mon dernier rapport, et ceux-ci se trouvaient dans un endroit 
bas où l'eau a séjourné quelques jours pendant l'inondation de juin. 

Les plantations sur la montagne ont remarquablement bien réussi, les pertes 
ayant été peu nombreuses; la plupart des variétés ont fait une très belle pousse, 
considérant qu'ils n'ont reçu ni soin ni binages depuis leur plantation. 

Les noyers et caryers plantés l'automne passé, sur la montagne, ont prospéré; 
au moins 70 pour 100 des noyers ont crû, et peut-être davantage, car ils sont dispersés 
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sur une grande étendue de terrain et il est difficile de retrouver chaque arbre d'un 
an au milieu des fougères et des sons-bois. 

Nous avons reçu de l'Ontario un autre envoi considérable de noyers que nous 
sommes à planter. Nous avons aussi plusieurs milliers de jeunes arbres forestiers 
d'essences estimées pour leur bois, lesquels seront plantés sur la montagne le prin-
temps prochain. 

TOMATES. 

Nous avons semé le 24 avril .en couche chaude les variétés suivantes de tomates 
et les avons repiquées le 2 juin. Quelques-unes ont mûri, mais beaucoup de plantes 
ont été détruites par l'eau. 

Atlantic Prize.—N'a pas mûri. 
Earliest of all (La plus précoce de toutes).—Petite; beaucoup de graines ; a 

mûri le 11 septembre ; pas productive. 
Early Buby.—Mûre le 7 septembre; très ferme, peu de graines, grosseur 

moyenne
' 
 lisse. 

Everbearing (Toujours en rapport).—N'a pas mûri, 
Livingston's Aristocrat.—N'a pas mûri. 

' New Dzvarf Champion (Nouveau Champion nain).—N'a pas mûri. 

PIMENTS. 

Nous avons semé en couche chaude les variétés suivantes de piments, et les avons 
repiqué le 6 juin. Tous ont mis à fruit, mais aucun fruit n'a7mûri. 

Kaléidoscope, Mammoth Golden Dawn, Sweet (Spanish). 

CHoux. 

Nous avons essayé les variétés suivantes de choux ; semés en couche chaude le 
22 avril; repiqués 18 mai. 

Burpee's Surehead (Pomme toujours de B.).—Pomme moyenne, très ferme. 
Burpee's Earliest of all (Le plus hâtif de tous de B.).—Pommes très hâtives, 

mais petites et pas compactes. 
Simmer's Matchless Flat Dutch (Non pareil plat de Hollande de S.).—Pommes 

assez grosses, fermes. 
World Beater (Vainqueur du monde).—N'a pas très bien pommé; pommes 

pauvres et molles. 
Mammoth Red Rock (Rock rouge Mammouth).—Pommes de grosseur moyenne, 

très fermes et dures. 
Chester King (Roi de Chester).—Quelques plantes seulement ont pommé et les 

pommes étaient toutes petites. 
Drumhead Savoy.—Pommes moyennes, très fermes et compactes. 
Late Drumhead (Tête de tambour tardif).—Quelques belles pommes, mais 

beaucoup de plantes n'ont pas pommé. 
Marblehead Mammoth (Tête de marbre Mammouth).—N'a pas bien pommé; 

pommes petites et molles. 
Autumn King (Roi d'automne).—Aucune pomme de valeur. 
Stonley.—Pommes très petites et de qualité inférieure. 
Louderbach.—Quelques pommes seulement se sont formées. 

CH017X-FLEURS. 

Nous avons semé le 22 avril 6 variétés de choux-fleurs en couche chaude ; et les 
avons repiqués en pleine terre en mai aussitôt qu'ils ont été assez gros; mais ils ont 
souffert par l'eau en juin et n'ont pas pommé. 



Bons 
à 

manger.  
Variété de pois. Semé. Levé. Remarques. 

4 juill. Tiges 1à à 2 pieds ; pas productif ; cosses 
courtes, pas bien pleines ; pois de grosseur 
moyenne. 

16 " Tiges 1 à là pied ; pas productif ; cosse longue, 
bien pleine ; pois gros et bon, 

24 " Tiges 2 à 3 pieds ; bien chargées de cosses 
longues, bien pleines ; pois de bonne qualité. 

18 " Tiges 2 à 2à pieds ; pas productif ; cosse longue, 
bien pleine ; pois moyen, de qualité médiocre. 

Tiges là à 2 pieds ; très productif ; cosse lon-
gue, bien pleine ; pois gros de très bonne 
qualité. 

16 " Tiges 2 à 2à pieds ; productif ; cosse longue, 
bien pleine ; pois gros de très bonne qualité. 

Tiges 2à à 3 pieds ; productif ; cosse longue, 
bien pleine ; pois gros, excellent. 

20 " Tiges 2à à 3 pieds ; assez productif ; cosse 
longne, bien pleine ; pois gros de qualité 
infeneure. 

Tiges 2 à 3 pieds ; productif ; cosse de moyenne 
longueur ; bien pleine ; pois gros et de très 
bonne qualité. 

26" 

20" 

30" 

Sunol 	  

Bliss' American Wonder 	 
• (Merveille d'Amérique de B.). 

Burpee's Profusion 	  
(Profusion de Burpee). 

Kentish Invicta 	  

Juno 	  

Ilorsford's Market Garden 	 

Daniel% Matchless 3.1arrow 	 
(A écosser nonpareil de B.). 

Duke of Albany 	  

Prince of Wales 	  

2  niai.  

2  

30 avril. 

30" 

30" 

30" 

9  44 

9  44 

9  44 

17  mai.  

20" 

20" 

18 

13 " 

21 " 

21 " 

20 " 

20" 
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POIS DE JARDIN. 

HARICOTS (FÈvEs). 

Bons 
Variété de haricot. 	Semé. 	Levé. 	à 	 Remarques.  

. 	manger. 

• 
Burpee's Bush Lima.., ... ...... 	3  niai. 	  N'a pas germé. 
Early Black Pole Lima 	3 	 64 	 44 

Burpee's New String Green Pod 	 3 	" 	27  niai.  27 juill. N'a pas bien germé ; polisse faible ; cosses 
(Nouveau à enfiler). 	 petites, pauvre. 

Thorburn's Extra Refugee Wax. -3 	" 	24 	" 	26 	" 	Pousse peu vigoureuse ; cosse petite ; qualité 
très bonne. 

Emperor William 	  3 	" 	27 	" 	22 	" 	Cassant et très bon pour la table. 

ASPERGES. 

Nous avons reçu et plantés 50 griffes de chacune des variétés suivantes d'asperges, 
qui ont fait une assez belle pousse : 

Barr's Mammoth, Argenteuil et Columbian. 



29 juin... 
4 juillet. 

4 " 

4 " 

27 juin... 

New Iceberg (Glace nouv.) 	 
New Paris Cos 	  
.All Ileart (Toute coeur).— 
New Giant White Cos 	 
New Cos ou Celery 	 
New Sensation 	  
California Cream 	 
Golden Queen 	  

,Cassante, douce. 
'Amère, qualité inférieure. 
Cassante, douce, vigoureuse. 
Vigoureuse, cassante, mais amer. 
Tres cassante, douce. 
Pas cassante ni douce, pousse faible. 
Feuille tarée de taches brunes, immangeable. 
Grosse, belle pomme, cassante de bonne qua-

lité. 

26 avril... 
24 " 
25 " 
25 " 
2.5 " 

25 " 

Bonne à 
manger. Remarques. Variété de laitue. Semé. Levé. 

16 
15 
13 
14 
14 
14 
14 
14 

mai... 

1 " 
1 " 23 " 

1 " 	" 
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RADIS (Raves). 

Variété de radis. 	 Semé. 	Levé. 	Bon à 	 Remarques. manger. 

Nain écarlate à bout blanc.... 	24 avril. 3 	mai.. 	7 juin. Fibreux, pas,croquant et fin, 	. 
New Rosy Gem (Joyau rosé nouv.) 	 24 	" 	3 	" 	4 	" 	Croquant, doux. 
Charters amélioré 	  24 	" 	3 	" 	16 -" 	Pas très bon, a monté à graine presque 

- 	 aussitôt que bon à mangés. 
Pearl Forcing (Perle à forcer) 	 24 	" 	2 	" 	11 	" 	Fibreux et dur. 
Burpee's Earliest Scarlet Button 	 24 	" 	3 	" 	1 	" 	Cassant, doux, très bon. 
Brightest Red Long Scarlet 	24 	" 	2 	" 	18 	" 	Presque tous monté à graine avant de pou- 

(Long écarlate rouge vif.) 	 voir être manger. 
Scarlet Olive Shaped (Olive écarlate). 24 	" 	2 	" 	8 	" 	Croquant, mais devenu fibreux presque 

aussitôt que bon à manger. 

BETTERAVES, CAROTTES, PANAIS ET OGNONS. 

Nous avons reçu et planté 9 variétés de betteraves de table, 6 de carottes, 2 de 
panais et 13 d'ognons; mais au moment de l'inondation, le terrain où ils étaient 
semés est devenu si humide que tous ont péri. 

LAITUES. 

PERSIL. 

Nous avons semé le 25 avril du persil frisé triple, qui a levé le 25 avril et été 
prêt à être cueilli le 6 août. Très beau et vigoureux. 

CONCOMBRES. 

Variété de concombre. Semé. Levé. Bon à 
manger. Remarques. 

1 mai.... 28 mai.... New Grand Pera 	 

	

(Grand Péra nouveau) 	 
Cool and Crisp 	  
Improved White Spine 	 
Epine blanche amélioré) 	 

De Sibérie 	  

2 août.. 

1 " 
20 juill... 

26 " 

Doux, agréable ; mais pas cassant ni produc-
tif. 

Cassant, de bonne qualité; productif. 
Très bonne qualite, cassant, agréable ; pro-

ductif. 
Très petit, mais bon ; productif. 
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Coxcouss.

Nous avons exposé des produits de la ferme expérimentale à plusieurs des con-
cours d'automne, où nous avons présenté près de 70 variétés de pommes, et nous
aurions pu présenter une bonne collection de 30 variétés de prunes si les concours
avaient eu lieu un peu plus tôt.

Lathyrus sylvestris Wagneri.-Nous avons cette année, comme les précédentes,
distribué en petits paquets toute la graine de cette gesse que nous avons recueillie,
mais nous n'avons point encore reçu de rapports sur les résultats. La plante fait
une faible pousse la première année, ce qui a peut-être découragé les cultivateurs, et
il se peut qu'ils l'aient enfouie par un labour.

Nous avons exposé cette année une plante de 3 ans avec racines de plus de 6
pieds de longueur, à tige énorme ayant à la surface du soi 1 pouce 1 d'épaisseur.
Cette plante en automne 1891 n'avait qu'une seule tige d'environ 9 pouces de lon-
gueur. En raison de la pousse vigoureuse de ses racines, cette gesse aura proba-
blement de la valeur dans les parties de l'intérieur de la province où il y a très peu
de pluie. .

1894.
TempéraJ

mum.
i-ti

muni.

o
dejours o^
il a plu.

Chute de
pluie.

de jours où
il a fait
soleil.

I
Heures de,

soleil.
de

chutes de
neige.

chute
de neige.

date date E.ci I I pouces.

Janvier le 14 54° 5 17° 11 4'63 16 62 18 14 58j..... ....
Février.......... le 26 50°

°
19 10°

'
12 5'91

'
18 49 54

51 44
9
8

13
9}Mars ..... .: ..I

Avril .. ..... ... ..
1e 22 64
le 25 i 7°

4 28
4 32°

15
25

5 81
8«28

19
17 63 57 point. ..., point.

..itSai. . le 23 90° 1 32' 18 4,89 21 .,- 125 27,
..........Juin le 2 89° 22 40° 15 3'70 20 144 12

"..
Juillet .. ...... I le 13 93' 9 42° 11 1'28 29 303 34 "-••.

"... . ....AoOt lr 10 92' 5 41° 1 ' 24 27 244 6 " .....
"

I
"

...
Septembre ....... 'le 10 87° 16 41° 18 8'26 18 85 21 .....

" "Octobre.. ....... le 12 69' 18 29°
°

22 10'73 20 57 14 ..
2 3^Novembre ...... le 8 66° 16 25 22 10'27 13 40 54

Decembre, du ler
au 15.......... le 1 45° 3 27° 9 3-23 7 22 00 2 1^

Total. ...... Juillet
le 13 93°

Février
19 10° 172 67'23 225 1249 49 35 86

1893. Août
le 31 97°

Février
2 12° 178 66.58 217 1182 59 34 911

ETALON.

lie Haras National a envoyé le même étalon que l'année dernière.
Il a fait un voyage à Chilliwack, et il avait été pourvu à ce qu'il fit d'autres

tournées, mais l'inondation a rendu la traversée du fleuve impossible et les chemins
impraticables pour un temps, et a empêché des cultivateurs de cette rive-ci même
d'amener leurs juments à la ferme. Il a sailli a peu près le même nombre de juments
que l'année précédente.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,

'Votre obéissant serviteur,

THOMAS A. SHARPE.
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ETAT des dépenses Bur lcs fermes expérimentales de l'Etat pendant l'année 
• 	écoulée au 30 juin 1894. 

Ferme expérimentale centrale, 
Ottawa. 

Dépenses, 1893-94. 

Animaux de ferme ' 	 
Nourriture des animaux 	  

	

Grain de semence, graines, arbres, etc 	 
Instruments aratoires, outils, et fourni- 

tures en fer 	 
Drainage et drains en poterie_ 	. 
Fumier et engrais 	  
Dépenses de voyage. ............ 

pour expositions. 	 
Travail et fournitures de forge et de 

sellerie 	  
Fourniture de ruches 	  
Salaires. 	  
Gages, travaux agricoles 	  

soin des animaux.. 	..... 
Département de la chimie 	  

de la botanique et de l'en- " 
tomologie. 

de l'horticulture 	 
de la basse-cour 	 
de la sylviculture et soins 

des terrains 	 
Service des écritures, messagers 	 
Impressions et papeterie 	  
Essais de grain et soin des serres. 
Département de la laiterie 	  
Dépenses contigentes (y compris Obser- 

vations météorologiques, $78) 	 
Dépenses, livres et journaux.. 	 

télégrammes et téléphones 	 
Clôturage et bois de service 	 

A DÉDurm—Dépenses à compte de 
l'Exposition universelle. 

Ferme expérimentale- 
Nappan (Xonvelle-Ecosse). 

Dépenses, 1893-94. 

Nourriture des animaux 
Grain de semence, graines, arbres, etc. 
Instruments aratoires, outils, et four-

nitures en fer 	 
Drainage et drains en 	 .... 
Fumier et engrais. 	  
Dépenses de voyage. 	  

pour expcsitions 	  
Travail de forge et réparations. 	 
Salaires 
Gages, travaux agricoles 	  

soin des animaux. 	  
Département de la chimie 	  

de la botanique et de l'en-
tomologie. 	 

Sylviculture 	 
Distribution de grain de semence 	 

	

d'arbres. 	  
Dépenses contingentes (y compris af- 

franchissements postaux, 895.51) 	 
Dépenses, impressions et papeterie 	 

livres et journaux 	 
44 	télégrammes 	  

$ cts. 

1,043 53 
963 18 

1,159 56 

837 43 
311 78 
797 31 
938 30 
144 74 

718 95 
164 66 

1,521 40 
6,994 24 
2,449 81 

607 94 

1,293 15 
3,737 32 
1,570 81 

1,604-  47 
1,536 32 

271 35 
873 65 
703 43 

288 05 
120 95 
228 17 

1,234 12 

32,114 62 

600 28 

31,514 34 

225 35 
273 78 

382 68 
971 66 
507 13 
165 33 
46 23 
75 94 

2,541 05 
1,585 18 

935 43 
455 97 

348 75 
38 75 

102 47 
8 75 

175 55 
1,5 76 
35 00 
2 82 

8,437 58 

Ferme expérimentale__ 
Brandon (Manitoba), 

Dépenses, 1893-94. 

Animaux de ferme 	  
Nourriture des animaux 	  

	

Grain de semence, graines, arbres, etc 	 
Instruments aratoires, outils et fourni-

tures en fer. 
Drainage et drains en poterie 	 
Fumier et engrais 	  
Dépenses de voyage. . 	. 

pour expositions. 	 
Travail et fournitures de forge et de 

sellerie 
Salaires .. 	  
Gages, travaux agricoles 	  

	

soin des animaux. 	  
Département de la chimie 	  

té 	de la botanique et de l'en- 
tomologie . • 	 

Sylviculture 	  
Ecritures . 	  
Distribution de grain de semence. 	 

it 	d'arbres. 
Dépenses contingentes (y compris bois 

de service, réparations et clôturage, 
8256.26 ; ports de lettres, 8105 ; pein- 
turage de la clôture $73.50) 	 

Dépenses impressions et papeterie 	 
livres et journaux.... 	 
télégrammes et téléphones 	 

Ferme expérimentale-
Indian Head (T. X.-0.) 

Dépenses, 1893-94. 

Animaux de ferme. 	  
Nourriture des animaux 	  

	

Grain de semence, graines, arbres, etc 	 
Instruments aratoires, outils, fourni- 

tures en fer 	  
Fumiers et engrais 	  
Dépenses de voyage 	  

pour expositions. 	 
Travail et fournitures de forge et de 

sellerie 	. 	  
Salaires 	  
Gages, travaux agricoles 	  

soin du bétail 	  
Département de la chimie 	  

64 	de la botanique et de l'en- 
tomologie 	 

Sylviculture 	 
Ecritures 	  
Distribution de grain de semence 	 

"' d'arbres 	  
Dépenses contingentes (y compris af-

franchissement postaux, 8294.54; 
payé pour cottages, $200 ; bois de ser-
vice, 8166.03 ; approvisionnement 
d'eau, $40) 	  

Dépenses, impressions et papeterie 	 
livres et journaux 	 

46 	télégrammes 	  

$ cts. 

62 85 
204 72 
520 57 

751 96 
828 51 
85 75 

243 65 
182 15 

320 70 
2,541 05 
3,136 69 

950 47 
455 97 

348 75 
452 01 
323 25 
266 10 
215 77 

747 62 
82 75 
39 00 
65 19 

12,825 48 

$ cts. 

382 25 
378 28 
632 42 

1,143 43 
183 12 
117 31 
170 50 

313 42 
2,541 05 
3,523 38 
1,365 75 

455 97 

348 75 
297 75 
155 00 
134 93 
40 25 

901 65 
85 10 
27 85 
13 23 

13,211 39 

41 

44 

44 
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Ferme expérimentale__ 
Agassiz (Colombie-Anglaise). 

Dépense; 1893-94. 
Animaux de ferme 	  
Nourriture des animaux.. 	..... 
Grain de semence, graines, arbres, etc. 
Instruments aratoires, outils et fourni- 

tures en fer 	  
Fumier et en grais. 	 
Dépenses de voyage 	  

pour expositions 	  
Travail de forge et réparations 	 
Salaires 	  
Gars, travaux agricoles. 	  

	

soin du bétail 	  
Département de la chimie 	  

id 	de la botanique et de l'en- 
tomologie 	. ..... 

Sylviculture. 
Ecritures 	  
Distribution de grain de semence 	 

d'arbres.... 	  
Défrichements.... ....... 	. 
Dépenses contingentes (y compris af- 

franchissements postaux) 	  
Dépenses, impressions et papeterie 	 

livres et journaux 	 

Résumé. 

Ferme expérimentale centrale.... 	 
de Nappan 	 
de Brandon 	 

if 	 d'Indian-Head 	 
di 	 d'Agassiz 	 

Distribution de grain de semence.. 
d'arbres forestiers... ... 

Impression et distribution de bulletins 
et rapports.... . . 

Inventaire : Animaux de ferme, 
machinerie, instruments, etc., 
an 30 juin 1894. 

Ferme expérimentale centrale, Ottawa. 
16 chevaux 	  
Bêtes à cornes- 

8 Jersey 	 
4 Holsteins 	  
4 Ayrshire  . 
2 Devon 	  
1 Durham 	  

20 Canadiennes. 
30 de race améliorée 	  

4 Yorkshire 	  
3 Berkshire 	  
3 Tamworth ......... 	........ 
1 Essex 	 
1 Poland-China 	  
2 de race améliorée 	  
Machinerie de ferme, instruments ara- 

toires, voi tu res, ch arrettes, harnais, etc 
Département de la laiterie—machine- 

rie, etc 	  
Département de l'horticulture— Ins- 

truments, outils, etc 	. 
Département de la sylviculture—Ins- 

truments, outils, etc. 	 
Département de la botanique—Instru- 

ments, outils, etc 	  

A reporter 	  

8 ete. 

42 58 
230 66 
891 28 

570 64 
85 73 

396 15 
13 75 
96 07 

2,541 05 
2,188 37 

288 71 
455 97 

348 75 
95 13 

120 00 
39 00 
700 

1,100 28 

112 75 
69 78 
26 00 

9,720 15 

31,514 34 
8,437 58 

12,825 48 
13,211 39 
9,720 15 

75,708 94 
3,066 08 

84 65 

2,939 88 

82,799 55 

8 ets. 
1,430 00 

440 00 
230 00 
280 00 
90 00 
40 00 

590 00 
904 00 
190 00 
120 00 
95 00 
25 00 
20 00 
30 00 

4,629 55 

803 25 

158 70 

376 50 

7 00 

10,459 00 

Inventaire : Animaux de ferme, 
machinerie, instruments, etc., 
au 30 juin 1894— Suite. 

Report 	  
Ferme expérimentale centrale, Ottawa, 

Fin. 
Département de la basse-cour-171 coqs 

et poules 	 
Département de la basse-cour—Instru- 

ments, fournitures, etc 	  
Département de l'apicultureAbeilles 

et fourniture. 
Departement de la chimie—Appareils, 

matériel chimique, etc 	  

	

Livres dans les différents départements 	 
Serres, plantes, fournitures, etc. 	 
Bureaux, meubles et papeterie 	 

	

Meubles dans l'habitation du directeur 	 

Ferme expérimentale, Nappan, 
7 chevaux 	  
Bêtes à cornes- 

2 Durham 	  
7 Holstein. 	  
4 Ayrshire 	  

23 de race améliorée 	  
2 gros Yorkshire améliorés 	 

11  Berkshire 	. 	  
1 Tamworth 	  

12 coqs et poules 	  
5 voitures et traîneaux 	  

Charrettes de travail et instruments 	 
Machinerie de ferme 	  
Harnais... 	....... 	..... 
Meubles du bureau, de la salle de ré- 

ception, etc. 	 
Outils, fournitures en fer et divers.... 

Ferme expérimentale, Brandon, Man. 
10 chenaux 	  
Bêtes à cornes- 

1 Ayrshire. .,„ 	  
2 Durham 	  
2 Holstein..... 	  
2 de race améliorée 	 

85 coqs et poules . 
11 voitures, traîneaux et charrettes de 

travail 	  
Machinerie de ferme 	  
Instruments aratoires. . 	  
Outils, fournitures en fer et divers.... 
Harnais 	 
Meubles de la salle de réception et cham-

bre à coucher des personnes officielles 
en visite .. 

Meubles, fournitures et livres du bu-
reau 	  

Ferme expérimentale, Indian-Head, 
T. N.-0. 

10 chevaux 	  
Bêtes à cornes- 

6 Durham 	 
7 Angus sans cornes 	  
7 Holstein 	  
7 de race améliorée 	 

47 gros Yorkshire améliores 	 ... 
4 Berkshire 	  
1 Tamworth 	............ 

A reporter 	  

cts. 

10,459 00 

278 00 

112 75 

1650e 

1,530 00 
140 00 
618 00 

1,100 00 
1,500 00 

• 15,902 75 

655 00 

150 00 
430 00 
260 00 
677 00 
40 00 

106 00 
15 00 
3 00 

287 00 
436 25 
784 75 
155 50 

336 35 
402 76 

4,738 61 

1,220 00 

100 00 
125 00 
225 00 
35 00 
62 80 

626 00 
1,056 00 

634 00 
673 88. 
228 35 

252 90 

241 42 

5,480 35 

1,750 00 

355 00 
260 00 
470 00 
225 00 
345 00 
80 00 
15 00 

3,500 00 
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Inventaire : Animaux de ferme, 
' machinerie, instruments, etc., 

an 30 juin 1891—Suite. 

Report..... 	  

Ferme expérimen'ale, Indian-Head, 
T. N.-O.—Fin. 

49 coqs et poules 	 
12 voitures, traîneaux et charrettes de 

travail 	  
Machinerie de ferme 	  
Instruments aratoires 	  
Outils, fournitures en fer et divers 	 
Harnais 	  
Meubles de la salle de réception et de 

la chambre à coucher des personnes 
officielles en visite 	 

Meubles, fournitures et livres du, 
bureau 	  

OtS. 

3,500 00 

35 00 

638 00 
1,213 00 

716 00 
571 67 
275 80 

311 75 

225 00 

7,486 22 

Inventaire : Animaux de ferme, 
machinerie, instruments, etc., 
an 30juin 1891—Fin. 
Ferme expérimentale, Agassiz, C.-A. 

6 chevaux 	  ' Bêtes à cornes- 
7 Durham 	  
9 Ayrshire. 	. 	,•  

3 Holstein . 	 . 	  
2 de race améliorée. 	  

3 moutons à corne D orset 	 
Porcs- 

2 gros Yorkshire améliorés 	 
2  Berkshire.... 	  

Coqs et poules 	 
Voitures, traîneaux, charrettes de tra-

vail 	 
Machinerie de ferme 	  
Instruments aratoires, 
Outils, fournitures enfer, et divers 	 
Harnais 	. 	  
Meubles de la salle de réception et de, 

la chambre à coucher des personnes 

	

officielles en visite . 	  

	

Meubles, fournit. et  livres du:bureau 	 

$ da. 

1,250 00 

825 00 
495 00 
350 00 

5.5 00 
105 00 

GO 00 
70 00 
37 50 

295 00 
673 50 
211 50 
105 25 
124 00 

295 00 
128 00 

5,079 75 
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